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RAPPORT  AU  ROI. 

Le  commerce  extérieur  de  la  Belgique,  importatioDs  et  exporta- 
tions générales  réunies,  reprcsenlait,  avant  ISSO,  une  valeur 
moyenne  et  annuelle  de  300  millions  de  francs. 

Dans  les  premicrr*;  années  qui  suivirent  notre  émancipation 
politique  et  sous  l  infînenre  de  causes,  les  unes  intérieures,  les 
autres  exlcriciircs,  qu'il  serait  su()crtlu  de  rappeler  ici,  les  affaires 
De  prirent  point  iniaiédiatetnent  tout  leur  essor.  Jusqu'à  1840,  le 
mouvement  eommerclal  flotte  entre  500  et  400  millions.  Dans  la 
seconde  période  décennale,  c'est-à-dire  de  i840  à  1890,  il  s'élève 
i  900  millions.  Dans  la  troisième,  de  1850  à  1860,  il  atteint  Je 
chiffre  de  1 ,70()  millions. 

Nous  ne  sommes  pas  à  la  fin  de  la  quatrième  période,  18C0  à 
iSlO,  et  malgré  les  circonstanees  |)oliliqiies  et  linaneières  qui  ont 
réagi  sur  les  transactions,  le  commerce  extérieur  de  la  Belgique  ap- 
proche de  3  milliards  de  francs. 

Lors  même  qu'on  éliminerait  on  qu'on  n'accepterait  que  jusqu'à 
concurrence  de  la  moitié  de  leur  taux  officiel  les  chiffres  du  transit 
\\  et  de  FentrcposagCy  deux  rameaux  de  notre  commerce  qui  ont  ce- 
^  pendant  leur  valeur,  encore  serait-il  vrai  que  les  iinnîtles  (rniicim 
pays  n'iice usent  une  progression  plus  constamment,  plus  rapide- 
ment ascendante. 

\  De  ce  tableau  si  satisfuisanl  dans  son  ensemble,  je  me  propose 
^    dé  détacher  ce  qui  touche  le  commerce  d'exportation ,  et  je  serai 

HKCOni.  CONSULAIRE,  1869.  I 


Digitizcû  by  Google 


t>  RECUEIL  COiNSULAiRE. 

conduil  à  lechcrcher  comiiitiit  rinstitulion  consulaire  pourrait 
prèler  un  concours  de  plus  eu  plus  utile  à  cette  partie  si  impur- 
tante  de  rëcoQomie  nâUonale. 

L'exportation  belge  se  divise  dans  une  proportion  très  inégale 
entre  les  pays  d'Europe  et  les  marchés  d'outrc-mer.  Le  partage  ne 
peut  être  indiqué  d'une  manière  précise.  Â  la  sortie  de  Belgique, 
des  marchandises  en  quantité  notahie  sont  dcclarf'c^  en  destination 
des  Klats  voisins,  ninrs  qu'elles  ne  font  que  les  U  averscr  pour  se 
rendre  à  leur  port  d  cniharquement.  C'est  ainsi  qu'il  a  passé  en 
«  France,  en  i86G,  des  tissus  de  laine,  des  cotonnades,  des  toiles  de 
lin ,  des  ouvrages  de  fer^  des  sueres  raffinés  venant  et,  en  partie, 
originaires  de  Belgique,  dont  la  valeur  dépassait  90  millions  de 
francs.  Nous  savons  par  la  statistique  anglaise  que  les  ports  hritan- 
nîques  réexpédient  annuellement  pour  50  a  40  millions  de  francs 
de  marpljnn(!i<f's  arrivées  de  Belgique,  sans  que  l'origine  en  soit 
autrement  renseij^née.  D'autres  produits  belf^es,  enfin,  mais  en 
moindre  nombre,  prennent  la  voie  des  Pays-But.  ou  des  villes  hau- 
séetiques  pour  se  diriger  vers  les  contrées  transatlantiques. 

En  ne  tenant  pas  compte  de  ces  envois  indirects,  on  trouve  que 
l'exportation  générale,  qui  a  été,  en  1866,  de  1,523  millions,  s'est 
ainsi  répartie  : 

Vers  les  pays  d'Europe  I,â82  militons. 

Vers  les  pays  hors  d'Europe .   .    .  41  » 

Que  si  l'on  ne  considère  que  les  produits  de  notre  industrie  ou  de 
notre  sol,  on  constate,  abstraction  toujours  faîte  des  expéditions 
indirectes,  que  l'exportation  a  été  en  i866  : 

.Vers  les  pays  d'Europe  de  6il  millions. 

Vers  les  pays  hors  d  Kurope  de.    •    .    •     Z'i  » 

La  distance  considérable  qui  sépare,  encore  aujourd'hui,  les 
chiffres  comparés  de  nos  affaires  avec  les  Étals  européens  et  les  pays 
plus  éloignés,  est  de  nature  à  lV.if?prr  sérieusement  l'attenlion. 

Les  mnrehés  voisins  ne  sont  ])as  plus  que  les  autres  à  l'abri  des 
perturbations  qu'amènent  les  événements  politiques,  les  crises 
finaneières  ou  les  revirements  des  tarifs;  ils  deviendront  d'ailleurs 
d'un  accès  de  moins  en  moins  facile  k  mesure  que  se  développeront 
les  industries  rivales,  dont  les  expositions  de  Londres  et  de  Paris 
attestaient  naguère  la  force  et  les  ressources. 

S'il  est  des  nations  à  qui  lu  prévoyanee  fait  une  loi  de  ne  pas 
subordonner  ractivité  de  leur  travail  à  la  possession  des  màrclié>les 
plus  rapprochés,  ce  sont  surtout,  senible-l-il,  celles  qui,  comme  in 
Belgique,  produisent  beaucoup  uu-delà  de  leurs  besoins. 

Notre  commerce  avec  les  piays  situés  hors  d'Europe  n'est  pas,  il 
faut  bien  le  reconnaître,  en  rapport  avec  notre  situation  industrielle. 

Les  faits  témoignent  que,  sans  retirer  h  nos  relations  européennes 
la  part  prépondérante  qui  leur  revient  dans  les  préoccupai  ions  de 
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BOCre  polîlique  commcreMle,  nous  aTOOSf  dans  d'antrw  direetioiiSy 

des  f^fTorls  à  faire,  du  terrain  à  gagner,  un  horiion  ft  élargir. 
Quelles  sont  les  voies  à  «oivre  pour  agrandir  noire  plaee  sur  les 

marchés  lointains? 

moyen  le  f»!iis  essentiel  comme  le  phn  clénienlaire,  c'est  de 
produire  dans  les  conditions  requises  de  qualité  et  de  prix.  L'indas- 
trie  belge  peut  suffire  à  cette  tâche. 

L'expérience  démontre  qu'habile  k  la  fabrication,  l'industriel  l'est 
moins  k  la  yeole.  La  nécessité  d*un  intermédiaire  entre  le  produc- 
teur et  le  eonsommateur  se  fait  princtpalemeni  sentir  quand  il 
^agil  d'échanges  avec  des  pays  éloignés. 

Des  commissionnaires  marcliîitH!^  nrfirtrnf  direrternent  de  nos 
fabricants  des  draps,  des  tissus  de  laiii<-  vl  luciqucs  autres  articles 
qui  s'expédient  vers  tous  les  marchés  du  uiuade. 

Des  maisoos  belges  établies  à  l'étranger  s'oeeupent  aussi  du  pla- 
cement des  produits  belges. 

L'intermédiaire  existe  donc ,  mais  dans  une  mesure  insuffisante. 

Le  secret  du  commerce  d'exportation  n'est  sans  doute  pas  là  tout 
entier.  O  aulrcs  movens,  dont  l'examen  allongerait  trop  cet  exposé, 
^^oi^(  iiL  concourir  an  but  que  nous  avons  en  vue;  mai^  il  n'en  est 
p.i»  lauins  vrai  qu'il  oxi^le  ilaii>  notre  organisation  comiaerciale  une 
lacune  qu'il  serait  très  désirable  de  voir  combler. 

Le  gouvernement,  dans  les  limites  de  ses  vraies  attributions , 
cberclie  de  toitt-son  pouvoir  à  seconder  l'esprit  d'entreprise  appli- 
qué à  rextension  de  nos  débouchés. 

La  réforme  douanière,  en  même  temps  qu'elle  facilitait  la  pro- 
duction industrielle,  a  dégagé  le  commerce  extérieur  des  compli- 
cations artificielles  qui  gênaient  sa  libre  expansion. 

Les  charges  de  la  navigation  ont  disparu. 

De  tous  les  points  du  pays  les  communications  ierrées  aHhient 
vers  nos  ports,  et  nous  devançons  tous  nos  eoncurrentsdansle  bob 
marché  des  tarifs. 

Les  lignes  de  navigation  à  vapeur,  que  des  essais  infructueux 
n'ont  p:!s  déronrapf>e'< ,  multiplient  les  moyons  d'expédition  vers 

les  contrées  lrunsatl;ini  iques  el  le  l.evuut. 

L'enseignement  einurrierciul  a  été  oiganiséel  Pinsdiut  d  Anvers 
fournit,  chaque  année,  desjjujets  capables  de  comprendre  el  d  exé- 
cuter les  spéculations  du  grand  m  goce. 

0*accord  avec  le  conseil  supérieur  du  eommeree  et  de  l'industrie, 
le  gouvernement  encourage  des  jeunesgens,  préparés  par  desétudes 
spéciales,  k  voyager  et  h  s'établir  dans  les  pays  avee  lesquels  nous 
avons  le         <rir!féié(  ;)  f'ten  ire  no*;  relations. 

La  bienveiilancc  attentive  du  Hoi  rt coimaît  les  services  des  com- 
merçants qui  ouvrent  de  nouveaux  débouchés  à  nos  industries  et 
particnlièremeot  de  ceux  qui  créent  des  maisons  belges  à  Tétranger. 

Grftec  à  la  longue  série  des  traités  qde  nous  avons  oonehis,  le 
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Belge  peut  porter  partout  le  siège  de  tes  affaires  et,  en  quelque  pays 
qu'il  se  fixe,  il  est  certain  de  n'y  rencontrer  aucun  rîYal  étranger 
jouissant  de  privilèges  ou  d*avantages  qu'il  n'ait  le  droit  de  par^ 

lager. 

Enfin,  dnns  Tenseroblc  des  mesures  adoptées  pour  aider  au  dé- 
veloppemml  de  notre  coniineire  extérieur,  l'institution  consulaire 
joue  un  joie  <iur  lequel  je  demanderai  la  permission  d  arrêter  Tat- 
t<'r)(i{iii  (le  \  ()lr<'  Mîijeslc. 

Lu  coopéialioii  des  consuls  est  incontestablement  utile. 

On  pounmit  la  rendre  plus  efficace  encore. 

Ce  n'est  pas  k  Votre  Majesté  qu'il  peut  être  nécessaire  de  rap- 
peler les  services  du  corps  consul ;i ire. 

La  législature,  le  commerce,  l'opinion  publique  ne  montrent  pas 
des  dispositions  moins  sympsithiques  pour  nos  consuls  qui,  au 
nombre  de  plus  de  400,  sont  aujourd'hui  disséminés  dans  tout^  les 
parties  du  monde. 

Deux  éléments  constituent,  en  se  combinant,  1  organisation  con~ 
sulairc  actuelle. 

Dans  les  principaux  centres  du  eonmerce  ou  de  la  navi|pition  de 
chaque  pays  étranger,  des  agents  non  rétribués,  mais  choisis  avee 
soin,  convenablement  dirigés  et  stimulés,  agents  capables  d'exercer 
les  devoii'S  journaliers  des  consulats ,  de  soigner  rexpédition  des 

navires  et  de  procurer  au  commerce  belge  des  renseignements  dé- 
taillés el  prfitiqucs  que,  plus  que  d'autres,  ils  sont  en  élatdc fournir 
avec  précision  parce  qu'ils  seul  eux-mèuies  du  mener. 

Dans  les  principaux  pays  ou  dans  les  {groupes  des  pays  étraugei-s 
sur  lesquels  l'action  de  nos  agents  diplomatiques  ne  peut  s'étendre, 
des  agents  consulaire  de  haut  grade,  chargés  de  la  direction  supé- 
rieure des  consuls  ordinaires  et  mieux  placés  que  ceux-ci  soit  pour 
embrasser  les  situations  économiques  dans  des  aperçus  généraux, 
soit  pour  dérendre  auprès  des  autorités  centrales  les  droits  ou  les 
intérêts  de  nos  natîonnnx  et  de  noire  commerce. 

Je  ne  viens  pas  iitopo^er  d'altérer  ce  système  qui  fonctionne  avec 
régularité  et  non  s;iiiï,  profit  depuis  plusieurs  années,  mais  je  suis 
.d*avis  qu'il  pouriail  être  utilement  amélioré  et  étendu. 

D'une  part,  en  augmentant  le  nombre  des  agents  rétribués, 

Et,  de  Taulre,  en  répartisaant  d'après  un  ordre  nouveau  leurs 
résidences. 

On  peut  dire  que  Tidée  de  renforcer  les  consulats  rétribués 
trouve  un  éebo  dans  les  Chambres  législatives,  chaque  fois  à  peu 
près  que  se  dis<Mile  le  budget  du  département  des  nffîMres  étran- 
gères. Le  Coiiscii  supérieur  du  commerce  et  de  1  indu^h  ir,  appelé 
Il  examiner  1*01  ^^misation  consulaire,  et  tout  en  approuvant  celle-ci, 
s'est  prononcé  dans  le  même  sens. 

Ce  serait  offenser  la  justice  et  aller  h  rencontre  de  l'expérience, 
que  de  mettre  en  question  les  serYÎees  des  consuls  non  salariés  et 
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pris  dans  les  nngs  du  comiiierce«  serviees  qui,  dans  oerlaines  silua* 
lions  9  ont  même  acquis  one  valeur  qui  no  saurail  être  trop  ex  pli- 
citemieDt  reconnue;  mais  il  est  dans  la  nature  des  cîioses  que  des 
agents  qui  ne  sont  distraits  ni  par  les  soins  de  leurs  aifuircs,  ni  par 

aucune  pré"trcii|>}ïtî<m  <rin(érpt  propre,  puissent  -^enî^^  voner  h  leur 
mission  tout  leur  teiups^  toute  leur  activité,  toutes  N  urs  lumières, 
et  se  trouver,  en  toutes  circonstances,  à  la  disposition  du  gouver- 
nement et  du  commerce. 

Aujourd'hui  que  Talloeation  des  eonsniats  est  portée  à  490,750 
francs,  il  est  devenu  possible  d*élargir  le  cadre  du  personnel  rétri- 
bué, sans  demander  de  plus  amples  crédits  à  la  l^slature  ,  crédits 
que  du  reste,  j  cn  ai  la  confiance.  e!îe  ne  reftrscrait  pas  de  voter  si 
les  faits  venaient  justifier  du  l)on  emploi  de  celle  dépense. 

D'après  une  des  règles  principales  de  notre  organisation  consu- 
laire, les  agents  rétribués  n'ouL  pus  de  résidence  indéiinimenl  per- 
manente. Lorsqu'un  marché  est  suffisamment  exploré,  que  les 
moyens  de  l'exploiter  ont  été  indiqués  à  notre  commerce,  et  que 
les  relations  peuvent  sans  inconvénient  rester  sous  la  surveillance 
des  consuls  ordinaires,  l'agent  principal  reçoit  une  autre  destination. 

Une  revue  rapide  du  monde  commercial  nie  permettra  de  faire 
passer  tour  à  tour  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté  les  postes  qu'il  y 
a  lieu  de  supprimer,  ceux  qu  il  convient  de  conserver  et  enfin  ceux 
qu  il  serait  utile  de  créer. 

Nous  n*avons  plus  en  Europe  de  consulats  rétribués.  Non  que 
notre  commerce  avec  cette  partie  du  monde  ait  perdu  de  son  im- 
portance on  n'appelle  qu'une  moindre  sollicitude,  mais  e*est  en 
Kurope  que  la  plupart  de  nos  missions  diplomatiques  sont  accré- 
ditées; nous  comptons  dans  ses  poris  et  ses  principaux  centres  in- 
dustriels plus  de  deux  cents  agents  cuu^iulaires  de  tous  grades,  dont 
le  mandat  c.sl  gratuit  et  qui  rendent  d'utiles  services.  Les  commu- 
nicalions  entre  les  marchés  européens  sont,  d'ailleurs,  devenues  si 
ftidles,  si  rapides,  on  pourrait  dire  si  instantanées,  que  le  gouver- 
nement a  pu,  sans  inconvénient,  reporter  vers  des  parages  moins 
favorisés  l'emploi  des  fonds  que  le  budget  consulaire  met  à  sa  dis* 
position. 

Je  propose  de  maintenir  cet  état  de  choses,  avec  une  dérogation 
qui  pourra  n  èlre  que  temporaire  et  qui  répondra  aux  vues  de 
Votre  Majesté  :  Différentes  circonstances  nous  ont  empêchés  jus- 
qu'à pr&wnt  d'envoyer  un  agent  rétribué  dans  les  contrées  avoisi- 
sinantle  bassin  du  Danube.  La  Belgique  tire  de  là  des  denrées  et 
des  matières  premières  dont  la  quantité,  déjà  notable,  est  destinée 
?i  '^'aceroîlre  avec  le  dévclopperneril  des  ressources  naturelles  de  ces 
lerliles  régions.  Des  capitaux  belges  y  sont  déjà  engagés  dans  des 
entreprises  de  travaux  publics,  et  les  projets  de  voies  ferrées  y  sont 
à  l'urdre  du  jour.  Je  suis  d'avis,  que  pour  veiller  sur  ce  groupe 
d'intéréu,  il  serait  opportun  do  créer  sur  les  bords  du  Danube  un 
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consulat  général,  donl  Taclion  se  combinerait  avec  celle  de  la  lëga* 
tion  de  Votre  Majesté  dans  la  capitale  de  la  Turquie. 

Nos  relations  «vec  la  mer  Noire  ne  peii\  fM)t  innuqnop  «le  grandir. 
Odessa  est  un  des  principaux  niurcbés  du  Coiniacrcc  (ii  >  i  ércales,  et 
nos  usines  fournissent  aux  provinces  centrales  et  méridionales  de 
la  Russie,  des  mécaniques  et  le  matériel  des  chemins  de  fer.  Outre 
la  navigation  à  voiles,  une  ligne  de  beleaux  h  vapeur  relie  le  fori 
russe  à  Anvers.  Nous  avons  à  Odessa,  sous  la  direction  du  Itelnistre 
de  Belgique  à  St«-Pétcrsbourg,  deux  agents  dont  Tun  a  depuis  peu 
reçu  un  léraofîîn;ige  publie  de  la  salisfuction  de  Voire  MajesU;  pour 
les  services  c\c(  [iiior»neIs  (ju'il  a  rendus  à  notre  indn^^ti  ie.  Les  rap- 
ports étant  couiMinnu'iil  établis  cl  le  soin  de  les  développer  remis 
en  bonnes  mains,  ju  peu^e^  Sire,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  grever  le 
budget  des  frais  qu'entraînerait  la  création  d'un  consulat  général 
rétribué  à  Odessa. 

La  mer  Noire  est  la  voie  presque  exclusive  du  commerce  entre 
l'Europe  et  la  Perse.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  nos  alTaires  avec 
ce  pays  sont  restées  dans  une  sorle  de  t()r[)eur  qui  commence  heu- 
reusement à  se  dissi()ef.  Quelques  couunandes  d'armes  ont  élc 
faites  en  Belgique  par  le  gouvernement  persan.  Ou  espère  (lu'elles 
seront  suivies  de  fournitures  de  draps  et  de  toiles.  Quelques  mar- 
chandises belges  se  vendent  à  Tauris,  mais  sans  que  leur  véritable 
origine  y  soit  connue.  Aujourd*bui  que  la  Perse  paraît  obéir  à  la  loi 
générale  qui  amène  partout  la  construction  des  voies  ferrées ,  nous 
avons  de  nouveaux  motifs  de  porter  nos  regards  dans  cette  direction. 

A  eôir  (le  la  Perse  se  trouve  la  Géorgie  russe,  bicnlùl  traversée 
par  un  ciieuiin  de  Ter  alluul  de  la  mer  Noire  à  la  mer  Caspienne 
Votre  Majesté  n'ignore  pas  que  l'iuduslrie  belge  livrera  une  partie 
du  matériel  néco»aire  a  cette  grande  voie  qui,  dans  Faveoir,  dé- 
tournera le  commerce  de  TEurope  avec  la  Perse  et  l'Asie  centrale. 

Le  moment  est  venu  pour  nous  de  prendre  pied  dans  ces  régions 
et  Votre  Majesté  approuvera,  j'en  ai  la  confiance,  le  projet  de  placer 
un  de  nos  consulats  généraux  à  Tau  ris. 

Le  consul  général  nommé  à  Smyrne,  en  1801,  a  étudie  cL  lait 
connaitrc  les  ressources  qu'oÛ'rent  à  noire  commerce  les  côtes  de 
Tancienne  Asie  Mineure  et  les  lies  voisines.  Des  postes  consulaires 
ont  été  échelonnés  sur  les  points  les  plus  importants ,  et  à  Smyrne 
même  quelques  maisons  belges  se  sont  établies.  La  mission  du  consul 
général  est  épuisée  et  une  autre  destination  peut  être  assignée  k 
cet  agent. 

L'avenir  réserve  probablement  à  TÉgyptc  de  brillantes  destinées 
commerciales.  Nous  ne  perdons  pas  de  vue  les  faits  (|ui  sacconi- 
piissent  entre  la  Méditerrannée  et  la  mer  iiuuge.  Les  mesures  qu'il 
j  aurait  lieu  de  prendre  pour  mettre  notre  réprésentalion  consu- 
laire en  rapport  avec  la  double  importance  de  TEgypte  comme  voie 
de  transit  et  comme  marché  de  consommation  ou  d'approvisionné- 
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ment  MronI,  en  temps  opportun,  soumises  h  Tapprobation  do 

Votre  Majesté. 

Alger  a  été,  durant  quelques  années,  le  siège  d'un  consulat 
générMÎ.  Ce  postn  n  été  supprimé,  iVxpérience  ayant  démontré 
que  les  droits  différentiels  en  l  igueur  en  Algérie  pai  n  I  n  raient  les 
relations  entre  la  colonie  française  et  les  pays  iiers.  Maintenant 
que  cet  obstacle  a  jusqu'à  un  certain  point  disparu,  le  gouverne* 
mcBt  a  cra  devoir  faire  on  nouvel  essai  :  un  consul  retrlmié  réside 
depuis  peu  i  Alger. 

Par  les  soins  de  notre  consul  général  à  Tanger,  Ici  relations 
en?rc  lîi  Belgique  cl  le  Maroc  ont  reçu  les  garanties  nécessaires  à 
leur  s^écurilé.  Un  Irailé  d'amilié,  de  commerce  et  de  navigation 
assure  réciproquement  hux  deux  pnys  le  régime  de  la  nation  la  plus 
favorisée.  Des  agences  consulaires  ont  été  organisées  dans  les  prin- 
cipaux ports  de  l'empire  afi^iealn.  Un  courant  d*affiiirc8,  encore 
restreint  mais  susceptible  de  développement,  existe  entre  la  Belgi- 
que et  le  Maroc.  Un  établissement  belge  qui  parait  devoir  se  former 
à  Rabat  lui  imprimera,  en  le  régularisant,  une  nouvelle  impulsion. 
Le  tilulairc  actuel  du  con^nlfït  général  réside  h  Tanger  depuis 
bientôt  treize  ans;  j'ai  pense,  Sire,  qu'au  point  où  en  sont  les 
choses,  on  pourrait  utiliser  sur  un  autre  théâtre  le  zèle  et  les  ta- 
lents dont  il  a  fait  preuve.  11  serait  remplacé  soit  par  un  fonction- 
naire d'un  grade  moins  élevé,  soil  par  on  consul  appartenant  au 
'  commerce  et  qui  serait  doté  d'une  simple  indemnité. 

Ces!  à  la  demande  des  armateurs  et  des  sociétés  belges  d'assu- 
raîiccs  qu'un  consulat  général  a  été  pincé  h  Pexlréniité  iiirridiontilc 
de  rAI'rique,  point  de  relâche  des  bâtiments  qui  naviguent  entre 
rinde  et  l'Europe  et  qui  occasionnent  des  règlements  d'avaries  tou- 
jours difficiles  et  onéreux.  Fixé  d  uiiurd  à  i  lle-Muurice,  ce  poste  a 
nojourd'bui  le  Cap  de  Bonne^Espérance  pour  chef-lieu.  La  colonie 
do  Gap  et  celhaB  qui  se  prolongent  sur  la  même  côte  off^t  par 
elles-mêmes  des  éléments  d'échanges  avec  la  Belgique.  Quelques 
relations  sont  nouées  et  les  laines  du  Cap  ont  pris  rang  sur  le  mnr- 
elié  (l  Anvers.  Dans  les  prévisions  primitives,  l'action  du  consul 
générai  devait  suci^essivtMnent  s  étendre  à  l  ile  de  Madagascar,  aux 
ports  situés  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge  et,  selon  les  circonstances, 
jusqu'en  Abjssinie.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  programme,  le  poste 
existe  depuis  trop  peu  de  temps  pour  avoir  produit  tous  ses  fruits, 
et  il  me  parait  expédient  de  Je  conserver  jusqu'il  nouvel  ordre. 

Nos  consuls  à  Bombay  et  à  Sinsipore  sont  des  négociants  belges, 
capables  et  zélés;  nous  avons  en  outre  des  !('-i<*m(s  h  Mmlri'j,  Co- 
lombo, Pointe-de-(i.»!l("s ,  Calcutta,  Akyab,  îiidi^oon  et  Maulmain. 
Le  consul  général  tians  i  iiide  anglaise  est  re\cmi  en  Helgique  pour 
cause  de  saïuiê.  Sou  poste  ne  restera  pas  vucuuL  Notre  industrie 
cet  loin  de  prendre  k  rapprovifionncmcnt  du  vaste  marché  Indo- 
Birman  la  part  qui  semblerait  pouvoir  lui  revenir. 
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Nous  négocions  un  traité  d'amitië  et  de  cummerce  avec  ie 
royaume  de  Siam  el  la  conclusion  de  cet  arrangement  sera  suivie 
de  la  Domination  d'un  consal  à  Baof^kok. 

ia  cr^tioD  d*un  poste  consulaire  en  Cochinehlne  est  cgalemeni 
prochaine. 

Les  colonies  néerlandaises  des  Indes  orientales  oniét^  explorées, 

il  y  a  quelqnP'î  îinnées,  par  un  consul  ^encrai  dont  le  rapport,  trt''^ 
étendu,  n  été  livré  à  la  publicilt'.  Nnii><  îivons  à  Ualavia,  S;iniarang, 
Padang et  Soerabava  des  coasuis,  tous  négociants.  Aussi  longtemps 
qu'existeront  les  privilèges  de  la  société  de  commerce  des  Pays-Bas 
et  les  droits  dilTcrentiels  à  l'entrée  de  l'Ile  de  Java,  nos  relations 
diree(es  avec  ce  riche  débouché  resteront  languissantes. 

En  Australie,  dans  ces  régions  qui  hier  encore  étaient  k  peine 
connues  et  qui  étonnent  le  vieux  monde  par  leurs  progrès,  nous  ne 
rencontrons  aucune  restriction  établie  au  profil  de  nos  concurrents 
ou  de  la  mère-patrie  elle  même.  Nos  navires  et  nos  produits  y  sont 
traités  eointne  les  produits  el  les  navires  de  la  (Irande-Hrelaj^ne. 

Le  moiiveinenl  commercial  de  la  colonie  de  Victoria  est  de 
659  millions  de  francs  par  an;  celui  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
de  452  millions;  l'Australie  3fcridionale,  le  Queensland ,  la  Tas- 
manie,  la  Nouvelle  Zélande  suivront  de  près  ce  prodigieux  déve- 
loppement. 

Le  personnel  de  nos  postes  consulaires  en  Australie  se  compose 
d'un  consul  général  et  de  quinze  agents  de  moindres  grades.  Nous 
savons  par  leurs  rapports  que  beaucoup  dp  produits  brli;««s  convien- 
nent h  ces  lointains  débouchés  et  que  les  articles  de  retour  n'y  t'ont 
point  défaut. 

J'ai  le  regret  de  devoir  ajouter  que  nous  n'avons  pas  encore  de 
relations  direeles  avec  TAustralie.  Pettt<-étre  nos  expéditeurs  s'ef- 
frayent-ils des  crises  financières  ou  commerciales  qui  ont  troublé 
ces  marchés  naissants  et  qui  cependant  n'arrêtent  pas  les  efforts  de 

nos  rivaux. 

Noire  service  consulaire  dans  les  colonies  australiennes  est,  dans 
tous  les  cas,  de  ceux  qu'il  ne  peut  être  quc^fion  d'aifaiblir. 

Nous  avions  jadis,  h  vniv  île  noire  mission  diplomaliiiue,  un  con- 
sulat général  rétribué  aii\  Etats-Unis.  Ce  poste  a  été  supprime  en 
1853.  On  considérait  le  marché  de  l'Amérique  du  Nord  coiiiinc  suf- 
fisamment connu  et  on  comptait  sur  le  succès  de  la  ligne  belge  de 
navigation  à  vapeur  qui  allait  s'ouvrir  entre  Anvers  et  New-York. 

Le  résultat  n'a  pas  répondu,  on  le  sait^  k  l'attente  du  gouverne- 
ment. Le  service  de  navigation  n'a  pas  survécu  à  ses  débuts  el 
personne  n'ignore  les  événements  qui  depuis  ont  ébranlé  la  situa- 
tion politique  et  économique  aux  Ktats-rni>. 

Telle  est  cependant  l'élasticité,  telle  est  la  puissance  des  res- 
sources de  ce  grand  pays  que  ses  forces  semblent  s'être  retrempées 
dans  la  utte. 
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Lt'  Ministre  de  Voire  Majesté,  dont  la  résidence  est  nécessaire- 
ment 1\x<'m-  nii  sicgedu  gouvernement  fédéral,  sert  nos  intérêts  dons 
leurs  rappui  ts  avec  les  autorités  supérieures  de  I  Kîîîf.  Ne  serait«il 
pas  «tUe  de  lui  adjoindre,  dans  lu  personne  non  i*lM<  d  uu  eonsul 
{général,  luuis  d'un  consul  ou  d'un  vice-consul,  un  auxiliaire  d'un 
emclère  ezduriTeiiieiit  eommereial,  qui,  sotts  m  dircetian,  se 
transporterait  et  même  résiderait  successivement  dans  les  prinei- 
panx  centres  d'afiaires,  et  serait  chargé  d'étudier  à  fond  les  ques- 
tions spéciales  relatives  au  commerce,  ti  Tindustrie,  à  la  navigatiooy 
à  Vémip;ralion,  et,  enfin,  tous  les  moyens  d'acliver  nos  éclianj^es  et 
nos  relations  de  trMite  nature  avec  le  débouché  que  non<;  ofTimt  les 
Etats-Unis?  Ccl  emploi  pèserait  peu  sur  le  budget  et  compléterait 
le  concours  t^ue  nous  prélent  l'envoyé  diplomatique  et  les  consuls 
ordinaires.  . 

L*éCat  politique  du  Mexiqne  m*ob1ige  de  réserver  les  propositions 
que  j*auraÎ8  à  faire  à  Votre  Majesté  pour  la  réorganisation  du  service 
consulaire  dans  ce  pays. 

L'établissement  belge  de  San  to-Thomas  n'a  pas  perdu  tou  te  ch a  n  ce 
d'avenir.  l-ps  intérp<5<;és  trouvent  dans  noire  consul  h  Guatemala  et 
notre  vir{'-rnn<!i!  n  Santo-Thomas  des  défens-nir'-- 7rlé<  rîr  Icîir  cause. 
Ces  deux  uf^enls  ne  ireoivent  qu'une  indemnité  iiindKjue  du  gOU- 
Tcrneinent.  D'anciens  eoloui.  l»t'lges  sont  répandu;,  aujourd'lun' dans 
tous  les  Etats  de  r.\mérique  centrale  et  plusieurs  y  ont  fuit  iurlune. 
Leurs  relations  avec  la  mere^palric,  gênées  par  la  rareté  deseommu- 
nicalions  directes,  deviendront  plus  faciles  par  la  Toie  de  Panama.  * 
Notre  commerce  avec  le  Brésil,  sans  avoir  acquis  les  proportions 
quidevraient  lui  appartenir,  a  cependant  de  sérieuses  assises.  Plu- 
sieurs maisons  belges  sont  établies  dans  les  ports  de  l'Empire.  Nos 
industries  s'y  font  connaître,  quoique  lentement,  l.e  enf'é,  \v<  pcnux 
brutes,  les  sucres,  les  teintures  et  d'autres  articles  eonslilueut 
d  importants  articles  de  retour.  Des  moyens  de  trans[)orl  rapides, 
réguliers  et  directe  manquaient  entre  les  deux  pays  :  une  ligne  de. 
navigation  k  vapeur  a  été  récemment  inaugurée  entre  Anvers  et  TA* 
inérique  du  Sud.  Outre  des  consuls  ordinaires  à  Bahia,  Céara  Fer- 
Dambone,  Maranham,  Nossa-Scnbora  do  Desterro,  Para  et  Santos, 
nous  avons  à  Rio  de  Janeiro  un  consul  général,  négociant  aussi, 
dont  le  zèle  éclairé  a  été  itérativement  récompensé  par  la  bienveil- 
lance royale  Touk  ces  agents  sont  plnrés  sniis  In  direction  supé- 
rieure (l'un  minisirc  de  Votre  Majesté.  11  ne  semble  pas  qu  il  y  ait 
lieu  de  modifier  cette  situation. 

Pfons  avons  à  nous  féliciter  du  progrès  de  nos  relations  avec  les 
Républiques  de  la  Plata.  Anvers  est  aujourd'hui  le  premier  marché 
de  TEorope  pour  plusieurs  des  produits  argentins.  L'importation  en 
Belgique  des  laines,  des  peaux  brutes  et  de  quelques  articles  de  celte 
origine  a  atteint,  en  1866,  une  valeur  de  116  millions  de  francs. 
Sos  envois  sont  très  inférieurs  à  ce  chiffre,  mais  il  faut  espérer  que 
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le  retour  à  une  situation  politique  moins  »gitëc  en  accroîtra  la  de- 
mande et  le  débit.  Le  nouveau  serviee  des  bateaui  à  vapeur  exercera 
aussi,  on  D'en  saurait  douter,  une  inQuence  marquée  sur  le  mou- 
vement eommerciai  entre  les  parages  Argentins  et  la  Belgique.  Cette 
esquisse  manquerait,  au  surplus,  d'un  de  ses  traits  essentiels,  si 
elle  ne  mettait  en  relief  le  concours  des  maisons  belges,  qui,  sur  les 
rivo«5  h  Pîata  comme  partout  oii  nous  les  rencontrons,  sont  les 
iaslruiiieiits  l<  s  plus  actifs  et  les  plus  utiles  de  nos  échanges. 

Des  consuis  ncgocÏHnts,  dont  l'aptitude  et  le  dévoiiomcnt  ne  Inis- 
scnt  rien  à  désirer,  résident  à  liuenos-Ayres  et  à  Muntevidco.  La 
Confédération  Argentine  et  la  République  de  l'Uruguay  ont  fait,  de 
la  part  du  consul  général ,  dont  nous  avons  réeemment  regretté  la 
perte,  l'objet  d'études  approfondies  et  de  travaux  qui  sont  entre 
les  mains  de  notre  commerce.  11  sera  d'autant  moins  nécessaire  de 
remplacer  cet  agent,  dont  la  mission  était  d  ailleurs  terminée,  qu'il 
me  paniîl  possible  de  pourvoir  aux  besoins  du  service  cl  h  I.i  'l'-lense 
de  nos  intérêts  par  un  autre  moyen  :  la  mission  de  notre  ministre 
au  Brésil  ne  pourrait  que  (gagner  en  iitilité  et  en  iin|)0i  taiii  c ,  si, 
comme  j'ai  l  honneur  de  ic  proposer  à  Votre  Mëjeslc,  elle  s'étendait 
sur  les  Etats  de  la  Plata. 

Sur  la  eète  du  Pacifique  tout  entière  noos  n'avons  plus  ni  poste 
diplomatique,  ni  eonsulat  gàiéral  rétribué.  Il  est  vrai  que  plusieurs 
des  agents  répartis  sur  eette  longue  ligne  s'acquittent  de  leurs  fonc- 
tions avec  un  zèle  que  je  me  plais  à  reconnaître;  mais  ïl  y  a  néan- 
moins \h  un  vide  que  !c  ^oin  de  no»*  intérêts  commande  de  remplir. 

Grâce  ù  sa  position  centrale  et  au  chemin  de  1er  interocéanique, 
Panama  est  le  point  par  lequel  passent  les  voyageurs,  les  corres- 
pondances et  beaucoup  de  mardiandises  qui  se  dirigent,  d'une 
part  ven  la  Colombie,  l'Equateur,  le  Pérou,  la  Rolivie  et  le  Chili, 
et  de  l'autre,  vers  l'Amérique  centrale,  les  provinces  occidentales 
du  Mexique,  la  Californie  et  vio&>veffsA. 

Le  Chili  et  la  Ctdifornie,  aux  deux  extrémités  de  la  eète,  sont  les 
marchés  les  plus  dignes  d'attention. 

Au  Chili,  où  il  existe  une  maison  eomnianditée  en  Beigiqtie,  nous 
vendons  chaque  année  pour  4  à  5  millions  de  francs  de  produits 
belges. 

£n  Californie,  nous  ne  faisons  rien.  Les  ports  californiens  alimen- 
tent cependant  une  navigation  d'un  million  et  demi  de  tonneaux. 
Ils  exportent  des  métaux  précieux  pour  3IH)  millions  de  francs,  des 
denrées  pour  20  à  30  millions  par  année.  San>Francisco  esten  coin- 
munication  directe  avec  le  Japon  et  la  Chine  par  une  ligne  de  ba- 
teaux h  vapeur;  il  tnrdera  peu  à  l'être  avec  les  ports  de  l'Océan  par 
le  eherniii  de  ivv  (pii  s'achève  à  travers  les  Etats-Unis,  el  qui  est 
Tu  ne  (les  plus  giandes  œuvres  du  i^rnw  de  riionime  La  Californie 
est  destinée  à  devenir  l'un  des  principaux  foyers  de  la  civilisation 
et  du  commerce  des  deux  mondes. 
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Sur  les  mtrchég  iolermédiaires ,  nous  n'avons  guère  iiiil  que  des 
essais  sans  suite  et  sans  importance. 

Les  conlrëes  américaines  de  la  mer  Pacifique  ouvrenlaux  prodttits 

anglais  ,  françnis,  allemands ,  un  débouché  de  plusieurs  centaines 
<le  millions  <lr  fiancs.  Nos  industriels  doivent  y  agrnndir  leur  place, 
et  Votre  Majoié,  j  eu  ai  ia  confiance,  approuvera  la  proposition 
d*y  replacer  un  de  dos  consulats  généraux. 

n  me  reste,  pour  etore  cet  aperçu,  à  jeter  un  eoup  d*œil  sur  deux 
pays  qui  offrent,  au  point  de  vue  qui  nous  oceupe,  un  intérêt 
d'une  incontestable  actualité. 

La  Chine  et  ie  Japon  étaient  encore,  il  y  a  peu  d'années,  fermés 
ou  h  ppii  {»n's,  fin  conimorco  «'h^nngpp.  On  connaît  les  évciK^nuMits 
qui  ont  iununé  ou  plutôt  lorcc  j diiverture  des  ports  des  deux  em- 
pires. Nous  n'avons  pas  été  associés  aux  péripéties  de  celte  pre* 
inière  période. 

Dans  ia  seconde,  les  relations  des  nattons  étran|i;ères  avec  le  Ja- 
pon et  la  Chine,  ont  été  réglées  et  placées  sous  la  sauvegarde  de 
stipulations  conventionnelles.  Les  garanties  obtenues  par  tes  nutres 
Etats  nous  ont  été  étendues  par  des  traités  qnt  sont  actuellement 

en  vigueur. 

Enfin,  dans  la  troisième  période,  il  s'est  agi  de  tirer  parti  des 
conccàâions  accordées  au  commerce  étranger.  Les  Ltats-Unis,  les 
grandes  Puissances  européennes,  des  Etats  dont  Timportance  o*ex- 
cède  pas  la  nôtre ,  comme  les  Pays-Bas,  le  Daneroarek,  la  Suisse, 
s*y  sont  activement  employés;  la  Belgique  est  en  demeure. 

Au  Japon,  la  position  du  commerce  est  relativement  moins  con- 
solidée qu'en  Chine.  La  crise  actuelle,  toutefois,  se  dénouera  très 
vraisemblablement  dans  un  sens  favorable  à  rexleiision  des  rap- 
ports avec  les  peuples  étrangers,  les  grands  i'eudaluircd  ayant  inlé- 
térét  à  ce  que  ie  commerce  ne  se  pralic^uc  pas  seulement  par  les 
ports  appartenant  ans  domaines  propres  de  l'ancien  Taicoun.  Ën 
attendant,  nos  consuls  à  Nagasaki  et  à  Yokohama  ont  fourni  des 
renseignements  très  explicites  sur  les  ressources  du  Japon  ei  les 
moyens  de  nouer  des  échanges  entre  ce  pays  et  la  Belgique.  Quel- 
ques pourparlers  ont  eu  lieu  au  sujet  d'un  eouiploir  à  ibrincr  dans 
un  de5  principaux  ports  récemment  ouverts.  Il  est  désirable  que  Ion 
Lirde  peu  à  mettre  la  iiiaiu  ù  1  œuvre  si  i  on  ne  veut  que  nos  concur- 
rents, déjà  installés,  ne  restent  définitivement  maili*es  du  terrain. 

Quelques  produits  belges  pénètrent  en  Chine  par  voie  indirecte 
et  en  perdant  leur  nom.  D'année  en  année  un  et  parfois  deux  na- 
vires se  rendent  directement  d'Anvers  vers  les  ports  chinois,  em- 
portant des  marchandises-  belges  et  allemandes.  Qu'est-ce  que  celle 
navigation  et  que  sont  ces  envois,  alors  (jue  ie  mouvement  général 
des  navires  étrangers,  dans  les  quatorze  j>orts  ouverts  de  In  Chine, 
est  de  7  millions  de  tonneaux ,  cl  que  les  marchandises  importées 
011  exportées,  par  ees  mêmes  navires,  dépassent  une  valeur  d'un 
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milliard  de  francs  el  deux  milliards  et  demi|  si  Ton  y  ajoute  le 
cabotage  étranger? 

Les  indications  les  plus  précises  sur  le  commerce  de  la  Chine  ont 
ëté  recueillies  par  notre  consul  h  Shanghaï  el,  plus  réeemmeni,  par 

le  négociateur  même  de  noire  traite. 

Il  est  démontre  qiin  les  circonstances  sont  des  plus  propice^  à  la 
fondation  d'une  maison  belge  qui,  en  même  temps  qu'elle  v  trouve- 
rait des  profits  assures,  vouerait  ses  soins  au  développciuent  des 
relations  directes  entre  la  Belgique  et  la  Chine,  et  les  affranchirait 
d'intermédiaires  dispendieux  et  le  plus  souvent  indifférents. 

Le  gouvernement  ne  pourrait  qu'applaudie  à  la  réalisation  de  ce 
projet  qui  lui  parait  avoir  un  caractère  pratique;  s'il  ne  lui  est  pas 
plus  possible  de  créer  que  de  diriger  un  établissement  de  ce  genre, 
il  accorderait  volontiers  les  enconr  iirements  dont  il  dispose  à  des 
jeunes  gens  qui  iraient  faire  leur  apprenlissîi|;ft  commercial  dans 
une  maison  qui  serait  créée  en  Chine  par  nos  néi^oeinnts,  nos  indus- 
triels, nos  capitalistes,  isolement  ou  en  coniiii.uRiitc,  cl  qui  don- 
nerait à  notre  commerce  avec  ce  pays,  la  direction  et  la  vigueur  qui 
lui  manquent  aujourd'hui. 

Dans  une  autre  sphère,  les  projets  de  travaux  publics  h  exécuter 
sur  ce  territoire  peuplé  de  300  millions  d'habitants  et  l'exploitation 
de  ses  richesses  naturelles  pourraient  être  utilemeut  étudiés. 

II  n'entre  pas  dans  ma  tâche  d'examiner  ici  toutes  les  combinai- 
sons tendant  à  vivifier  nos  rchilions  avec  rexlrèmc  Orieril;  j'ai  voulu 
constater  l'intérêt  (jue  le  gouvernement,  sans  toutefois  sortir  de 
son  rôle,  porte  ù  ces  questions  et  c'est  dans  le  même  esprit  que  je 
propose  à  Votre  Majesté,  de  maintenir  optre  mission  en  Chine  cl  au 
Japon,  et  de  mettre  le  titulaire  en  positiou  de  seconder  et  de  pro- 
téger eflScacementles  efforts  de  notre  commerce.  L'Envoyé  devra  à 
son  caractère  diplomatique  de  pouvoir  traiter  directement  avecles 
gouvernements,  tandis  que  les  consuls,  quel  que  soit  leur  grade, 
ne  peuvent  s'ndresser  qu'aux  autorités  provinciales.  Le  surcroît  de 
dé|)enses  ser;i  modéré,  puisqu'il  8u0ira  d'ajouter  un  appoint  au 
traitement  actuel  de  cet  agent. 

Je  me  résume. 

Brillant  dans  son  ensemble,  le  mouvement  commercial  de  la  Bel- 
gique a  un  côté  faible. 

Nous  vendons  beaucoup  en  Europe,  nous  vendons  trop  peu  hors 
d'Europe. 

Cette  lacune  doit  disparaître. 

La  Beli^iquc,  h  une  époqne  déj')  loin  de  nous,  a  su  s'emparer 
d'une  partie  considérable  du  conimerti  du  monde  alors  connu, 
dans  des  temps  plus  rapprocliés,  elle  a  |»i(it(\sté  pendant  un  siècle 
et  demi  contre  les  traités  qui  iui  fermaient  i  accès  des  débouchés 
d'outre-mer  ^  libre  enfin  et  disposant  de  toutes  ses  forces  vives,  elle 
a  imprimé  un  rapide  essor  à  toutes  les  branches  de  l'activité  hu- 
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maine;  ses  industries,  notamment,  uni  pris  des  i)r()portions  qu'en- 
vient des  nations  polittqueroeiU  plus  puissuiUes,  et  c'est  en  Europe, 
•a  sein  même  de  la  eonetirrence,  (|u'elle  soH  plaeer  les  produils  de 
son  travail.  Pourquoi  l'espril  d'entreprise  rabandonnerailHl  lors* 
qu'il  s'agil  de  suivre  ses  rivaux  dans  les  parnges  où  ils  n'ont  plus  de 
pi'ivilé|;cs,  pourquoi  son  énergie  s'évanoiiirait-elle  au  moment 
d'aborder  ees  débouchés  qn'rllr  revendiquait  jiMli^ '> 

Ce  que  l'on  pouvait  légilimenK  îit  allendre  du  gouvernement  et 
de  se*i  agents,  ils  l'ont  fuit,  ils  coulmueront  de  le  faire. 

J'ose  croire  que,  de  son  côté,  notre  commerce  ne  voudra  pas 
rester  en  arrière  de  tous  les  peuples  qui  marebent  à  la  eonquéte  des 
mardkéB  lointains. 

Le  Ministre  des  affaires  ëliungèreSf 

Jules  Yanderstichklkn. 


Alger,  le  10  août  1868. 

Moasienr  le  Minîstrei 

Si  nous  avons  pour  mission  de  reclicrcher  quels  sont  le?  produits 
beljjes  dont  rimporlaUun  en  pays  étrangers  offre  le  plus  iIc  (  haiiees 
de  réussite,  ne  faut-il  pas  surtout  que  ces  redierehes  s'appliquent 
à  eeux  de  nos  produits  qui  occupent  le  premier  rang  dans  notre 
commerce. 

Préoceupé  de  ee  devoir,  mon  attention  s'est  arrêtée  sur  un  ar- 
ticle pour  leqiiei  je  serais  particulièrement  heureux  de  trouver  de 
nouveaux  débouchés,  eu  égard  à  son  importance^  je  veux  parler  de 
la  houille. 

Les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré,  n'ont  pas  toujours  été 
faciles,  elles  ont  exigé  des  démarches  répétées,  de  la  persévé- 
rance; et  si  te  commerce  belge  qui,  roalheureasement,  ne  voit  le 

filiis  souvent  dans  les  rapports  consulaires  qu'une  compilation  de 
i\  stntist  irpif  onieiellc ,  voulnif  nrrordcr  un  peu  plus  d'atlenlion 
aux  lufornialions  toutes  désintéres-('('^  que  nnus  lui  Iransnvttons , 
quelques-uns  de  ces  rapports  ne  demeureraient  probablement  pas 
sans  résultats. 

le  me  plats  h  espérer  que  pour  Tartiele  dont  il  est  question  dans 
ce  travail ,  on  voudra  bien  seconder  mes  efforts  et  que  Ton  com- 
mencera par  m'envoyer  des  prix-couranta  qui  me  sont  indispen- 
sables pour  poursuivre  mes  démarches  avec  quelque  espoir  de  succès. 

Ce  n><t  p;)«;ln  première  foi^  que  le  placement  de  ];\  hoiiille  belge 
en  Algérie  tait  1  objet  de«;  rnpports  consulaires;  un  de  mes  prédé- 
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cessfïurs,  M.  Drrole,  s'en  est  occupé;  niais  m  s  renseigiicineiils datent 
de  vingt  an$,el  s'oppliquentà  unc:»itualiuu  doui  les  eundiliuii:»  peii" 
vent  8*étre  eomplètemeot  modifiées  aujourd'hui,  et,  en  tous  cas,  la 
plaoe  que  la  bouille  oocupe  dans  le  tableau  de  nos  forces  produe- 
tives  est  trop  importante  pour  que  nos  exploitants  ne  soient  pas 
constamment  tenus  au  courant  de  la  situation  des  marchés  étran- 
gers sous  ce  rapport. 

Je  me  siii<  dfMiinndé  rommeot  il  se  faisait  que  In  Belgique  qui 
fournil  à  la  l'iancc  annuellement  pour  près  de  î)0,000,0{)U  fi  s.  de 
houille,  n'en  importait  pas  en  Algérie,  alors  que  l'impoi  laîion  de 
ee combustible  en  Algérie  s'élève  eu  moyenne  à  700,000 1rs.  par  an, 
importation  li  laquelle  l'Angleterre  contribue  pour  une  bonne  part. 

Voici  ce  que  j'ai  appris  : 

Les  charbons  qui  entrent  pour  la  pins  forte  part  dans  la  con- 
sommation sont  ceux  qui  sont  destinés  aux  bateaux  à  VA[)eur. 

La  Sopiélé  des  Messageries  Impériales  qui  a  des  dépôts  à  Oran , 
Slora,  Bonne  et  Alger,  retire  de  son  dépôt  d'Alger  seulement,  pour 
les  lignes  d'Alger-MnrseiUe  et  d'Alger-Boune,  environ  7,500^000 
kilogrannne>  pnr  an. 

La  Société  est  liée  par  contrat  pour  les  fournitures  de  charbons; 
elle  emploie  haMtuellement  des  charbons  de  Cardiffet  de  Swansea 
et  accidentellement  des  agglomérés  de  la  Grand'Combe. 

On  n*a  jamais  fait  d'essai  de  charbons  belges  sur  ses  bateaux. 
C*est  an  siège  de  l'Administration  à  Paris  que  des  démarches  de- 
vraient être  faites  dans  ce  but. 

La  Compagnie  de  nnvi;;alion  mixte  emploie  des  rhiirbims  fran- 
çais de  Bcssige;  pour  le  service  de  Marseille  h  Alger  ses  bateaux 
s'approvisionnent  uu  départ.  La  Compagnie  a  cependant  ù  Alger 
un  dépôt  de  charbons  anglais-CardilT. 

Les  charbons  belges  ont  été  essayés  sur  ses  bateaux,  mais  on  a 
laissé  la  préférence  aux  charbons  français  et  anglais. 

Sa  consommation  (  st  d'environ  5000  tonneaux  par  an,  mais  je  ne 
sais  pas  an  juste  le  chiirredescs  importHtions  de  charbon  en  Algérie. 

La  Compagnie  des  Messagerie-^  générales,  dont  les  bateaux  sont 
particulièrement  afFectés  à  des  transports  de  minerais  de  la  pro- 
vince de  Constanlinc  en  France,  mais  qui  paraissent  une  fois  par 
semaine  à  Alger,  ne  consomme  que  des  charbons  français. 

Il  y  a  peu  d'espoir  de  traiter  avec  ces  sociétés  de  navigation  à 
vapeur,  mais  je  ne  dis  pas  qu'il  n'y  a  aooune  tentative  à  faire. 

Restent  les  négociants. 

Ceux-ci  savent  bien  que  la  Belgique  produit  beaucoup  de  char- 
bons de  terre,  mais  ils  n'en  connaissent  ni  les  qualités,  ni  les  prix. 
C'est  pourquoi  j'insisfe  jioor  nvoir  des  prix-courant. 

Il  arrive  que  ces  n(  i;n(  ianU>  fournissent  exceptionnellement  aux 
sustiiles  soeiélés;  i!'^  a(nti dvisionnent  des  bateaux  relâchant  unique- 
mcntà  Alger  pour  iau  e  du  eiiui  bon  et  enfm,  leur  principal  commerce 
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consiste  k  livrer  des  houilles  au  chemin  de  Ter  (1),  aux  usines  et  aux 
particuliers,  ce  qui  produit  encore  un  cliiffre  d'affaires  assez  élevé. 

Ils  n'ont  guci*e  er»  inîti^H-^in  »|ii<'  i]c>  hou\\\o<  »)o  Cardiff  et  <le  New- 
caslic  qui  leur  reviennent,  rctuliies  ici,  euinu^cune  dc5Uà  52fraucs. 

Le  calcul  est,  du  reste,  t'aciie  à  établir. 

Le  fret  varie  de  16  à  31  fr.,  et  les  prix-courants  de  Ncwcaslle 
indiqueni  le  prix  de  11  sehellings  (fr.  13.75)  pour  le  eharhon  gros 
pour  vapeur  (l"  qualité)  admis  offieiellemenf  a  eoncourir  aux  four- 
niture^i  des  marines  française  et  anglaise. 

Le  cliarhon  pour  forges  et  manufactures  est  coté  à  7  sii.  7/6 
(fr.  8.7:j  àfr.  9). 

Le  charbon  de  Cardif,  d'apî  è-^  le  prix-cournnl  que  j'ai  sons  les 
yeux,  vaut  10  sh.  6  p.  à  14  (li.  15  h  17.1)0)  pour  lu  belle  qualité 
pour  vapeurs,  et  8/6  h  40  sh.  (fr.  fO.90  h  13.50)  pour  roanufac- 
liires  et  forges.  Il  n'y  a  pas  de  droit  h  payer  à  rentrée  en  Algérie. 

Quant  à  la  question  desavoir  si  nos  eharbons  conviennent  aux 
foyers  de  bateaux  à  vapeur,  aussi  bien  (|ue  les  houilles  de  Cardiff 
et  de  N'ewPrtstIc,  question  si  souvent  controversée,  je  n'oserai^  rien 
nfTirmer  à  cet  égard,  mais  j'en  sni<5  assez  pour  espérer  <jue  nous 
avou»  en  Belgique  des  qualités  dn  charbuns  qui  peuvent  entrer  avan- 
tageusement en  concurrence  sur  les  marchés  étrangers  avec  les 
produits  similaires  de  toute  qualité  et  de  toute  proveuance. 

Au  surplus,  bien  que  la  qualité  ait  son  importance  dans  le  choix 
de  la  marchandise,  il  faut  surtout  s'attacher  à  vendre  k  meilleur 
marché  que  ses  concurrents. 

Il  est  arrivé  que  ries  importations  de  houilles  anglaises  ont  eu 
lieu  à  un  Iret  <'vce|>lionnellempnt  avantageux  par  une  combinaison 
que  je  ret  uiiiniaade  aux  négociants  belges  et  qui,  je  crois,  pour- 
lait  se  faire  tout  aussi  bien  en  Belgi(|ue  que  partout  ailleurs. 

Bien  souvent,  tonte  la  difficulté  que  présente  une  opération  avec 
un  pays  étranger  réside  dans  la  composition  d'un  chargement  de 
retour;  or,  pour  éviter  cette  dinîculté,  on  a  tiré  parti  d'excellent 
minerai  de  fer  dont  l  analyse  a  donné  87  "/„  de  péroxide  de  fer  et 
alumine,  et  dont  i  essai  par  voie  h<  (  lir  a  donné  61,70  "/o  de  fonte 
gris-noirâtre  très  tenace  et  assez  uialeablc. 

Od  s*élait  donc  entendu  pour  expédier  en  Angtetere  des  charge- 
ments complets  de  ce  minerai  en  échange  des  houilles  amenées  ici. 

Agréc^  etc. 

Le  Consul  de  Belgique  à  Alger, 
GustAVB  Max. 

(I)  l,e  seul  chemin  de  fer  en  exploitation  est  ceini  d'AIf^er  i"!  BHdah,  qui  n'a  que  19 
kilomètres,  mais  on  espère  avant  yt''\  prolonpor  rritr  lipnr  jTjsqii'ù  IJou-Metlfa.  ce 
qui  fera  encore  40  kilomètre*,  cl  entin  la  ligne  d'Uruu  à  Hcli^uuc,  (150  kilomètres;  ne 
ptmi  tarder  d'éire  inaugurée. 
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DanUîg,  ie  â8  avril  1868. 

Monsieur  le  Ministre, 

Tai  rhOBDCur  de  tous  adresser  mon  rapport  annuel  sur  le  mou* 

Tement  commcrcinl  et  maritime  de  Daiilzig  en  !8f>7. 

La  silualioa  politique  de  l  Europo  a  naiurcltemeut  paralysé  ici 
comme  partout  le  commerce  cl  l'iiulusirie. 

Indépcndamuienl  Ue  celle  cause  générale,  notre  province  a  souf- 
fert d*uae  Irès-mauvaise  récolte  qui  a  fait  hausser  les  prix  de  tous 
les  produits  du  sol,  &  tel  poîot  que  Texportation  ne  se  peut  opérer 
qu'il  des  conditions  trés^défavorables. 

La  détresse  qui  règne  dans  plusieurs  districts  de  notre  province 
est  telle,  que  les  piivsnn^.  ir:n  nnt  pas  les  moyens  d'acheter  des  blés 
à  sciiicr,  seront  forces  de  iaissci  leurs  terres  en  friche,  s'ils  ne 
trouvent  des  seconrs  d'arger.t  n»'(  (  ^il^'cs.  Ces  persj)eclives  d  avenir 
pour  le  commerce  des  blés  suuL  loin  d'être  iavorable^^  car  nous 
finissons  Tannée  avec  un  stock  de  blé  extraordinairement  petit,  et 
ce  qu'on  peut  espérer  de  recevoir  de  la  Pologne  sera  peuimportani* 
d*9près  les  meilleures  informulions. 

Le  commerce  de  bois  a  été  de  même  dans  une  stagnation  roni- 
plète,  et  la  navigation  n'a  pas  soiifr«M  t  seulement  des  frets  exlré- 
mcniCDi  bas,  mais  encore  d'un  manque  total  de  frets  pendant  un 
certain  temps. 

En  présence  d  une  situation  commerciale  aussi  déplorable,  la  con- 
dition de  nos  ouvriers  est  nécessuiremenl  bien  triste.  Après  avoir 
souffert  beaucoup  des  événc.nents  de  i866,  et  principalement  du 
service  militaire  pendant  la  guerre,  ils  ont  été  râuits  k  l'extrémité 

irarle  manque  d'ouvrage  et  la  cherté  excessive  des  vivres  pendant 
'année  1867;  on  fut  obligé,  potir  comballre  îa  famine  générale, 
d'étabiir  des  cuisines  publiques,  où  4  à  5  mille  bomines,  leninïc'î  et 
cnfanis,  reeevaieuL  par  jour  une  soupe  substanlielle.  (,es  distribu- 
tions ont  dû  continuer  jusque  vers  le  milieu  d'a\i  il  tieniu  r. 

Le  peu  d'importance  du  commerce  d'exportation  en  1867  résulte 
des  chiffres  suivants  : 

L'exportation  par  mer  de  grains  et  de  graines  s'éleva  à  71,617 
lasto  contre  86,163  en  1866,  diminution  de  44,646  lasts. 

De  même  on  n'u  expédié,  en  4867, 

que     940  chargements  de  bois  de  1 1  s  ^no  lasts 
contre  9îiO        «  ir)(),oOO   »  cn  1866, 

diminution  de  10  chargements  et  de  i 2,000  lusls. 

Le  mouvement  des  navires  dans  notre  port  accuse  des  propor- 
tions analogues;  le  nombre  des  navires  j^artis^  en  4867,  ne  s'éleva  ' 
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^uk  iJ67  navires  jaugeaat  t96,8i8  lasts,  oontreeo 

i866.  .  .  .  i>,049  n  »  224,823  » 
elen1865.  .  .  .  3,06a       h  307,965  .» 

Malgré  celle  diminution  de  Texportation,  îa  hausse  des  fçrains  a 
ëlé  telle  que  la  valeur  totale  de  l'exportation  de  i867,  excède  celle 
de  Tannée  précédente  de  663,291  tbalers,  ce  qui  est  démontre  dans 
le  tableau  suivant  : 


EH  1867. 

 B 

EXPOETATiORS. 

Lasts. 

Thalers. 

1  Lssts. 

Thalers. 

1*  Grains  et  g  runes. 

56,942 

12,906,853 

53,049 

10,079,310 

6,030 

1,000,000 

11,859 

1,304,490 

1,435 

153,066 

7,751 

775,100 

avome.  .,,«♦,., 

89 

5,933 

1,093 

65,580 

•9  pois,  fèves  et  Tesces.  . 

1,772 

253^ 

5,205 

624,600 

J'f  graines  de  lin  et  de 

'279 

358 

47,733 

41,850 

gf  graine  de  navette  et 

4,891 

953,743 

6,971 

1,254,780 

71,517 

15,321,314 

86^7 

14,145,710 

IL  Bois  de  eonstmetion. 

3,632,000 

4,152,500 

III.  Marchand,  diverses. 

303,273 

400,088 

19,256,587 

18,096,298 

L'imporlalion  par  mer  s'pst  élevée  à  G, 931, 473  thalers  contre 
6,026,524  thalers  en  18G6  ;  le  détail  se  trouve  dans  ua  des  tableaux 

annexés. 

Pour  les  chemins  de  1er  de  notre  province,  l'année  18G7  a  été 
d'une  importance  spéciale.  Pour  assister  les  pauvres  ouvriers,  le 
0ouverneuicnt  a  décidé  de  faire  construire  un  ebemin  de  for  de 
Thoro  à  Intlerbourg ,  qui,  allant  le  long  de  la  frontière  polo- 
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naisc  (russe),  forceni  notre  ville  «Je  travailler  avec  toutes  ses  forces 
pour  obtenir  un  clirmin  de  fer  direct  à  V;uNovic  par  Mnrienbourg 
qui  couperait  celle  lij;iie, Tlioni-Inslei'l)oin'^,e(?5nns  !.ii]iM'llercnr-ci 
détournera  de  notre  ville  toul  le  comuiercc  de  ces  n  gious  et  de  la 
Pologne  jusqu'à  Varsovie,  vers  Kœnigsbcrg  ou  StclUu. 

Le  chemin  de  fer  de  noire  port  Neafabrwaner  jusqu'à  la  ville,  a 
dlé  achevé  pendaDt  l*aonëe  el  depuis  le  i**  octobre  les  marchandises 
peuvent  être  expédiées  directement  de  Neufahrwaner  par  ehemio 
de  fer  pour  l'intérieur  ou  pour  la  Pologne. 

La  ligne  de  Dantzig  àCoeslin,  le  long  de  la  côte  de  la  Poméranie, 
qui  sern  l)ientôt  commencée,  sera  ouverte  probablement  dans  deux 
ou  trois  .innêe<î.  Peux  niitrec  chemins  de  fer  se  construisent  dans 
notre  province,  l  un  entre  Dirschau  et  Sehneîdemôhl,  pour  raccour- 
cir la  route  entre  Kœnigsbcrg  et  Berlin,  el  l'autre  enlic  Tborn  cl 
la  ville  de  Posnanie. 

Pendant  1  année  18G7,  une  iaslilulion  d'un  intérêt  général  pour 
la  navigation  s*e8t  fondée  à  Danlzig;  la  société  pour  le  sauvetage  des 
marins,  qui  établît,  dès  le  principe,  ses  stations  à  Leba,  Coppalin 
(en  Poméranie),  Hela,  Sieegen  et  Probbernau,  près  de  Dantzig.  Les 
trois  premières  sont  fournies  decluiloupes  et  de  fusées  de  sauve- 
tage, les  doux  dernières  seulement  de  fusées  de  «sauvetage.  On 
peut  espérer  qu'aucun  navire  n'échouera  sur  nos  rivages  sans 
trouver  immédiatement  de^  secours  cflicaGCS. 

« 

Céréales.  -  Pendant  Tannée  i867,  le  temps  ne  fut  pas  favorable 
aux  blés.  Vers  la  fin  <le  mars,  nous  constations  eneore  iO  h  i"!  de- 
grés au-dessous  de  zéro  (  lléaumur);  en  avril,  des  gelées  de  nuit  lr(»s- 
fortes  et  un  temps  ti'op  linmide  jusqu  en  mi-mai,  emix'chèrenl 
semailles  des  blés  d'élc  dans  plusieurs  localités;  l'appareuce  des 
blés  d*hiver  laissa  beaucoup  h  désirer*  En  juin,  le  temps  devint  enfin 
chaud  et  le  froment  et  le  seigle  entrèrent  en  floraison  dans  des  con- 
ditions favorables  ;  juillet  manqua  de  chaleur.  La  rouille  attaqua 
malheureusement  le  grain  et  le  renouvellement  des  pluies  aggrava  le 
mal  et  perdit  les  foins.  Les  ruptures  de  digues  et  les  inondations 
dévastèrent  les  basses  terres.  La  eoupe  du  froment  et  du  seigle  ne 
commença  qu'en  août,  trois  semaines  plus  tard  qu'à  l'ordinaire; 
Ton  puiuait  encore  \oir  beaucoup  de  froment  sur  |)ii  d  vu  .scpiom- 
bre.  La  récolte  des  avoines  cl  autres  blés  d'été  fui  interrompue 
dans  plusieurs  localités  par  le  retour  des  pluies. 

Dans  des  eirconstanees  aussi  fâcheuses,  la  récolte  devait  être 
mauvaise  tant  en  quantité  qu'en  qualité.  Les  arrivages  de  blé,  pen- 
dant Tannée,  ont  été  inférieurs  de  48,500  lasts  à  ceux  de  l'année 
1866;  le  déiicit  de  la  dernière  récolte  dans  notre  province,  el  la 
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i'olognc  dcviiu  évideot  par  l'insignifiance  des  art  ivHgcs  de  la  iiuu- 
Tcllc  récolte.  Nous  n'avons  reçu,  du  commencement  de  septembre 
»  la  fin  de  rannëe,  que  10,000  lasU  de  fromeiil  et  5,500  hsts  de 
seigle  par  voie  fluviale  et  par  chemia  de  fer. 

Voiel  la  moyenne  des  prix  de  gi  aios  de  bonne  qualité  sur  le  mar- 
ché de  Dantsig  pendant  Tannée  : 


MOIS. 

VMItBVT. 

8BICLB. 

OBOB. 

AVOIVB. 

Foia. 

W  liTFM. 

par 
81  5/0  lir. 

par 

nanti. 

par 

par 

•I|b«rgr. 

•ilb«rgr. 

•ilbergr. 

•ilbergr, 

103 

59 

50 

30 

63 

103 

58 

50 

30 

60 

103 

Gù 

50 

32 

60 

113 

35 

52 

38 

65 

115 

77 

52 

41 

66 

no 

78 

62 

42 

70 

119 

93 

S% 

44 

68  . 

117 

90 

53 

40 

75 

120 

85 

56 

35 

75 

130 

92 

64 

36 

85 

125 

90 

67 

41 

83 

130 

87 

64 

42 

82 

1  livre»  =  1  kilogr.      8  lilbergr.  =  1  fr. 


FrometU.  —  Les  arrivages  par  voie  d'eau  excédent  ceux  de  l  aii- 
nre  précédente  de  13,000  lasts,  ce  qui  est  dû  h  h  siipériorih'  (!<•  I;i 
rrcolle  de  dans  la  Gallicie  cl  la  haïUn  I'olo|^n<v  No  lie  pio- 

tiiice  ri  la  hasne  Pologne  oui  envoyé  beaucoup  moins  que  ics  an- 
née» ordinaires. 

Le  déficit  de  la  récolte  de  1867  dans  ces  régions  est  évalué  de  1/4 
i  1/3  d'une  réeolte  moyenne,  et  beaucoup  de  ce  qu'on  a  réeolté  est 
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d'une  qualité  très-inférieure  et  d*an  poids  aalurel  de  IOS(  i  IS4  li- 
vres hollandaises,  pendant  qae  les  belles  qualités  de  128  i  132 II- 
ms  hollandaises  sont  tr^-rares. 

La  recolle  de  seigle  ne  fut  pas  meilleure  et  les  arrivaj^es  ne  s'élè- 
vent qu'à  la  moitié  de  ceux  de  l'année  précédente.  Pendant  le  prin- 
temps les  arriv:i|xrs  étaient  si  fnibles,  que  les  enp:np;emenls  pour 
livraison  ne  furent  remplis  qu  avec  beaucoup  de  dillleullés,  ce  qui 
causa  (iéjîi  en  avril  une  hnussetie  1L>  silberiïr.  ptir  sbefFel  (81  5/6 
livres).  Lu  juillet,  les  approvibioitiiemenls  sur  place  cl  dans  Tinté- 
rieur  étaient  tellcmeol  épuisés,  que  le  prix  s'éleva  encore  de  15  sil- 
bergr.  de  plus,  et  qu'on  fut  obligé  d'acheter  de  la  farine  à  Stettin 
pour  la  consommation  locale.  La  qualité  de  la  nouvelle  récolte  varie 
beaucoup  et  le  poids  naturel  est  de  i  H  à  121  livres  hollandaises, 
mais  la  plupart  des  échantillons  est  de  117  à  119  livres. 

Lc^  blés  <ré té  ont  donné  un  produit  beaucoup  meilleur  pourtant 
là  où  les  pluies  ne  les  ont  pas  endommagés. 

VOrffe  a  donné  uncrécnlfe  ordinaire;  le  poids  varie  de  102  h 
408  livres  hollandaises.  L  exfjortalion  cependent  n  été  peu  consi- 
dérable, parce  que  les  besoins  de  la  provitu^c  laauUinrent  les  prix 
sur  un  taux  qui  ne  laissait  pas  de  profit  aux  exportateurs. 

Il  en  Alt  de  même  des  avoines  qui  ont  donné  une  bonne  récolte, 
insuffisante  cependant  au  gré  de  nos  cultivateurs  pour  remplacer 
les  foins,  qui  ont  manqué  partout.  La  meilleure  récolte  dans  noire 
province  a  été  celle  des  pois^  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  quan- 
tité, la  qualité  ayant  souffert  des  pinïes  dans  plusieurs  endroits. 
Les  bons  produits  étaient  très-rechcrcbés  pour  la  nourriture  dans 
ce  temps  de  lamine  et  se  payaient  de  85  à  90  silbergr.  par  90  livres 
(4?i  kil.). 

Graine^  od'nqîneuscs.  —  Le  temps  était  favorable  pendant  la 
moisson  (les  navellcs  et  du  colza  ;  la  qualité  était  généralement 
bonne,  mais  le  battage  ne  rendit  qu'une  demi-récolte.  Les  pommes 
de  terre,  la  nourriture  presqu'exelusive  de  nos  classes  pauvres^ 
n'ont  donné  qu'une  très-petite  récolte,  et  les  prix  se  sont  élevés  k 
50  et  40  silbergr.  le  sheffel,  ce  qui  est  une  des  causes  principales 
de  la  famine  générale.  Il  est  évident  que  jusqu'h  la  moisson  pro- 
chaine nous  n'aurons  qu'un  commerce  li'ès^Umité  en  céréales. 


• 
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Exportation  de  eiréaUê  en  1867  : 


POUR 

FROMBNT. 

SEIGLE 

ORCB. 

AVOIR  E 

POIS. 

GKAIRES  DE 

lin  et  1  ■■Ti«tlc 
cbanrre  et  coIm. 

La»u. 

LaïU. 

LatU. 

1  tkmtm 

La  Belgique  

1,799 

100 

— 

105 

80 

90 

firênie  

50 

63 

2 

— 

* 

Le  DaMiBArk .  •  .  . 

28 

254 

101 

La  France*  

917 

— 

— 

— 

— 

a 

L^Aagbterre  .... 

46,955 

1,126 

89 

1,156 

191 

2^ 

La  Hollande  

6,314 

427 

143 

215 

1,539 

jLttbetkt  •.•»••• 

55 

105 

• 

Lft  Norvège   

89 

40 

124 

L«  Suéde 

120 

20 

L99  ports  jMru»»ieR$ 

735 

l,5]0 

26 

49 

12 

300 

SoDune.  •  .  . 

66,942 

• 

6,030 

1,435 

89 

l,7y2 

358 

4,891 

Bois  de  eomhrveiwn.  —  Le  coinmercc  dos  boi«  a  beaucoup  souf- 
fert chez  nous  du  découragement  qui  régnait  sur  les  njarohés  de 
rétranger.  D'après  Je  tjil)I«'iui  Honné  ci-iicssous,  1rs  ;irn\;igcs  de 
presque  tous  les  articles  pr(  >t'ijtent  un  dclicil  considn  ahl»*  sur  ceux 
de  Tannée  précédente.  Les  exporlalions  consi.^laient  en  940  char- 
gements, e'at4Hlire,IO  cbti^ements  de  moins  qu'en  1866;  maii  la 
différence  est  plus  grande  si  l'on  considère  lé  tonnage  dea  navires 
expédiésj  qui  est  de  13^008  lasta  à  peu  près  inférienr  à  celui  de 
l'année  dernière. 

Povires  emriu  de  eajnn  nuge.  —  Les  qualité  ordinaires  et 

moyennes  se  vendaient  comme  suif  :  If  s  longueurs  moyennes  de  24 
à  29  pieds,  de  0  à  6  1/2  silbergr.;  do  ôO  à  38  pieds,  de  G  1/2  à 
8  1/2  silbergr.  par  pied  cube  anglais,  selon  qualité.  Pour  les  qua- 
liléis  supérieures  de  poutres  de  supin  rouge  en  longueur  ordinaire, 
les  arrivages  ont  été  plus  limités  que  d'habitude,  et  les  prix  n'en 
ont  pas  épronq^é  de  changements^  tandis  qae  les  beHes  poutres  de 
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longueur  moyenne,  de  37  k  43  pieds,  ëiaient  amenées  en  fortes 
quantités  elles  prix  par coos<îquent  ont  fléchi.  Elles  80  Tendirent 

de  9  1/2  il  1 1  1/2  silbergr.  par  pied  ctiho  .mi^f  tis 

î,os  trnnsîtriior»^  en  jtntff relies  de  sapin  rouye  ont  clé  moins  ini- 
port;inie>,  *  i  iv  Aock  au^>^l  en  osl  pln«»  faible  que  Tannée  dernière, 
il  a  fallu  fuire  des  concessions  notables  dans  Je  prix  de  cet  article, 
a6n  de  pouvoir  soutenir  la  concurrence  des  bois  suédois.  Les  qua- 
lités moyennes  de  8  è  4 1  pouces  d^éqiiarrissage  se  pn)  uieni  de  3  Î/S 
4  silbergr.  le  pied  eube  anglais. 

Poutres  et  poutreUu  d$  sapin  blanc.  —  Les  arrivages  ont  été 
très-limités  et  ne  s'élèvent  qu'à  16,000  pièces  contre  23,000  en 

18(i().  Le  ba*?  prix  des  sortes  ordinaires  de  poutres  rouges  contra - 
l  iait  la  vente  des  poutres  en  liois  blanc.  Les  poutres  de  bonne  qua- 
lité moyenne     vendirent  h  5  et  ô  1/2  silbergr.  IC  pied  cube  anglais^ 

les  poulrcllcs  de  2  1/2  h  2  2/5  silbergr. 

•  lioië  ronds  de  sapin  ruuge.  —  Il  n'en  est  ai  i  ivé  que  68,940  pièces 
contre  144,540  en  i86€.  Les  beaux  bois,  propres  à  la  fabrication 
des  bordages  de  ponts,  étalent  bien  demandés  a  des  prix  à  peu  près 
égaux  à  ceux  de  Tannée  précédente,  tandis  que  les  qualités  ordi- 
naires se  sont  traitées  .à  meilleur  marché  qu'en  4866.  Les  prix  des 
bonnes  (iun!ilé>,  propres  au  sciage  en  long,  jnsqn'înix  qualités  su- 
périeures, vuri  HMit  (le  7  h  14  5/12  lliaiers  la  pièee,  selon  qualité 
et  dimension,  Imulia  que  le»  qualités  moyennes  se  vendirent  de  4  à 
(î  3/4  tbuicrs  et  les  qualités  ordinaires  de  1  3/4  à  3  3/4  thalers  la 
pièce.  , 

Les  mâts  et  màtereaux  ont  été  très-rares  pendant  toute  la  cam- 
pagne. 

Les  exportations  de  bordages  de  sapin  rouge  ont  été  nombreuses; 
les  ports  milit^iires  de  la  France  cl  de  TAnglelerre  en  ont  reçu  de 
fortes  quantités. 

Les  bordages,  nommés  couronne,  furent  payés  de  5  à  5  1/2  sil- 
bergr.; les  eouruDoe-bracque  de  3  à  3  5/8  silbergr.  par  pied  cou- 
rant, 3  pouces  mesure  anglaise;  les  bouts  de  bordages  de  première 
qualité,  de  J  4/4  &  3  4/2,  les  secondes  qualités  de  4  4/2  è  2  4/4  par 
pied  courant,  3  pouces  mesure  anglaise* 

Les  planches  se  vendirent  comme  suit  : 

1  1/2  pouce  4'*  qualité  47  pfeniungs. 

4  4/2    »    ^"      •   9  à  10  1» 

4    ,      I»    4"'     1.   40à44 

1  »    2«      »   7  » 

par  pied  colorant  anglais. 

Traversfs  de  finpin  muge  et  tronçons  à  èfrf  débités  en  traverses. 
La  diininulioii  des  arri\iii;es,  de  la  Inhricalion  et  des  exportations 
de  cet  article,  est  fort  cuusuiérable.  U  en  est  sorti  de  noire  port 
^71 ,887  pièces,  y  compris  270,000  pièces  environ  en  bois  de  cbénc, 
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uonte  à   300,000  pièces. 

contre   600,000     »      en  1866 

1,100,000    »     en  4865 
800,000     n     en  i864 
1,500,000     »     en  1865 

Hifpé  eeite  rëduetion,  le  stoek  est  moindre  que  depuis  nombre 

dannees.  Les  bas  prix  qui  se  paient  maintenant  pour  cette  mar- 
eluBdise  ont  contribué  à  en  restreindre  la  fabrication.  Les  billots 
ronds  de  10  ^  11  pouces  de  diamètre  se  vendirent  de  14  à  17  sii* 

bergr.  la  pièce. 

Qoant  aux  traitrsvn  de  c}in>p,  il  y  eut  assez  d'acfivîlé  dans  les 
transîiclîons  pour  subvenir  aux  besoins  des  chemins  de  fer  fraïuais, 
belges,  hollandais  el  allemands.  Les  U  avcrscs  île  chêne  de  a  x  10  â 
6x13  pouces,  se  payaient  selon  longueur  et  épaisseur,  de  37  à  51 
silbcrgr.  la  pièce. 

Bordages  de  ckênê.  —  Nous  avons  reçu  moins  de  bordages  de 
chêne  qne  Tannée  dernière.  Par  suite  de  la  stagnation  des  travaux 
sur  les  chantiers  des  constructeurs  de  navires,  les  transactions  lan- 
guissaient h  l'ouverture  de  la  campagne,  et  pendant  le  printemps  et 
rél^  les  prix  dos  bordages  de  chchie  ont  subi  une  baisse  assez  mar- 
quante. On  acheta  le*:  infillenres  parlies  des  nrrivn^es  nouveaux, 
en  été,  de  340  à  50O  thaleis  le  schock  de  7:20  pieds  eiii)efi  anglais 
en  bloc  pour  les  braques  (W)  el  les  braques-braques  (W\V).  Vers 
la  6q  de  Taulomne,  cependant,  la  demande  se  ranima  et  les  prix  se 
rdcvèrentà  590'et  UHÔ  tbalers  pour  les  meilleurs  lots;  toutefois, 
la  valeur  de  cette  marchandise  est  encore  trop  réduite  pour  qu'elle 
p(ii>se  encourager  le  commerce,  el  on  ne  s'attend  qu'à  des  renforts 
très  limites  pour  la  saison  prochaine. 

te  stock  sur  le  chunller  public  consiste  en  : 

105,100  pieds  cubes,      qualité  et 

204,800        >.  "2- 

LVnnée  flernièi  e,  il  était  de  151,400  pieds  cubes  première  qua- 
lité, et  iOO,8UO  pieds  cubes  deuxième  qualilé. 

En  bouts  de  bordages  cf  jihrvrhes  de  ckéne,  les  affaires  étaient  ac- 
tives el  un  assez  grand  nombre  a  été  enlevé,  prineipaleraent  pour 
la  l'rance,  aux  prfx.de  17  à  19  silbcrgr.  par  pie<l  f  iihc  français  pour 
lea  planches  sciées  ici,  et  9  à  12  silbergr.  par  pied  cube  anglais 
pour  celles  qui  étaient  fabriquées  en  Pologne. 

Poutres,  plançons  et  bois  courbe  de  chêne.  —  Ces  bois  ont  été 
aMeoés  h  -notre  marché  en  moindre  quantité  qu'en  1866,  mais 
Péeenlemenl  a  été  plus  important,  de  sorte  que  nos  provisions  sont 
beaucoup  pins  faibles  qu'elles  .ne  Tétuient  au  commencement  de  ' 
famiée  1867.  La  consommalîon  des  bois  de  chêne  pour  la  fabrica- 
lien  de  traverses  de  chemins  de  for,  qui  augmente  de  plus  en  plus, 
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commence  à  porter  préjudice  eux  affaires  en  poutres,  planfoos  el 
bois  courbe  de  chêne  de  faibles  dimensions.  Les  prix  de  ces  arti- 
cles n*ont  pas  éprouve  de  variations,  car  on  payait  les  poutres 
droites  de  l!2  à  II)  1/4  silbcrgr.,  selon  qualité  et  dimensions;  les 
poutres con^l>p^ <!e  10  h  !Osilbergr.,ies  plançons  de  9  à  losilbergr., 
et  les  qualilf  ^  (  idirnures  de  7  à  8  silbcrgr.  par  pied  cube  français. 

3ferrahis  de  chêne.  —  Les  provisions  abondantes  à  Touverture 
de  la  cuuipagiie,  le  débouché  réduit  à  l'étranger^  et  les  arrivages 
qui,  sans  égaler  ceux  de  l'année  pi>écédente,  étaient  pourtant  con- 
sidérables, ont  produit,  pendant  l'été,  une  accumulation  de  mer- 
rains  sans  exemple  sur  notre  taarchék  La  déprédation  de  l'artîde» 

-  qui  était  la  suite  de  cette  circonstance,  provoqua  quelques  demandes 
vers  le  mois  d'août  et  allégea  notre  siock.  On  payaif  en  été  5'î  ^ 
27  lhalei*s,  plus  tard  28  1/3  thalcrs  ]  ai  soixantaine  de  première  et 
23  à  24  lîialers  la  soixanlnine  de  deuxn me  qualité.  Pour  le<  irier^ 
rains  de  3  x  C  pouces,  la  demande  ctuiL  buime  uux  pj  ix  de  5ti  à 

■  SS  thalcrs  la  soixantaine. 

Les  blamis^  (n^errains  mal  travaillés  et  de  dimensions  faiblea) 
se  vendaient  à  3  l'/S  thalers  la  soixantaine,  deuxième  qualité  de 
2 1/â  &  3  thalcrs.  Plus  tard,  la  meilleure  qualité  se  vendait  à  4  l/S 
thalers  la  soixantaine. 

Le  tableau  suivant  accuse  une  diminution  du  stock  de  800  soixan- 
taines seulement,  en  eompnraison  de  l'année  dernière;  l'approvi- 
sionnement actuel  de  merrains,  tels  qn  ils  sont  {<én«''rn!rmrnt  empor- 
tés h  l'étranger, exeède  eelui  de  r;imiée  l8G(î  de  8,000  sojv.ml. unes. 
^uu^  a>ons  cependant  la  perspcciive  de  peu  de  renforts  pour  la 
saison  prochaine. 


^mro^es  de  boù  en  1867. 


149,973  poutres  de  sapin  rouge   soit  13,41U  nioios  / 

40^988  p4Milrelle« de Mpin  rouge.  .  .  ,  »  29,199  »  | 

16,249  poetret  de  boif  blanc   »  7,483  •  J 

68,940  piè<!«»  de  boit  rond   •  75^  »  1 

53,542  traverses  (te  «^pin  et  troiiçonn.  f 

pour  être  dcl/Ue.s  en  traverses.  •  143. 781  »  I 

273,672  traverses  de  chêne   »  141,6/2  plus  \  , 

a,005  bordagcs  (leebéne,  1   qaai.  VT  »  *  7,534  moiiii  ^  * 

16,771      *         •       2«  *  WW.  »  11,924  •  1 

10,524  n        non  braqués  V 

et  bout*»      hoiH  tî^p'î  ,  .  .  ,  .  »  14,502  »  | 

36,976  poutre»  <ie  chenc,  platiçous  et  j 

bois  tors  de  chêne   *  26,964  »  1 

25,527  scbocks  de  merraias  de  chêne  .  •  31,291  »  j 

» 
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Exporiationê  de  boi$  en  1867. 

■ 

ItlySOt  poutret  et  poutrelles  Mpînroitge 

et  blanc  mil  23,316  moin» 

S71«587  Ireverte*  deiapin  et  de  chêne  et 

tronçons  pour  être  débitét  en 

lravcrs(?s.                                    •>  182, 8^5  i» 

264,î^àt>  bortlages  et  plancbus  de  sapin  .    »  1|^,(377  » 

633  mftii,  mâtereaux,  espars,  etc.  •  »  3,949  • 

2,097  braMesdebtfitàlattei   71  plne  )  qu'en  1866. 

6,672  bordagfls  de  cbène,     quai.  W.   »  .2,765  moins 

17,781      î.          »        2»   «  WW.   •  4,351  plus  ' 
159,846  bouts  de  bordâmes  de  chêne  et 

bordages  non  braqués  »  24,263  • 

54,578  pontrei  de  chêne,  plançont  et 

beU  tora  de  chêne  »  5^901  * 

29,188  achocki  de  mmaini  de  cbène.  .  »  ,  2,384  nome 

Stock  deboUau^  décembre  4867. 

in7,0r»2  poutres  de  sapin  ronge  ioit  '  3,254  plus  \ 

76,467  poutrelles  de  sapin  rouge   •  '  18)943  moin«  j 

18,052  poutres  de  bnis  |>I;inc  •»  1^721  plus  /  qo*eil 

110,222  pièces  de  bois  roud  •  • .  ■*  26,631  moins  I 

13,755  bordages  de  chdne,  l'«  quai.  W.  *^  3,132    •    S  Sl'décembre 
29,321)     .          •        2»  »  WW.  »        794  plua  ( 
44^055  poutres  de  chêne,  ptançons  et  I 

bois  tors  de  clu'ne  »  28,005  moins  1 

39,027  scbocks  de  merrains  de  chine.  .   »        782    «  t 

Salaisons.  —  Comme  je  d^à  meniioDné  dans  mon  rap- 

port !8(iG,  la  perspective  pour  la  campagne  du  1"  octobre  18(i6 
jirsqu  au  l*"'  avril  I8(i7  n'était  pas  favorable.  File  n'a  donné  qu'un 
résultai  peu  satisf;ns.int,  parce  que  le  nuiiujue  total  i\p  porcs  força 
le»  valeurs  de  suspendre  leurs  travuux  dès  le  ^0  juuvici*.  Le  uouibrc 
des  cochons  abattus  dans  cette  période  ne  s'élève  qu*à  4,285,  au 
prix  moyen  de  5 1/^  silbergr.  la  livre. 

On  a  exporté  à  l'étranger  dans  le  même  temps  : 
i  tierce  de  porc  salé  à  518  livres  anglaises  net. 

957  barils  de      »      à  200   »         »  » 
54  kegs  de        i<      et  langues  à  28  livres  anglaises,  d'une 
\dJeur  totale  de  29,900  tlialers. 

Les  chances  pour  la  nouvelle  campagne,  commencée  le  1**  oc» 
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tobre  1867  iic  soiil  pas  niei Heures;  reograîssement  des  cochons  a 
été  trop  peu  lueratifaux  prix  actuels  des  fourrages,  et  la  demande 
de  r  Angleterre  s'est  beaucoup  rallentie.  Ainsi,  on  n'a  reçu  ici  jusqu'à 
la  fin  de  rnnnce  1867,  que  i,l!{0  cochons,  même  au  pris  ëleve  de 
31/2  silbergr.  la  livre  et  la  campagne  a  été  close  en  janvier. 

l>ii  l*' octobre  jusqu'il u  "1  décembre  1867,  on  n  a  expoi  N'  que 
5C8  l)aril-s  de  pore'saKî  à  iiOU  livres  angliiii>eÀ  ucl,  cl  le  prix  obtenu 
enAoglelerre  était  d'enyiroii  UO  scbellings  par  baril  première  qua- 
lité et  85  scbellings  par  baril  deuxième  qualité,  par  200  livres  net. 

Tourteaux  de  lin  tt  de  navettes.  —  On  n'a  exporte  au  printemps 
que  3,1 44  quintaux  d'une  valeur  d'environ  7,773  thalers.  Plus  tard 
on  fut  obligé,  pour  subvenir  aux  besoins  de  nos  cultivateurs,  d'im- 
porter coosidérablemeot  de  Stettin,  et  les  prix  montèrent  de 
65  silbergr.  le  quintal  au  mois  de  septembre,  jusqu'à  80  silbergr. 
au  mois  de  décembre. 

Os  d'ammauT  —  Les  arrivages  de  celte  marchandise  ne  s'éle- 
'  vèrenl  qu'à  17,U1X)  quintaux,  lesquels  ont  été  exportés  avec  le  res- 
tant (le  l'année  1860,  d'environ  ;),0<K)  quintaux  en  15  navires  pour 
rAnglcterre,  et  la  valeur  totale  de  ces  22,000  quintaux  exportés, 
*  s'élève,  au  prix  moyen  de  35  silbergr.  le  quintal,  à  environ 
93,650  tbalers. 

La  bière  nairê  dite,  jopendier,  qu'on  fabrique  principalement 
pour  les  marchés  anglais,  pour  être  mêlée  au  porter,  est  préconisée 

a  cause  de  son  contenu  considérable  de  ninlt  ;  nous  eûmes  au  comi- 
mencement  de  1867,  un  btoek  de  6,000  huitièmes  de  tonneaux. 

La  fabrication  pendant  l'année  s'éleva  à  26,000  huitièmes  et 
Tcxpoî  lation  au  même  chiffre. 

Pendant  l'été  le  prix  se  fixa  h  7j  silbergr  par  huitième  sans  baril, 
et  la  valeur  totale  de  l'exporlatiou  est  d'enviruu  ti5,000  thalers.  La 
demande  cependant  était  faible  et  plusieurs  parties  sont  eneore 
invendues  en  Angleterre.  On  n'a  pas  de. grandes  espérances  pour  le 
débouché  de  cet  article  pendant  l'année  présente,  et  la  fabrication 
se  rallentit  à  cause  de  renchérissement  de  l'orge. 

£«  tpiritwux.  —  L'exportation  a  été  nulle,  quoique  îr^  .irpivagcs 

9nv  plîM*e  se  sont  élevés  k  21,482  ohms  (le  ohu>  de  100  quaris  = 
8,000  °/o  t]  nlirs)  et  Ir^  existences  en  magasin  au  connnent'ement  de 
l'année-  \S(>7  i  (aient  de  i,(>(M)  ohms.  De  ces  23,482  ohms  la  con- 
sommation locale  a  pris  17,432  uhms  et 

d'autres  5,000  »    ont  été  expédiés  vers  la  province* 

ToUL  .  «.  ââyiSâ  ohms, 

ce  qui  laisse  un  stock  en  magasin  à  la  fm  de  l'année  de  1,050  ohms. 
La  valeur  totale  des  ventes  était  environ  446,500  thalers  et  le  prix 
dernier,  en  décembre,  20  2/3  k  21  2/3  thalers  les  8,000  V,  sans 
tonneau. 
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Ambre,  —  L'exploitation  de  l'ambre  a  été  très-abondanle  sur 
notre  rivage  mais  l'exportation  n'a  pas  été  considérable.  —  Les 
ordres  du  Jftpon  et  de  la  Cliine  ont  cessé  tout  à  fait;  la  demande  dd 
Constantinopic  a  é\é  fiiiiiime  et  les  prix  de  toutes  tes  sortes  ont  subi 
une  réduction  considérable. 

Impiirtiilâoii* 

T  0  rommerce  en  denrées  coloniales  n'a  pas  eu  beaucoup  d'anima-^ 
lion  pcudanl  l'année  passée. 

lve>  craintes  de  coniplicalion<î  poliliqucr^  enipèrhèi  ent  tonte  entre- 
prise spéculative.  La  mauvaise  récolte  dans  notre  province  et  dans 
les  contrées  voisines,  le  manque  de  travail  et  la  disette  générale, 
paralysèrent  la  eonsommation. 

L'espoir  d'une  amélioration  de  cet  état  deehoses  s'est  ranimé  un 
peu  lorsqu'on  a  appris  que  le  chemin  de  fer  entre  les  villes  de  Pos> 
oanie  et  de  Bromberg  était  définitivement  arrêté  ;  cette  votereliera 
noire  villr  nvee  des  régions  peu  exploitées  jusqu'ici. 

L  iiboliLiun  du  monopole  du  sel  a  anssi  renduà  notre  commerce 
une  branche  qui,  par  la  situation  favorable  de  uolre  port,  promet 
de  beaux  résultats 

Ctfé,  —  On  a  Importé  de  cette  denrée  : 

de  l'Angleterre   {8,92(0  quintaux. 

»  la  Belgique   1,435  » 

n  la  Hollande   7,715  » 

»  Hambourg  et  Brème .  .  4,204  » 
»  ports  divers.  .....     1,076  » 

33,378  quintaux. 

La  demande  était  très-faible  au  commencement  de  Tannée  et  les 
prix  baissèrent  sueeessivement  de  plus  de  3/4silbergr.  ta  livre,  spé- 
cialement pour  les  qualités  ordinaires;  mais  par  suite  de  cet  abais- 
sement des  prix,  la  consommation  augmenta,  et  à  la  fin  de  l'année 

nous  n'eûmes  que  ?i,980  quintaux  en  magasin. 

Le  Java  vert  baissa  de  7  \0  \'2  h  7  1/4  silbergr. 
LeCevlan       *  »         8  3  4     à  8  1/5  » 
Le  Rio  ordinaire  n        1)1/2     k  ^  "2^0  » 

toot  par  livre  en  entrepôt.  •  ' 

Riz.  —  Par  snile  de  la  mauvaise  récolte,  l'importation  de  cet  ar- 
ticle a  pris  de  plus  grandes  proportions  qu  a  l'ordinaire;  elle  s'éle- 
vait à  53,159  quintaux,  contre  48,188  qainUux  en  1866;  les  prix 
ont  monté  de  10  à  15  silbergr.  par' quintal,  principalement* pour 

les  sortes  ordinaires,  à  savoir  de  4  2/5  à  5  1/2  thalcrs  pour  les  sorte* 
npff  inniro*;,  et  dr  r)  1/2  à  5  2/5  thalers  à  6  1/6  tbalers  pour  les  arra- 
cao  par  quintal  en  entrepôt. 
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Le  atoek  en  magasin,  Je  fin  de  raiin4Se,-eonsislaH  en  11^1(87 
quintaux. 

Sirop.  —  Importa  lion,  5805  quintaux  ;  rostaDt,4,M7  quîntanz. 
Le  prix  Tariait  de  ë  à  6  i/â  thalcrs  le  quintal. 

Poivre  et  piment.  —  ImporJalion,  f0.f>77  quintaux;  restant, 
2,250  quintaux.  Trs  prix  du  pimcnl  variaient  ilo  8  à  8  i  /5  lhalers, 
et  du  poivre  de  Sint^nporc,  de  11  2/5  à  12  lli.  le  quintal  en  entrepôt. 

Coton  brut.  ^  Imporlulion,  2,52(>  quintaux,  priocipalcmeot 
pour  lu  Pologne. 

Bois  de  teinturê»  —  Importation,  G, 850  quintaux.  Le  prix  du 
boia  de  campéche  était  de  5  1/2  à  5  5/6  ihalers  et  du  Domingo  de 
â  1/3  à  S  i/â  thalers  le  quialai. 

Résine,  — Importation,  i6,S15  quintaux.  Cette  mardiandiae  a 
été  en  bonne  demande  aux  prix  de  3  à.  5  i/6  tlialera  pour  la  résine 
brune,  et  4  à  4  1/3  tlialers  pour  la  résine  transparente,  par  quintal 

CD  entrepôt. 

Pétrole.  —  L'importation  du  pétrole  s  est  encore  heaueonp  aeonie 
cette  annexe;  31 ,877  quintaux,  contre  17,801  en  ISGO  et  4,t2U8  en 
1865;  le  stock  n'excède  pas  555  quintaux  contre  2,900  en  1806. 

Cette  importation  considérable  d'an  combustible  si  dangereux, 
a  fait  sentir  le  manque  d'un  entrepôt  spécial  hors  de  la  ville,  dans 
une  place  sûre,  et  le  magistrat  de  notre  ville  a  eontraeté  de  suite 
pour  l'établissement  d'un  tel  magasin. 

Le  prix  du  pétrole  n  hennroup  fluctué:  8  thalcrs  en  janvier,  fi  1/2 
en  juin,  8  thniers  en  septembre  j  à  la  lia  de  Taunco,  le  prix  était  de 
7  à  7  1/0  thalcrs  le  (|uintal. 

Charbons  et  eoke.  —  Les  existences,  au  commencement  de  1807, 
consisUticnt  en  0,185  lasts,  qui  se  vendaient  pendant  l'bivorà  des 
prix  favorables  ;  il  se  fit  des  achats  considérables,  pour  livraison 
r  au  printemps,  aux  prix  de  liv.  15 1/9  &  li? .  15  sterling  par  ked  de 
91  1/5  tonnes  pour  les  charbons  pour  machines,  et  Uv.  14  1^2 
lÎY.  44  9/3  pour  les  nutcoats  de  Sunderland. 

Ces  prix  se  maintinrent  pendant  l'été,  et  même  après  l'arrivée 
en  aulon)Tie  fie  1!).*)  eli;<ii;riiienls;  mais  vers  la  lin  de  l'année,  les 
nutcoals  lunibaient  jusqu  à  liv.  41,  pendant  que  les  charbons  pour 
machines  continuaient  en  bonne  demande  el  ublcnaicnL  enfin 
liv.  16  4/2  par  keel.  L'importation  8*ëleva  k  3,373,926  quintaux, 
ou  54,850  laats  de  toute  espèce,  à  savoir  : 

20,555  lasts  charbons  pour  machines. 
33,507        Nut  et  Gas  ooals. 
et      808   »  coke. 


54,850  lasts,  ce  qui  donne  avec  le  stock  de 
6,485   »    une  quantité  totale  de 

61,035  lasis,  et  comme  les  existences  du  l*"' janvier 
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1868  consistRient  en  9,203  lasls  (ô,5!25  livres  cliai  bon  pour  ma- 
chines, i),818  livres  nutcoals  et  GO  livres  coke),  on  a  pour  la  con- 
sommalion  de  l'année  1807,  le  chiffre  de  51 ,832  lasts. 
De  ces  51 ,859  Usts,  on  a  exporté  par  voie  fluviale  : 

Charbom  de  Nat  et  Gu.  Coke. 

mactiiiies. 

Pour  ooire  province,     9,812  lasts  22,746  lasts  liGO  lasto 

•  la  Pologne,  622   »         2,287   «  789  ^ 

i  0,434  lasls       25,055  lasts    4 ,549  lasts 

ensemble  56,816  lasts,  ce  qui  laisse  à  la  consommation  locale  et 
rexportalion  parchemin  de  Ter,  lî>,016  lasts. 

Fer  de  toute  espèce,  —  L'importation  de  fer  brut  ne  s'élève  qu'à 
79,102  quinUux,  contre  119,946,  en  1866. 

FerraiUe.  —  On  n*a  importé  que  quelques  cargaisons  de  la  Hol* 
lande,  parée  que  nos  forgerons  pouvaient  aclirtc  r  h  meilleur  marché 
dans  notre  province.  Le  fer  brut  se  payait  de  59  à  42  silbergr.  le 
quintal  en  entrepèt;  ta  ferraille  de  5  1/3  à  4  thalers  le  schiffspfund 
de  500  livres. 

Le  ter  ouvré  maintint  les  prix  de  l'aonéc  précédente,  de  3  1/2  à 
3  5/4  tbalcrs  le  quintal. 

Du  plomb  on  n  a  importé  que  1,544  quintaux,  contre  16,507,  en 
1866.  Le  plomb  anglais  se  vendait  de  7  1/3  à  7  S/5  thalers  le 
quintaL 

Etain*  —  L*importation  consistait  en  1,155  quintaux,  contre 
l,4âS,  en  1866.  Le  prix  du  banca  ëUit  de-55  à  33  1/2,  et  celui  de 
rélain  anglais  en  saumon  54 1/2  à  55  thalers  le  quintal. 

Simdê, —  L'importation  s'éleva  à  60,1 32  quintaux, contre  !2G,376 
en  18G6,  dont  44,738  quittlaux  ont  été  exportés  pour  la  Pologne 
et  la  Russie.  Les  existences  au  51  dt'ccmhro  1867  (''laienl  7,785 
quintaux,  contre  2,794  à  la  même  périotlo  de  18(»().  Los  prix  ont 
baissé  pour  la  soiule  nalcinée  de  4  1/3  el  4  1/2  à  4  et  4  1/G,  et  pour 
la  soude  cristallisée  de  2  2/5  à  1  5/6  et  ii  liialers  le  quintal  en  en- 
trepôt. 

I/ui  entjs.  —  L  iniiiortalion  consistait  en  74,979  tonnes,  d'une 
valeur  d  environ  756,000  thalers,  contre  69,796  tonnes  en  1866. 

An  commencement  de  Tannée,  les  existences  considérables  de 
btreogs  écossais  firent  baisser  les  prix  : 

des  crown  et  full  de  1 2  1/2  à  1 1  3/4  thalers  par  tonne  en  entrepôt. 

•  ihlen  »  10 1/2  à  9         »         »  ». 

3  fîTOssberger     •    7  2/3  à    7  1/3      •»  "  » 

mais  les  nouvelles  déiavorable*?  de  la  [lèclie  en  >orv('j;c  el  une  de- 
mande considérable  de  la  Pologne  les  firent  hausser  de  nouveau 
pendant  l'été,  et  après  des  fluctuations  considérables,  l'année  s'est 
terminée  avec  les  prix  suivants  : 
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i  1  1  /2  à  ii  5/Cj  lhalers  pur  luuae  eu eiilrepôtpour  les crown  et  full. 
40      à  10 1/5     »        »  •  •  ihlen. 

9      à  91/3    »       •  »  H  i^ronsberger. 

et  avec  un  sIoÎbL  de  19,383  tonnes  de  toutes  sortes. 

]VaYlgaU«ii. 

Le  nombre  des  navires  entrés  dans  le  port  de  Dantzig  pendant 
Tannée  1867  s'élève  à  1 ,749  on  323  de  moins  qu'en  i8G6  ;  ci  lui  des 
navires  sortis  k  1,769  ou  283  de  moins  qu*en  1866.  Au  51  dé- 
cembre, 145  navires  restaient  en  tiivernage. 

Quant  aux  pavillonSi  les  navires  arrivés  se  classent  comme  suit  : 


Pavilloofa  Navires. 

Anglais   358 

Bréoiois  ,  '2 

Danois   159 

Français   12 

Hambourgeois.  ...  3 

Hollandais   313 

Italien   1 

A  reporter.  730 


PavilloDt.  Navires. 

Report.  730 

Lubeckois   1 

Mccklemhoupgeois ...  31 

Norvégien   78 

Oldenbourgcois  ....  3 

Prussien   881 

Russe   7 

Suédois   18 


Total  des  navires  .  .  .  1,749 

doDl225  baleaux  à  vapeur.  Aucun  navire  belge  nn  visité  noire  port. 

L'année  1867  a  été  une  des  plus  défavorables  pour  nos  arma- 
teurs, à  cause  des  frets  exlraordinairenient  bas  et  de  la  stagnation 
du  commerce  des  bois. 

On  a  payé  de  Dantxîg  : 

I.  Par  load  de  50  pieds  cubes,  mesure  anglaise,  de  poutres  de 

sapin  équarries  a  vive  arèle. 


en  1867. 

en  1866. 

eo  1865. 

.  .  ni— Ml 

14/6-18/ 

16/  —18/6 

»  Coaiports  .  . 

.  .  10/  -14/9 

liy  -13/ 

12/  -13/6 

.  .  11/ -15/ 

12/  -15/8 

13/6-16/ 

•  Roll.  

.  .  11/3-15/ 

14/  -15/ 

UfQ-^Ml 

«   PorttnouUi  . 

.  .    12/  -19/ 

15/  -19/ 

»   Liverpool .  . 

.  .  12/6-15/3 

15/ 

'  17/  —20/ 

f>    CardiflT.  .  .  . 

.  .    13/  -15/ 

16/  —18/ 

17/  —18/6 

N    Duhlin.  .  .  . 

.  .    I  V  -18/ 

18/  -19/ 

19/  ^2U/ 

II.  Par  hsts  de  80  pieds  cubes,  ancienne  mesure  française,  de 

bois  de  sapin, 

f-n  1867  eu  1866. 

Pour  Bordeaux  fr.  42  1/2-fr.  47  1/2         fr.  47  I/2-fr.  52  1/2 

et  15  ./•  •      et  15 
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111.  Par  tatU  d»  80  ptadf  tuimj  mesiire  anglaise,  hardagu 

et  poutres  de  sapin. 

1867  1866  186S 

P^iirAnv«rt  lîw.  16—18     Iît.  17     —19     liv.  20 

>  Amteniam  ...    «17^18       »   15        18       »  17—19 

Le  fret  moyen  pour  Londres,  par  load  de  50  pied«  cubes,  me- 
lore  tnglaiae,  poatres  de  sapin,  était  donc  : 

en  1 867    15/ 

en  1866   16/3 

en  1805  .......  17/ 

CD  1864  21/ 

IV.  Ftar  2f00  Uvrm  mi^^mm  <ie  fr&mmU. 


1867 

1866 

1865 

2/6-3/6 

3/  -4/ 

2/9  —4/6 

4/- 

3/6-4/ 

3/9  —5/ 

•    la  cdte  orientale  de  rAn> 

gteterre  et  de  r£c4»te.  . 

2/6—3/3 

3/  -3/3 

2/  -4/6 

I/-2/9 

1/9-4/ 

»  les  porti  d*trluide  .... 

4/  -4/S 

3/6- 

5/6  — 

1867 

1866 

1865  * 

V  -5/ 

2/6-5/6 

2/  -4/6 

S/3-5/ 

•    la  côte  orientale  de  PAa- 

gleterre  ai  de  l'Ecosse.  . 

2/6  -4/6 

2/6—4/6 

1/6—4/6 

»    Coal ports  .......  • 

l/lOi-4/ 

2/6-4/6 

1/6—2/9 

•    les  ports  d'Irlande  ... 

4/  —4/3 

3/6-6/6 

• 

3/3—5/6 

Poor  les  ports  de  la  Belgique,  on  payait  liv.  4849  par  9,400  Ul. 
de  froment  par  navire  &  voile  et  liv.  24-26  par  baleaii  à  vapeur. 
Notie  port  possédait,  au  commeneement  de  Tannée  1867,  150 

navires  à  \oile  cl  15  bateaux  h  vapeur,  jaugeant  ensemble  ô8,577 
lasts.  Diminulton  par  sinistres,  5:  augmentation  :  3  navires  à  voiie 
et  1  bateau  à  vapeur  par  construction,  et  4  navire  h  voile  par 
•ehal.  Soit,  au  31  décembre  1867,12^  navires  à  voile  et  14  bateaux 
i  Tapeur  de  58,568  lasls  ensemble. 

Ko  nottv4l8s  constructions,  il  y  a  sur  les  chantiers  une  pinque 
de  490, 2  barques  d'envirop  540, 2  barques  d'environ  300  et  1  ba* 
téta  h  vapeur  de  60  lasts. 
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Droits  de  port.  —  Les  droits  d'entrée  dtns  notre  port  ont  été 
réduits,  à  dater  du  1"  mars  1866,  comme  suit  : 

Pour  tout  navire  chargé,  à  l'entrée,  à  4  silbergr.  par  lasts. 

»  »  n       à  la  sortie,  &  4      »  i» 

n  n       sur  lest,  à  l'entrée,  à  2      i*  n 

n         n  ■»     à  la  sortie,  à  â      »  » 

Tous  les  naTÎres  qui  ne  touchent  notre  port  que  pour  demander 
des  ordres,  ou  prendre  des  informations;  ceux  qui  cherchent  un 
nolis  et  quittent  le  port  sans  l'avoir  obtenu,  sont  exempts  des  droits 
de  port;  les  navir<  j>oTf}jnt  de  la  houille,  du  coke,  du  soufre  brut 
ou  du  sel,  sont  comptés,  pour  des  navires  sur  lest,  et  tout  navire  in- 
i'éi-iour  à  40  lasU  n'a  à  payer  que  la  moitié  des  droits  ci-dessus.  Les 
droits  de  port  sont  donc  les  mêmes  aujourd'hui  que  ceux  des  autres 
ports  prussiens,  ce  qui  donnera  peut-être  plus  d'animation  à  notre 
navigation. 

Commerce  spécial  avec  la  Belgique.  —  Nous  avons  rc^u  de  la 
Belgique  pendant  Tannée  : 

15  navires  chargés  de  tuile. 
6      »        a     de  marchandises  diveri>v.s. 
I       »         •»     de  pétrole. 
4      i>         ■•     de  chicorée. 
4      ■»        »     sur  lest. 


30  navires. 

Les  quantités  de  marchandises  importées  de  la  iicigique  se  clas- 


sent comme  suit  : 

Chicorée   9,289  quinUiux. 

Drogueries   117  » 

Fer  forgé   12  »» 

Marchandises  de  fer  et  d'acier.  800  i> 

Verre  et  verreries .  ......  226  » 

Résine   1,797 

Bois  d'acajou   97 

Cuirs   1,079  >• 

Café  brut   1 ,455  » 

Machines  de  toutes  sortes  .  .  .  1,a91  » 

Pétrole   3,582 

Soufre   154  » 

Marbre   3  » 

Raisins   7  » 

Tuiles   33,032  *• 

Vin*  .*«..•*.«.■...  3 
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L'eiportation  pour  la  Belgique  coDSÎsUût  ea  : 
1 ,799  lests  de  fromeoL 

100   »  d'orge. 
405    »    de  pois. 
80   n    de  graines  de  lin. 
•  90   »    de  graines  de  navettes. 

2  J  74  lasts  de  blé  et  i  ,300  tourteaux  de  lia  en  6  DaTires» 

de  poutres  de  chêne. 

438  poutres  de  sapiu. 
80,721)  traverses. 
5,789  plnnçons. 
909  pièces  de  bordagcs  et  bouts  de  bordages  en  SO 

navires. 
Agrées,  etc. 

te  consul  de  Belgique  k  Dantzig, 
Geohges  Baum. 


Batavia,  le  15  juin  4860. 

Monsieur  le  llinistre, 

l*ai  nioonenr  de  tous  adresser  mon  rapport  sur  le  eommerce  et 
la  navigation  de  Java  et  Hadora  en  4866.  Le  soin  que  j'ai  pris  de 
n'admettre  dans  mon  travail  que  des  chiffres  et  des  données  qui 

m*ont  paru  exacts,  est  cause  que  je  n'ni  pu  vous  Tadrcsscr  pins  loi. 
Dans  un  pays  on  la  stalislicjue  est  encore  en  son  enfance,  et  où 
par  consi^qiifiil  les  chilTres  oniciels  manquent  souvent  d'exactitude, 
il  faut  beaucoup  de  précaution  pour  éviter  de  donner  de  faux  ren- 
seignements. 

11  m'a  M  impossible,  Monsieur  le  Ministre,  d'obtenir  des  don* 
nées  même  approximatives  concernant  la  part  du  commerce  belge 
dans  le  mouvement  commercial  de  Java  en  général  et  de  Batavia 

en  particulier.  Le<;  mnrch  in<li'^es  d'orîgîne  he!«i;e  ne  sont  pas  im- 
portées de  la  Belgique  directement;  elles  sont  (lirip;ées  sur  d'au- 
tres ports  pour  être  ehar^M-es  sur  des  navires  qui  parlent  pour  Java; 
j'ai  vainement  clierclié  pour  établir  la  part  de  lu  Belgique  dans 
l'importation  d'origine  étrangère  qui  se  fait  ici.  Mes  efforts  pour 
obtenir  des  maisons  même  qui  prennent  part  au  eommerce  o*im* 
portation,  des  données  régulières  concernant  la  valeur  et  la  na- 
ture des  marchandises  d'origine  belge  importées  par  eux,  n  ont 
pAs  abouti  non  plus  à  un  résultat  satisfaisant  sous  le  point  de  vue 
de  Texaetitude. 
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En  4866 ,  il  a  été  importé  à  Java  et  Madura ,  par  le 
commerce  particulier,  pour  une yaleorde .  ...  11.  56,383,170 
Et  pour  compte  du  gouvernement  de  4^,258,404 

Valeur  tolale  fl.  68,641,274 

Dont  en  espèces  :  • 

Pour  compte  pu i  liculier  il.  2,()21,(il7 

M         du  gouvernement .  .  •  .  8,0110,000 

Tolal .  ,  .  .  fl.  40,741,617 

Vm  1865,  il  a  file  importé  :* 
P  it  le  commerce  parliculier,  pour  une 

valriii  (le  fl.  45,700,388 

Par  ie  gouvernement,  de.  ......  45,108,278 

Tolal   fl.  58,874,666 

Dont  en  espèces  : 

Pour  compte  particulier  fl.  5,519,200 

a         du  gouvernement.  •  .  .  7,510,000 

Total ....  fl.  13,029,200 

Différence  en  faveur  de  1866.  .  .  .fl.  9,766,608 

Mais  en  déduiâunl  des  chiffres  de  l'importa  tien  générale  en  1865 
et  1866,  la  voleur  des  espèces  ici  portées  en  ces  années,  on  obtient 
les  chiffres  suivants  : 

Valeur  desfiuarchundiscs  importées  en  1865  .  .  fl.  4.), 845,466 
n  B  en  1866  ...  .  57,929,657 

Ce  qui  donne  une  différence  en  faveur  de  1866  de  fl.  12,084,191 

EupojpÉattom. 

En  18G6,  il  a  été  exporte  de  Java  et  Maduni  : 
Par  le  commerce  particulier  pour  une  valeur  de  fl.  75,629,057 
Par  le  gouvernement  »  57,602,797 

Valeur  loUle  fl.  453,234,834 

Dont  en  eapèeea  : 
Pour  compte  du  commerce  parti- 
culier  fl.  16,174,271 

Pour  compte  du  gouverncmeoi  .  .  5,838,525 

Total.  .  .  fl.  20,042,796 
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En  1865,  il  a  été  exporté  : 
Par  le  coniinercc  particulier.  .  .  fl.  6â,4î>o,468 
Par  le  gouverueuieut  52,362,794 

Total  fl.  415,017,959 

Dont  eD  espèecs  : 
Pour  compte  particulier  .  .  .  .  fl.  9,825,040 
»  du  gouveroemeaU  .  .  3,849,200 

Total.  .  .  fl.  13,643,340 

Différence  OD  ftiTOur  de  1866.  .  fl.  18,913,675 

Hais  en  dédaîsant  des  chiffres  de  l'exportation  générale  en  4865 
et  1866,  la  valeur  des  espèces  exporté^  en  ces  années,  on  obtienl 

les  chiffres  suivants  : 

Valeur  des  marchaDdi&es  exportées  en  4805 .  .  fl.  401,57o,7t9 
k  »  en  4860.  .  .  .  445,249,038 

Différence  en  faveur  de  1866.  .  .  fl.  11,843,319 

En  niRrrlinndises,  il  a  clé  importe  de  l'Europe  et  de  TAmérique 
pour  couipie  du  commerce  particulier  : 


En  486:i.  En  4806. 

Des  Pays-Bas  fl.  46,078,o01  0.  24,903,907 

De  rArigiclerre   8,005,298  40,440,755 

De  Fronce  '   467,854  440,434 


t)cïi  au  11  es  pays  d'Europe   250,974  39,899 

Des  EUts-Unis  d'Amérique.  .  .  .      270,243  282,509 

^^^^^^^^^^  ♦   

Total .  .  fl.  34,830,866  fl.  36,107,361 
Différence  en  feveor  de  1866 .  .  .   »  14,376,498 

En  1860,  le  chiiïre  des  importations  du  Cap,  de  Maurice,  dn 
rAiislralie,  de  la  Nouvelle-Guinée  cl  de  l'Archipel  iodieu,  comparé 
k  celui  de  4805,  a  augmenté  de  fl.  4,099,755. 

Le  cbiiïre  des  importations  du  Iknpie,  de  la  Perse,  de  Manille, 
de  la  Chine,  du  Siam  et  du  Japon ,  comparé  i  celui  des  importations 
eD  1865,  indique,  au  contraire,  une  diminution  de  fl.  1,861,883. 

Les  principaux  articles  importés  pour  compte  particulier  ont 
eonsîste  en  : 

En  4805.         En  4866. 

Tissus  de  coton  fl.  15,315,868  fl.  27,789,750 

Provisions.   2,425,956  2,579,557 

Vins  et  autres  boissons  .  .  •  •  •  .  2,050,569  13,549 

FerroDiieries  t:r  machines   1,477,480  1 ,077,020 

De  la  valeur  totale  des  tiësus  importes  en  4866,  s'éievaut  à  une 
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somme  de  fl.  ^7,789,730,  il  en  a  clé  importé  des  Piiys-lias  pour 

une  valeur  de  fl.  46,527,325 

Doat|  «yee  certiftcal  d*orjgine,  poar  11 ,189,798 


D'où  il  résulte  quo  la  valeur  des  tissus  fabriqués  à 

l'étranger,  mais  importés  des  Pays-Bas,  s'élève  à  .  .  5,337,527 

De  l  Aiigleterre  il  en  a  élcimporlé  pour  .  ...  il.  8,511,099 

D'autres  pays  d'Europe  pour   53,492 

Et  des  autres  fiarties  du  monde  pour   2,897,814 

La  valeur  totale  des  tissus  fabriqués  à  l'élranger  et 

importés  eu  lë66,  s'élève  dooc  â.  fl.  16,599,932 

La  valeur  du  fabrical  étranger  importé  à  Java  en  18Cr»,  a  donc 

excédé  la  vabMir  du  fabricat  Dcérkndais  importé  en  cette  même 
année  de  il.  5,410,154. 

L'augmentation  du  chiffre  de  la  valeur  des  tissus  importés  en 
1866,  comparé  à  celui  des  tissus  importés  en  186!(,  s*élève  en 
tenant  compte  des  pays  de  provenance  : 


Pour  les  Pays-Bas  à  une  valeur  de.  .  .  .  fl.  9,581,359 

rAngfctcrre  h    2,819,098 

la  France  »    n,S86 

la  Russie  m    31,354 

TAinérique  »    I,t200 

Manille  »    0,458 

l'Australie  »    1,7')1 

rArchipei  indien  »    2,117,016 


Total  de  la  différence  du  chiffre  de  1866,  com- 
paré k  celui  de  1865   fl.  14,579,869 

La  valeur  des  provisions  importées,  en  1866,  directement  des 
Pays-Bas,  comparée  à  rrllr  des  provisions  importées  de  rétrnngrr, 
donne  un  résultat  de  beaucoup  plus  défavorable  qu'aux  années 
précédentes.  De  la  valeur  totale  (le>  pi  ovisions  importées  on  18r»(), 
s'élévant  à  uuc  somme  de  il.  2,379,557,  il  ca  a  clé  importe  des 
Pays-Bas  pour  une  somme  de  fl.  1,029,245,  dont  avec  certificat 
d*orl(pne  néerlandaise  pour  une  somme  de  fl*  S31,8S6.  (En  1865, 
ee  dernier  chiffre  s'élevait  h  fl.  814,914.) 

Le  même  cas  se  présente  pour  l'importation  des  vins  et  autres 
boissons. 

De  la  vnleur  totale  s'éîevîuit  h  fl.  3,313,349,  il  en  a  été  importe 
des  Pays-]]as  pour  une  somme  de  11.  1 ,830,493,  dont  avec  eertilicat 
d'origine  ou  de  transformation  néerlandaise  pour  nue  somme  de 
fl. 816,850.  (En  1865,  ce  chiffre  s'élevait  à  ([.  1,098,068). 
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£q  feiTOiuMriea  el  machines,  il  a  été  importé,  en  4866»  des 
Pits-Bm,  pour  une  valeur  de  fl.  763,536 

DuQt  avec  cerlific^l  d  origine  pour  .  .  .'   173,070 


De  là  il  résulte  que  la  valeur  des  ferroDDeries  et 
WÊtkmK  fabriquées  à  réCraiiger,  mais  importées  des 

hiy^Bm,  s'élève  i  fl.  646,466 

Des  autres  pays  il  a  été  iraporlc  pour  une  valeur  de  215,084 


La  valeur  totale  des  ferronneries  et  machines  iubri- 
quées  à  l'étranger  et  importées  en  18GG,  s'élève  donc  à  fl.  834,550 

Ici  produits  derArchi|H  l  nnlicn  importés  à  Java  et  Madura, 
en  1866,  ont  consisté  principalement  en  : 


(lomme  beajoiD  pour  une  valeur  de. . 

.     H.  47U,193 

Gambter 

Gomme  damar 

M  , 

.  .  .  252,647 

Gomnre  élastique 

•>  , 

.  .  .  47,047 

GnHa-pf'rclm 

>*  • 

.  .  .  i5:i,799 

bois  de  sandal 

• 

.  .  16,103 

Cuirs  non  préparés 

» 

.  .  .  28,369 

Indigo 

M 

27,865 

Caoelle 

.     .  36,084 

Coloa 

.  .  .  4,434,763 

Café 

n  . 

.  .  .  815,494 

Nattes  et  ouvrages  en  zinc 

>*  • 

.  .  .  311,120 

Huile  de  eoeo  ei  de  fèves 

**  • 

.  .  .  206,493 

Chevaux 

.  .  .  416,165 

Poivre  blanc 

98,753 
,  .  .  185,053 

Poivre  noir 

1» 

Holios 

»» 

.  .  .  1,296,843 

m 

.  .  .  756,755 

tDiceiies  J  clouxdegîroûc 
Lpicuies  J  n^ix  mugçg^ies 

* 

40,507 

.  .  .  125,241 

Tabac 

74,675 
.  .  .  4,029,373 

Etain 

Bétail 

>»  , 

.  .  .  201,430 

Nids  d'hirondelles 

M  . 

52,352 

Cire 

>•  • 

.  .  .  1,008,187 

Les  espèces  importées  de  TArebipel  indien  à  Java,  se  sont  éle« 
vées,  en  1666,i  une  somme  de  fl.  3,370,867 dont  fl.  4,390,764  de 
Siagspore. 
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L*exporUtion  en  marchandises  s'est  élevée,  en  4866,  de  Jave  el 
Madura  : 


Pour  compte  partieulier  à  une  valeur  de. .  .  .  fl.  59,454,766 
»         du  gouvernement.  «...  55,764,273 

Total  déjà  mentionné  eî-dessus.  .  .  fl.  413,219,036 

Dans  la  différence  qui  existe  entre  le  chiffre  des  exportations, 
en  186G,  comparé  à  celui  de  18Ga,  différence  qui  s'élève  à  florins 
41,843,319,  en  faveur  de  1866,  les  exportations  pour  compte  par- 
ticulier, entrent  pour  une  valeur  de  fl.  6,832,638 

Et  celles  pour  ^mpte  du  gouvernement,  pour  une 
valeur  de   5,020,681 


Total  .  .  .  .  fl.  11,843,319 

Des  marchandises  exportées,  en  1866,  par  des  particuliers,  il  a 
été  exporté  . 

Aux  Pays-Bas  pour  une  v^aleur  de  fl.  54,507,869 

En  Angleterre  •  »  15,570 

En  France  »  »  671,655 

A  Hambourg  »  »  41,509  ' 

En  Suède  •  »  59,857 

En  Amérique  »  »  1,850 /il  r> 

j           A  Maurice  «•  9,27ii 

En  Arubie  •>  >•  14,620 

En  Perse  »  »  1,440,901 

Au  Bengale  i*  »  24,030 

fin  Chine  »  »*  1,751,936 

Au  Siam  »  Il  154,440 

Au  Japon  »  »  50,506 

A  Manille  h  »  56,246 

En  Australie  •  •  3,293,638 

En  1  Archipel  indien   »  »  15,586,438 

Total.  .  .  .  fl.  39,454,766 

Pour  compte  du  gouvemement  il  a  été  exporté  : 

Aux  Pays-Ras  pour  une  valeur  de.  .  fl.  51,0"1,317 
£n  Archipel  indien         i»  l,85i,955 

Total.  .  .  .  fl.  53,764,272 

Les  produits^de  rArchipel  indien  exportés,  en  1866,  avee des- 
tination pour  les  Pays-Bas,  ont  consisté  principalement  en  : 
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P'  compte  du  gouvernement. 

£n  1865.  £n  1866. 

Cocheniîlp   fl.        24,U8  36,204. 

Gomme  damar                         13,975  — 

Indigo                              2,104,546  1,006,246 

Cannelle                              1.>7,.350  7,(388 

Café                               23,860,904  Ô5,i)48,7(i7 

Boiras                                45,814  — 

Bpicerk»                  ,  .       276,779  187,083 

•  Sucre  en  poudre  iî,194,0O6  12,092,983 

Thé                                    283,747  206,374 

Elain                              7,173,429  4,U4,498 

Pour  compte  dn  eommeroe 
particntier. 

£a186o.  E0I866. 

Gomme  benjoin  .  .  ,  .  fl.             44 i  7,441 

rochcnille  .  .  ,^   1,231   

(.ommc  (élastique                     148,791  25iS,:>73 

GutU-peicha                            88,160  106,6133 

Gomme  damar                       70,250  305,967 

Bois  de  sapin                        43,'694  39,537 

Guirs                                6â9,646  417,934 

Indigo                              2,006, 9:J7  2,311,673 

Cannelle  ,      12,000  5,227  * 

Cassia                                     3,826  1,920 

Coton  brut                               1,106  9,060 

Cale  •     9,626,031  9,426,149 

PoWre  • ,        132,274  526,i>j4 

Botins                              736,179  863,341 

Riz                                   430,768  i,056,899 

Epiceries                      .         52,692  73,1 'il 

Sucre  en  poiidre                 16,173,770  15,238,680 

Tabac                              4,822,550  2,11)6,117 

Thé                                    420,670  454,746 

Etain                                  836,953  764,727 

Vanille                                16,253  3,680 

T,a  valeur  totale  des  pro(?!nN  siiivtmf^  exportés  pour  eomptedu 
commerce  particulier,  s'est  élevée  eû  1866  à  : 

Gomme  benjoin  fl.  43,393 

Gambior   H?,  41 2 

Gomme  damar   515,053 

^'  lie  élastique  465,926 

GuUu-pcrcha   154,850  . 

ïiMligo   2,512,151  . 
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CMiiielle  fl.  5,S27 

Cassia   1,920 

Coton  brut   12,278 

Café   IO,i  63,674 

Huiles  de  coco  et  de  fèves  ....  206,712 

Poivre  blanc   42,512 

Poivre  noir   263,457 

Rotins   i, 327,700 

Riz   4,360,357 

Epinsries                           .  lôl,664 

Sucre  eo  poudre   20, 781», 483 

Tabac   2,791,547 

Thé   434,746 

Elain   885,559 

Nids  d'hirondelles   1 64,383 

Cire                    .  «   46,985 

Du  inoiitaiit  de  il.  i0,094,ri2l  en  espèces  exportés,  en  1866,  par 
des  particuliers,  Û.  14,4j8,338  ont  clé  exportés  pour  Singaporc. 

Uhe  eomparnison  entre  rimf)Orl{ilion  et  l'exportation  faites  pour 
compte  de  particuliers,  ea  1866,  offre  les  résultats  suivants  : 

Inportation.  ExporUlîoti. 

.  De  et  pour  les  Pays-Bas.  .  .  fl.  24,963,907  fl.  54,507,869 

3.         l'Angleterre  .  .  .  .10,410,753  15,570 

laPrauce   41Ô,43i  671,635 

»        la  Russie   33,890  ^ 

la  Suède  .......  ^  39,837 

»        le  Portugal   293 

'  »        Hambourg   6,476  41,502 

1»         Brème   240  — 

n         l'Amérique.  .  ;  •  .  282,3r>9  l,850,iil6 

>«         le  Cap   13,886  — 

Maunce  ......  8,258  9,373 

le  Rengale  .....  30,083  34,030 

p         TArabie   —  14,620 

»        la  Perse   178,409  1,440,!)01 

I.        Manille   318,567  56,246 

la  Chine   889,197  1,751,956 

I.        Siara   338,915  134,440 

»        le  Japon   48,478  30,596  ' 

rAustralte   479,433  3,393,638 

rArchipel  indien  .  .  13,344,437  13,386,438 

la  Nouvelle-Guinée.  3,630  — 

Total.  .  .  .  fl.  53,761,553    11.  59,454,766 
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Excédant  Eseédant 
de  rimportatioii.  de  Tex portât! on.. 

De  et  pour  les  Pays-Bas.  .  .  fl.  -  9,543)962 

»        l'Angleterre   ....  10,39S,18S  — 

»         la  France   —  261,^04 

*  ■    la  Russie.  '.   32,890  .  — 

»        la  Suède   «  39,857 

»        le  Portugal                       293  — 

»         Hambourg   —  33,026 

»        Brème                            240  — 

»        l'Amérique  .....  ~  1,553,847 

»         le  Cap   43,886  — 

»         Maurice   —  1,014 

*  le  Bengale.  .....  0,952  — 

rArabi«   14,620 

laPerw   —  1,262,492 

»  Manille   262,321  — 

»  la  Chine   —  862,739 

»  Siara   204,475     .  — 

»  le  Japon   17,882  — 

n  l'Australie   —  2,814,185 

*  l'Archipel  indien  .  .  —  242,011 
»  la  Nouvelle-Guinée  .  3,620  — 

Total  ....  fl7  10,937,744  16,630,957 

Le  ehiflre total  de  Vexportation  faite  pour  compte  de  partieulters, 
a  donc  surpassé  le  chiffre  total  de  l'importation  d'une  somme  de 

fl.  5,695,213. 

Si  l'on  ajoute  aux  chiffres  totaux  ci-dessus  mentionnes,  les  mou- 
tants  des  espèces  iiiipurlces  (ûoniis  2,621,017)  et  e^Lpoitces 
(fl.  16,174,271),  en  1866,  le  efaiffre  total  de  l'exportation  surpaase 
le  chiffre  total  derjmportalion  d'une  somme  de  11.  19^245,867. 

Le  Qooibre  des  arrivages  k  Java  et  à  Madura  s'est  élevé  : 

En  1865.  En  1»G6. 

Navires.      Lasts.  Navires  Lasis. 

Dc$Pay«.B«a                            172      62,8831/2  112  38,686 

Des  autres  parties  de  rEarope.      69     19,1021/2  52  14,3591/2 

■    I         mm  — 

Arrivagc&deTEurope.  .     241       81,986  164      5i,U4j  1/2 

De»  ^tiL-Uni»   15       5,244  ît  3,646 

De  l'Afrique   1  115  2  7S3 

Du  Cap   12        2.977  1  180 

A  reporter...      269      i)0,322  178  57,6^41/2 
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'  Report....     209     90,322  173  57,6$41/2 

Detlndeftao^liiseï  etd«Perae.      20      5,2551/2  SI  11,351 

DelaChine.UmnilleelSiam. .      19Q     36^405  80  111,566 

De  Maurice                                      1           274  .  —  — » 

Du  Japon.  .  ,                                  5           786  1  510 

DelAustralie.  ,                           411      10,931  1/2  52  15,697 

De  l'Archipel  indien .  .  •  .  .  .   2,552  '  90,7i5l/l  2,806  110,2051/2 

Total,  .  .  ."3,077    234,6891/4  3,148  213.884 

Le  nombre  des  départs  de  Java  et  Madura  s*e8t  élevé  i 

Enimn.  En  1806. 

Navires.       Lasts.  Navires.  Latts. 

Poiir  les  Pays-Bas                         451     150,6631/2  46^  162,653 

P'iesautrcs  parues  de  TEuiope.        7         1,421'  12  2,5821/2 

Déparu  pour  VZutope,     458    152,0841/2  ST  165,2351/2 

PourleiÉtata-tTnU                     10      2,3101/2  17  6,123 

Pour TAfrique"  ,  .          l          153  —  — 

Pr  les  Indes  anglaiscaetlaPem.       20       5,7291/2  19  6,3791/4 

Pour  l'Arabie                              —         —  1  124 

Pour  Maurice                               —         —  1  148 

Pour  la  Chine,  ManiUeetSiam.      107      21,0461/4  59  13,8281/2 

Pour  Je  Japon                             1         138  2  663 

PourrAustralie                         25       3,651  1/2  39  8,6283/4 

Pour rArdûpel indien..  .  ,  .  .  2,564     100,4561/2  2,779  .  84,053 

Total                 3,186     285,5693/4  3,398  285,183 

Des  départs  pour  ies  Pays-Bas  ODt  eu  lieu  :• 

En  4868.  En  1866. 

Npfires.    Lafta.  Navires.  Lail;. 

Sona  paTiilon  néèrUodala. .  .     346    121,3481/2  341  120^0251/2 

»         étranger....     105     29,315  -   128  42,6271/2 

Total                 451     150,6631/2  469  162,653 

Des  Davires  arrivés  sont  eotrés  : 

En  486$.  Eai866. 

Navirea.    Laata.  Naviiva.    Laata.  . 

Soua  pavillon  néerlandaia  : 

Des  Pays-Bas                            171      62,2571/2  106  37,478 

De  1  Angleterre                             27        9,212  22  7,103 

De» États-Unis  .  .                          5       1,484  4  1,185 

DerAfrique                             *  2  783 

A  reporter.  .  .     203     72,9531/2  134  46,549 
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m 

72,9531/2 

134 

46,549 

7 

2,189 

Des  Indes  angtaUc»;  rt  tle  Perte. 

2 

571 

7 

2.250 

De  la  i.hine, Manille  et  oiam.  . 

63 

12,6^7  1/2 

36 

9,8951/2 

4 

613 

De  FAotlnUe.  *  

14 

5,193 

19 

5,995 

2,488 

81  6981/2 

2,775 

104,6421/2 

Total  sous  pavil  néerland. 
• 

î 

175,S751/2 

2,971 

169,332 

Sont  paviUoii  : 

A                %  * 

1(6 

27,554 

78 

21,9061/2. 

25 

5,218 

12 

2,415 

n  

9 

919 1/2 

4 

1,182 

wm   »            _  « 

2S 

3,474 1/2 

7 

1,1521/2 

ID 

2,1501/2 

a* 

5  . 

1,278 

.'.n.'i 

13 

3,495 

• 

9 

oli 

2 

405 

ri    '  • 

15 

3,427 

17 

A          a   ■  aA 

4,761 1/2 

o 

2 

415 

1 

'lAA  1  i  1 

.  z4Ui/4 

f        »   . 

4 

771 

1 

212 

_  _^  ^  _  ■  ■  ^  f  _ 

2 

224 

n  ^      •  — 

5 

963 

4 

1,0191/2 

A       ■.     f     V  * 

1 

381  • 

1 

180 1/2 

3 

486 

3. 

970 

1 

165 

8 

3,061 1/2 

10 

4,037 

1 

237 

10 

196 

7 

5^ 

19 

2,431 

1(^ 

1,056 

8oas  dÎT.  pevilloBi  Miatiqne*. 

IG 

1 .2')8  1  /2 

1 

41 

TotaL  •  .  .  . 

3,077 

234,5891/4 

3,148 

213,884 

Des  navires  partis  sont  sortis  : 

• 

En  1869. 

En  1866. 

m 

Navirea.  Laata. 

Navirea. 

Laatt. 

5!oM<  payiUon  néerlaïuUia  t 

Pour  les  Pays-Bas.  .  .  .  ^  .  .  . 

546 

121,3481/2 

341 

Ù0,025  1/2 

»  l'Angleterre  

1 

210 

1 

527 

2 

49U 

1 

124 

»  rinde  englaite  el  la  Pene. 

8  . 

2,764 

15 

5.5021/2 

»  la  CbÎM,  Manille  et  Sian. 

32 

8,356 

24 

6,823 

A  reporter  «  .  ; 

387 

132,678 1/2 

384 

133,492 
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132,678 1/2 

384 

133,492 

•    le  Japon.     •  .  .  j»  •  .  .  • 

1 

138 

2 

663 

5 

i;5?o 

11 

2,861 

•   FArchipel  indien  .  •  .  .  , 

2,477 

88.851 1/2 

2.^94 

80,421 1/2 

xOiai  souspavii.  nccrlauci. 

1  IQl 

Sous  pavillon  : 

131 

32,513 

115 

34,5241/2 

16 

2,898  i/2 

19 

4,36<)l/2 

22 

3,1921/2 

11 

2,507 

20 

4>5141/2 

20 

4,9071/2 

•21 

2,702 

4 

415 1/2 

1 . 

5U0 

S 

1,032 

Brémois  >•••••.•••••. 

18 

3,910 

31 

9,364 

Hanovrien  

8 

1,181 

2 

530 

Oldonbourgeois  •  

5 

1,0961/2 

1 

212 

4 

662 

— 

2 

4801/4 

— 

5 

1,091 

9 

1,7001/2 

•  2 

7621/2 

— 

— 

4 

365 

Portugftit 

9 

1 

165 

Russe  

3 

947  1/2 

6 

2,346 

Des  ÉtâU-Uoi»  ........ 

7 

1,751 1/2 

9 

4,164 

11 

2191/2 

8 

952 

20 

2,3121/2 

5 

*  331 

Sous  di?.  parilloos  asiatiques.  . 

14 

941 

2 

69 

3,186 

285,5693/4 

3,443 

285,181 

Les  droils  de  douane  perçus  à  Juva  eL  Madura  se  sont  éievcs, 
en  1866  : 

Pour  l'entrée  fl.  6,331,381.73 

•  la  sortie  *   3,277.075.03» 

«    droits  de  magasin   93,793.04^ 

•  dn^ts  4e  contoniaiation  aur  uInic 

indigène   79,159.53» 

A.  9,783,409.34» 

Donf  ri  déduire  : 

Par  restitutions  ordinaires  fl.     151,146. 7U& 

Par  droits  fictifs  sur  produits  exportés 
ponr  compte  da  gouTernemelil   2,432,790.47 

6.  2,583,937.17» 
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DroiliréelIciMBtpefipten  1865  ....  •  .H.  7,199,472.17 

•  »        en  1865  7;239,980.09 

Diflërence  on  i^iveur  de  1865   fl.  30,507.92 


Pour  rimporlatîon  et  IVxportatîon,  et  pour  les  départs  et  les 
arrivages  tics  navires,  le  port  de  Singaporc  est  compris  sous  la  ru- 
brique >i  Archipel  indien et  non  sous  la  rubrique  :  nier  des  Indes 
ani^laises  el  Perse. 

Le  iast  équÎTaut  k  deai  tonneaux. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Butuvia, 
H£YLIGER. 


Yokohama,  le  âO  mai  1868. 

HoDsieor  le  Minfslre, 

« 

J*û  rbonnewr  de  voua  adreaaer  mon  rapporl  aor  le  monireroent 
da  commerce  et  de  la  navigation  de  ce  port  pendant  l'année  1867. 

Comme  le  démontre  te  tableau  A  ci-joint,  le  eommeree  d'im- 
portation prntînnt  cette  période  s'élève  à  une  somme  de  : 
frs.  7' J>20,8'jy.ô4,  tandis  que  les  ventes  réelles  n'atteignent  que 
le  chiltre  de  :  frs.  58,403,408. 7U,  ee  qui  laisse  au  1"'  j.invier,  un 
stock  de  marcliandises  en  première  main  plus  grand  qu  ii  n  a  été 
jusqu'ici  à  pareille  époque.  Celle  différence,  entre  les  importations 
el  lea  lîTraiaons  provient  de  ce  que,  environ  70  %  du  commerce 
de  ee  port  ajrant  eu  lieu  pour  compte  du  marché  d'Osacca,  qui  s'est 
jusqu'à  présent  pourvu  ici  de  préférenee  à  Nagasaki,  ee  débouché 
depuis  le  commencement  d  octobre  (époque  &  laquelle  commencent 
1rs  achats  pour  la  saison  d'hiver),  a  presque  entièrement  manqué 
ù  notre  commerce,  les  marchands  (i  ()s«cca  s'ctant  abstenus  d'ache- 
ter ici  uu-iielà  de  la  couàoijimalioii  immédiate  dans  la  perspective 
de  ronverture  de  leur  port  au  i*^^  janvier  1868. 

L'ouverture  de  ces  porta  n*a  pas  été  regardée,  en  général,  d'un 
mil  fiivarable  tant  par  le  commerce  local  indigène,  que  par  le  com- 
merce étranger.  Pour  le  premier,  elle  abolissait  pour  ainsi  dire  nn 
monopole,  tandis  que  le  dernier  n'y  voyait  qu'une  augmentation  de 
frais  occasionnée  par  la  division  du  commerce  entre  ces  deux  ports, 
et  rétablissement  de  nouvelles  branches  sans  une  augmeuiation 
proportionnelle  pour  le  chiAre  des  affaires.  Jusqu'ici  les  événe- 
mente  paraissent  avoir  justifié  ces  eraintes,  mais  il  serait  injuste  de 
condamner  nn  Uâi  aussi  important  que  l'ouverture  de  nouveaux 
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dc*l)ouchés  tu  eomoierce  européen,  puisque  dans  Je  début  les  iilu« 

sions  que  le  commerce  s'était  faites,  n'ont  pas  pu  se  réaliser.  Ces 
appréhensions  pourraient  encore  être  fondées,  si  le  commerce  d'im- 
portation avec  le  Japon  ne  devait  avoir  pour  but  que  Tapprovision- 
ocment  des  deux  capitales  (Yedo  et  Osacca),  alors  toute  quantité 
vendue  direetemoil  dans  ce  dernier  port,  ne  pourrait  l'être  qu'au 
détriment  dn  premier.  Mais,  si  l'on  considère  ces  deux  ports  comme 
étant  déjà  ce  qu'ils  doivent  devenir  avec  le  temps  par  suite  du  dé- 
veloppement naturel  des  besoins  du  pays,  c'est-à-dire,  comme 
deux  centres  dont  l'un  fournira  le  Sud,  tandis  que  l'autre  a  pour 
lui  tout  le  commerce  des  provinces  septentrionales  de  l'empire,  qui 
ont  certainement  des  besoins  bien  distincts,  on  verra  bientôt  qu'il 
reste  un  champ  assez  vaste  à  cultiver,  pour  qu'ils  puissent  fleurir 
indépendamment  Ton  de  l'autre  ;  il  ne  faut  pas  oublier, en  outre,  que 
plus  on  avancera  dans  le  pays,  plus  on  viendra  en  contact  avec  les 
indigènes,  plus  on  parviendra  à  connattre  leors  besoins,  et  par 
conséquent  h  baser  les  opérations  commerciales  sur  des  données 
plus  sûres  qu'on  obtientrait  diflTicileinent,  si  l'on  bornait  les  rela- 
tions avec  le  Japon  aux  ports  ouverts  jusqu'ici.  L'ouverture  de 
Yedo  et  de  Né-£gata  a  été  remise  jusqu  au  premier  avril. 

On  verra,  du  reste,  par  les  tableaux  eomparatife  que  je  fais 
suivre  que,  malgré  cette  ciroonstance,  le  commerce  d'importation, 
pendant  l'année  1867,  a  été  peu  inférieur  à  celui  de  Tannée  pré- 
cédente. 

Les  nrticles  qui  l'ont  alimenté  étaient  les  tissus  de  coton,  de 
laine,  les  clolFcs  mixtes,  le  fil  de  coton,  les  métaux,  les  armes  ,  le 
riz  et  le  sucre;  je  ferai  quelciuos  remarques  sur  les  principaux  arti- 
cles en  indiquant  les  pro^^rès  qu'ils  ont  faits  dans  la  consommation 
du  pays,  et  en  indiquant,  autant  que  possible,  les  causes  de  leur 
au^entation  on  de  leur  diminution.  Dans  le  tableau  comparatif 
ei-joint  il  faut  remarquer  cependant  que  l'année  18GG  est  laissée 
en  blanc,  les  documents  nécessaires  pour  faire  ces  statistiques  ayant 
été  brûlés,  comme  je  l'ai  indiqué  dans  mon  rapport  sur  i  année  1866. 

COTONNADES. 

Calicots  écrus,  «  Guy  SHiaviiiGS.  w  Sur  les  importations  de  cette 
année  la  plus  forte  proportion  consiste  en  8 1/4  liv.  avoir  du  poids; 
dans  le  tableau  B  je  mentionne  les  fluctuations  de  cette  qualité,  mais 
par  mois  pendant  l'année.  Cet  article,  tant  pour  la  qualité  livrée  par 
l'Anglelerre  que  pour  celle  que  fournit  la  Hollande,  continue  à 
être  d'une  consommation  régulière  et  les  teinturiers  indigènes  con- 
tinuent à  tirer  un  excellent  parti  de  ces  tissas,  surtout  pour  la  tctn- 
ture  en  bleu  uni.  Il  paraît  qu'ils  ont  des  ressources  exceptionnelles 
pour  cette  teinture,  puisque  le  même  article  en  bleu  indigo  de  b- 
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brique  européenne,  nepcuts^imporler  qo*avcc  perle  pour  l'iiupor* 
taleur,  tandis  que  les  ëcrus  suÎYeol  avee  peu  d'eicepUons  asses 
r^ulièremeDl  les  fluctuations  des  mareh&  européens. 

JLes  taiieaU  blancs  conlinuent  k  ofirir  peu  d'intérêt  pour  impor- 
tation européenne,  et  il  n'est  pas  probable  que  jamais  cet  article 
prenne  Ix^fnironp  d'importance,  les  vêtenimN  blnnrs  n'étant  que 
trrs  pni  h  îi  au  Japon;  en  coton  ils  servent  presque  cxclusivemenl 
pour  iiiihits  de  deuil.  Aussi,  lu  quantité  passée  dans  In  consomma- 
iioo  pendant  toute  l'année,  ne  dépasse  pas  18,000  pièces. 

Colon  filé.  Cet  article  conlinuc  à  entrer  de  plus  en  plus  dans  la 
faveur  des  febricants  japonais,  et  en  deux  ans  la  eonsommation  en 
a  doublé.  En  1865,  il  ne  s'en  est  importé  que  9,000  k  1 0,000 pieuls,  ' 
tandis  qu'en  1867,  les  livraisons 8*élèvent  à  environ  ^,000  balles; 
il  est  à  remarquer  que,  comme  pour  les  sbirtings,  le  stock  qui 
reste  invtmdii  nu  i"""  janvier,  est  If  pbi«  p<^til  en  comparaison  des 
transactirni>  (]ui  onl  eu  lieu  pendant  Tannée. 

Les  prix  pi  udant  tout  le  cours  de  l'année  ont  été  très  rémunéra- 
teurs pour  les  importateurs,  et  cet  article  a  doublement  profité  et 
du  manque  de  la  réeolte  du  colon  indigène  depuis  deux  ans  déjà, 
et  de  la  baisse  de  la  matière  sur  les  marchés  européens*  Les  titres 
qui  conlinuent  à  attirer  le  plus  l'attention  de  la  fabrique,  sont  leS' 
16  24  {U)ur  la  fabrication  ii'rtr>ffr<  (VêU'  et  les  â8/3â  pour  oelles 
d'bivcr;  le  tout  en  qualité  dite  :  u  uttr  twist. 

Velours  de  coton.  Les  ventes  de  eet  article  oui  subi  une  légère 
diminution  sur  celles  de  l'année  1865.  La  diminution  ne  doit  pas 
être  attribuée  à  une  décroissance  correspondante  dans  la  eonsom- 
mation; au  contraire,  pendant  toute  l'année  les  importations  ont 
été  au-dessous  de  la  demande,  et  pendant  deux  mois  l*exigttité  du 
3tock  a  fait  monter  le  prix  k  un  point  inconnu  jusqu'alors,  c'est-à- 
dire  16  piastres  par  pièce  de  S5  jards  sur  22  pouces  (inchcs)  de  lar- 
geur, mni<:  romme  on  le  verra  par  le  tabl.  B  ei-joînt,  ce  prix  n'a 
pli  se  ni;iiiilenir  longtemps,  et  est  bientôf  desceinlu  ;i  uji  taux  plus 
normal,  e  est-à-dire,  de  10  à  12  piastres  suivant  qualilti,  ce  qui,  du 
reste,  a  été  encore  assez  rémunérateur. 

La  cause  des  importations  réduites  gît  principalement  dans  la 
rareté  de  Tartide  sur  les  marchés  de  Cbine,  de  sorte  que  ce  pays 
n'a  pu  cette  année,  comme  il  l'a  fait  précédemment,  pourvoir  au 
manque  qui  existait  ici. 

Calieott  rouges  d'ÀpdrmopU.  Au  eommencement  de  l'année,  les 
prix  qui  ont  été  payés  pour  cet  article  ont  été  assez  rémunérateurs, 
mois  les  opérations  qui  ont  eu  lieu  alors  ont  engagé  le  eommeree 
européen  à  expédier  de«î  quantités  si  fortes  qu'il  s'est  importé  plus 
du  double  de  la  quantité  qui  pouvait  se  consommer,  de  sorte  que 
les  prix  qui  ont  débuté  à  4  piastres,  sont  tombés  vers  la  fin  de  l'an- 
née Il  2,75  piastres  avec  un  placement  diffieile.  Cet  artiele  a  eu  du 
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reste  à  souffrir  principalement  vers  la  fin  <le  Tannée,  de  l  absi^n- 
tion  du  coiiinicrcc  d'Osacca,  où  les  5/4  des  importations  se  sont 
consommes  jusqu'ici. 

Tajhchelas.  La  consommation  de  cet  article  a  sensiblement  di- 
minue, et  les  importations  ont  en  général  été  très-onéreuses.  W  est 
difficile  d'attribut  la  déeroissanee  dans  la  consommation  de  cet 
article,  i  une  autre  cause  qu'A  une  augmentation  dans  Timportation 
des  lainages  légers,  qui  remplacent  pour  la  classe  aisée  de  la  popu- 
tion,  n'appartenant  pas  à  la  caste  à  qui  les  vêtements  de  soie 
sont  permis,  les  luibiHenients  en  tnffechelas  qui  constituaient  tou- 
jours pour  eux  un  certain  luxe,  la  classe  pauvre  s\' tant  toujours 
conlenlûe  et  se  contentant  encore,  pour  ses  vétemoiU>  d  *  r,  des 
tissus  indigènes  beaucoup  plus  grossiers,  et  conséqueaimeut  moins 
coûteux  que  les  tissus  européens.  Le  stock  qui  reste  de  oel  article 
au  l*' janvier  est  asset  grand  fmur  pourvoir  aux  besoins  de  toute 
la  saison  procbaine,  et  ce  n'est  qu'en  arrêtant  momentanément  les 
expéditions,  que  la  fabrique  européenne  peut  espérer  voir  les  prix 
se  niveler  et  rarlicle  devenir  l'objet  d'un  commerce  régulier.  11 
serait  à  désirer  que  les  fabriennf'?  et  les  exportateurs  adoptassent 
cette  sH'^'e  mesure,  car  Tarticle  étant  de  fabrication  spéciale  pour 
.le  Japoii ,  N'N  détenteurs  n'ont  pas,  comme  pour  d'autres  arti- 
cles, la  lucUité  de  cberclier  un  autre  débouché  pour  le  surcroit 
de  leur  stock;  si  de  fortes  expéditions  venairat  se  Joindre 
encore  aux  quantités  déjà  très  fortes  existant  sur  place,  Tiroporta- 
teur  Gnirait  par  se  laisser  rebuter  par  les  pertes  énormes  qu'il 
aurait  à  subir,  et  abandonnerait  un  article  qui,  sagement  ménagé, 
pourrait  encore  fournir  À  la  fabrique  européenne  un  débouche  assez 
considérable  au  Japon. 

Pour  les  indiennes  }Q  n'ai  qu'à  répéter  ee  qui  a  été  dit  dans  un 
rapport  ])réeé(lent.  Les  ventes  en  (liminucnt  annuelleinciil  et  U 
consojaiiiMl  lOM  vi\  paraît  toujours  avoir  été  plus  ou  muiii>  iorcéc. 
C'est  un  arlu-it-  qui  u  entre  pas  appartenir  à  la  consuaiioahon  rc- 
gulière  du  pays,  et  ce  n'est  que  de  temps  en  temps  que  quelques 
dessins,  répondant  aux  dessins  indigènes,  peuvent  se  placer  avec 
quelaue  profit.  La  moyenne  des  ventes,  pendant  Tannée  1867,  a 
laisse  des  pertes  assez  considérables  à  l'importation. 

LlIRàGBS. 

Une  révolution  complète  s'est  produite  depuis  deux  ans  déjà 
dans  l'importation  de  ces  tissus,  et  les  com/eft  qui  jusqu'alors 

eonslitii.iient  comme  les  grey  shirtings  pour  les  cotons,  l'article 
fondameiiial  de  l  iinporlation  des  laines,  ont  fait  place  en  fçrande 
partie  aux  tissus  plus  légers  et  de  meilleur  rnarclié,  coniine  lustres, 
aljtacaë  et  étoffes  nUxtes.  Aussi,  tandis  qu'on  i8t>î>  cuvirou 
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194,000  pièces  se  sont  importées  pour  une  valeur  de  4,500,CNM) 
piastres,  les  importations  de  camlets,  en  1867,  ne  s'élevaient  qu'à 
45,000  pièces  pour  une  valeur  de  72,000  piastres,  la  dîminuttoD 
ayant  porté  non-seulement  sur  la  quantité,  mais  encore  sur  le  prix 
moyen  qui  de  24  piastres  a  successivement  baissé  jnsqu^à  16  piastres, 
qui  doit  être  pris  pour  base  de  toutes  les  opérations  futures.  La 
niîson  (1c  ce  changement  dans  la  consommation  d<"^  l  unnges  doit 
rr.sidcr,  en  partie^  dans  le  développement  de  l'usiige  tin  drap  pour 
lu  classe  privilégiée  et  l'urmée,  qui,  mise  en  gr  uiule  partie  sur  le 
pied  des  armées  européennes,  a  successivement  abandunnc  1  uni- 
forme ancien,  ce  qui  a  diminué  la  demande  de  pès  des  deux  tiers; 
les  stocks  ayant  été  assez  considérables,  une  baisse  proportionnelle 
^en  est  naturellement  suivie.  Celte  remarque  s'applique  principa- 
lement oux  assortiments  complets ,  Técarlatc  et  le  noir  ayant  été 
plus  favorisés,  et  éventuellement  âvs  ventes  dans  ees  deux  nuances 
ont  pu  se  faire  aux  prix  de  ''2'2  à  24  piastres. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  nugmentalion  au  moins  équiva- 
Ifnle  à  la  diminution  sur  les  camlels  a  eu  lieu  sur  l'importation  des 
Uasus  plus  légers.  Les  luslrtë  el  lustrines  qui,  eu  18GIi,  figuraieal 
dans  les  tableaux  statistiques  pour  environ  45,000  pièces,  ont  at- 
teint dans  les  ventes  une  augmentation  de  {iO,000  pièces,  tandis 
que  les  importations  s'élèvent  à  160,000  pièces;  les  lainages  diveVs 
dont  les  importations,  en  1865,  ne  s'élevaient  qu'à  15,000  pièces, 
sont  vendus,  en  1867,  jusqu'à  conciirrencc  de  plus  de  66,000 
pièces  en  v  eoniprmunt  12.000  pièces  d'alp^ten-^  noirs.  îj's  lainages 
divers  coni[H*cniieril  les  orieatis,  les  mousselines  iainCy  les  china 
jiyuyts,  les  sutitis  façonnés  et  autres  étoffes  de  fantaisie. 

Vi)ur  \ci>  diups  les  imporUtlions  accusent  sur  l'année  1865  une 
augmentation  d'environ  44,000  pièces^  et  si,  en  face  d'une  impor* 
talion  de  24,000  pièces  les  ventes  de  4,500  pièces  paraissent  mi- 
nimes, il  est  è  remarquer  que  ce  dernier  chiffre  ne  comprend  pas 
ies  importations  faites  parla  Société  Générale  d'importation  et  d'ex* 
portali(jn  (le  Paris,  directement  pour  compte  du  i,Mmverfu*îiient. 

l.es  spaniscJi  sin'pes  et  drups  mixies  u  oiil  pab  donné  lieu  à  des 
opérations  bien  importante^». 

MÉTAUX. 

Le  commerce  des  métaux  a  encore  été  en  général  bien  insigni- 
fiant pendant  cette  année,  et  cette  branehe  de  notre  commerce  se 
réduit  maintenant  à  l'importation  de  trois  articles  seulement. 

1"  Le  plomb  dont  environ  6,000  piculs  ont  trouvé  acheteurs 

pendant  Tannée  au  prix  moyen  de  7  piastres. 

T  l  a  clt  utcric  et  le  fer  brut  i  pig  iron)  dont  la  demande  a  été 
assez  réî^ulièrc  pom  le  dernier  <ii  ii(  !e  surtout,  et  qui  ont  généra- 
lement lrou\é  un  marché  assez  avaiitagcux. 
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Quelques  petites  opérations  se  sont  faites  en  acier  et  en  fer-blane 
k  des  prix  peu  rémanérateors. 

ARIBS. 

La  valeur  des  armes  fournies  pendant  Tannée  au  gouveniement 
jnpnnnnis  pnr  le  commerce  étranger^  peut  s'évaluer  à  environ 

450,000  piastres,  ce  cliirTro  no  comprenant  pas  les  fusils  chas-^o- 

pot,  elc.,  importés  dir!  i  leinent  pour  compte  du  gouverneineut 

japonais  par  hi  Sociclé  (it-orrale  (l'iuij)orlalion  et  d'exportation. 

1x6  armes  fournies  par  le  commerce  consistaient  principalement 

en  carabineê  enfield  (short  et  long  enfield  rifles],  carobtiie»  suisses 

et  carabines  américaines,  connues  sous  le  nom  de  «  carabines 

spencer,  »  Les  plus  courantes  cependant  sont  les  enfield  à  cause  du 

bas  prix  auquel  cette  arme  peut  s'obtenir  eomparaliveraent  aux 

autres,  tandis  que  les  armes  se  cîiargeant  par  la  culasse  ne  sont 

vendables  que  par  petites  quantités,  et  alors  à  des  prix  Irès-rémw- 

nérateurs.  Le  prix  moyen  auquel  les  short  enfield  ritlcs  complets  se 

sont  vendus  pendant  l'année  est  de  1:2  piastres  par  pièce. 
♦ 

mi. 

Pour  la  première  fois  depuis  que  le  Japon  est  ouvert  au  oom* 

mercc  étranger,  cet  article  figure  sur  les  tableaux  d'importation* 

Déjà  précédemment  quelques  essais  avaient  été  faits,  mais  trou- 
vant de  l'opposition  de  la  part  du  gouvernement  japonais,  le  com- 
merce indigène  irn  pns  o<r  se  lancer  dans  l'importation  du  grain 
étranger,  et  les  luipoi  Uilcui s  de  ces  quelques  cargaisons  n'avaient 
pas  alors  pour  obvier  à  des  pertes  sensibles,  d'autre  chemin  uuvet  t 
devant  eux  que  la  réeiportation  pour  la  Chine.  Vers  la  fin  de  4866 , 
le  manque  de  deux  récoltes  consécutives  ayant  presque  épuisé  le 
surplus  des  précédentes,  le  pays  s'est  vu  à  la  veille  d'une  famine, 
et  le  gouvernement  s'est  alors  laissé  engager  à  lever  les  obstacles 
et  à  enro!irfi^cr  l'importation,  en  fiîs.inl  lui-même  à  SaiE^on  une 
commande  40,000  piculs.  La  liberté  ainsi  accordée  a  eu  pour  tout 
l'empire  rintluence  la  plus  salutaire,  en  ce  que  dès  le  mois  de  jan- 
vier, le  commerce  a  suivi  l'exemple  qui  lui  a  été  donné  par  le  gou- 
vernement, et  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'à  la  fin  de  Tannée,  des 
traosaetions  régulières  ont  eu  lieu  qui  se  sont  élevées,  pour  toute  la 
période,  à  environ  600,000  pieuls.  Ce  sont  la  Chine  et  la  Cochin- 
chinc  qui  ont  fourni  l;i  totalité  de  ces  importntions,  mais  surtout 
S.ii^nu  dont  le  grain  a  été  ri)  i?énéral  préfrn''.  Quoique  depuis  le 
mois  d'octobre  la  perspective  |HiUr  les  importations  des  grains 
étrangers  ait  été  moins  brillante,  il  s  importe  encore  de  temps  en 
temps  quelques  cargaisons  de  celte  provenance. 
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Lt  éanûèm  véciAie  a  été  noD-seulement  meineure  que  les  deux 
précédentes,  mais  encore  plus  abondanle  que  depuis  nombre  d'an- 
nées, et  pour  Tannée  prochaine  on  s'attend  en  général  i  des  prix 

bien  plus  bas. 

Les  prix  des  riz  de  Saigon  onl  fluctué  entre  4  pi.istres  le  picul  au 
mois  de  mars  et  2,50  piastres  vers  la  fin  de  l'an  née,  quand  les  prix 
ont  déjà  subi  l'influence  de  Tamélioration  de  la  rëeultc. 

Le  hz  japonais  qui,  comme  qualité,  est  de  beaucoup  supérieur  à 
eelui  d'aucnne  des  provenances  dont  on  ait  pu  en  importer,  a 
Tarié  entre  30  boos,  soit  6  3/3  piastres,  et  13  boos ,  soit  4,33 
piastres. 

SUCR£. 

Cet  article  a  donne  lieu  pendant  l'année  1867  à  des  transactions 
exeeptionnellement  grandes,  qui  étaient  également  favorisée  par 
noe  récolte  trés-réduite  du  produit  indigène.  Les  importations  ont 
princtpalemeot  consisté  en  : 

Canton,  l"**^  blanc. 
»      S"*  blanc. 

w  brun. 
Manille,  S*"*"  blanc  unclayed. 
»  brun. 

Sur  les  155,000  piculs  qui  se  sont  importés  pendant  l'année,  ];\ 
plus  grande  partie  consistait  en  sucre  brun  de  Cîmlou,  le  blanc  do 
cette  provenance  étant  inoins  rechercbé,  et  en  Manille  il  n  est  ar- 
rivé que  deux  cargaisons  d'environ  10,000  piculs,  dont  6,000 
deuiieme  blanc  et  4,000  brun.  Les  prix  pour  le  canton  blanc  ont 
yarié  entre  7  et  13  piastres  pour  l*'  blanc  et  le  manille  blanc  de 
7  4  i0,50  piastres.  Le  brun  sVst  vendu  :  le  canton  de  3,50  à  4,50 
et  le  mnnille  de  ;>  à  6  piastres  le  picul. 

En  sucre  rafliné  quelques  petites  transactions  ont  eu  iieu^  cet 
article  s'est  réalisé  de  lâ  à  14  piastrct»  le  picul. 

ABTICLES  niTBBS. 

Les  ventes  de  médicammU  et  de  drogvmeê  n'ont  pas  encore 
repris  leur  activité  et  la  demande  pour  ces  articles  continue  à  èlre 

trcs-l imitée.  f)e  temps  en  temps  quelques  petites  parties  de  quinine 
ont  trouvé  acljeteurs  à  environ  4  ,î20  piasires  par  onee,  mais  tous 
les  autres  produits  ehimiques  n  ont  attiré  aucune  attention  de  la 
part  du  commerce  japonais. 

Bouilles.  Plusieurs  cargaisons  de  bouiilc  sont  arrivées  dans 
notre  port  de  Cardiff  et  de  Newcastle,  en  grande  partie  pour  compte 
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de  compagnies  de  bateaux  h  vapeur  qui  ont  des  agences  dans  ce  port 
et  ponr  îa  marine  impériale  de  France  et  la  marine  royale  d'Angle- 
terre. Sur  les  quchjues  cargaisons  qui  sont  arrivées  pour  co?^ipfp  de 
la  spéculation,  une  a  été  achetée  par  le  gouverneincnL  japonais, 
pour  les  travaux  de  j'arsenal  de  Yokoska;  ces  charbons  anglais 
offrent  de  graods  avantages  sur  ceux  du  pays,  pour  les  travaux  à 
▼apeur,  h  cause  de  l'état  défectueux  de  rexploîtatîon  des  mines  au 
Japon,  où  l'on  parait  abandonner  les  mines  dès  que  les  premières 
couches  ont  été  enlevées,  ce  qui  fait  que  le  charbon  est  en  général 
très-mauvais  et  présente  un  déchet  de  beaucoup  supérieur  h  celui 
des  charbons  étrangers.  De  là  la  préférence  qu'on  donne  à  ces  der- 
niers dans  les  travaux  publics  dirigés  par  les  Européens,  malgré  le 
prix  élevé  qui  a  varié  entre  16  et  31  piastres,  tandis  qu'à  la  même 
époque  le  cnarbon  du  pays  s'obtenait  &cîlement  à  37-30  bous,  soit 
la  moitié  de  ce  prix. 

La  marine  japonaise,  toutefois,  se  sert  encore  des  houilles  du 
pay». 

Ferres  à  vitres.  Des  transactions  assez  régulières  se  sont  faites 
pendant  I  rinnée  dans  cet  article,  qui  s'est  vendu  eouraiuraenl  au  fur 
et  à  mesure  des  arrivages.  Le  prix  ;i  peu  varié  et  la  caisse  de 
100  pieds  s'est  vendue  rcguiièremeul  de  a  à  0  piastres. 

L'exportation  des  produits  du  Japon  a  peu  varié  pendant  l'an- 
née 1867,  de  celle  des  autres  annéâ. 

Elle  consistait  principalement  en  soieSy  thi$,  cotonê,  déchets  de 

soie,  graines  de  vers  à  soie  et  quelques  articles  appelés  clww-chow, 
pour  Tes  marchés  de  la  Chine.  Je  ne  traiterai  pas  toutcfoi*^  ces  derniers 
en  détail,  vu  qu'annuellement  l'exportation  en  diminue  et  offre  peu 
d'intérêt  au  point  de  vue  du  public,  ce  commerce  se  trouvant  pour 
ainsi  dire  monopolisé  par  les  marchands  chinois. 

Soies.  Les  soies,  pendant  cette  année,  ont  été  tenues  à  des  prix 
tr^a-élevés  jusqu'à  la  fin  de  la  campape  1866-1867,  et  les  pré- 
mices roybasch  se  sont  alors  vendues  a  une  moyenne  de  915  pias- 
tres, prix  le  plus  élevé  qui  se  soit  payé  jusque  là  ;  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  qu'à  la  fin  de  la  campagne  séricicole  qui  finit  en 
juillet,  les  soies  filées  pendant  l'hiver,  ne  valent  jamais  celles 
qui  se  filent  pendant  la  première  moitié  de  la  campagne.  Vers  le 
mois  de  juillet  les  nouvelles  d  Europe,  pour  les  soies,  sont  devenues 
moins  livorables  et  à  un  calme  qui  a  duré  pendant  quelque  temps, 
a  succédé  une  baisse  en  apparence  de  32^  piastres,  qui  était  pourtant 
bien  plus  considérable  par  suite  de  l'amélioration  dans  la  qualité. 
Jusqu'au  mois  de  décembre  les  nouvelles  des  marchés  consomma- 
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l«ttr»deiiiearaieni  peu  eneoungeanles  pour  engager  les  cxportateun 
k  se  kneer  daos  de  fortes  opértlions*  Vers  la  fin  de  l'nnnde  les 

craintes  ronçues  sur  lo  sifnîttion  politique  de  rEuiojH'  «î'éiant  dissi- 
pées, il  y  eut  plus  d'enimation  dans  lu  demande  pour  l'article,  les 
stocks  eii  bonnes  qualités  étant  très-réduits  et  à  peine  suflisants  pour 
faire  face  à  la  dcuiuudc.  La  producliuu  de  la  campagne  1867-i8(»8 
oe  semble  pas  éire  ^ussi  abondante  que  eelle  de  la  eam  pagne  passée 
et  eesont  surtout  les  soles  des  provinees  les  plus  rapprochées  de  ee 
port  sur  lesquelles  porte  la  diminuiionf  ce  qui,  comme  j'ai  pu  m'en 
convaincre  dans  un  voyage  que  j'avais  fait  dans  la  province  de 
Hntsïiogée,  doit  être  attribue  à  ce  que  dans  ces  ))rovinees  il  règne, 
parmi  les  Vers,  une  maladie  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
qui  a  causé  tant  de  désastres  en  Europe. 

Ceci  a  exercé  aussi,  naturellement,  une  influence  très-fècbcuse 
sur  la  qualité  des  soies  de  eetle  provenance,  et  tant  dans  les  qualités 
Mybasn  que  les  Sincbiou  on  ne  trouvait  que  rarement  les  belles 
soies  fines  et  régulières  qui  ont  tant  fait  apprécier  ces  soies  en 
Europe. 

Dans  les  provinces  du  Nord,  0$hiou,Rhcndai,  etc.,  le  contraire  a 
eu  lieu  et  la  recolle  parait  avoir  élé  assez  abondante  ])our  combler 
une  grande  partie  du  déficit  qu'il  y  avait  sur  les  autres  provenances. 
La  récolle  dans  la  province  d'Osbiou  a  été  aussi  très-précoce,  les 
premières  soies  de  cètte  provenance  ayant  été  apportées  sur  Je 
marché  de  Yokohama  dès  le  mois  d'août,  tandis  que  les  saisons 
précédentes  on  ne  les  voyait  paraître  qu'au  mois  de  septembre. 

Comme  !*indî(|nc  le  tableau  ri-jnfiit,  le  rommerce  continental  a 
eu  celle  ainK  f  une  plus  larf^o  [)art  dans  l  exportation  de  la  soie  qu'il 
ne  l'a  cuo  j^l^(ja'iri:  celte  |iroportion  tend  h  s'augmenter  de  plus  eu 
plus,  la  iubri(|ue  qui  aulrciuis  se  pourvoyait  presqu'exclusivenient 

sor  le  marché  de  Londres  passant  maintenant  en  grande  partie  ses 
ordres,  directement,  aux  maisons  établies* au  lapon. 

CRAiiiBS  ni  vaas  a  sois. 

La  quantité  totale  exportée  cette  année,  diffère  peu  de  célle  qui 
a*e8t  expédiée  la  saison  précédente.  Les  bons  résultats  qu'a  eonti» 
Dué  à  donner  cette  graine  qui  maintenant  est  l'unique  ressource 

pour  la  regénération  de  la  sériciculture  en  Europe,  en  avaient 
doublé  la  demande,  et  Ton  (  tinptnil  eefte  année  sur  une  exportation 
au  moins  double,  soit  environ  000, 000  de  cartons.  Des  contrai* 
a  livrer  en  conséquence  avaicuL  clé  iaits  en  Europe,  et  dès  le  début 
de  la  campagne  il  a'eal  payé  à  des  prix  plus  élevÀ  que  précédem- 
ment pour  la  graine  cxeeptionnellemeni  belle,  la  graine  annuelle 
se  vendant  alors  couramment  de  6  è  S  bous. 
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Depuis  le  mois  de  juillet,  quand  on  a  acquis  la  convietion  qu'il 
n*y  aurait  pas  assez  de  graines  pour  satisfaire  à  toute  la  demande, 

les  prix  n*ont  fait  qu'augmenter  cl  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne  la 
bonne  graine  annuelle  s'f  st  vendue  couramment  de  12  à  14  bous, 
et,  dans  quelques  cas,  10  bous.  La  graine  bivoltine  a  rapporté  de 
2  à  4  bous  pour  la  graine  blanche  et  de  5  à  7  bous  pour  la 
verte. 

L'eiporlatioo  totale  de  Yokohama  s'élève  à  714,000  carions,  non 
compris  celle  de  Hakodate,  qui  s'élève  à  f  JSOfiOO  à  900,000  cartons. 


COTONS. 


Le  conim(  r(  e  de  cet  article  oiïrn  peu  de  rbangements  sur  les 
autres  années.  Il  s  est  borné  aux  roons  de  g^rainrs  (jut  se  sont  vendus 
de  80  à  1 10  piastres,  suivant  lu  qualilc.  Il  n'y  a  pas  eu  d  opérations 
en  cocons  k  filer,  les  prix  demandés  par  les  producteurs  étant. trop 
élevés  pour  en  permettre  l'exportation  avec  quelque  chance  de 
profit. 

Pour  les  déchets  de  soie  il  y  a  eu  une  forte  diminution  dans  Tex* 
portatiOQ  depuis  la  nouvelle  campagne,  et,  Il  part  quelques  opéra- 
tions sur  les  frisons,  qui  ont  trouvé  preneurs  de  1 10  à  1  ;>0  piastres 
par  pieu)  suivant  qualité,  celle  branche  de  notre  exiu)i talion  a 
offert  très-peu  d'intérêt.  La  productuiii  de  cet  article  a  iliuHimé, 
peut-être  moins  que  celle  des  soies,  mais  assez  pour  en  porter  les 
prix  à  rintérieur  a  une  hauteur  qui  l'a  rendu  pour  ainsi  dire  inae- 
cessible  pour  l'exportation,  et  à  laquelle  le  manque  de  la  récolte 
de  coton,  que  les  déchets  remplacèrent  dans  une  certaine  raesurej 
permettait  k  rindusirie  indigène  d'atteindre  plus  facilement. 


TMÉS. 


Les  iluctuatious  dans  cet  article  ont  été  peu  importantes  après 
le  mois  de  îémat.  L'année  débutait  pour  les  premières  sortes  à 
environ  40  piastres  le  picul,  mais  les  nouvelles  des  marchés  de 

consommation  étant  alors  devenues  moins  favorables,  une  baisse 
d'environ  10  Yo  s'est  établie  et  les  prix  de  36  à  37  piastres  se  sont 

maintenus  pendant  toute  l'année,  sans  chaDgemenf  nnfnble. 

L exporLatidn  pour  TEurope  continue  à  être  minime,  comme  le 
montre  le  tableau  C.  Ce  n'est  qu'aux  Etats-Unis  que  les  thés  du 
Japon  sont  appréciés,  et  ce  pays  consomme  lu  presque  totalité  de  ce 
qui  s'exporte. 
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CHANGE. 

Les  changes  sur  TEurope  ont  été  en  moyenne  un  peu  phis  bas 
que  ceux  de  l'an  passë;  la  différence  étant  d'environ  trois  pour  cent. 

Pendant  cette  année,  Tnsance  pour  les  traites  sur  l'Europe,  qui 
a  été  autrefois  de  six  mois  de  vue,  a  été  établie  par  les  banques  à 
Londres,  ayant  des  agences  dans  ce  port,  à  quatre  mois  de  vue. 
Cette  mesure  a  été  prise  après  la  crise  commerciale  de  1869  pour 
protéger  le  commerce  et  pour  empêcher  les  folles  spéculations 
que  les  banques  crojraient  ne  plus  devoir  encourager  par  un  trop 
long  crédit.  La  Hong-Kong  et  Shanghaï-Bank-Corporation,  s'était 
exclue  de  cet  arrangement  et  avait  ainsi  le  monopole  ffe  l'achat 
des  traites  à  six  mois  de  vue  qui  lui  a  laissé  de  grands  bénë- 
lices. 

D'un  antre  côté,  les  banques,  signataires  de  cette  convention, 
acquirent  bientôt  la  preaTe  que  le  prineîpal  but  qu'elles  se  propo- 
saient en  adoptant  œtte  mesure,  n'avait  pas  été  atteint,  qu'au 
eontraire  elle  a  donné  lieu  en  Europe,  pour  les  produits  expédiéi 
(le  rOrientpar  navires  àvoiles,  à  des  ventes  forcées  qui  avaient  prin- 
cipalement pour  cause  le  terme  moins  long  accordé  aux  détenteurs 
pour  le  payement  des  traites  tirées  contre  ces  produits,  ce  qui  a 
souvent  dû  en  abaisser  les  cours.  Cette  modiHcatÎGn  a  aussi  été 
abandonnée  avant  la  6n  de  l'année,  et,  depuis  le  mois  d'octobre, 
rancienne  usanee  a  été  rétablie.  i 

Par  rapport  à  la  monnaie  indigène  (les  bous),  le  cours  moyen  de 
la  piastre,  pendant  Tannée,  a  été  beaucoup  plus  élevé  qu'il  n'a  ja- 
mais été  auparavant.  Il  faudrait  une  connaissance  plus  approfondie 
de  l'économie  domestique  de  ce  pays,  que  n'en  ont  généralement  les 
étrfintîPrs.  pour  trouver  la  cause  exacte  de  cette  dt  pi  ('cialion  de  la 
moiiuaie  imligènc  :  on  Tattribue  généralement,  et  cela  parait 
éire  la  cause  la  plus  plausible,  aux  besoins  de  piastres  qu'avait  le 
gonTernement  pour  le  payement  de  commandes  faites  en  Europe, 
et  contre  lesquels  il  n*a  pu  donner  en  échange  que  la  monnaie  du 
pays,  ee  qui  en  a  naturellement  déprécié  la  valeur. 

Dîïn-^  mon  tableau  d'exportation  de  celle  année,  les  espèces  figu- 
rent pour  un  montant  d'environ  400,000  à  600,000  piastres,  qui 
consistent  principalement  en  itcliihous  dont  les  cours  faibles  ont 
favorisé  l'exportation  pendant  une  grande  partie  de  Tannée,  le  cours 
de  529  permettant  de  les  exporter  au  pair.  Ces  expéditions  ont  élé 
fatles  pour  Hong-Kong,  où  les  bous  ont  été  convertis  en  piastres. 

D'après  la  convention  de  |uillet  1866,  l'écbange  libre  des  bons, 
contre  tons  lingots  on  monnaies  européennes  auraitdûétre  inauguré 
dès  le  1"  janvier  I8()8;  mnis  ou  ?nois  de  novembre  dernier,  le  gou- 
vernement a  communiqué  aux  représentants  étrangers  que  n'ayant 
pas  reyu  d'Europe  les  machines  requises  pour  faire  fonctionner  la 
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monnaie,  de  manière  à  fabriquer  un  nombre  auffiiant  de  hom^  il  ne 
voyait  forcé  de  remettre  îndâniment  l'exécution  de  cette  clanae* 

Le  nombre  des  banques  a  été  augmenté,  dans  le  courant  de  Tan- 
nt^e,  p<ir  rétablissement  dans  co  port  d'une  succursale  du  comptoir 
d'escompte,  ce  qui  permet  la  nt'^^orîntion  âu  papier  sur  le  oontioent 
de  l'Kuropc  avec  Ja  môme  facilité  que  celui  »ur  toodres. 


HAVIGATIOV. 


D'après  le  tableau  D  ci-joint,  notre  port  a  4\é  \h\lè  reHe  «nrjée 
par  bâtiments  de  commerce,  d'un  tonnage  de  184,577  toaucs, 
et  il  en  est  sorti  259  navires  d'un  tonnage  de  174,904  tonnes. 

Ce  motivemcnl  n'avait  pas  encore  atteint  cette  importance  depuis 
l'ouverture  de  ce  port;  il  est  dû  aux  opérations  de  riz  et  de  sucre 
dont  f ai  parlé  plus  haut. 

Dans  ce  mouvcmcut  bOiiL  compris  les  voyages  bi-mensueis  des 
bateaux  de  la  Compagnie  Péninsulaire  et  ceux  des  Messageries  Impé- 
riales, qui  visitent  ce  port  une  fois  par  mois.  La  Compagnie  améri- 
caine (Pacific  Ifail  Sleain  Ship  C),  a  inatiguré  aussi  un  ser?iGe  de 

bateaux  à  vapeur  entre  San-Francisco  et  ce  port,  qu'elle  se  propose 

de  rendre  mensuel;  ce  sera  alors  une  nouvelle  communication  avec 
rEurojie.  Cette  communication  ne  svvn  pas  poiirfn!)t  plus  courte 
que  celle  qui  déjà  établie  par  l'Isthme  de  Suez,  tant  (^ue  le  service 
des  chemins  de  fer  en  Amérique  ne  sera  pas  tout  à  fait  organisé. 

Mise  en  lappoi  l  avec  le  câble  transatlantique,  elle  peut  pemiaul 
rbiver  rendre  de  grands  services  pour  la  transmission  des  dépêches 
télégraphiques,  les  nouvelles  pouvant  atteindre  ce  port  en  moins 
de  vingt-cinq  jours.  Pendant  Tété  elle  présente  peu  d*utililé,  U 
ligne  de  Kiachlâ  pouvant  transmettre  les  nouvelles  via  Shanghaï» 
en  un  temps  moins  long  encore. 

Fre(s.  Il  y  a  eu  peu  de  changement  pour  les  fret*?  pendant 
l'année.  Seulement  trois  navires  ont  été  ailrétés  pour  i'Kuroitu  di- 
rectement, au  taux  de  3  à  5,10/  livres  par  tonneau  de  hi)  [iuhIn 
cubes.  Le  reste  de  la  cargaison  a  été  transporté  par  les  buieuux  à 
vapeur  dont  j'ai  dit  mention  plus  haut,  leur  tarif  n  ayant  anbi  aueun 
cbaogement. 

Les  primes  d'assurances  maritimes  n'ont  pas  changé  ;  celles d'assii* 
rances  contre  le  feu  sont  restées  établies  pour  les  bâtiments  de  pre- 
mière classe  et  les  marchandises  qui  y  sont  déposées  à  S  */•  pour 

!e<î  poîîees  anniîclles,  1/2  "/'u  f>our  six  mois  et  1/4  "/o  P***"  m^î^  pour 
termes  |)Ius  courts,  il  est  à  rrnindre  que  ces  primes  exorbitantes 
reslcrotil  en  vigueur  pendant  quelque  temps  encore,  jusqu'à  ce  que 
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les  Compagnies  aient  retlrapé  une  bonne  partie  des  pertes  subies 
en  1866. 

TRATAOX  rVBLICS. 

L»es  docks  de  Yokoska,  quoique  progressant  rapidement,  ne  sont 
pas  encore  assez  avancés  pour  y  recevoir  de  grands  navires.  On  y 
Iravaille  toutefois  vigoureusementi  et  il  s'y  est  déjà  construit  deux 
bateaux  à  vapeur  de  petite  dimension,  dont  Vun  Hiit  le  service 
entre  Tokoska  et  Yokohama,  et  dont  Pautre  est  destiné  à  servir  de 

rcrnorqni^iir'. 

Vue  concession  a  aussi  été  accordée  par  le  gouverneiiieiic  à  une 
Compagnie  américaine,  pour  rétablissement  d'une  usine  de  gaz.  Le 
siège  ce  celte  Compagnie  est  h  San-Francisco,  elle  pourvoit  aussi 
aux  fonds  nécessaires.  On  pense  que  les  travaux  seront  commencés 
dans  le  courant  de  l*année  t868. 

Le  gouvernement  du  Taïcoun  a  conclu, en  1867, un  traité  de  com- 
mercc  avec  S.  M.  le  roi  de  Danemarck,  SUT  les  mêmes  bases  que 
ceux  conclus  avec  les  autres  nations. 

Agrte,  etc. 

Le  vice-consul  de  Belgique  k  Yokohama, 

Maurice  Lueunë. 
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Tableau  A. 


Port  de 


Tabkttu  slaUsiique  du  contfiMree 


MARGHAND1 


IMPORTATlOnS 

pendant  rranée* 


VBBTB8 

pendant  Tnanie. 


SbirUngs  écrus  

fd.  blancs  

Drillingi  

T.  Clolh»  

Mouchoirs  înprimAi.  

Brocades  •    .  . 

ïndiennp»  

Calicots  rouget  dits  d*ÂndiiQO|tle  . 
Velonn  eoton*  ...       .    •    .  . 

Canabriei,  ete.  

TaflTechela»  

Co(on  filé   -    •    .  . 

Camlots  

Lastiogs  

Xnitres  et  loftrinet  

Alpaeat   

Draps  

Étoffes  mixtes,  moiiiieline  de  laine,  etc* 

Spanish  stripes  

Long  ËHs  

CoQfcrturet  

Fer.  

Acier  

Plomb  

Zinr  

Ferblanc  

Sucre  

Coton  

Ris  


Armfî  

Articles  divers,  évalués  à . 


386,906 
24,590 
6.193 
33,490 
18,121 
27,174 
60,965 
81,776 
32,74S 

■11. m: 

188,053 
20,785 
45,065 
11,508 

159,444 

23.741 
129,872 
465 
2,165 
11,948 
46,000 
500 
4,600 
2j9 
2,134 
155,000 
9,000 
600,000 


pièces. 

M 

douzaines 
pièces. 

» 


piculs. 
pièces. 


M 

n 
1» 


pairei. 
pienla. 


boites. 
picoU* 
» 


429,815 
18,355 
4,251 

17,247 
26,554 
55,720 
41,537 
29,576 
16,944 
140,347 
19,875 
52,697 
4,490 
100,419 
8,29t 
4,566 
53,886 
305 

2/»ao 

7,873 
46,177 

498 
4,701 
259 
2.134 
153.727 
8,f^04 
540,193 


pièce*. 


• 

9 


douzainet 
piècea. 


« 


piculs. 
pièces. 


paiiee. 


boites, 
piettitf. 
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d  importation  pmdant  Panné$  1867. 


TAtnn 

trocs» 

i         *  * 

•u  1*'  Janvier. 

VALBCB 

PMX  ■ 

oini. 

des  iBuporlalioiM 
«n  francs. 

oM  ventes 
en  piastres. 

francs,  an 
change  moyen 

de  fr.  5.69 
par  piastre. 

3.65  pi 

Mtrw. 

33,001  pièces. 

7,661,567.36 

1,568,824.75 

8,926,612.42 

3.90 

8,735  • 

545,676.69 

71,584.50 

407315.80 

4.50 

• 

1,942  » 

158,571.76 

19,129.50 

108,846.85 

2.90 

n 

23,519  • 

552.618.49 

29,783.- 

169. 465. ''7 

0.85 

a 

4,750  douzain* 

87,642,22 

14,659.95 

83,415.12 

4.05 

» 

8,020  pièces. 

626,211.24 

107,543.70 

611,923.65 

2.50 

• 

49,456  • 

889,227.12 

ia9,3<18.— 

793,662.52 

3.25 

52,089  » 

1,512,242.68 

134,995.25 

768,123.97 

12.— 

4,749  « 

2,235,692.04 

354,912.— 

2,019,449.28 

1 .40 

» 

24,673 

331,51 1.02 

23,721.60 

134,975.90 

3.15 

150,812  f> 

3,370,567.95 

442.093.05 

2,515,509.45 

70.— 

» 

3,631  picuU. 

8,278,665.50 

1,391.250.— 

7,916,212.50 

16.— 

» 

,  38,270  piècm. 

4,102,717.60 

843,152— 

4,797,534.88 

18.— 

a 

10.163  • 

1,178,619.36 

80,820.- 

459,865.80 

7. — 

« 

87,509  « 

6,350,654.52 

702,933.- 

3,999,688.77 

10.  - 

o 

7,620  * 

717,565.90 

ft:>,9io.— 

471,757.90 

60.— 

n 

n,99G  • 

8,106,201.60 

273,900.— 

1,558,632.40 

9  

* 

82,727  » 

6,650,745.12 

484.974.- 

2,759,502.06 
31,238.10 

18.- 

160  » 

47,625.30 

5,490.- 

9.— 

587  « 

110,869.65 

18,270.-- 

103.956.30 

5.- 

• 

7,250  paires. 

339,920.60 

39.365.— 

221,986.85 

3.^ 

16,553  picuis. 

785,220.— 

138,531.- 

788,:' n  .39 

8— 

22,760.— 

3,984.- 

•* 

7.— 

169,218.— 

32.907 •<— 

187,240.83 

5.50 

8,106.40 

1,424.50 

8,105.40 

y  

84,997.22 

14,938.- 

81,997.22 

6.50 

28,551  picuis. 

5,732.675.— 

999,225.50 

5,685,593.10 

18.- 

567  . 

921,780.— 

154,872.— 

881,221 .68 

2.50 

12,Ûtk)  » 

8,535,000.- 

1,35(J,482.50 

7,084,245.42 
2,492,220.— 

3,414,000.— 

438,000.— 
SOQyOOO.- 

1,707,000.- 

Total,  fr. 

73,520,8i(iy.34 

10,264,043.80p. 

f58,403,408,79 
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Tablbao  a.  ^•^^ 

Taîdem  ttmparaUf  du  eommtrte  d'importatiowê  de 


HARCHArlDlsl». 

Quantités. 

Valeur 

Quanti  lés. 

■AmrFACTimis  m  gotoh. 

177,768piècei. 

888340 

385,217  pièces. 

6,301  picult. 

756,120 

9,575  pieu  la. 

33,997  pièces 

339,970 

38. 196 pièces. 

49,035 

208,398 

158,540 

IntfieniiM  ■••••«•• 

51,406  » 

179,921 

136,401 

CalicoU  rouget  (on  d*AndiiDople). 

21,325  . 

97,300 

8,100  » 

— 

— 

2,800  - 

5,126  « 

28,705 

90,339  » 

HAKOr^CTCRKS  BB  LAIHI. 

55,8â$pièces. 

1,117,100 

193,5^9  pièc^a. 

64^75  • 

104,625 

910  m 

27,065  • 

189,595 

45,514  • 

— 

— 

10,904  • 

— 

1,995  - 

8,047  paires. 

32,188 

16,322  paires. 

10,684  pièces. 

149^76 

22,464  pièees. 

WtTAOX. 

42,189  piculs. 

189,850 

64,585  pieuta. 

18,785  piculs. 

117,405 

13,678  • 

8,676  • 

43«380 

1 5,282  caisses 

91,692 

11,541  caiaae» 

12jl23  piculs- 

121,230 

24,876  piculs. 

• 

120,475 

ToTAt.  p. 

4,776,370 

TOTAt.  p. 
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fin 


(çkohama,  pendant  Us  ttnnée$  1864,  1865,  4866, 1867. 


Valeur 


Valeur* 


Quaulité*. 


Valeur 
en  piastrei. 


1^085 
861,750 
381,960 

634,160 
472,613 
40,500 
19^ 

551,400 

4^645,416 
13^ 
546,168 

515,200 
15,960 
4S,966 

559^3 

258,340 

63,475 

186,570 

852,645 


P- 12,710,779 

KECUtIL  CONbllLAlHK,  1869. 


396,906  piècei. 
20,765  picali. 

32,743  pièces. 
188.053  « 
60,965  . 
81,776  » 
6,193  • 


45,065  pièce*. 

11,506  • 
t59,444  » 

23,744  . 
2,165  « 

11,948  paires. 
142,948  pièces. 

46,000  picaU. 

500  » 
4,600 

259  > 
2,134  eaÎMet 

155,000  piculs. 
600,000  « 

Total.  .  . 


1,412,207 
l,454i»0 
392,916 

5.92,3(37 
152,412 
265,772 
27,868 
312,201 

721,040 
207,144 
1,116,108 

1,424,640 
19,485 
59,740 

1,303,328 

138,000 
4,UU0 
32,200 
1,425 
14,938 
1,007,500 
1,500,000 
400,00(^ 


p.  12,590,241 
9 
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Vaieur  en  francs 

au  change 
moyen  de  5.69 
par  piastre. 

15,597.428 
15,126,728 
1,708,707 
237,842 

32,970,705  fr. 

11,207,052  fr. 
1,240,420 
1,274,560 
8,125,320 

26,388,724 

81,206,781  fr. 

Valeur. 

2,741, 2(H)  piast. 
2,711,200  n 
300,300 
41,800  » 

• 

J    .    •    e  . 

2                      i2  Q  2  o  r> 

o                           î  O  o 
«1                           5  3  5  c> 

•*   ^'                  9^  mt 

S                          <S  oo  «s«  00  r> 
c\                        0&  C4  rl  V  (O 

<n 
rS 

'Ô. 
es 

00 

es 

Prix  moyen. 

700  piastres. 

800 
650 

760 

1  à  33  piastres 
i     par  picul. 

100  piastres. 
80 
2 

Quantités. 

• 

m 

■g    •    *  • 

'S. 

<0  0>  CM 
—  00 

7,822  piculs. 

1  '  '  " 

es  O  ^  o 

o   o  «^« 

CT)     !X>  fS> 

r           r~  9' 

O        C  o> 
»-  co  —  ^ 
00  o  o 

<o  — 

7,957,968  livrc8=59,685  piculs. 

2,180  piculs. 

2,800  » 
7 14,000  cartons. 
4,637,737  piastres. 

Destination. 

Angleterre  .  . 
France.  .    .  . 
États-Unis  .  . 
Autres  pays. 

Angleterre  . 
New  York  .  . 
San -Francisco. 
Chine.    .    .  . 

MARCHANDISES. 

Déchets  de  soie.  .    .  ! 
Graines  devers  à  soie. 
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Tableau  D.  Port  île 


Tableau  comparatif  indiquant  U  moun&nmt  du  pari  de 


PAVILLONS. 

BVTftfcB. 

•OBttB. 

BBTftél. 

■OBTI». 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Navire». 

eJ 
C 

a 

AbghU  .    .  . 

IflO 
1  vu 

100 

139 

61  49B 

141 

59,263 

Amérieain  • .  • 

40 

21,102 

36 

19,557 

16 

6,817 

15 

6,567 

néerlandais .  . 

13 

3,464 

16 

4,124 

11 

4,407 

11 

4,407 

Jr  i  ançab .    .  . 

2,156 

7 

2,156 

6 

2,139 

4 

1,327 

Prussieu .    .  . 

9 

3,441 

9 

3,441 

1 

459 

2 

892 

Russe.    •    .  . 

2 

2 

598 

1 

140 

l 

140 

Brèuiois  .    .  . 

lulien.  .    .  . 

Poringftis.  .  , 

Total. 

171 

65,551 

170 

174 

75,460 

174 

72,596 
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Yokohama,  pendant  les  annéeê  1865, 1864, 1865, 4866, 1867. 


614, 
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Maeslricht,     juiiiel  186^. 

Monsieur  le  Uinisire, 

Dans  mon  rap|port  de  4867  sur  la  slMiation  dea  affairea  commer^ 
ciales  et  industrielles  dans  mon  arrondissement  consulaire,  j'ai 
ëté  conduit  à  constater  des  diminutions  dans  les  transactions  en 
général  et  dans  le  mouvement  de  la  navigation. 

Celte  situation  ne  s'est  pas  scn^^ibloiiient  niO(îîfiéc;  ce  qui  du 
reste  serait  impossible,  en  présence  d  unr  Militlarité  qui  lie  aiyour- 
d'hui  le  inoiiilc  des  affaires  indiislriclles  el  eoruniereiales. 

La  récolte  de  1867  a  été  au-dessous  de  ce  qu'on  avait  supposé. 
II  a  fallu  puiser  aux  provenances  étrangères,  pour  suffira  aux 
besoins  de  la  consommation. 

La  cherté  des  denrées  alimentaires  a  prodoit  ici  ce  qu'elle  occa- 
sionne partout  :  clic  enlève  à  la  consommation  des  produits  indus- 
triels, la  classe  ouvrière  qui  avait  besoin  de  tntttps  ses  ressources 
pour  vivre  :  cette  cause  fâcheuse  est  venue  couipliquer  une  situa- 
tion déjà  fort  difficile  et  qu'il  est  bien  désirable  de  voir  cesser. 

Les  étabiissemrats  Induslrieb  de  cette  ville  ont  continué  à  sou- 
tenir une  roarahe  assez  régulièra.  La  eoncorrance  des  produits 
similaires  ne  fait  cependant  pas  défaut;  malheureusement  dans  des 
moments  de  malaise  général ,  elle  oublie  quelquefois  les  règles  des 
prix  rémunérateurs. 

Cette  circonslaace  a  fourni  à  la  douane  dc^  c  ision-,  d  exercer 
ses  rigueurs  par  des  j)i'éeniptioas  de  marchandises  déclarées  à  des 
prix  réduits;  mais  ce  système,  que  la  lui  autorise,  au  lieu  d  aider  le 
commerce  régulier,  lui  porte  au  eontraira  un  préjudice  considé- 
rable, puisque  ces  marchondises  ainsi  préemplées,  sont  alo»  ven- 
dues à  des  prix  qui  rendent  toute  vente  régulièra  impossible  aux 
autres  négociants  et  les  constitue  en  perte. 

Dans  des  situations  coiiune  celles  que  l'industrie  el  le  commerce 
en  général  ont  à  traverser,  il  faudrait  cependant  admettre,  que  des 
achats  par  blocs,  aux  lieux  de  production,  s'opèrent  au-dessous 
des  limites  des  douanes,  et  qu*il  serait  juste  ou  nécessaira  de  ne 
pas  laisser  intervenir  Tadministration  de  TEtat,.  qui,  sous  la  forme 
d'une  pratection,  fiiit  plus  de  mal  que  de  bien  à  ceux  qu'elle  pré* 
tend  protéger. 

Cette  question  du  droitde  préeraj)t!on,  mérite  toute  votre  atten- 
tion, et  je  me  crois  autorisé  à  en  siguaier  de  nouveau  les  graves 
•  conséquences. 

Il  serait  heureux  que  la  liberté  réelle  dans  les  échanges  puisse 
bientôt  affranchir  les  divers  pays  des  tribulations  et  des  entraves 
qui  enchaînent  leun  ralations  et  souvent  les  rendent  impossibles. 
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CàNAOX. 

L*exécuUon  des  deraiers  travaux  prévus  dans  le  traité  des  prises 
d*eaii  à  la  Meuse,  a  nécessité  la  baisse  des  eaux  dans  le  eanal  Zoid- 
Willems-Vaart  du  45  juin  au  10  septembre  dernier  eatre  la  nou- 
velle écluse  à  Maeslricht  et  celle  n*  17  h  I-007.cn. 

Celte  interru|)lion  fâcheuse  a  nécessairement  ajijgravé  la  situa- 
tion du  coinmerpc  cl  du  batclage,  et  l'on  espère  trouver  dans 
Tassurance  qui  a  été  douuéc  qu'après  ces  travaux,  les  baisses  des 
eaux  seront  désormais  inutiles,  un  adoucissement  aux  maux 
qu'elles  ont  eausés. 

Le  tableau  que  j'ai  l'honneur  de  VOUS  soumettre,  résume  le  mou- 
vement de  la  navigation  sur  les  canaux  entre  Li^e  et  Haestricht 
et  entre  Maestricht-Anvers  et  la  Uoliande. 


Ecluses  de  passage. 

WAV  IBM 

ebaig^. 

tonneaux. 

à  vide. 

tonoeenx. 

À  In  rmimu. 

É«lMe  principale  li  Haeilridit. 

2,628 

135,873 

94,032 

l,0i5 

73,701 

737 

5^,578 

Canal  de  Liège  à  Mae^h  ichl , 

2,444  i 

éclase  D*  6,  a  Ala««U:iclit.  ,  . 

1,404 

87,462 

121,762 

À  lade&eenie. 


Éclase  principale  à  Mae&lricUt. 

2,900 

170,855 

810 

22,671 

1,408 

106,831 

69 

4^ 

• 

Canal  9e  Liéee  \  Maeatricht, 
idtiac  n*  5è  MàeUrfcht.  .  . 

2,628 

153^ 

136 

4,4S0 

Ces  résultats  de  i  anaée  1867,  accusent  une  dimiouUon  assez 
sensible  sur  ceux  de  l'année  précédente. 

Les  marchandises  transportées  par  oes  voies  d*eau,  consistent 
principalement  en  produits  des  ptovinees  de  Liège  et  de  Namur,  et 
eoMe  retour  en  denrées  eolonialesy  grains,  boiiy  foins,  minerais 
d«laCMnpine,ete. 

mis.  . 

La  uavigalioa  bur  la  Meuse  a  perdu  beaucoup  de  son  importance, 
d^uia  rétablissement  des  ehemins  de  fer  parallèles  à  la  rivière, 
nossi  avons  nous  vu  supprimer  sucoessivement  les  services  des  ba- 

aicvBiL  coNSUUinE)  1869.  iO 
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teaux  n  Tnpnir  <îp  Maestricht  h  Lm^c;o  et  de  Mnr>^trir!if J<  Wnlnn. 

Les  tr  îiiisjioi  ls  sur  la  Meuse  se  l)iir[ienl  aujourd  luii  aux  besoins 
de  quelques  localités  riveraines  du  Ucuve,ie  canai  et  les  clietiiins  de 
fer  i'onl  le  reste. 

CHBMin  DE  FBB  D'A1X«LA«CBAFSLLB  k  >ABSTftlCinNHA8SBLT-UlfDBll. 

Par  suite  d'une  convention  intervenue  entre  la  Compagnie  Aix- 
Maesiriclit  et  la  Soeiété  du  Grand-Central-Bcige,  à  Bruxelles,  Tex- 
ploitatîoD  du  ebemin  de  fer  Âix-Maestricht-Hasaelt  et  Hasselt-Landeii 

se  fait  par  celte  dernière  Société. 

Cette  fusion  que  la  coDStruction  du  chemin  de  fer  Ilasselt-Acr- 
scbot' Anvers  rendait  en  quelque  sorte  indispensable,  ne  peut  qn'r  u  e 
favorable  à  ces  entreprises;  ce  ne  sera  qu'après  un  certain  temps,  et 
lorsque  les  aliujres  auront  repris  une  allure  plus  franehemenl  pro- 
gressive, qu'il  sera  possible  d'apprécier  les  conséquences  de  cette 
nouvelle  exploitation.  A  la  suite  de  cette  convention  la  Compagnie 
Aîx-Maestricht-HasseU  a  pris  des  mesures  financières  qui  lui  ont 
permi  de  régulariser  le  service  des  intérêts  des  coupons  de  ses 
obligations  et  d'en  opérer  l'amortissement. 

II  se  fait  dans  ce  moment  un  tpavni!  de  révision  de  tarifs,  qui 
n'est  pas  sans  offrir  de  irrandes  dilliciil l«''s.  Les  opéruiiDiis  commer- 
ciales rouleul  souvent  sur  de  légères  diliéi  cnces  de  prix,  et  les  che- 
mins de  fer  ne  peuvent  dépasser  une  certaine  limite,  sans  arrêter 
immédiatement  les  transports;  c'est  ce  qui  exige  la  plus  sérieuse 
attention  et  une  eonnaissanee  parfaite  des  afiaires  de  la  part  des 
administrations  qui  sont  h  la  téte  de  ces  grandes  voies  de  commu- 
nication. Nous  devons  espérer  quele  but  principal  des  voies  Ccrrées, 
qui  sont  Rppelées  à  ouvrir  de  nouveltes  relations  internationales^ 
sera  pleinement  atteint. 

CHBBIR  DB  PSa  DB  L1<GE  A  «AESTaiCHT. 

Cette  ligne  fait  exception  dans  les  circonstances  actuelles;  son 
exploitation  en  18C7,  est  restée  progressive  et,  d'après  les  rensei- 
gnements fournis  par  l'administration,  il  y  a  eu  augmentation  dans 
le  nombre  de  voyageurs  et  augmentation  dans  les  quantités  de 
marchandises  transportées.  La  ligne  de  Maestrieht  à  Venloo,  qui 
forme  en  quelque  sorte  le  prolongement  de  eelle  de  Liège  à  Maes- 
trieht, est  pour  cette  dernière  un  auxiliaire  appelé  à  un  concours 
important  dans  un  avenir  proeînin. 

Le  service  des  lignes  concentrées  à  Mnestrîelit  se  fait  en  gérîéral 
avec  tous  les  soins  et  toute  la  sollicitude  qu  exigcuL  la  sécurité 
des  voyageurs  et  i  luLérél  du  commerce. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Maestrieht, 
W.  Clkhmokt. 
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Venise,  le  août 

Monsieur  le  Itfiaistrc, 

J*ai  rbonneur  de  vous  adresser  mon  rapport  ^\ir  le  mouTemeot 
doeommerce  de  ]a  Vônélic  pendnnï  Pinn^e  1867. 

On  constate  une  véritable  amélioration  dans  le  eomnierce  de 
Venise  pendant  l'année  4867. 

L'objet  principal  de  nos  exportations  est  toujours  la  verroterie 
des  fabriques  TéDiUennes.  CepeDdant  les  expéditions  faites  par 
mer  sont  foin  de  résumer  la  quantité  sortie  de  Venise,  car  la  ma- 
jeure partie  a  été  expédiée  en  France,  voie  de  terre.  La  mode  est 
pour  hrnucoup  dans  h  vogue  df>  rot  article,  qui  eontiniie  à  être 
fort  recherché.  Les  prix  de  fabrique  ont  été  doublés. 

Le  chanvre  est  aussi  un  article  très  en  (aveur,  et  les  expéditions 
que  l'on  en  fait  pur  mer  pour  1  Anglclene  el  iu  iiuliaiide,  et  par 
terre  pour  rAilemagne  sont  asses  importantes. 

Il  y  a  il  Venise  des  agences  de  plusieurs  eompagnies  de  bateaux 
k  Tapeurs  étrangers,  entre  autres  2  pour  Liverpool,  1  pour  Glas* 
gow,  2  pour  Londres  et  2  pour  Rollertiam. 

A  chaque  intervalle  de  8  à  10  jours,  il  arrive  ici  un  ou  deux  de 
CCS  gros  steamei-s  chargés  de  manufactures,  fer ,  huile  de  colon , 
sucre,  café,  coton,  soda,  etc.;  ces  navires  prennent  ici  un  char- 
gement de  ebanvre  préparé  en  petites  balles  pressées  du  poids  de 
150  è  160  Idios.  On  charge  à  peu  près  un  millier  de  balles  par  ba- 
teau. On  expédie  aussi  en  quantités  considérables  sumae,  farine, 
verroteries  et  grains. 

Les  navires  venant  de  Londres  avec  les  mêmes  articles  (sucre 
et  café  en  plus  grande  quantité  que  ceux  venant  de  Liverpool), 
chargent  les  verroteries  (ou  beads)  de  préférence  au  chanvre. 

Enfin,  les  bateaux  de  Rotterdam  qui,  depuis  peu  d'années,  visi- 
tent notre  port  arrivent  plus  souvent  iei,  et  d'importantes  espédi- 
tiotts  ont  été  faites. 

Il  faut  regretter  que  le  pavillon  de  la  Belgique  ne  prenne  presque 
aucune  part  au  mouvement  de  notre  port. 

Cependant,  il  y  a  déjà  un  commerce  assez  suivi  entre  la  Bel- 
gique, Triestc  et  la  V'énétie:  l'établissement  d'une  cominunlca- 
iion  directe  el  régulière  ne  pourrait  que  rendre  ces  rapports  plus 
faciles  et  favoriser  Texportation  des  prôdoits  de  l'Industrie  belge. 

La  Vénétie  reçoit  de  la  Belgique  plusieurs  articles,  tels  que  les 
tissus  en  laine  et  coton  de  la  Société  anonyme  de  Loth,  les  impres- 
sions ou  tissus  de  coton  de  Stalle,  les  toileries  de  Courlrai  el  celles 
de  1»  maison  Rey  de  Bruxelles,  les  nouveautés  en  drap  de  Ver- 
vie  rs,  etc.,  etc. 
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Les  glaces  et  verreries  de  Belgique  sont  Irés-recherchées^  ainsi 
que  les  articles  eo  fer,  ete.  Les  lubriques  de  tUsus  de  laine  et  de 
coton  (le  la  Vënétie  reçoivent  génëraleinenl  leurs  machines  à  va- 
peur de  Belgique;  plusieurs  ingénieurs  belges  trouvent  à  s'em* 

ployer  ici  h  des  conditions  Irès-avantageusrs. 

Les  hibieaux  ci-joinls  présentent  les  chiffres  du  commerce  géné- 
ral de  la  Vénélie.  (1) 

Le  consul  de  Belgique  k  Venise, 

G.  BARMtBA. 


Hosario,  â5  juillet  18C8. 

Monsieur  le  Ministre, 

J*ai  rhoDDcur  de  vous  adresser  un  rapport  général  sur  la  situa- 
tion géographique  et  commerciale  de  la  ville  de  Rosario. 

Ce  rapport  étant  le  premier  renseignement  donné  sur  cette 
plaee  par  le  consulat,  je  crois  utile  de  faire  précéder  ce  travail 
par  quelques  données  Ustoriques  sur  une  ville  qui,  au  point  de 
vue  eoramereial,  n'a  pris  son  essor  que  tout  récemment  et  voit 
chaque  jour  accroître  son  commerce  dans  des  proportions  aux- 
quelles la  Belgique  et  sa  marine  marchande  sont  appelées  à  prendre 
part. 

Rosarîo  est  située  pnr  ^^''SS  latitude  sud  et  60*30'50**  longitude 
ouest  sur  la  nve  droite  du  lîiu-Paraua,  à  une  dislance  d'environ 
80  lieues  françaises  de  Buenos-Âyres  et  de  40  lieues  de  Santa-Fé, 
capitale  de  la  province  du  même  nom. 

François  Godoy  et  quelques  Indiens  de  la  tribu  des  Calehaquîs 
fondèrent  cette  ville  en  1725,  elle  fut  constâtuée  comme  commune 
en  1751  ;  jusqnVn  18o2  elle  nVtit  nnoTine  importance.  CrMc  même 
année  lorsqu  eut  lieu  la  réparation  de  15urnos-Ayrr<5  du  r  r^te  des 
provinces  de  la  République,  on  reconnut  toute  rniijidrlanee  de 
cette  place  qui,  par  sa  position  géo^ra[)hique,  formait  la  clef  de 
toutes  les  provinces  de  Tintérieur.  Son  port  et  la  profondeur  de  la 
rivière  (de  50  à  200  pieds)  donnent  accès  aux  plus  grands  navires 
marchands  pouvant  entrer  en  rade  de  Buenos-Ayres,  la  seule  dif- 
ficulté que  rencontrent  les  navires  remontant  la  rivière  estàMartin* 
Garcia;  I&  le  canal  est  très-étroit  ei  de  peu  de  profondeur,  cepen- 

(I)  Ces  tableaux  pourroat  éln  eonsvltéi  k  la  Direction  du  commerce  et  des  consn- 
lafai,  an  Mittislère  dtet  uVtàMttétnt^gknê, 
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tlaol  les  navires  ne  calant  pas  plus  de  12  à  15  pieds  peuvent  passer 
eo  toute  saison. 

Le  19  juillet  IB56,  le  gouvernement  de  Parana  établit  des  droits 
différentiels  sur  toutes  les  marchandises  provenant  de  Buenos- 

Ayrcs  cl  de  Monlëvideo,  c'cst-à-dirc,  6  "/„  extra  sur  les  ranrchan- 
di.scs  classifiécs  à  15  */„  et  5  "/„  sur  rrlîcs  de  jiO  "/o  droit  ordinaire, 
tandis  que  les  marchandises  venant  directement  d'outre-nicr,  ne 
supportaient  que  les  simples  droits.  Le  gouvernement  favorisait 
par  celte  iotcUigcnte  mesure  la  navigation  de  la  rivière  et  le  corn- 
meree.  Rosario  devint  alors  le  mareoé  des  provinces  de  Touest  et 
du  nord  de  la  République  Argentine,  tant  pour  Timportation  que 
pour  rexportatioo. 

Les  principnlos  maisons  étrangères  reconnurent  !a  ncVes*;ité 
d'éliiMir  des  succursales  don*  celte  localité,  et  ainsi  s'explique  l  a-  * 
Urandi.«>scnienl  rapide  de  cette  ville,  comptant  à  peine  4,000  babi- 
tauU  en  18:>5,  12,000  en  1855  cl  environ  l(i,000  en  1859. 

Le  tableau  suivant  des  droits  perçus  par  la  douane  de  18H  à 
i860,  Indique  dans  quelle  proportion  le  eommeree  s'est  développé 
pendant  ce  laps  de  temps. 

Rexjtnm  de  la  douane  de  Rosario  de  1854  à  1860. 


Timbre  et  droit  d'importation  et  d*exportatiott. 


bolivianes. 

caivoB. 

PATAGOIIt. 

nuaci. 

t«S4 

435,424 

Au  cbange  de 

S31,75f 

1,658,755 

m& 

745,342 

84  frê.  par  once 

567^/9 

2,839,395 

837,435 

de  16  patacotts 

638,045 

3,190,225 

1867 

877,033 

et  de  21  piastres 

3,341.075 

ia58 

1,U30,U1 

bolîriaoet  par 

784,869 

3,924,345 

1,093,393 

16  patacoot. 

833,061 

4,165,305 

1,100,115 

838,182 

4,190,910 

Après  la  bataille  de  Cepeda  et  le  traité  signé  le  10  nov.  4859 

entre  la  Confedéi  itioti  Argentine  et  Buenos-Ayres,  le  Congrès 
abolit  les  droits  différentiels  par  la  loi  du  24  décembre  de  la 

în^me  anni'p;  cç  fut  un  coup  sensible  pour  Ir  romnjcrcc  de  Ro- 
sario. Celte  ville  qui  comptait  si  peu  d'annccs  d  cxisLcuce  cftinine 
marcbé,  n'avait  pu  se  consolider  suffisamment  pour  soutenir  la 
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concurrence  d'une  place  ancienne, munie  de  grands  capitaux  cl  bien 
assortie  comme  Tétait  Buenos-Ayres.  Les  maisons  de  commerce  se 
retirèrent  les  unes  après  leç  autm  à  Boenos-Ayres. 

Oo  voit  eependant,  d'après  le  tabletu,  que  pendant  Tonnée  1860, 
les  revenus  de  la  douane  surpassèrent  ceux  de  1859,  mais  cette 
augmentation  n'est  due  qu*à  rimmense  quantité  de  marchandises 
expédiées.  Le  commerce  jeune  enropc  et  de  peu  de  ressources,  san? 
autre  (^tnhli>*;pmpnf  de  banque  que  celui  de  MM.  Maua  et  C*,  s'était 
préparé  [)our  <!<■  grandes  affaires.  Toute  raclivilé  possible  avait  été 
déployée  pour  bâtir  de  grandes  maisons,  de  vastes  magasins,  des 
baracas  (dépôts  pour  les  produits  du  pays),  des  saladcros  (grands 
établissements  pour  abattre  les  bestiaux),  et  tous,  du  même  coup, 
se  virent  privés  du  matériel  nécessaire  pour  faire  marcher  ces  dif- 
férentes industries. 

Le  taux  de  Tintérét  montait  &  3  %  P^**  mois.  La  plus  grande 
partie  des  maisons  de  commerce  et  surtout  des  établissements  du 
pnvs  firent  faillite.  Pour  rendre  la  sittinîinn  p]us  critique  enrore 
sui  N  inî  la  guerre  de  4861  ;  la  bataille  de  Pavon  mit  fin  à  la  vieille 
Conltderation  et  concentra  le  pouvoir  à  Buenos-Ayres. 

La  dette  du  gouvernement  vaincu,  contractée  en  grande  partie  sur 
cette  place,  ne  fut  reconnue  que  partiellement  par  le  nouveau  gou- 
vernement apr^  un  délai  de  plusieurs  année». 

De  nouvelles  pertes  très-considérables  vinrent  encore  éprouver 
le  commerce;  une  panique  générale  s'en  suivit  et  un  grand  nombre 
de  familles  quittèrent  le  pays;  les  propriétés  perdirent  la  moitié 
de  leur  valeur,  et  la  population  de  16,000  àmes  en  185^,  tomba  à 
9,000  environ. 

De  toutes  les  maisons  étrangères  d'imporUition,  trois  seulement 
tinrent  téte,  confiantes  dans  l'avenir  de  cette  place. 

Le  commerce  d'exportation  souffrait  aussi;  les  nroduita  du  pays 
ne  passaient  plus  qu'en  transit  pour  être  vendus  a  Buenos-Ayres, 
les  spéculations  se  réduisirent  donc  au  simple  produit  de  la  pro- 
vince; la  navigation  d'outre-mcr  perdit  toute  son  importance;  on  ne 
vit  plus  dans  le  port  que  quchpies  rlippers  de  cAtes  faisant  le 
trafic  entre  Montévideo,  Huenos-Ayrcs  cl  cette  pince. 

Les  quelques  maisons  qui  traversèrent  cette  crise  làcbcuse,  résis- 
tèrcuLavec  persévérance  et  virent  bieutùt  s'améliorer  la  situation. 

En  1854,  sous  le  gouvernement  du  général  Lrquiza,  ou  se  per- 
suada que  les  immenses  plaines  qui  s'étendent  entre  le  Parana  et  les 
Andes,  ne  pouvaient  être  rendues  réellement  productives  qu'en 
établissant  un  chemin  de  fer.  Quoique  le  gouvernement  national 
eut  accordé  une  large  concession  de  terrain  de  chaque  côté  de  la 
voie  sur  tout  le  parcours  entre  Rosario  et  Cordoba  (disl.  85  lieues), 
ce  ne  tut  quVn  181)5  et  après  qtie  le  Congrès  de  Buenos-Ayres 
eut  ^aranti  un  intérêt  de  7  P^^'  4"*^  goiivernemenl  réussit 
h  faire  sur  cette  base  un  contrat  avec  M.  G.  Whcclwrigbt. 
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Le  20  avril  de  la  mémo  mthhm'  ont  lien  rinînijçui  filioii  oPSciclIc  des 
Travaux,  de  cette  ligne;  des  ce  iiiùnienl  Rosario  n  pnl  ^an  fssor,  et 
Ja  [)opulaUon  s'augmenta  rapidement  sous  le  goLueiiâtJimL^iit  libéral 
et  progressif  d'Orono;  la  coiistruclion  du  chemin  de  l'cr  amena 
dans  notre  port  une  grande  quantité  de  navires  d*outre-mer  ;  les 
négociants  animés  pat*  i'aogroeotation  de  la  consommation  géné- 
rale demandèrent  de  nouv&iu  les  marchandises  directement  d'£u* 
ropc  et  dr  rArnt'riqnr  du  nord. 

La  gut  i  i  (Mit  >  ii  ilioiis  alliées  contre  \r  Pnrî^ixnay ,  ({uoique  nui- 
sible sou»  bien  des  rapports,  donna  une  grande  impulsion  à  l  agri- 
cukurc  ;  le  ni|ïà,  le  blé,  le  foin,  vu  la  grande  coosommalioii  de 
l'armée  slliéei  atteignirent  des  prix  énormes. 

Le  mouvement  du  pori  a  été  considérable  si  on  le  compare  avec 
celui  des  années  précédentes*  Le  tableau  suivant,  donnant  le  résul- 
tat des  deux  dernières  années,  en  est  une  preuve  convaincante. 

jVooîret  d^ouire^er  enirés  dans  U  part  de  Ro$ario. 


Années. 

Navires 
l>elgea« 

Navires 
d  autres  na^ 
tioot* 

Nombre 
de  navires. 

Tonnage 
«pprosimat. 

Chargés 
pour  Anvers. 

1866 
1867 

2 
4 

66 
111 

6a 

115 

1400 
.  2300 

17 
27 

En  cuire,  on  estime  qu'il  entre  tous  les  mois  daus  le  port  de  ^0 
à  100  navires  à  vapeur. 
Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Rosario, 

A.  SCHLAEPPEa. 


Trieste,  le  U  juillet  1868. 

Monsieur  le  Ministre, 

Lorsque  j  ui  eurhonneurde  vous  adi  essor,  sous  la  date  du  29  fé- 
vrier dernier,  mon  premier  rapport,  pour  1867,  sur  le  commerce 
et  la  navigation  de  Trieste  avec  la  Belgique,  je  me  suis  engagé  k  en 
faire  suivre  un  second,  traitant  plus  partieulièrement  du  mouve- 
ment total  do  notre  port  avec  les  pays  étrangers  et  avec  la  monar- 
chie aotriebienne. 
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Le  commerce  total  de  Trieste  a  suivi  dans  les  cinq  dernières 
ann(^e<;,  une.  progression  continuelle:  en Toiei  les  cbi£Fres  en  mil- 
lions de  florins  : 


Années.  Importation. 

Exportation. 

ïx>ul 

1. 

1867          4  72  5/10 

147  7/10 

520  2/10 

1866  155.7 

158 

291.7 

1865  158.4 

lÂO  2 

288.6 

1864  147 

11>0.7 

267.7 

18C3  144.7 

117.9 

262.6 

Les  (liiïérpi)ts  pays  ont  pris  part  à  ce  mouvement^ dans  les  pro- 

nAI'IÏOfis  >iiiv;iTilf'<  * 

• 

Pavs  lit!  11  ro v(?iia 

Im 

portatioii. 

Exportation. 

eltle  de&Unaliou 

1867. 

18G6. 

1867. 

1866. 

par  m«r. 

MilUoiitdel 

m  m 

0  2/10      0  2/10 

V  9f  IV 

13.9 

10.9 

12 

11.6 

1.5 

t. 2 

0.07 

0.1 

O.t 

0.2 

Franco  

1.4 

1.8 

7.8 

7.4 

Grèce  et  Iles  lonuicunes.  .  . 

6.8 

3.5 

5 

4.7 

16.3 

14.5 

26.9 

16.1 

2.1 

1.5 

0.8 

Empire  Oitoaaii  et  Eg^rpta. 

26.7 

16.5 

22.6 

25 

0.4 

0.1 

0.5 

0.2 

0.8 

0.4 

0.1 

0.1 

0.1 

0.3 

0.2 

2.3 

2  1 

1.3 

1.7 

3.8 

2.5 

2.4 

Totil,  p*7«  ètniifert. 

78.2 

57.4 

82.9 

70.57 

Autriche,  par  mer  

10.8 

in.4 

21 .3 

32.5 

Total,  par  oner.  .   .  . 

89 

73.8 

104.2 

103,07 

•    par  terre .  .  . 

83.5 

79.9 

43.5 

34.9 

Totat,p<ir  liici  et  [Kii  tcire. 

172.5 

153,7 

li7.7 

137.97 

et  qnnnt  aux  ))avillous,  la  part  qui  revient  à  chacun  d'eux,  se  clas- 

sitic  coiiiiiic  suit  : 

.Vtitrichiea  ..•.*.. 

44.8 

37.6 

68 

72.5 

^agl.us  ........ 

15 

12.4 

10.4 

8.1 

3.5 

2.6 

1.7 

1.4 

A  reporter.  •  .  . 

63.3 

52.6 

80.1 

82. 
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a2 

.    0  3/10 

0.3 

0.1 

0.1 

— 

— 

— 

— 

0  7 

0.1 

Grec  et  lomdail  

6 

3.5 

3.7 

3.8 

lift 

1 1 

1A  à 

10  ft 
J  z.o 

A'"              A  SM  Ml  vJ  es  lO*         •          •          ■          0  s 

3 

2  2 

1  3 

.  1.9 

1.2 

1.3 

1.1 

.  0.2 

0.2 

0.6 

0.7 

Suédois  et  NorVé|peii.  .  . 

.  1.5 

1.1 

1.1 

1 

AnéncAUif  nord  •  »  ■  • 

.  n.3 

0.1 

0,2 

Total.  . 

89 

73.8 

104.2 

103.1 

Il  m'est  pénible  de  devoir  faire  remarquer  que  le  pavillon  belge 
il  a  pi'iâ  part,  ni  direclcmeul  ui  mdirecLemeol,  aux  ûpcraLiuas  a^^ez 
importantes  de  notre  port. 

Notre  commerce  d'importation  et  d'eiportatton  m  compose  des 
prindpaux  articles  suivants  : 


Inporlalioa.  Exportation. 


Par  mer. 

Parterre. 

Par  mer. 

Parterre. 

QalBtrai^SBiîl. 

Quia  tank. 

QutDtAUS. 

QuinUnx. 

 a  •  

UV8BCM9é 

Acicp  ...'•« 

1,10$ 

41,623 

40,715 

252 

Eau-<le-Tie,  esprits  et 

6,467 

178,050 

179,814 

17,274 

Vin«  

123,302 

69,552 

35,849 

2,920 

90 

93,614 

48,669 
45^ 

324 

Beurre  et  lard.   .  . 

5^ 

41,481 

169 

.  89,022 

16,738 

43302 

27,290 

Charbon  de  terre.  . 

972,120 

259,765 

9', 210 

46,673 

43,371 

64,731 

95,275 

997 

227,915 

82 

91,  MO 

83,847 

Poivre  

10,405 

1 1 

7,622 

5,552 

Sucre  rafiÎDC.  .    .  . 

47,378 

210,786 

ii^;,2ao 

7,971 

•     brut  .... 

873 

9,416 

4,572 

186 

Ctenae.  *  •   .   .  • 

908 

6^397 

3,260 

21 

70,jB45 

2,923 

68,897 

"  16^451 

Colon  en  laine.  .  • 

270,550 

2U 

12,610 

245,372 

•          •  manufiiet. 

33,626 

17,508 

98,236 

9,771 

•            1»  fils.     .  . 

17,788 

913 

6,507 

8,122 

Fer,  fonte  et  barres. 

110,379 

51,373 

111,663 

4,';iJ3 

m     Lravaiilé  .    .  . 

34,220 

96,903 

85,303 

3,499 

»    nïlf.  .... 

536 

m 

2,030 

Frmla,otMiset  et  eit^. 
■    figues.  •  .  . 

209,025 

46 

23,520 

176,127 

113,004 

6 

19,191 

101,711 

ascoBiL  coiiSDLAïaB,  4869.  Il 
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Fruitai  Binatidet.  .  . 

27,670 

2,611 

32,573 

>    nisîiit  secs.  . 

284,273 

— 

133,51  i 

1654)89 

46^70 

1^24 

14,180 

22,483 

2,004,825 

1,695,200 

241 

109,200 

590,155 

695,1 10 

\\ 

104.ni7 

108.210 

2 

2:k2()(\ 

240,848 

229,800 

1,828 

285,610 

215,000 

842 

331,680 

584,760 

758.591 

9,736 

PieJii  rtiljr*. 

Pied»  cubes» 

Pi«d*  oubo*. 

I  l  eu  9  t  uuC8« 

Soif  de  eoostnictioii 

navale.  .    .  . 

53,122 

303,954 

450,025 

5,009 

»  arbres p' navires,  pièces  14 

61 ,793 

4,139 

— 

«  arbres  charpeut.  »» 

900,1)51 

1,621,980  J 

1,871 

•  planches  diven.  • 

1,364,805 

6,465,875  { 

M  aoneiici  CMD9*  * 

2.S84Jk72 

39,813,232 

'  4,333,444 

— 

•  nnttu  »>••>• 

— 

21«2t6 

— 

■  DODiceiinoiiQitv*  * 

o  non 

40 

4,194 

3,485 

•  iciniiire.  ...» 

178 

20,076 

57,738 

Quintaux. 

Qaintaux. 

Qoiataai. 

QataUM. 

iMut  brute.   .   .  . 

38,824 

4,374 

9,416 

26,409 

*   en  mauii€ict«re». 

926 

33,415 

10,839 

1,922 

Lin  brut  

331 

— 

214 

32 

»  en  manufactures. 

4,162 

14,334 

5,350 

448 

Florins. 

Florin!. 

Florins. 

Fioriot. 

MadiiiMW  aivarwt.  . 

'  4td,95f 

9,028 

365,941 

2,647 

QMiatoas. 

QniaUaa. 

Oamims. 

MAnufact  uret  dÎT«Met 

20,007 

— 

635 

BuîWt  dft  coton.   .  • 

7l,«13 

1 

5,169 

1,451 

•     de  lin.    .  . 

2.994 

1â6 

1,332 

90 

>     de  palme  elcoco 

5,486 

— 

250 

676 

•     de  pélrolc  .  . 

36,527 

639 

31,138 

•     de  navette  .  . 

1,335 

25,967 

3,3t»5 

374 

«    d'olive.  .   .  • 

222,637 

104 

70,388 

267,090 

P«iux  ècrnei.  .  .  . 

69,8SU 

4,627 

34,519 

39,383 

a     laniiéet  .   *  . 

3,882 

12,188 

11,156 

2i695 

Ssvw.          «  .  •  . 

10,0j3 

1,190 

14,556 

4,617 

Graines  oléagineuae*. 

14,625 

20,991 

32,965 

2,518 

Soie  et  manuf .  de  soie. 

932 

546 

1,017 

Stéarine  et  bougi«s.  • 

4,982 

3,386 

4,959 

232 

Chiffons  ..... 

14,151 

27,5ti1 

45.951 

7,418 

Verrcriei»  

42,456 

56,1*74 

62,768 

26,127 

2,024 

3,875 

3,795 

70 

3 

23,647 

75,649 

AllitHoetU»  cbifld4|ycf  • 

201 

34^269 

30,342 

333 
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I/iinporlation  àTrie&Iff,  eo  1867,  pqr  mer,  dcpnsse  de  près  de 
45,200,000  florins  celle  de  cette  augmentation  se  ré* 

partit  ^Ire  rÂngleterre  3,000,000,  Grt\<-  3,300,000,  empire 
Ottoman,  principalement  TEgypte  10,200,000,  Brr^il  ',IOO,<K)0, 
Italie  1,800,000;  la  part  de  T'ïlalie  provient  en  grande  partie  de 
la  circonstance  (juc  le  commerce  de  lu  VeMiélie  jiltribué  encore  en 
1800  à  i'Aulriche,  appartient  maintenant  à  l'Italie;  par  coutie,  il  y 
•  diaiiDution  ptr  ce  même  fuit,  de  5,600,000  «tr  l'impartiUon 
des  ports  autricbieos. 

Onteoniribuë  particulièrement  k  Taugmentation  totale,  les  arti- 
cles suivants, importés  en  quantités  plus  fortes  en  i867  qu'en  4866  : 

Café  80,000  quint.  Brésil,  Angleterre,  etc. 

Colon  en  laîoe.   88,000  «  Turquie,  Egypte,  Angleterre, 

nmanufact.fils  12,000  »  Angleterre. 

Fer  ,    78,000  «  Angleterre. 

Cérëales.  .  .  •  155,000  »•  Turquie. 

Huiles   18,000  ».  Turquie. 

Figues,  raisins  1 1 5.000  »  Grèce  et  Turquie. 

Peaux.  ....    35,000  »  Brésil, Angleterre elTurquie, 

L'augmentation  de  Texportation  totale  tîr  12,300, (M)  florins  pour 
les  pays  étrangers,  porte  presqne  totalement  surrif.ilif  (1 0,800,000), 
provoquée  par  la  cession  de  la  Vénétie,  car  l'expui-tation  de  Trieste 
pour  les  ports  autricfaieiis  (parmi  lesquels  les  ports  vénitiens  ont 
figuré  encore  en  i866),  prâente  la  diminution  proportionnelle  de 
11,900,000. 

En  général,  le  commerce  de  Trleste  a  déployé  une  grande  activité 
pendant  Tannée  1867,  tant  h  rimporlalion  qu'à  rexporlalioo  ;  les 
trans.icliouh  en  bois  et  parliculièrement  eu  céréales,  ont  été  d'une 
très-graude  étendue,  et  les  expéditions  ont  continué  sur  une  large 
échelle,  pendant  le  premier  semestre  1808. 

L*joduslrie  meunière  se  dé?eloppe  de  pins  en  plus  en  Hongrie  ;  le 
nombre  de  grands  moulins  augmente  d  année  en  ailnée,  et,  josqulk 
présent»  ces  entreprises  ont  donné  des  résultats  magnifiques;  avec 
le  temps  l'exportation  de*;  '^rîtin"?  restreindra  de  plus  en  plus, 
pour  donner  lien  à  une  augmentation  successive  aux  expéditions 
de  fnrrne,  expoi-tulion  qui  est  arrivée  en  i867yiTrieste,& 768,5^27  q' 
contre  01)8,078  en  i8GG. 

D*après  toutes  les  informations,  la  Hongrie  va  faire  encore  cette 
année,  une  récolte  des  plus  abondantes,  de  manière  qu'elle  pourra 
exporter  des  parties  considérables;  dans  les  provinces  autrichiennes 
il  y  aura  une  récolte  abondante  dans  le  Salzbourg,  en  Styrie,  en 
Caruiole,  en  Moravie;  bonne  (.hm  le  Tyrol,  la  Silésie  et  la  Dal- 
nialie;  médiocre  dans  la  Gniicie  et  la  Uukowine;  mauvaise  dans 
ristrie  et  les  environs  de  Trieslci  les  céréales  ne  peuvent  prospérer 
en  ktrie  que  lorsqu'il  y  a  une  année  très-pluvieuse;  en  avril,  mai 
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et  juin,  la  ;iëchereflae  n'a  pas  diseonlinué  el  a  endommagé  les  ré- 
eoltes  en  terre. 

L'artiele  très-imporlant  :  douelles  de  cbène,  qui  était  très-délaissé 
en  1867,  par  suite  des  très-grands  dépôts,  tant  dans  les  pays  i\o  pro- 
duction (\uv  dam  ceux  de  consommation,  a  repris  depuis  quelques 
mois,  en  vue  de  la  bonne  récolte  des  vins  en  France,  qui  en  est  le 
principal  débouché. 

Oa  a  exporté  de  Trieate,  pour  la  France  et  FAngleterre, 
10,000,000  de  douellea  de  moins  en  4867  qu'en  1866;  maînteDaDl 
les  expéditions  ont  recommencé  dans  de  grandes  propinrlioas. 

La  remarque  que  j'ai  été  obligé  de  faire  dans  mon  rapport  du 
29  février  dernier  sur  le  mélange  des  huiles  d'olive  avec  celles  de 
coton,  qui  se  pratique  ici  par  quelques  maisons,  se  justifie  pleine- 
ment par  les  chiffres  du  mouvement  de  ces  ariicles  : 

Fluile  d'olive.  Huile  de  cotoou 
On  a  importé  à  Trieste,en  1867,  quint.  222,741  71,014 
et  exporté  de       ».            «        »    357,478  6,620 
Sontrestésen  dépôt,  31  décemb.  «        »      15,100  4,500 

En  tenant  compte  du  stock  del'annpp  1866,  qui  a  été  de  quelque 
importance,  on  trouve  encore  qu'une  ({unntifc  de  59,894  quintaux 
d'huile  de  coton  a  dû  passer  comme  imilc  d'olive. 

Heureusement  il  y  a  encore  à  Trieste  plusieurs  maisons  traitant 
Tartide,  méprisant  une  coDeurrenoe  déloyale,  continuent  à  n'ex- 
pédier que  la  qualité  Térilable  dliuile  d'olÎTO. 

Après  la  baisse  survenue  snr  le  coton,  dans  le  courant  de  1867, 
les  affaires  dans  cet  important  article  ont  été  très-animér<;;  les 
importations  ont  dépassé  de  88,621  quintaux  et  le»,  exportations 
de  79,076  quintaux  les  chiffres  de  1866. 

Les  deux  tableaux  qui  suivent  représentent  la  navigation  du  port 
de  Trieste,  selon  les  pays  de  provenance  et  de  destination  pendant 
Tannée  1867;  le  ehinire  du  tonnage  est  inférieur  i  eelui  de  l'an- 
née 1866  et  sufférleur  à  ceux  de  1865,  1864  et  1865. 

A  mon  vif  rquet,  le  pavillon  belge  n'a  pas  fiiit  apparition  dans 
notre  port,  pendant  Tannée  1867. 


Navigation  de  I  nerte.  —  l:.NTRéE. 


Ports  de  provenance» 

i867. 

1866. 

6,373 

166,531 

Vfi»  248,938 

n 

kvipeor. 

167 

34,830 

432  116,779 

.  .  .  èvotiea. 

146 

4«,150 

177  59,847 

• 

à  vapeur. 

69 

70,249 

51  46,290 

A  reporter*  •  • 

6,775 

319,760 

8,658  471,854 
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319  76<) 
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471  854 

•     *     a  VOilcS. 

M 
9 

fi 
O 

or>o 

a  vapeur. 

■ 

I 

590 

1 A 

1^ 

Z, /Do 

ly 

D,844 

13 

3,/08 

lO/ 

lUO 

9 

à  Vftptiif • 

l/U 

• 

à  Tapeur. 

DU 

10,00/ 

Ig.li. 

1  .  / ./[ 

137,606 

i,5o2 

1 50,2/  3 

n 

« 

a  vapeur. 

1  IXi 

ail  tLA 

Houande  .    •  • 

•    .    a  voiles. 

12 

2,2U9 

14 

2,355 

• 

à  vapeur. 

y 

4,124 

o 

xiir(|ui<:  et  c.girpic 

a  voiles. 

an  f  tn 

» 

à  vapeur. 

229 

157,965 

249 

146,744 

2 

745 

6 

1,130 
1,302 

1 

239 

S^ftHonrége. 

•   .  à^ilet. 

10 

6 

OOD 

□U  1 

Afrique.  . 

•   .   à  voiles. 

JJ 

0,/>4 

o 

o 

AjBèxiqoe,  sud. 

•    .    à  voiles. 

o,7oo 

£J 

»  nord. 

.    .   à  voiles. 

28 

8.491 

17 

4,427 

Total,  i  voilfit. 

9.268 

504,736 

10,S01 

620,278 

*   à  vapeur. 

907 

921 

361,827 

ToUlgénènl. 

10,175 

804,337 

11,422 

962,105 

En  1S65. 

■   .   •  •  « 

•  •  • 

837,423 

•  1864 

10,148 

772,9% 

»  1863. 

10,578 

725,574 

NamgaHtm  de  Trieête.  —  Sobtib. 

Pays  de  destination.  1867.  i  866 . 


Toaiuig«. 

IfaTÏrM. 

Toanage. 

6.581 

152,389 

7,833 

197,406 

• 

«Tapeur. 

166 

35.324 

437 

121,708 

104 

36,500 

181 

69,163. 

• 

à  vapeur. 

94 

83,542 

51 

46,440 

Atlemagne.  . 

.   .    .  à  voiles. 

13 

2,208 

8 

1,699 

Bdgiqao  .  . 

...    il  voiles. 

21 

10,821 

1 

524 

à  vapeur. 

2 

1,129 

Danemark.  . 

.    .    •    à  voiles. 

2 

377 

i 

144 

Espagne  .  . 

.    .    .   i  Tuiles. 

7 

1,280 

1 

368 

336 

113,825 

378 

125,371 

» 

il  Tapeur. 

27 

11,548 

6 

3,456 
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448.943 

8,897 

566,278 

999 

213 

25,2^ 

*                     à  Tspcnr. 

â*i 

54 

14,594 

1,396 

109,259 

•                        a  Tapeur. 

y  1  ,^0 1 

125 

33,919 

22 

10 

2,055 

■                            il  VHptur» 

91*) 

8 

3,863 

i  uroMic  ce  Xi^pic    •    a  vuiies. 

ZI  / 

3'k^3/3 

322 

74,687 

a  vtiptfur» 

2j2 

154,272 

9 

3,295 

2 

679 

12 

2,316 

8 

2,140 

•  à«apeur« 

1 

538 

Suéde  et  Norvège.    .   a  voilet. 

1 

198 

1 

165 

20 

^  9"j8 

16 

4,476 

Améri<|ue,  tud  ...    à  voiles. 

74 

18,350 

77 

18,173 

*        nord.    .    .    à  voiles. 

13 

0,627 

17 

8,439 

ToUl,  à  voiles. 

9,361 

526.821 

10,465 

64l),2t)6 

•     à  vapeur. 

903 

394,853 

935 

38039 

Total  général.  10,264 

921,674 

11,440 

l,03t>,495 

En  1865. 

«  1864. 
»  1863. 


îl»r.  Totiii, 

9,108 

9,183 
9,6ë8 


Rav.  Tonn. 


ToUl. 


528.791 
492,360 
470,333 


834 

870 
825 


327,668 
298,455 
269,875 


Rit. 

9,942 

10,053 
10.513 


Toon. 

8>6.459 
79t).8l5 
740,208 


A  i  exception  d'une  nouvelle  ligne  de  navigation  à  vapeur  directe 
entre  Trieste  et  Port  Snïd  (Egypte),  qui  entrcrn  en  aclivilc  le  moî.s 
|n*ochain,  les  ilincraires?  «le  nos  voies  de  eoainiunication ,  tant  pjir 
nier  que  par  terre,  n'ont  [nis  changé  depuis  mon  rapport  du  29  fé- 
vrier dernier. 

Deux  petits  services  de  bateaox  à  vapeur  entre  notre  port  et 
t*Isfrie,  a*un  intérêt  purement  local,  ont  été  activés  depats  deux 

mois. 

Lo  TJoyd  autrichien  posséduil  au  -îl  (îrmnîire  1807, 68  steamers 
de  la  force  de  13,840  chevaux  vl  de  I)0Ji7()  loinuMux. 

Quatre  nouveaux  steamers  cutieroul  en  activité  di\ns  le  courant 
de  cette  a  il  née  el  cinq  sont  en  coustruclion.  De  ces  neuf  steamers, 
quatre  ont  été  eonstruils  ou  sont  en  voie  de  construction  sur  les 
propres  chantiers  et  ateliers  du  Lloyd,  et  5  en  Angleterre,  tous  à 
hélice. 

Lorsque  ees  neuf  steamers  entreront  en  service  la  flotte  du  Llovd 
aura  : 

77  navires  (h  10,940  chevaux  cl  de  60,570  tonneaux, 
dont  13       »  chucuiule400  »      2,000      »  et 

les  autres  depuis  40  à  360      »       et      125  à  1,420  tonn*. 
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L'activité  de  cet  étabtî«einent  (ptindioae,  se  rémtme  pour  4  867,  en 
1 ,26K  voyages  et  un  parcours  de  961 ,460  milles,  ayant  trans|iorté  : 

2n2Jîi3  passngcrs. 
1  lîi,3V:),28(i  florins  d'argent. 
4,002, 12(î  qin'ntinx  de  marchandises* 
55,140  paquets  divers. 
8,6fj6  tôtcs  de  bélail. 

Les  recettes  (y  compris  2,000,0(10  de  llor.,subveuUou  de  rÉUitj, 
ont  ùlé  de  8,1)24,133  florios,  contre 

7,432,818    M     de  dépenses, 

reste  un  bénéfice  de   4 ,788,31 7  florins, 

duquel  on  a  prélevé  : 
Héductîoo  de  la  valeur  du  matériel,  fond 
d'assurances,  de  pensiottieic.  1 ,507,226  II. 

Fond  de  réserve  113,402 

dividende  47o  aux  acUonnair*    367,681)  »    1 ,788,317  florins. 

Les  travaux  pour  la  construclioa  du  port  se  poursuivent  asset 
activement. 

Rien  n'est  décidé  encore  k  propos  de  la  continuation  du  ehemin 
de  fer  (Rudolphs  bahn),  jusqu'à  la  mer.  En  Italie  on  s'agite  pour 
le  tracé  par  la  Ponteba,  et  à  Trieste  pour  celui  du  Rcdîl;  cependant 

iî  p  n  aît  certain  que  cette  dernière  ligne  remportera,  car  die  ne 
quitte  pas,  d:ins  tout  son  parcours,  !e  ferri foire  autrichicD. 

iVos  établissements  de  construction  de  navires  et  de  machines 
sont  en  pleine  activité;  il  y  a  sur  les  chantiers  Tonnelle,  et  ceux 
do  Stabil  Teenico,  deux  frégates  blindées  pour  ie  gouvernement 
autrichien,  deux  navires  de  guerre  pour  les  gouvernements  grec  et 
égyptien,  et  sept  à  buit  navires  marehands. 

lu  banque  commerciale  Triestine,  que  j'ai  rbonneur  de  présider, 
a  réduit  »son  capital  (comne  j'ni  eu  l'avantage  de  r^jnnoncer  dans 
mon  dernier  rapport),  de  5,000,000  h  4,000,000  de  florins;  le 
bilan  pour  4867  a  donné  en  intérêts  et  dividende  5  90  100  " 

Dans  le  congrès  générai  extraordinaire  qm  a  eu  lieu  le  7  de  ce 
mois,  on  a  déci<lë  de  réduire  le  c^ipilai  dautres  banques  de 
4 ,500,000  de  florins,  en  rachetant  au  pair  les  actions,  de  sorte  qu'h 
l^venir,  et  sauf  le  consentement  du  gouvemenient,  le  capital  de 
celle  banque  sera  réduit  à  2,500,000  de  florins  que,  eu  égard  aux 
autres  éLiblissements  de  crédit  existants  à  Trieste,  l'on  juge  suffisants 
pour  les  besoins  de  la  place  (elfe  réduction  ne  compromettra  en 
rien  la  solidité  de  cet  éfalilissmu nt  (jui  rend  de  véritables  sen  ices  à 
notre  commerce  et  qui,  par  la  réducLiuii  de  son  capital,  pourra  of- 
frir des  dividendes  plus  considérables  à  ses  actioiUKures. 

Depuis  le  4"' janvier,  année  courante,  où  l'agio  de  l'argent  était 
h  lâO  Yo,  on  a  bnissé  snceessÎTement  jusqu'aujourd'hui  à  444  y,; 
cette  baisse  facilitera  les  importations  de  marchandises  étrangères 
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el  rendra  9  par  contre,  pli»  difficile  re^LporUlion  des  produite  du 

8oI  de  Ta  monarchie. 

La  réduction  des  intérêts  de  ia  dette  i)iil)lique  de  rAuLriche, 
rîmpôt  sur  les  primes  à  loterie  est  connu  in.unteiianL  dans  tous  les 
détaiU,  dcb  déleuleurs  de  fonds  autrichiens  à  rélranger. 

Cet  impôt,  ou  réduction  ('intérêt,  a  produit  d*un  côté,  après  la 
sanction  de  la  loi  respective,  une  hausse  sensible  sur  tous  les  fonds 
autrichiens,  considérant  l'état  financier  plus  consolidé,  et  cette 
hausse  a  été  poussée,  d'autre  côté,  par  l'extrême  abondance  d'ar- 
gent (papier  monnaie)  disponible  aux  bourses  de  Vienne  et  des 
provinces  qui  cherchaient  un  emploi  productif. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique,  à  Tricate, 
Joseph  Morpuroo. 

Iluuululu  (lies  Hawaïennes),  le  30  mai  1868. 
Monsieur  le  Ministre, 

J*ai  riionncur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  la  situation  da 
commerce  de  ces  îles  pendant  l'anuee  1867. 

Quoique  Tannée  dernière  ait  été  en  général  trcK-favorable  à 
notre  agriculture,  la  grande  extension  de  la  culture  de  la  canne 
à  sucre  à  laquelle  on  s'attendait  au  commencement  de  l'année  ne 
s'est  pas  réalisée.  Il  faut  l'attribuer  principalement  k  la  failiited'une 
maison  de  S«n*^rancisco,  fortement  engijgée  dans  le  commerce  des 
îles,  faillite  qui  a  entraîné,  quelques  mois  après,  plusieurs  maisons 
de  cette  ville.  Par  suite  de  ce  désastre  commercial  huit  de  nos  prin- 
cipalcâ  plantations  ont  été  vendues  à  l'encan,  et  rinterruption  qui 
s'en  est  suivie  dans  la  production  totale  du  ducrc,  accu^ic  un  déficit 
d'au  moins  trois  millions  de  livres. 

De  grands  efforts  sont  faits  en  ce  moment  pour  établir  un  régime 
de  réciprocité  SYce  les  États-Unis,  qui  admettrait  les  sucres  faite 
pour  les  raffineries  ?ans  payer  de  droits;  si  Ton  réussit,  la  culture 
de  la  canne  dans  ces  îles  prendra  un  grand  essor,  et  la  production 
de  sucre  sera  doublée  dans  un  an.  ^ 

L'exportation  du  sucre  brut  a  été  : 

En  1867.    17,127,187  livres, 
contre  en  lëbti.    17,729,161  id. 

Accusant  une  diminution  de       601,974  livres, 
causée  par  la  cessation  temporaire  des  travaux  sur  les  plantations. 
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Après  le  sucre,  la  plus  grande  altention  est  due  i  la  culture  du 
m  qui  se  répend  dans  les  lies  de  plus  en  plus,  et  qui  promet  d'être 
dins  quelques  années  de  la  plus  haute  importance.  Les  tables 
ftatistiquesmontrenl,  pour  1867, une  exportation  de  riz  et  de  paddy, 
d'à  peu  près  i,0(K),0<)0  de  livres,  presque  Je  donhli»  do  raniiée 
précédente;  en  entimanl  la  corisoiniuulion  dans  le  jinys  à  bOO,OUO 
livres,  on  aurait  une  production  totale  de  i  million  i/jt  de  livres, 
d'one  valeur  d'à  peu  près  de  75,OUO  piastres.  Les  prix  génërale- 
ffleot  payés  pour  le  paddy  sont  2  à  2  1/2  cents  américains  par 
Jirre* 

lV\j)()i  (  il  ion  de  laine,  en  4867,  aeense  une  grande  augmentation 
sui  iunnée  précédente,  le  total  ayant  été  de  40U,471  livres,  qui, 
I  eaose  des  droits  fixés  par  le  tarif  des  États-Unis,  sont  tolale- 
meet  exportés  pour  TEurope  $  comme  eet  article  n'est  pas  compris 
dans  le  traité  de  réciprocité  proposé ,  il  continuera  à  trouver  sou 
marché  hors  des  États<-Dnis.  La  qualité  de  notre  laine  s'est  amé- 
liorée de  beaucoup  chaque  année ,  par  suite  du  grand  soin  que  l'on 
apporte  à  riinportation  «les  meilleures  races  <le  brebis,  mais,  eom- 
parativement,  on  oc  duuiie  jusqu'ici  que  peu  d'uLleuliun  à  celle 
iodustrie. 

la  culture  de  coton  dont  on  espérait  de  si  Itons  résultais,  n  si 
mal  réussi  l'année  dernière,  (lu'elle  sera  probablement  abandonnée 
dans  ces  iles.  On  a  trouvé  que  les  vers  (calerpillars)  ont  causé  de 
grands  dégâts  aux  jeunes  plantes ,  ravagées  par  ces  insectes  ;  dans 
d'autres  places  où  les  plantes  avaient  été  moins  éprouvées,  le  coton 
•  été  détruit  par  un  autre  ver  (boU-worm).  Beaucoup  de  localités 
dins  les  iies  sont  peu  ou  point  disposées  pour  cette  culture,  et  si 
OD  pODTail  se  délivrer  des  insectes  ravageurs,  le  coton  serait  pro* 
1>ahlemenl  un  des  artiiî<!S  les  plus  profitables;  le  piix  payé  pcn- 
(iunt  1867  pour  bon  colon  (sea  Island)  a  été  de  ^  à  7  cents  améri« 
caiii^  dans  la  f^i  ainc,  et  nettoyé  de  -Ji)  à  "Àli  cents  par  livre. 

L>xf)ortalioii  de  calé  a  très-peu  augmenté  dans  Tannée  1867,  le 
lolal  étant  1^7,456  livres;  on  peut  évaluer  la  récolte  entière  à 
2jO,000  livres,  dont  à  peu  près  la  muiué  est  consommée  dans  les 
Hes.  Linseete  qui  a  depuis  si  longtemps  attaqué  le  caféier  continue 
m  ravages ,  et  tant  qu'on  ne  parviendra  pas  à  le  détruire ,  la  ré- 
colte du  café  ne  pourra  se  développer*  Les  prix  ont  varié  de  il  à 
tS  1/â  cents  américains  la  livre. 

Les  relevés  de  l'exportation  attestent  une  diminution  de  valeur 
for  Tannée  précédente  de  près  de  200,000  dollars ,  surtout  pour 

leç articles  de  production  indigène;  ce  qui  ne  peut  s'expliquer  que 
parla  réduction  générale  dans  les  prix  des  prinriiiaux  articles, 
sucre,  mélasses,  café,  riz,  etc.  La  valeur  dc>  marchandises  étran- 
gères réexportées  et  fournies  aux  navires,  accuse  aussi  une  dimi- 
DuUon  sur  1866.  Voici  les  sommes  ; 
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Vakwr  des  exporUUUm$» 

Dans  l'année  1807.  1 ,670,061 .87  piastres. 
»         4866.  1,954,576.76  » 

DiminutioD  pour  18G7  de    iiÎj4/.M piastres. 

Les  relevés  des  marchandises  importées  donnent  peu  de  varia- 
lion  en  les  comparant  avec  les  trois  dernières  années  ;  il  est  assez 
singulier  de  trouver  une  telle  régularité  dans  la  consomiuatioo. 
Voici  les  chi/Tres  : 

Valeur  du  importations* 

Pour  l'année  4867.  i  ,057,41 0  17  piastres. 
n  1866.  1,^95,821.36 

im.  1,946,265.68 

Neuf  bâtiments  de  guerre  ont  touché  à  ces  lies  pendant  l'année 
1807,  dont  5  sou. s  pavillon  anglais,  2  am('n*c;Hns,  !  rnssp  et  1 
français;  154  navires  marchands  et  245  entrées  de  navires  balei- 
niers; CCS  derniers  cependant  ayant  visité  nos  ports  plusieurs  fois 
pendant  Tannée,  leur  nombre  réel  se  réduit  à  75,  avec  un  résultat 
moyen  de  720  barils  d'huile  cll1,51d  livres  de  fanons  pour  chaque 
navire,  tes  huiles  et  fiinons  sont  maintenant  presque  tous  envoyés 
d'iei  au  port  d'annenient  des  baleiniers,  ee  qui  dans  Tannée  passée 
a  seul  employé  vingt  navires. 

Aucun  navire  sous  pavillon  belge  n*a  touché  à  ces  lies  pendant 
l'année  1867. 

Un  des  sijp^nes  les  plus  encourageants  c'est  rétablissfment  d'une 
ligne  de  bateaux  à  vapeur  de  San-Francisco  à  ce  port;  ce  service, 
installé  l'année  dernière,  reçoit  des  subsides  du  gouvernement  des 
tLab-Uuiii. 

Jusqu'ici  on  n'emploie  encore  qu'un  seul  bateau,  qui  fait  ses 
Bourses  tons  les  trentensinq  jours,  nuis  la  Compagnie  s'est  en> 
gagée  à  en  laneer  un  second  sur  eette  ronte,  aussitôt  que  le  traité 
de  réciprocité  sera  passé. 

Ceci  ne  peut  manquer  de  nous  attirer  avec  le  temps  plus  de 
population  et  de  donner  un  nouvel  essor  à  toutes  les  branches  d'Ia- 
dublrie  daus  ces  îles. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Honolulu. 
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Amsterdam,  le  8  septembre  1868. 
Monsieur  le  Ministre, 

i*ai  rhonneur  de  vous  adressa^  le  rapport  annuel  sur  le  commerce 
et  It  Dayigation  de  mon  ressort  consulaire  pendant  l'exerctce  écoulé. 

L'année  1867  a  été  généralement  favorable  pour  le  commerce 
dans  toutes  les  parties  du  monde;  la  crise  (|ui  a  pris  naissance  en 
1860  persiste,  par  suite  de  l'incertitude  r  ui^cp  pnr  la  situation  poli- 
tique.—  La  surabondance  de  l'encaisse  luétatliquc  dans  toutes  h;s 
banques  de  l'Europe,  prouve  le  peu  d'activité  des  affaires,  le  manque 
d'entreprises  et  l'absence  de  cet  e>prit  de  spéculation  qui  ranime 
prineipalement  le  commerce.  Aussi,  à  l'exception  des  grains,  notre 
marehé  a  été  d'un  grand  calme  pour  tous  les  articles  de  commeree. 

Néanmoins,  la  cun sommation,  quoiqu'elle  se  soit  acerue,  par 
exemple  pour  le  café  et  le  sucre,  n'est  pns  suffisante  pour  soutenir 
pendant  toute  une  année  raclivilé  du  commerce,  surtout  lorsque 
(comme  en  1807  pour  les  cafés),  les  importations  en  Europe  sont 
considérables.  Lorsque  le  stock  de  plusieurs  articles  est  modéré, 
que  les  prix  sont  bas  et  que  la  consommation  augmente,  Ton  n'at- 
tend que  la  sécurité  pour  entamer  de  nouvelles  entreprises,  mais 
celle-ci  a  complètement  manqué. 

La  pèche  a  été  peu  avantageuse  en  1867;  celle  du  bareng  a  em- 
pîov«  deux  bateaux  de  ce  port,  qui  ont  fait  cfmcnn  deux  voyages, 
tandis  que, comme  par  le  passé,  les  trois  bateaux  du  liyp  (Hollande 
septentrionale),  .sont  venus  dé[)oser  ici  leur  produit  et  ont  hit 
chacun  deux  voyages  aussi.  Le  produil  total  s'élève  à  1,G24  ton- 
neaux, lia  péché  aux  anchois  a  de  nouveau  manqué  et  le  produit  ne 
s^élève  qu'a  19,000  ancres;  la  qualité  n'a  pas  été  aussi  bonne  que 
eelle  de  Tannée  précédente. 

COMMERCE. 

Café,  Les  importations,  les  enchères  et  les  livraisons  de  café  par 

la  Société  de  commerce,  ont  été  |)lus  importantes  tjne  celle  de  l'an- 
née précédente;  p'.w  contre  le.«i  importations  particulières  ont  été 
plus  petites.  La  qualité  de  café  Java  n'était  pas  ausîsi  bonne  qtie  celle 
du  café  des  Indes  occidentales,  de  sorte  que  celui-ci  ublinL  iurl  sou- 
vent la  préférence,  de  grandes  quantités  en  ayant  été  importées  sur 
tous  les  marchés  étrangers  de  l'Europe.  Les  prix  du  café  de  Java 
baissèrent  de  41  1  /2  à  38  cents,  tant  par  suite  de  l'incertitude  poli- 
tique, que  des  grandes  récoltes  aux  Indes  orientales  et  occidentales. 

\j's  quantités  de  café  importées  des  Indes  orientales  et  du  Brésil 
se  Miunièreni  à  589, ati^  balles  en  i8(>7,  contre  600,352  balles  en 
i8ti*i,  soit  une  diminution  de  10,770  balles. 

Sucre.  Le  sucre  reste,  après  le  café,  Tun  des  principaux  articles 
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du  comiuerce  li'AmslcrUâni.  Les  importations  de  sucre  brut  étaient 
égales  à  celles  de  1966,  «lors  déjà  citées  comme  très^mportaotes; 
les  exportations  de  sucre  brut  étaient  un  peu  plus  importantes; 
celles  de  sucre  raffiné  un  peu  moindres  que  l'année  précédente. 

Les  sucres  bruns  hiuisscrcnt,  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'en  sep- 
tembre, de  1  12  à  !  flor.,  Inndis  qu'on  mrme  temps  les  sucres 
blancs  ont  subi  ntir  hausse  de  i  1^2  tlor.;  les  autres  espèces  ne 
présentèrent  aïK  uih  fluctuation  importante. 

Les  iniportntions  de  sucre  brut,  égalèrent  celles  de 
63,000,000  de  kilos;  les  exportations  de  sucre  bruL  ^  élcvèrcul  à 
9,600,000  kilos  en  1867,  contre  7,800,000  kilos  en  1866,  tandis 
que  celles  du  sucre  raffiné  se  sont  élevées  k  65,064,900  kilos  eo 
4867,  contre  66,785,000  kilos  en  1866. 

Tùbae*  Le  commerce  de  cet  article  a  été  très-animé,  surtout  par 
suite  des  grandes  importations  de  tabac  Java  et  d'Amérique;  les 
qn;»litf'<  étaient  bonnes  et  les  prix  stationnaires.  La  récolte  du  t;ib  «c 
indigène  n'a  pas  été  IrA-i-nlum  I  nlo.  Les  importations  de  t  ib  u 
Java,  d'Améri({uc  et  autres  présentent  pour  les  deux  dernicrCvS 
anaécs  un  chiffre  de  : 

55,405  bulles  en  1867,  contre  48,i01  en  1866. 
5,71$boQGautsen    «       •»      6,662  en  » 
495  caisses  en     »      »        376  en  •» 
1,077  surons  en     »       »         935  en  » 

Thé.  Les  importations  directes  de  thé  de  Chine  ont  manqué;  par 
conlre  loiitc,  la  production  de  thé  Java  a  élé  dt^posce  ici  et  vendue 
à  renchère  par  plusieurs  importateurs  ;  les  pi  ix  de  rri  article  ont 
subi  une  baisse  comparativement  h  l'année  précédente. 

Les  importations  direcJes  de  llié,  pour  la  plupart  des  Indes  orien- 
tales, oui  été  de  18,880  quuilb  de  caisse  en  1807,  cuuUu  2j,185 
quarts  de  caisse  en  4866. 

Colon.  Les  importations  de  colon  américain  fnrent  plus  considé- 
rables que  les  années  précédentes;  celles  de  coton  des  Indes  an* 
glaises  beaucoup  moindres,  de  sorte  que  le  total  des  balles 
importées  reste  h  peu  près  égal  à  celui  de  1866.  Du  reste,  le  com- 
mère r      cet  article  devient  chaque  jn>i)ée  plus  animé. 

Jjiine,  Le  coninierce  et  les  importations  de  laine  ont  été  très- 
insignilianls.  Les  parties  imj)ortées  et  le  stock  des  années  précé- 
dentes ont  été  réalisés  en  grande  partie,  mais  les  prix  fléchissant 
toujours  s'abaissèrent  à  un  niveau  inconnu  depuis  vingt  ans.  La 
laine  indigène  est  resté,  en  grande  partie  invendue,  quoique  les 
difficultés  do  transport  causées  par  les  mesures  contre  la  peste 
bovine  fussent  levées. 

Indigo.  Le  commerce  de  cet  article  a  été  très-actif.  Pour  les 
qualités  supérieures  h  demande  étnif  très-vîve  et  les  prix  haus- 
sèrent. Comme  les  imporUilions  n'étaient  pas  grandes,  on  a  vendu 
beaucoup  du  stock  des  années  précédentes. 
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En  bois  de  teinture  le  commerce  a  été  (rès-insignifiant. 

//ailes.  Les  prix  de  la  résine  el  de  l'huile  de  lérébciilhiue  ont 
beaucoup  baisse  par  suite  des  importatians  asses  considérables  de 
r  Amérique. 

Les  importations  de  pétrole  ODt  surpassé  de  beaucoup  celles  de 

Tanncc  prrcédciitc  ;  les  prix  en  ont  baissé. 

Les  arrivages  d'Iiuile  de  pairnr  ont  l'ié  de  730,000  kilogrammes, 
on  dehors  de  nombreuses  parties  importées  par  les  fabriques  de 
hougies. 

Biz.  Le  commerce  de  cet  article  a  donné  (h  s  résiillnfs  assez  satis- 
faisants, mais  les  importations  en  furent  beaucoup  moindres  que 
]*année  précédente.  Celles  de  4S67  se  mon  lent  à  89,165  balles  el 
43,150  nattes  contre  458,681  balles  en  1866. 

Grains  et  ^raiiuê.  Le  commerce  en  a  été  très- animé  en  1867, 
et  îes  prix  ont  éprouvé  une  hausse  inconnue  pendant  les  dix  der- 
nières années.  Le  commerce  de  eolza  fut  encore  de  beaucoup 
moindre  qu'en  1866.  Les  exportations  de  cet  article  manquèrent 
tout  à  fait. 

Potasse.  Les  importations  ont  été  : 

de  SL-Petershourg.  .  .  .  4,060  barils, 
de  la  Suède   15  id. 

Chanvre.  Le  commerce  de  cet  article  a  été  très-animé.  £n  géné- 
ral, les  prix  en  ont  subi  une  hausse  assex  importante.  La  récolte 
de  cette  année  a  été  pourtant  très-petite.  Les  importations  se  mon- 
tèrent à  ô,!20r)  paquets  contre 3,521  en  1806. 

Etnin.  Tandis'que  les  importations  d'étain  Danca  étaient  de  beau- 
coup moindres  que  l'année  prrcfvlmte  ,  il  faut  constoter  une  aug- 
mentation assez  importante  pour  celles  de  Tétain  des  mines  de 
liiilituu.  Celles-ei  se  montent  pour  1 866-07  à  ^5,076  piculs  conlro 
19,319  en  1863-66,  et  seront  encore  plus  nombreuses  en  18(i7-(»8. 

Bois.  Enlin,  je  citerai  l'article  bois,  dont  le  commerce  a  été  peu 
animé.  An  commencement  de  Tannée  les  prix  baissèrent,  mais  vers 
Vaolomne,  lorsqu'on  observa  que  les  importations  avaient  été 
peu  importunlrs,  les  prix  subirent  une  hausse. 

Voici  le  chiffre  de  l'importation  è  Amsterdam  de  quelques  au- 
tres articles  : 


Gomme  damnr  . 
Gomme  ciublitj^ue 
Gutta-penAa.  . 

Rotins  

Etain  Billilon.  . 
Huile  de  pétrole 
Poisson  séché  . 
Goudron.  .  .  . 
Idéaux  


551,000  kilos. 

5,667  tonneaux. 
114,184  pièces. 


5,165  » 
44,681  n 
18,888  blocs. 

45,000  barils. 


3,71  misses, 
9"i7  piculs. 
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La  navigation,  en  1867, n  a  pas  ëlé  très^aotmée;  il  y  a  eti  de  niMi- 
veao  à  constater  uoe  dimioution  taat  sur  le  chillre  des  navires 
entrés  que  sur  eelui  des  navires  sortis. 

Le  total  (tes  nnvires  entrés  s'élève  i  4466,  jaugeant  39:2,975 
tonnes,  dont  770  néerlandais,  jaugeant  199,450  lonnes,  et  696 
étrangers,  iniîn;rniit  193,825  tonnes.  Pour  la  sortie,  il  y  a  eu  827 
navires  i]écriundais,j<iiii;rnnt  ^208,053  louues,  et  755  navires  étran- 
gers, jaugeant  496,664  Luuucs. 

Ces  cliiirres,  compares  à  ceux  de  Tannée  précédente,  donnent  à 
l*entrée  une  diminution  de  458  navires  et  27,419  tonnes.  ^  la  sor- 
tie, la  diminution  est  de  103  navires  et  de  48,806  tonnes. 

l  a  navigation  pour  Java  présente  une  augmentation  de  7  na- 
vires à  l'entrée  et  de  49  à  la  sortie. 

Aucun  navire  n'est  arrivé  ici  du  Japon.  La  sortie  pour  cette 
destination  s'élève  à  4  navires. 

Le  mouvement  de  la  navigation  avec  Surinam  décroît  chaque 
année;  à  l'arrivée  la  diininulion  est  de  dix,  h  la  s  u  lu-  ii  y  a  aug- 
mentation d'un  navire.  Du  Brésil,  la  diminution  à  i  arrivée  est  de 
8  navires. 

La  navigation  pour  la  Méditerrannée  offre  peu  de  variation;  les 
navires  sous  pavillon  étranger  de  la  Russie  (Mer  Noire)  présentent 
une  augmentation  de  vingt-huit,  et  les  navires  pour  Tltalie  (prin- 
eipalement  sous  pavillon  néerlandais)  une  augmentation  de  setie. 
ï-cs  grandes  importations  de  grains  de  la  Mer  Noire  et  une  expor- 
tation plus  considérable  de  sucre  raffiné  pour  l'Italie  ont  été  la 
cause  de  ces  deux  faits.  ' 

La  Grande-Breiagne  présente  une  aiiirmentation  de  99  navires 
h  la  sortie,  tandis  que  9  navires  de  moins,  luuis  trois  bateaux  ù  va- 
peur de  plus  arrivèrent  ici.  Les  importations  de  charbons  furent 
de  5,460,960  Idlos  en  4867,  eontre  4,671 ,450 kilos  en  1866. 

Les  navires  k  voiles  pour  la  France  diminuent  dans  la  même 
proportion  que  les  bateaux  à  vapeur  augmentent  pour  cette  ilesii- 
nation.  L'Espagne  est  en  légère  augmentation;  par  contre  le  Por- 
tugal est  resté  slalionnaire.  Pour  la  Suède  et  la  Norvège,  il  y  n  une 
diminution  de  78  navires  n  I  nrrivr'r  rf  de  10G  navires  à  ia  sortie^ 
plusieurs  navires  déchargeant  les  bois  à  ISieuwedicp. 

Comme  spécialité,  je  puis  citer  ici  qu'un  chargement  de  glace 
brute  est  arrivé  de  Christiania. 

Les  relations  avee  les  Îtats-Unis  étaient  très-insignifiantes  ;  par 
contre,  il  y  a  à  observer  une  augmentation  de  5  navires  à  la  sortie 
et  une  diminution  de  2  navires  a  Tentrée  pour  le  mouvement  avec 
la  cAte  de  Guinée. 

Aucun  navire  belge  n*cst  sorti,  ni  arrivé  par  mer. 

Le  mouvement  avee  le  îUiin  a  élé  un  peu  plus  actif  que  l'année 
prér/Mlente;  il  y  a  pour  le  cliirTie  de  l'entrée,  qui  sV''i(  \r  à  trois 
cent  quatre-vingts,  une  augineiitalion  de  Ii  navires,  taudis  que  pour 
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cdui  des  luiTtrea  parlis^  soit  deui  cent  qaarante-huUf  il  y  a  une 
logmentation  de  3S  navires. 

Le  total  du  mouvement  des  marchandises  de  celte  ville  pour  le 
Rhin ,  a  clé  de  575,033  quintaux  en  amont  et  de  l,â94,2id  quin- 

(aui  en  aval. 

Les  docks  flottants  ont  été  visités  par  232  navires,  jaugeant 
85,991  tonnes. 

Le  ciiemiu  de  fer  rhénan  a  Iransporlé  pour  il.  1,827,740.21  de 
voyageurs  et  pour  fl.  1,777,948.93  i/3  de  marehandises ,  soit  nn 
toul  defl.  3,604,995.14       et  fl.  90,600  par  kilomètre. 

Let  recettes  générales  du  chemin  de  fer  hollandais,  qai  exploite 
actuellement  aussi  une  partie  du  réseau  de  TÈtat,  se  sont  élevées  à 
a.  1,802,552  sur  160  Idlomètres. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Amslcrdaui, 
J.  SiBBUBGH. 


Sunderland,  l*'  avril  1868. 


Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  llionneiir  de  vons  adresser  mon  rapport  pour  Tannée  1867. 

Le  disiriet  de  Sunderland  a  beaneonp  souffert  pendant  la 
période  delà  crise  financière;  cependant,  par  exception,  le  com- 
meree  d'exportation  du  charbon,  qui  avait  été  faible  l'année  der- 
nière, n  relativement  p!'o<^rpssc  et  les  expéditions  vers  les  ports 
belges  ont  été  f>Ius  nombreuses. 

La  construction  des  navires  a  également  souffert  pendant  cet 
exercice.  Cette  industrie,  soumise  a  des  conditions  défavorables, 
D*a  pu  se  développer,  ce  qui  a  naturellement  réagi  sur  rimporla- 
tien  du  bois  de  eonstmetion. 

Mon  rapport  pour  l'année  1866  vous  entretenait  d'nne  société 
qui  sV'iait  formée  pour  Falimenlation  de  l'eau  dans  le  district  de 
Suaderiand.  Les  travaux  de  la  société  sont  aajourd'hnl  en  voie 
d'exécution  active. 

f)e  nouveaux  docks,  qui  faciliteront  l'accès  du  port,  ont  égaic- 
uienl  été  créés,  et  ne  L  u  (Icivmt  pas  à  recevoir  les  navires. 

Durant  le  cours  de  r.viU-  iniaéc,  une  nouvelle  branche  de  coiu- 
mercc  a  pris  naissaiiue  entre  ce  porl  et  Hambourg.  C  est  le  com- 
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merce  du  bétail  dont  TimportatioD  parait  devoir  prendre  ua 
grand  accroissement. 

Je  signolrmi  avec  regret  que  le  commerce  direct  avec  la 
Belgique  se  développe  peu.  Los  nrrivnnrf^^  de  celle  provenance  con- 
sistent principaleintînl  en  sable  pour  verreries.  Les  exporUilions  de 
charbon  vers  la  Belgique  ne  se  tout  pas  sur  une  grande  échelle,  le 
tliai-bon  anglais  ne  pouvant  entrer  en  concurrence  avec  le  chai  bon 
belge,  si  oen'eat  dans  les  ports  de  mer.  Il  y  a,  cependant,  augmen- 
tation dans  ees  derniers  temps;  les  principaux, chargements  ont  été 
faits  pour  Ostende  et  Anvers,  et  consistaient,  pour  ce  dernier  port 
surUMit,en  charbons  à  gax,  lesquels,  par  suite  de  leur  transport  par 
steamer,  ont  pu  lutter  de  prix  avec  les  charbons  belges. 

Le  tableau  suivantest  un  état  eoniparatif  des  quantités  de  charbon 
expédiées  vers  les  ports  belges  pemiant  bs  années  IHfit)  et  1807  : 


Ostcade. 

Anvers. 

Bruges. 

Gaod. 

tOlUk. 

tmm. 

loon. 

tonn* 

tonn. 

1867  38,125 

12,254 

16,513 

2,873 

69,/6S 

1866  19,320 

900 

7,993 

581 

28,794 

Augmentation.  18,805 

11,354 

8,520 

2,292 

40,971 

Kn  180'),  les  expéditions  de  charbon  avaient  été  très-faibles,  mais 
le  manque  de  charbon  en  Belgique,  et  l'élévatioa  des  prix,  amenè- 
rent une  augmeutittion  trcs-sensible. 

Aujourd'hui,  les  transactions  sont  déjà  moins  suivies,  et,  sauf  des 
crises  loules  monentanées,  le  comuercc  de  ce  combustible  uc  peut 
se  faire  avec  profit  sur  une  grande  échelle  en  Belgique. 

Les  navires  belges  ont  peu  visité  le  port  de  Sundcriand,  à  l'ex- 
eeption  de  ceux  qui  chargeaient  du  charbon;  8  navires  sur  lest  sont 
venus  d'Oslende  et  d'Anvers. 

La  stagnation  des  alTaires  a  hrnncoup  nui  à  la  navigation.  Les 
opérations  raarilimcs  ont  été  peu  |Mofitables  ;  lo  commerce  a  été 
faible  pendant  tout  rélé,  et  a  oilcrL  peu  de  rcssoui-ccs  aux  navires 
qui  faisaient  les  voyages  à  courtes  distances,  tels  que  la  uavigation 
de  cubuluge  vers  la  France,  dans  la  Baltique  el  la  mer  du  ISord. 

En  somme.  Tannée  n*a  pas  été  avantageuse  pour  les  armateurs, 
la  demande  des  frets  ayant  été  faible,  et  eeux-ei  ne  pouvant  en  au* 
cane  façon  les  indemniser  de  leurs  frais.  L'approche  de  l'automne 
fit  naître  des  sérieuses  craintes  au  sujet  de  la  récolte.  On  eraignait, 
non-seulement  en  Angleterre,  mais  dans  les  autres  pays,  que  le  blé 
ne  fit  défaut,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  ranimer  le  coMuiierce  el 
à  favoriser  la  navigation.  Toutefois,  cette  amélioration  ne  pioflta 
qu'à  un  petit  nombre  d'ai  uiateurs,  qui,  possédant  alors  des  navires, 
purent  jouir  des  avantages  que  présentait  la  situation  du  moment. 

Rien  ne  fait  espérer  que  Tannée  1868  soit  meilleure  el  plus 
favorable  k  la  navigation. 
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L'industrie  du  fer  ne  s'e^t  pas  encore  relevée  du  coup  que  lui  a 

porte  In  grève  (1rs  onvrifr<^.  Il  est  à  craincîre  que  eoîtr  situation  no 
s'améliore  de  sitiU.  La  slagnRh'on  nlTiires,  jointe  aux  conflits 
entre  maîtres  et  ouvriers,  entrave  tout  progrès.  Plusiem-s  usines 
ilii  district  seront  bientôt  obligées  de  diminuer  leur  production  ou 
même  de  ceMerentièremeot  le  travail  pour  an  temps.  Les  mattres 
de  forge  ne  peuvent  supporter  les  frais  de  production,  et,  quoique 
les  salaires  n'aient  pas  augmenté,  ils  sont  encore  trop  élevés  pour 
permet fre  flf*  livrer  Ir  for  au  prix  courant. 

Couinie  je  l'iii  déjà  dit  plus  haut,  le  prinripn!  commerce  d'expor- 
tation est  le  commerce  du  charbon.  Les  autres  produits  exportés 
sout  la  poterie,  les  bouteilles,  la  chaux  et  le  fer.  Le  nombre  des 
navires  qui  ont  quitté  nos  ports  pour  Tétranger,  s  élève  à  10,844. 

Le  commerce  d'importation  a  sensiblement  augmenté.  Pendant 
cette  année,  608  navires  étrangers,  avec  chai^ements,  sont  entrés 
dans  les  ports  de  l'arrondissement  de  Sunderland.  11  y  n  en  nti«r- 
mentation  de  lli  navires  eomparativemenl  à  Tannée  précédente. 
Le  nombre  de  navires  venus  de  Belgique  s'élève  à  51. 

Les  principaux  produits  d'importation  consistent  en  bois  de  con- 
struction, fer,  craie,  pyrites,  céréales,  fiirines,  perches  pour  houil'* 
1ères ,  sparte,  beurre,  suere,  moutons  et  bétail. 

L'année  a  été  mauvaise  pour  la  construction  des  navires. 

î  ->  construction  mixte,  moitié  bois,  moitié  fer,  qui  senihlnif  il  y 
quelques  années  avoir  un  grand  avenir,  eài  tout  à  fait  abandonrx'e. 

La  construction  de  navires  en  bois,  qui  n'a  cessé  d'être  l'indus- 
trie principale  du  port,  semble  avoir  aujourd'hui  traversé  la  crise. 
Toutefois,  il  n*est  pas  probable  qu'elle  se  relève  pour  longtemps, 
car  remploi  des  steamers  pour  les  voyages  à  courte  distance,  rend 
presque  inutile  l'usage  des  navires  en  bois. 

Le  nombre  total  des  navires  construits  pendant  cette  année  est 
de  : 

1**  Navires  en  bois  9G 

2*  Navires  mixtes   9 

3"  ^vircë  eu  fer  23 


Total.    ...  128 

L'indii'itrie  du  fer,  dont  j"ai  déjà  parlé,  a  beaurotip  souffert  dans 
le  dislrii  i  j>cii(l,inl  eetLe  année.  Elle  est  eneore  dans  une  situation 
pitoyable.  Le  prix  est  preëque  nul  et  n  a  jamais  été  aussi  bas;  ceci 
a  amené  une  grande  baisse  dans  les  salaires,  et  les  ouvriers,  loin 
de  se  mettre  en  grève  comme  les  années  précédentes,  sont  satisfaits 
du  peu  qu'on  leur  donne. 

Cette  fâcheuse  situation  n'est  qu'une  suite  de  la  erîse  financière 
quia  t>eaneonp  nui  à  l'industrie  et  an  commerce  en  générnl .  lin 
bien  long-tcuip6  s'écoulera  avant  de  retrouver  la  prospérité  de 
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Tannée  4865,  en  tant  qu'on  puisse  encore  parvenir  &.  ce  degrëde 

développement  el  de  supériorilé. 

I/iiuhistrio       for  Mnnl  unv  dos  principales  industries,  conlri- 
buait  d'une  manière  toute  particulière  à  la  prospérité  des 
du  distriet.  C'éUul  pour  elles  une  source  de  progrès.  Aujourd  hui 
la  crise  a  tout  cbè^ngc;  le  commerce  languit,  la  situation  des  villes 
s'en  ressent  craclLemcnt. 

Agréez,  ele« 

Le  Consul  de  Belgique  à  Sundcrland, 
J.  Bar&er. 


Leipzig,  le  0  scptembi*e  18G8. 
Monsieur  le  Ministre,  ' 

Le  marché  aux  graines  el  semences  agricoles  qni«  depnis  de 

longues  années,  avait  lieu  à  Kùtlien,  dans  le  difché  d'Anhalt,  a 
été  définitivement  transféré  h  Leipzig,  et,  le  i5  juillet,  ploa  de 
2,000  marchands  et  cultivateurs  y  étaient  réunis.  Outre  un  grand 
nombre  des  différents  FJats  de  l'Allemagne  du  nord,  il  y  en  avait: 

40  de  la  Hongrie. 
20  de  la  Bohème. 
15  de  la  Bavière. 
10  de  la  France. 
10  de  la  Belgique. 
3  d*Ani8lerdam« 
2  des  Etats-Unis  d'Amérique. 
Le  colza  s'est  vendu  71  à  73  Ihaien  les  1,800  livres  (900  kilos), 
franco  Lpip7iç. 

Le  froment  lin  de  Hongrie  a  été  payé  70  à  71  ihalers,  franco 

Leipzig. 

L*avoine  de  Silésie,  54  i/2  thalers,  celle  de  Magdebourg,  35  th., 
franco  Berlin. 
Les  aflhirea  à  termes,  livraison  ï  Berltni  ont  été  cAtées  : 

Le  froment.     Le  seigle.  L*aToine. 

th.  th.  tb. 

Livraison  juillet  75  58  à  58  i/â  3â  à  32  1/8 

1»       juillet  à  août  ....  72  53,  531/2,54  '  291/2 

»       septembre  à  octobre.  68  52,52  5/8,1)5  281/4 

•       octobre  à  novembre.  —  51,  51  1/2  — 

V       novembre  à  décembre. —  50 1/2  et  50  — 
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Les  r^ultals  généraax  de  U  récolte  en  Prusse  sonl  : 

Pour  le  froinent. 

Bonne  rëcolle.  .  .  dans  17  iiiTonilissemeuts,  de  2,545  iii  -  caiio. 

(regieruDg*  beiirL) 
Moyenne  k  bonne.    •   15  »  »  3,002  » 

Movcnnc   »     5  »  •     OOi  i> 

Mauvaise   »     i  »  »     !288  » 

Pour  le  seigie. 

Bonne  récolte.  .  .  dans  IS  arrondissemcntSf  de  1 ,290  m*"  earrés. 
Moyenne  à  bonne.    )«     8  n  »  1,057  • 

Moyenne   »    15  •»  »  3,05C  » 

Mauvaise   »     1  »  »  288 

Pour  I  vrye. 

Bonne  récolle.  .  .  dans  7  arrondisseuients,  de  ^02  m'*  carrés. 
Moyenne  à  bonne.     »      3  »  n     468  m 

Moyenne   «    16  »  »  3^384  » 

Mauvaise   »   10  »  »  1,883  » 

Pour  Tavotne. 

Bonne  récolte.  .  .  dans  I  arrondissement,  de  21  m*"  carrés. 
Moyenne  à  bonne.    »     1  »  «     119  » 

Moyenne   »    20  »  »  5,726  •» 

Mauvaise   »    14  »  »  2,431  » 

On  «itîmel  que,  finns  (ons  les  autres  Étals  de  la  confédération  du 
Kord,  les  résnii  its  de  ia  rérollc  sont  dans  leur  ensemble  : 
Buiine  à  iiioveiine  recuite  pour  le  froment. 
Moyenne  récolte  pour  le  seigle. 

Bnnlessous  de  la  moyenne  pour  Toi  ge,  et  mauvaise  pour  Tavoine. 

Les  pommes  de  terre  donneront  au  plus  une  récolte  moyenne. 
La  Bavière,  le  Wurtemberg,  les  Grands  Docbës  de  Bade  et  de 

Hesse,  ont  fait  une  récolte  beaucoup  meilleure  <]ur  1rs  jnys  du  nord 
de  rAllemagne.  siu  lout  pour  le  froment,  le  seigle  el  1  orge. 
La  Bohème  donne  : 

Pour  le  froment,  en  moyenne  2/3  de  récolte. 

I»   le  seigle,  »         plus  de  i/i  » 

•    pour  l'orge,       »  ....  1/2  » 

»    pour  l'avoine,     »  ....  5/5  » 

Les  pommes  de  terre  y  donnent  une  bonne  récolte. 
Dans  la  haute  el  1»»  basse  Autiidie,  les  semis  d'hiver  donnent 
une  bonne  récolte  moyenne,  el  ceux  du  printemps  une  récoite 
moyenne. 

Bn  fioamaoie,  la  récolte  du  froment  est  presque  aussi  .riche  que 
'  celle  de  1867,  mais  la  qualité  est  moins  satisfaii»ante. 

L^orge  et  i'n veine  ont  donné  une  bonne  récolte  moyenne,  et  le 
maïs  une  récolte  très-satisfaisante. 
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Voici  les  résultais  officiels  de  la  récolte  en  Hongrie,  comparés  h 
ceux  de  1867,  dans  les  43  comilats  : 

Sein  I  s  (l'hiver.     Semis  du  printemps 

£niâ67.  En  1868.  En  1867.  En  1868 


ComiU 

Comtt. 

Costtl. 

Comit. 

Ht'coltc  trA^-bonne,  .  ,  . 

dans  5 

S 

1 

1»  bonne  

»  16 

43 

24 

6 

•     bonne  moyenne. 

»  9 

42 

7 

41 

1*  TOoyeniie  

**  14 

41 

40 

IB 

it     inférieure.  .  .  . 

n  S 

S 

4 

4 

»  1 

5 

Voilà  les  résultats  d'à  peu  près  tous  les  pays  qui  iilimentenl  le 
marché  de  Lcipxig,  qui,  d'année  en  année,  prend  de  pins  larges 
proportions. 

Quand  aux  résultats  concernant  spêcialcmiul  la  Saxe  Royale, 
on  peul  dire  que  le  fromenl  donne  en  général  une  récolte 
excellente.  ^ 

Le  seigle  était  un  peu  chétif,  peu  fourni;  la  paille  est  courte; 

mais,  par  contre,  les  épis  d'une  belle  dimension  ont  donné  un  pro- 
duit plus  abondant  qu'on  ne  s'y  atlciuiuil.  La  qualité  est  excellente. 

L'orge  laisse  beaucoup  h  désiror  diins  j)lusieiirs  loc^Iilcs  ;  dans 
d'autres  la  récuilc  est  décidemcul  luauvaise,  ^urloul  liuns  Ic^  pays 
montagneux. 

En  général,  on  ne  peut  guère  admettre  qu*une  demi  récolte 
pour  l'ensemble  du  pays. 
L'avoine  donne  pour  In  grande  majorité  du  pays  un  mauvais 

résultat. 

Le  colza  a  donné  une  bonne  recolle. 

Le  foin  est  bon  et  assez  abondant  j  mais  le  regain  donne  bien 
peu  de  chose. 

Les  trèfles  et  les  fourrages  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse 
et  de  la  chaleur  tropicale  des  (rois  derniers  mois.  Nous  avions  à 

I  rip'/:?^  ordinairf^tnenl  1  1/':^  n  ''2  flfgrés  Réaumur  de  plus  f|ir:i  î^ni- 
xellcs  et  pas  une  seule  pluie  pendant  plus  de  six  semaines.  On 
payait,  le  10  août,  le  beurre  à  raison  de  frs.  ù.7li  le  kilo. 

Les  pommes  de  terre  sont  trës*abondantes,  saines,  mais,  jusqu'à 
présent,  en  bonne  partie,  d^un  volume  qui  laisse  parfois  trop  i 
désirer. 

Quant  aux  fruits  de  toutes  les  espèces,  la  récolte  est  abondante 
pni  toiil,  quoique  la  chaleur  en  ait  abattu  une  bonne  partie  avant 
complète  maturité. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  général  à  Leipzig, 
B""  d'Aroenne. 
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Uilbiiu,  le  8  aoûl  18G8. 


Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  rhonnenr  de  tous  adresser  mon  rapport  sur  le  raouvemeot 
commereial  et  mari  lime  de  Bîlbao,  pendant  Tannée  1867  et  le  pre- 

mier  scineslre  de  1868. 

<)tioiqnp  !c  gouvernement  n'ait  pas  encore  modifié  les  tarifs  des 
chemins  de  fer  et  les  lois  de  la  navigation,  le  mouvement  du  port  a 
été  plus  considérable  qu'en  1866.  Du  reste  notre  commerce  a  été 
paralysé,  comme  partout  en  Espagne,  par  les  troubles  politiques. 


Le  tableau  i  indique  que  TimportatioD  principale  a 
consisté  en  bouilles  cl  coke  de  l'AnglelenCy  s^élevant  : 

^  iM7«9000  kilos. 

Morue  salée  de  Norvège,  d'Islande ^  de  Terre* 

Nciivp  ef  des  îles  Shetland,  à   10,854,0(10  . 

Bois  de  Suède,  Norvège  v\  do  France.    .    .    .      5,i)i8,(MJ0  >• 
L'importation  totale  de  la  Belgique  cousistait  : 

En  1866,  en.    .    .    l,46;i,O0O  kilos. 
«  1807,  en.    .    .      957,000  » 

DiminuUon  en  1867.    .    .      '  28  000  kilo. 


Celte  diminution  résulte  de  l'imporiaiiou  réduite  de  fer  coulé, 
de  papier  et  de  quincaillerie,  venus,  pour  la  plus  grande  partie,  de 
J* Angleterre  et  de  la  France. 

'Le  service  des  bateaux  à  vapeur  espagnols  continue  eneore  stoc 
le  port  d'Anvers. 

Les  prix  des  articles  priocipaux  de  Belgique  sont  actueilemenl  de: 

AiTiiflon.    .         .    .  fr.  100  par  100  kilos* 

n<iiij;ics  <léari(iucs.    .  260  i. 

Fer  en  leuille  .    .    .  »•  40  »• 

Fils  de  fer  ..«.>«  60  •» 

Pétrole   »  80  par  150  litres. 

Verres  h  vitre  bleues.  »  6  par  100  kilos. 

»        colorés.  M  5  J» 


rl)  Le*  labtaanx  |ieiivenl  être  eonsullés  au  MinUlère des  alhirc» «nn|ére«,  direc- 
tion da  eomncree  el  des  coa4Ql«l«. 
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Le  tableau  n*  S  indique  l'exporlatiou  générale  qui  i'eai  élévëe  k  : 

43,546,000  kilos  en  1866. 
et  11  69,407,000    >   en  1867. 

AugmcQtaliou.  25,8G1,000    »    en  18C7. 


La  réeolte,  en  1867,  a  été  bcMine;  mais,  par  suite  des  grandes 
exportations  de  froment  et  de  larines  en  France,  les  existences  se 

réduisaient  en  Espagne,  de  manière  que  le  gouvernement 4  décrété 
l:i  libre  importation  des  céréales,  depuis  le  22  août  ^807  jusqu'à  !a 
fin  de  l'année  présente,  tondis  que  Texportation  est  prohibée;  la 
récolte  ayant  manqué  entièrement  dans  plusieures  provinces  de  la 
Castille,  par  suite  d'une  forte  sécheresse,  on  estime  que  le  résultat 
sera  de  50  7»  moindre  que  eelui  d*une  récolte  ordinaire,  de  sorte 
que,  pour  la  consommation,  on  devra  recourir  aux  importations  de 
filment,  de  maïs  et  d'orge. 

Les  prix  ont  beaueoiip  vîinV;  mm^,  par  suite  des  derniores  im- 
portations, ils  ont  subi  une  forte  baiiisc  cl  se  cotent  actueUeuicut  : 

Fromtnt  bliiiic  du  Chili,    ♦  ,  fr.  41  les  i 00  kilos. 

Farines  supérinipes.    .    .  .  >•  56  ■ 

Maïs  de  première  qualité.  .  »  25  » 

Orges       »  »    .  .  »  26  » 

Le  tableau  n°  5  indiqur  !e  mouvement  générnl  du  port  de  Uilbao; 
on  n'a  constaté  rcnlrcc  que  d'nn  spiil  navire  belge.  Les  droits  de 
port  ont  subi  une  augmeulaliuu  depuis  le  ^7  juillet  :  il  a  été  dé- 
crété que  tous  les  navires  entrants  payeront,  désormais,  les  droits 
de  phare  et  de  tonnage  par  kilomètre,  et  non  plus  par  tonneau, 
de  sorte  qu'ils  sont  augmentés  de  51  84/100  %. 

On  a  inauguré  dernièrement  les  bassins  de  Radoub,  construits 
par  une  Compagnie  particulière,  dont  les  tarifs  sont  comme  suit  : 

Pour  rentrée  des  bateaux  à  vapeur,  6(i  cenlimes  par  tonneau  de 
jauge. 

Pour  le  séjour,  chaque  jour  de  plus,  33  centimes  par  tonneau  de 
jauge. 

Pour  l'entrée  des  navires  à  voiles,  59  cenlimes  par  tonneau  de 

jauge. 

Pour  le  séjour,  chaque  jour  de  plus,  26  1/2  cenlimes  par  ton- 
neau de  jauge. 
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Les  Dtvires  qui  dépassent  600  tonneaux  de  jauge,  ne  payeront, 
pour  le  séjour,  que  la  moitié  du  prix  par  jour  de  l'excédant  de 
600 tonneaux. 

Frété. 

\\  n'en  existe  que  pour  CardifT  à  0  shillings  stert.  et  à  Middiesbro 
k  10  ;ibiUing3  par  tonneau  de  minerai. 

Mmes, 

le  produit  s'élevait  pour  le  minerai  de  fer  à  : 

57,791,000  kilos  en  18C7. 
âS,628,000   »    en  4866. 

32,1  r)3,(H)0    «    de  plus  en  1867. 


Mouvement  du  chemin  de  fer  de  Tudela  à  BUbuo, 

Longueur  exploitée  :  349  kilomètres* 
Us  recettes  brûles  se  composaient  : 


En  1867,  de  290,539  voyageurs,  réaux.  .  . 
9      de  143,945  tonneaux,  » 

3,595,443 
8,297,621 

M 
» 

11,095,004 
12,315,470 

Diminution  en  1867  .... 

620,406 

les  reeettes  nettes  s'élevaient  : 

Ed  1807  

En  1866  

» 

5,829,300 
5,651,438 

Augmenta  tion  nette  en  1 867 .  • 

» 

177,808 

Les  pcceiUN  brutes  du  29  juillet  au 

s  élèvent  ù  

Pendant  la  même  semaine,  en  1867, 

4  aoiit  1868 

réaux.  .  .  2110,008 
à     »  248,857 

Augmentation  en  1868  .    .  . 

2,051 

Produit  total  en  1807^  au  4  août. 
»       n      1868,  >» 

» 

N 

6,141,102 
6,094,162 

Diminution  brate  en  1868  .  . 

•  * 

\ 
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La  siloation  et  la  profoii«leur  de  la  barre  i  rentrée  du  porl  de 
Portugalete  est  sans  variation. 

De  3  nièt.  38  à  4  mèt.      marëe  basse. 
De  4   ■    SO  à  5        55,  marée  baute. 

L*état  sanitaire  eonlinue  à  être  très-satisfaisant. 

Pur  décret  royal  du  8  courant,  les  ports  de  Londres  et  West- 
Harllepool  sont  déclarés  infectes  et  tous  les  navires  de  cette  prove* 
nance  srr-niu  sujets  à  une  quarantaine  de  huit  à  dix  jours  â  Vigo, 
avant  d  être  admis  au  porl  de  destination. 

Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Bîlbao, 

GUILLADUB  NlCQiATSiH. 


Dordrcclit,  le  17  août  18G8. 

Monsieur  le  Ministre, 

J*;ii  Vlionneur  de  votis  iHÎrosscr  mon  rapport  sur  rindtisfrip, 
le  commerce  et  la  navigatiou  de  mon  ressort  consulaire  pendant 
l'année  18(;7. 

Par  stiilc  du  mnn({uc  de  constructions  maritimes,  le  commerce 
en  bois  du  Rhin  a  été  cncpre  moin^  actif  en  1867  qu'en  1860;  celui 
en  bois  de  Norvège  est  resté  atationnaire. 

Le  eommeree  de  grains  et  graines  est  à  peu  près  de  la  nérae 
importance  qu'en  156^. 

La  réoolle  des  grains  peut  être  évaluée  une  récolte  ordinaire. 
Le  colza,  cependant,  était  en  partie  mal  réussi  et  n'olTrait  qu'une 
demi  récolte. 

La  qualité  du  fromeul  élail  sulisfaisanle.  Par  suite  de  l.i  (Icm  inde 
active  à  l'arrivage  de  la  nouvelle  réeolle  et  des  prix  éle\é.s  à  1  eir.m- 
ger,  les  prix  haussèrent  de  11.  â  pur  iicctoliii'e,  et  une  l>ai2»se  n'est 
pas  à  pi  évoir  dans  les  premiers  temps.  De  même,  le  seigle  subit 
une  bausse  de  fi.  4  par  bectolitre. 

Pour  l'orge  d'hiver,  l'avoine,  les  poix  et  les  fèves,  la  demande 
était  plus  forte  et  les  prix  plus  élevés. 

Le  prix  primitif  du  colsa  qui  était  de  fl.  13  à  H.  14  par  hectolitre, 
ne  pouvait  se  soutenir;  la  demande  par  suite  de  l'emploi  croissant 
du  pétrole  a  été  peu  animée. 

Les  prix  de  la  graine  de  lin  indigène  et  exotique  lurent  termes 
pendant  toute  i'anuée. 
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Seigle                   52^  >•  »  12.  »  »   8.  • 

Orge   1255    n  8.20  7.  » 

Avoine                     360    >»  «    4.80  »  3.50 

Epcaulre                    42    »  »    5.60  »  4.50 

Fèves                      Uû   •  »    9.30  »  7,70 

Ms                      265   »  »  H.  »  1*    9.  » 

Blë  sarrasin*  .  %  .     â!{5   »  «    9.  »  »  6.50 

Groine  de  lin .  .  .  3040   »  «  13.  »  »  ii.  » 

Collé   3160  »  »  \^JBO  »  1S.80 


Le  commerce  de  garance  et  de  chanvre  était  plus  actif  qu'en 
1866,  et  le  prix  de  oe  dernier  arliele  fut  frds-élevë.  Les  transae- 
lions  en  eiment,  tuiles  et  pierres  étaient  comme  en  1866;  le  com- 
merce du  stoekfish  et  de  l'huile  de  baleine  était  un  peu  plus  animé. 

Les  arrivages  de  fer  et  de  sel  ont  été  un  peu  plus  importants; 
Timportation  des  houilles  d'Allemagne  a  été  de  nouveau  très- 
considérable. 

Pour  autant  que  le  moiivcniont  marilirae  puisse  servir  de  base 
pour  rcvaluaiion  du  commerce  avec  l'étranger,  ce  commerce  a  été 
pins  actif  en  1867  qu'en  1866. 

Coninie  toujours  le  plus  grand  mou  veinent  commercial  a  eu  lieu 
avec  ia  Grande-Bretagne;  de  même,  les  imporlatiaus  et  les  expor- 
tations ont  eu  lieu,  pour  la  plus  grande  partie,  sous  pavillon  anglais. 

Le  service  régulier  entre  Londres  et  cette  ville  ne  parait  pas  de- 
voir se  rétablir. 

Les  importations  psnr  mer  se  sont  élevées  h  99,714  tonneaux 

contre  8g,:j60  tonneaux  en  1866. 

Elles  furent  destinées,  pour  la  plus  grande  partie,  à  la  consom- 
mation mtérieure,  et  consistèrent  principalement  en  bois  de  .Nor- 
vège, fer,  houilles,  terre  a  porcelaine,  goudron,  sel,  grains  et  grai- 
nes, verre  brisé,  marbre  et  quelques  uiaixhaudi^s  emballées  des 
ports  européens,  bois  de  Canada  et  rix  des  Indes  anglaises,  tandis 
que  les  arrivages  de  rails  de  TAngteterre  étaient  très-censidérables. 

Les  Importations  de  eafé,  suere>  étaio,  ele.,  des  Indes  néerlan- 
daises ont  égalé  celles  de  4866.  Toutes  les  cargaisons  étaient  desti- 
nées •>  !a  Société  de  Commerce  néerlaïKinis-t.  Cette  Société  a  affrété 
pri)(huii  Tannée  1807,  10  navires  pour  ce  port  dont  deux  appar- 
tenaient à  des  armtilcurs  de  cette  ville. 

Les  exportations  consistaient  surtout  en  tourteaux,  manganèse, 

RECUEIL  CONSULAIRE,  1869.  44 
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soufre,  gTtîne  de  lin,  os,  cerceaux,  futaillest  diaux ,  pierres  k  oliBlli, 

bois,  oignons  et  marchandises  einhîilU'es  pour  rAnglelerre.  De  ces 
murchiindi^e'^  le  mun^nncse,  le  soufre,  la  pierre  à  chaux  et  le  bois 
furent  ini[)oi  tiis  de  l'ctranî^pr. 

Ces  6x^)01  i.i  lions  eurculiicu  comme  suit:  les  cerceaux  el  les  tuiles 
pour  la  Norvège,  le  fer  brat  (importé  de  rAnglelerre]  pour  la  Suède  ; 
les  rails  et  vieux  fers,  pour  la  Prusse;  les  cercles,  pour  Hambourg; 
le  ciment  et  les  fils  retors  (fabrication  belge),  les  tuiles  et  cercles 
pour  In  Russie;  les  bois  et  marchandises  emballées  pour  l'Ttrdie;  la 
terre  à  pipes  pour  l'Espagne  et  marchandises  emballées  pour  Java. 

Pour  TAustralie  aucune  exportation  n'a  eu  lien. 

Le  commerce  de  ce  port  spécialement  avec  la  Belgique,  tant  pour 
rimportation  que  pour  Texportation  et  le  transit,  se  trouve  men- 
tionné sous  l'annexe  A. 

Pendant  Tannée  1867,  473  navires  charges,  jaugeant  95,714 
tonneaux  sont  entrés  dans  ee  port,  contre  438  navires,  jaugeant 
88,560  tonneaux,  en  1866. 

De  ces  navires  à  l'entrée  pendant  1867  : 

8a  étaient  sous  pavillon  néerlandais. 


263  »  »  anglais. 

44  »  »  norvégien. 

13        »         •  danois, 

lui»  suédois. 

16        •*        »  russe. 

2?5         »  »  prussio?!. 

40         n  »  mecklenibourgeois. 

9         ■>         »  hanovricQ. 

9         »         »  italien. 

Sua  français. 

1  »  »  hambourgeois. 

3  »  »  Schleswich-Ilolsteinois. 


Ancttn<navire  belge  n'a  visité  ee  port  pendant  l'année  4867. 
Pendant  l'année  1867,  209  navires  chargés  jaugeant  40,532  ton- 
neaux et  230  navires  sur  lest,  jaugeant  45,881  tonneaux,  •«ont 
sortis  de  ce  port,  contre  214  navires  chargés  jauge;Hit  43,28ii;  ton- 
neaux, el  20()  navires  sur  lest  jaugeaot  41,612  tonneaux  eu  18G6. 

Les  lieux  de  destination  el  la  nature  des  cargaisons  sont  men- 
tionnés sous  l'annexe  C. 
De  ces  navires  k  la  sortie  en  1867  : 
39  chargés  et  39  sur  lest,  étaient  sous  pavillon  néerlandais. 


131  »  110  K  »  i>  anglais* 

11  II  16  •  «  »  prussien. 

_  »  49  »  »  »  norvégien. 

—  »  1m  »  •*  suédois. 

—  n  13  »  »  *  russe. 
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%  ohargés  et  —  m  lest»  étaient  mus  pavillon  hamboufgeois» 
S     »         —     »  »  1»  mecklemlwiirgeob. 

S     »         —     n  n  m  danois. 

3     >•  —     «  m  n  italien. 

Total  â09  Davires  chargés  et  â30  navires  sur  lest. 

Quoique  Texpiration  du  service  régulier  pour  Loiulres  conlînue 
à  excercrr  son  influence  défavorable,  le  mouvement  nuii  itimc  de  ce 
port  est  i  cslé  staîionnaire.  Les  importations  eonsidérables  de  niils, 
destinée»  pour  le  ciiemio  de  fer  de  TÉlal,  contribuent  J^eaucoup  à 
ce  oiouvemcnt. 

Le  nombre  de  navires  de  long  cours  appartenant  &  des  arma- 
teurs de  ce  port  a  diminué  de  deui,  et  s'élève  aujourd'hui  à  46 
navires  jaugeant      05  tonneaux* 

Le  nombre  de  navires  de  moindre  dimension  a  diminué  d'an 
et  s'élève  actuellement  à  15  navires  jaugeant  2,557  tonneaux. 

I.es  résultats  des  armements  continuent  à  être  défavorables. 

Dans  la  situation  des  deux  cbaiiticrs  de  construction,  il  n'y  a  pas 
eu  de  ehnngrnient"^.  Aucun  navire  n'a  été  mis  en  chantier.  Ils  n'ont 
travaillé  pemlnnt  l'année  écoulée  qu'avec  70  à  1)0  ouvriers;  Tannée 
i868  fait  espérer  cependant  de  meilleurs  résultats;  on  commen- 
cera pendant  cette  année  la  construetion  d'un  nouveau  navire  de 
mer  pour  compte  du  gouvernement  japonais. 

Dix-sept  navires  ont  fait  usage  de  la  cale  à  radoub  établie  k  Pa- 
pendrechl. 

te  nombre  de  moulins  a  encore  diminué  de  deux  pendant 
Tannée  1867;  il  s'élève  actuellement  à  40  dont  39  appartiennent  à 

des  habitants  de  celte  ville.  Ils  se  divisent  en  : 

21  moulins  à  bois,  il  moulins  à  huile,  1  moulin  à  ciment  et  7 
moulins  à  blé. 

Les  moulins  à  viipcur  sont  deux  moulins  à  bois,  un  moulin  à 
huile  et  un  moulin  à  blé. 
La  situation  des  moulins  à  huile  reste  languissante. 
Le  nombre  d'ouvriers  employés  dans  ces  moulins  et  leurs  salai» 

res  sont  mentionnes  dans  mon  rapport  de  Tannée  précédente. 

L'c\ploi!ri!"!on  des  moulin-;  m  ho\<^  n  été  moins  productive  encore 
qu  en  18(iii,  surtout  par  suite  de  i  importation  plus  considérable  de 
bois  scié. 

Le  moulin  h  dmentae  semble  donner  ({uc  peu  de  profit. 

Les  arrivages  de  farine  sont  cause  que  les  moulins  k  blé  travail- 
lent avec  un  profit  très-médioere.  Le  moulin  à  blé  k  vapeur  conti- 
nue h  travailler  avec  succès. 

La  préparation  réduite  dos  produits  du  laitage ,  par  suite  de  la 
ninladir  bovine,  a  cxcercé  une  influence  défavorable  sur  le  débouché 
des  3  baliiics  dans  cette  ville  et  à  Zwyndrecht. 
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lies  dcai  fcrfcries  également  dtnéas  à  Zwyodnehty  ont  trm- 
viillé  peoduit  toute  Tannée. 

La  situation  dea  deux  corderies  reste  langaissanle  par  suite  du 
peu  de  consfraelions  maritimes.  L'une  travaille  avec  vingt»  l'autre 

avec  dix-neuf  ouvriers  payés  a  la  lâche. 
Les  trois  fileries  sont  restées  stationnnires. 
.  La  silualion  H(s  brasseries  n'a  pas  subi  de  chnngements.  Le 
prix  élevé  des  matières  premières  a  exercé  une  influence  detavo* 
rable. 

La  raffinerie  de  suere  semble  eontinoer  k  travailler  avec  profit. 

En  I8€7f  on  a  rapé  dans  la  fbbrique  de  sucre  de  betterave, 
3,700,000  livres  de  betterave;  on  a  employé  150  ouvriers  et 
9  machines  k  vapeur  d'une  force  collective  de  190  chevaux.  Le* 
rendemeul  de  sucre  dans  les  betteraves  futasses  satisfaisant.  Les 
ouvriers  sont  pnyës  por  pièce. 

La  savonnerie  continue  k  souffrir  de  la  concurrence  des  surro- 
gats  non  cliarj^és  de  droits. 

La  fabrique  d'azur  et  de  tournesol  continue  à  tiavaillcr  avec 
succès.  La  seconde  fabriqua  unie  à  une  fabrique  de  céruse,  continue 
à  travailter  avec  dix  h  douse  ouvriers.  ^ 

Nos  distilleries  et  nos  fabriques  de  liqueurs  ont  eu  un  débouché 
ordinaire  pour  leurs  produits.  Les  prix  changèrent  peu,  mais  fo- 
rent en  général  un  peu  plus  élevés. 

Le  tlébonché  pour  nos  qimlre  r;if)i*i(jues  de  vinaigre,  dont  une 
travnillp  presque  exclusivenicni  pour  la  fabrique  de  céruse  à  la- 
quelle elle  est  unie,  a  été  assez  s<iti>rju'sanl. 

Deux  de  nos  tiinncries  travaillent  chacune  avec  six  ouvriers,  la 
troisième  avec  un  ouvrier. 

La  fabrique  de  chaudières  continue  h  travailler  presque  exclusi- 
vement pour  ses  propres  bateaux  à  vapeur. 

La  fbnderie  située  à  Dubbeldam,  qui  a  travaillé  avec  iOO  ou- 
vriers et  une  machine  de  la  force  de  48  chevaux,  a  pu  à  peine 
satisfaire  à  des  ordres  nombreux^  de  sorte  que  les  résultats  ont^été 
très-satisfnisanls. 

La  seconde  fonderie,  où  1  on  s  occupe  principalement  des  ouvrages 
en  fer-blanc  et  en  zinc,  et  qui  travaille  avec  08  ouvriers,  a  été  dé- 
clarée en  état  de  faillite  pendant  l'année  dernière.  Le  travail,  cepen- 
dant, n'a  pas  été  Interrompu  et  on  espère  que  dans  quelque  temps, 
elle  pourra  reprendre  son  travail  comme  avant. 

Les  deux  fabriques  de  vernis  semblent  travailler  avec  profit  et 
donnent  de  bons  fabricats. 

Les  deux  fabriques  de  produits  chimiques  continuent  k  travailler 
chacune  avec  deux  ouvriers  et  une  machine  à  vapeur. 

Les  scieries  de  pierres  n  do  marbre,  dont  le  nombre  est  actuel* 
lemeot  de  trois,  travaiih  ni  respectivement  <ivec  une  machine  à 
vapeur  de  quinze  chevaux  de  force  et  treize  ouvriers,  avec  une 
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machine  i  vtpear  de  six  ehevaux  de  force  et  six  ouvriers,  et  avee 
deox  nMebinet  I  vapeur  de  «quinze  et  huit  chevaux  de  force  et 

qftatorrr  oiivnVrs.  Ccttp  dernière  fabrique  a  été  mise  en  ex|)loita- 
tiuit  pendiint  IVinnée  18G7.  Elles  semblent  pouvoir  soutenir,  avec 
succès,  la  concurrence  avec  rétrangcr. 

Les  résultats  de  la  fabrique  de  gaz  travaillant  avec  vingt-quatre 
ouvriers,  dont  le  salaire  s^élève  de  fl.  5  à  0.  40  par  semaine,  sera- 
bien'  '  îi  c  satisfaisants. 

La  fabrique  de  chocolat  et  de  cacao  semble  donner  des  résultats 
favorables, 

La  fabrique  pour  courber  le  verre,  continue  à  travailler  avec 
succès. 

Une  fabrique  de  bouchons,  établie  dans  le  courant  de  1867,  Ira- 
Taille  avec  trente  ouvriers. 

Elle  semble  avoir  obtenu  Immédiatement  pn  débouché  asses 
important,  tant  à  l'étranger  qu'à  Tintérieur,  par  l'excellence  de  ses 

produits. 

Les  snlaires  des  ouvriers  se  paient  à  la  tâche. 

Les  voies  de  cumaïunication  par  eau  sont  restées  dans  le  même 
élat  et  le  serviee  régnlier  n'a  pas  été  modillë.  De  pins  en  plus  les 
navires  à  voiles  sont  remplacés  par  des  petits  bateaux  à  bëlîee. 

Les  communications  n'ont  heureusement  que  petl  souffert  de  la 
glace  pendant  l'hiver  dernier;  néanmoins,  notre  commerce  attend 
avec  impaficnce  l'nrhèvement  du  chemin  de  fer  du  Sud.  Pendant 
J'annce  1807  un  a  couma  iicé  la  construelion  du  pont  au  Moerdyck; 
elle  durera  quatre  à  cinq  ans.  11  est  à  espérer  que  l'on  avisera  pen- 
dant ce  temps  au  transport  des  mardiandises  au  Moerdyck,  vu  que 
dans  le  cas  contraire,  le  chemin  de  fer  établi  sur  notre  Ile  ne  sera' 
pas  mis  en  eiploitation  avant  Tachèvement  du  pont,  et  n*aQFB)  jus- 
qu'alors par eonséquent,  aucune  !!lilité  pour  ceMr  ville. 

L'agence  de  la  JJainjLie  Néerlandaise  a  donné  en  1867,  de  bons 
résultats;  le  commerce  apprécie  toute  rutililcde  cet  établissement. 

Les  résultats  des  Sociétés  d'assurances,  établies  dans  cette  ville, 
dont  deux  contre  les  risques  de  mer  et  une  contre  Tineendie,  n'ont 
pas  été  favorables. 

En  octobre  1867,  on  a  ouvert  en  .celle  ville,  une  bourse  de  com* 
niercc,  qui  est  visitée  assez  régulièrement  par  nos  négociants. 

Le  commerce  a  été  en  1807,  un  peu  plus  animé  qu'en  486G.  La 
conGance  ébranlée  est  loin  d'être  rétablie. 

La  situation  appauvrie  d'une  parttede  l'Allemagne,  où  se  dirigeot 
d'ordinaire  nos  grandes  exportations,  a  exercé  sur  notre  commerce 
une  Inflnenee  d&vorable. 

Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  &  Dordrecht, 

I.  VAll  OLDBMBOaGH. 
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StctUn,  le  50  juin  1868. 

Monsieur  le  BUnisIrey 


J*ai  Thonneur  de  vous  adresser  mon  rapport  {^ënéral  sur  le  com- 
morco,  l'industrie  et  la  navigation  de Stettin,  pendant  l'année  1867. 

lie  mémo  que  dans  beaucoup  d'autres  pays,  en  Prusse,  et  notam- 
ment à  Stettiii,  les  résultats  des  opérations  commerciales  et  mari- 
times de  l'année  1807  ont  été  peu  satisfaisants  dans  leur  ensemble. 
Après  les  souiïrances  causées  au  commerce  et  à  l'industHe  par  lâ 
guerre  d'Amérique ,  la  guerre  d'Allemagne  à  son  tour  vînt  com- 
primer le  mouvement  des  affaires  el  restreindre  le  crédit  déjà 
fortement  ébranlé  par  la  situation  politique;  un  ralentissement 
dans  les  aiFaires  et  un  malaise  général  en  ont  été  les  conséquences 
naturelles. 

Dans  une  grande  partie  de  TEuropr,  vu  Frnnce,  en  Angleterre, 
et  dans  bien  des  contrées  de  rAllem;ij^nc  cl  plus  particulièrement 
ilans  la  Prusse  orientale,  la  récolte  des  céréales  n'a  pas  sufli  be- 
soins de  la  consummulion  ;  par  une  beureuse  exception,  la  Hongrie, 
Ja  Moravie  et  les  terres  adjacentes,  ont  été  favorisées  par  une  ré- 
colte tellement  abondante,  que  le  surcroit  de  la  production  a  été 
suffisant  pour  combler  à  peu  près  le  déCctt  éprouve  en  Occident. 

Le  commerce  entreprenant  de  Stettin,  en  vue  de  la  faible  pro- 
duction du  pays,  a  su  profiler  des  circonstances  pour  faire,  en  temps 
opportun,  dans  les  susdits  greniers  d*a!>ondancc ,  des  arhats  de 
îjfrains  considérables  qu'il  a  écoulé  avec  grand  profit  m  France  et 
en  Angleterre.  C'est  une  des  brancbes  peu  nombreuses  cjui  ait  à  se 
féliciter  plus  particulicreinent  des  résultats  de  la  campagne  de  18G7, 
si  toutefois  la  liquidation  délinitive  du  solde  des  existences,  ame- 
nées dans  la  nouvelle  année,  se  règle  avec  le  même  avantage. 

En  revancbe,  ta  cberté  de  tous  les  objets  de  première  n&essîtéi 
a  lourdement  pesé  sur  les  populations ,  forcées  de  restreindre  an 
stricte  nécessaire  la  consommation  du  pain.  Il  est  consolant  que 
les  prix  des  pommes  de  terre  et  du  riz,  denrées  très-rcpandues 
dans  ce  pays^  n'aient  pas  suivi  l'élévalion  progressive  des  cours 
des  grains. 

Les  nomht  t  iiv  envois  de  céréales  en  Angleterre,  s'éleva nt  au 
total  à  155,70^  wi^pels,  dont  : 

i 02,889  wispels  froment. 

231     »  seigle, 
21,849     N  orge, 
0,150     »  avoine, 
2,062     n     pois  et  fèves», 
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ont  donné  lieu  à  des  affrètements  de  retour  asses  bas  poitr  faciliter 

les  expéditions  en  transit  par  notre  place,  de  sorte  que  l'impor- 
tation i^^/r)f  rilf.  nu^'^î  bien  que  Texportation  de  Slettin  en  a  été 

SCnsiblemriif  juigmenlée, 

hc  total  (les  importations  s'est  élevé,  en  i867,  à  une  quantité 
de  0,510,957  quintaux  (de  îiO  kilos),  et  à  lu  voleur  de  55,827,441 
tbalers  de  Prusse,  environ  209  1/5  millions  de  firancs,  eootre 
9,479,814  quintaDX  et  40,970,111  thalers,  en  1866. 

Le  total  des  exportations,  par  contre,  représente  en  1867,  une 
quantité  de  3i  ,804  quintnnx  et  la  valeur  de  31 ,405,1;i.'»  thnlers 
de  Pr!is-.p,  r  nviron  llfî  1/i2  millions  de  francs,  contre  4,655,759  q* 
et  22,i;jO,i  57  lhalcrs,  cii  1866. 

Bi«n  que  les  expéditions  en  transit  ne  laissent  pas  de  profiter  aux 
négoeiants  qui  s'en  oeeupent,  on  doit  dire,  par  contre,  que  plusieurs 
branches  du  commerce,  opérant  pour  leur  propre  compte,  se  plai- 
gnent (les  résultats  de  leurs  affaires  de  Tannée  dernière. 

Si  je  parais  intervertir  l'ordre  naturel  en  commençant  par  l'ex- 
porlation,  c'est  que  celle-ci  comporte  en  réalité  un  intérêt  plus 
grand  et  plus  direct  pour  le  commerce  et  Tindustrie  de  ce  pays 
qui  en  exporte  les  produits,  en  travaillant  plus  particulièrement 
pour  son  propre  compte.  L'importation  au  contraire,  malgré  toute 
sa  valeur  et  les  avantages  y  attachés,  est  plnt(^t,  et  en  grande  partie^ 
une  affaire  de  transit,  qn'il  est  très-désirable  certainement  de  voir 
activer  et  faciliter  autant  que  possible. 

Céréales.  A  l'entrée  de  Tannée  18C7,  tes  existences  sur  place 
étaient  cxlraordinairemcnl  réduites  en  froment,  et,  bien  qiie  peu 
considénible  en  seigle,  le  stock  excédait  celui  de  Tannée  18()().  Par 
contre,  les  arrivages  qui  se  sont  succédé  ont  atteint  une  (juantité 
immense  cl  sans  exemple  jusqu  ici,  en  s'élevant  au  chilfrc  de 
299,893  wispels,  environ  (5,999,187  hectolitres)  et  à  la  valeur  de 
23,000,000  de  thalers,  environ  (82,!(00,000  francs). 

Un  fait  assez  remarquable  h  signaler,  c'est  que  40  ou  ^fi  de 
l'eneemhledes  arrivages  en  1867,  nous  ontété  amenés  par  voie  ferrée, 
noi.HhiîiL'nt  des  pays  (Hongrie,  cte  ),  qui,  autrefois  ne  se  Irouvaienl 
uuiieiiienl,ou  du  moins  se  trouvaient  fort  peu  en  rapport  avec  notre 
mardié.  La  grande  extension  de  nos  débouchés  était  principalement 
motivée  par  les  besoins  urgents  de  l'Europe  oocidentate,  la  Scandi- 
navie, le  nord  de  l'Allemagne,  etc.,  et  par  les  prix  extraordinaire- 
ment  élevés  de  toutes  sortes  de  grains,  qui  en  r^ultaient.  Toutefois, 
on  ne  peut  s'attendre  à  une  continuation  d'arrivages  de  céréales  de 
ces  pays  que  dans  le  cas  où  une  nouvelle  récolte  manquerait  dans 
le  nôtre,  et  à  l'aide  de  grandes  améliorations  dans  les  lignes  des  chc- 
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mîns  de  fer  de  l'Est  et  du  Sud-Est,  et  un  ibeiwemeDt  coo^eiiable 

dans  les  taxes  dr  transport. 

F.e  dévoloppcinent  des  afTaircs  a  commf^ncé  sous  des  auspices 
assez  favoraliles,  et  des  cours  ascendatiLs  qui  engageaient  naturel- 
lement à  la  circonspection.  Les  espérances  qu'on  avait  cru  pouvoir 
fonder  sur  la  nouvelle  récolte  ne  se  sont  pas  réalisées  ;  car  tous  les 
pays  européens,  h  Texceplion  des  Etats  du  Danube,  favorisés  pur 
une  moisson  extraordinaire,  ont  en  à  souffrir  plus  ou  moins  d'une 
mauvaise  récolte;  il  en  a  été  de  m<'n)r  dans  !  Amériqjie  du  nord, 
où  la  perspective  d'une  récolte  brillante  a  fini  pir  une  déception. 
Cependant,  l'année  s'est  terminée  sans  grands  a])provisionQemeats, 
en  dépit  des  arrivages  immenses  qui  s'étaient  effectués. 

Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  l'année  1867  a  été,  dans  son  en- 
semble, très-lucrative  pour  le  eommerce  des  céréales  de  notre 
place. 

Ip<  nuclualions,  presque  journalières  et  souvent  Irès-sen^ihles, 
ont  été  dues,  tanlot  aux  avis  des  marchés  étrangers,  tantôt  an\ 
effortii  des  spéculateurs,  soit  à  la  hausse,  soit  à  lu  baisse  ;  il  nous 
semble  sans  intérêt  d'entrer  dans  le  détail  des  Ructustions  que 
les  cours  des  diverses  sortes  de  grains  ont  éprouvées  durant  l'année. 

Voici  l'état  des  arrivages  en  céréales  sur  notre  place,  pendaDi 
l'année  1867  : 

292,853  wispels,  de  le  valeur  de  22  miiliooe  de  thalers. 
contre  254,087     »  »       il  à  iâ     »  en 

199,520     »  »  10        .        en  18G5. 

181,790     »  »  8        »        en  1864. 

236,000    »  »  Il        »        en  1865. 

281,900    n  I.  15       n       en  1862. 

240,250    II  »        Ulil5     n        en  1861. 

177,500    »  •         101/2      4         en  1860. 

185,000     M  m  71/2      -         en  1859. 

160,000  »  71/2      »        en  i8i>8. 

Le  total  des  arrivages  en  1867  se  compose 
de  143,897  wispels  froment. 
78,457     )»  seigle. 
38,204    »  orge. 
15,561     M  evoine. 
5,316    i>  pois. 

Suit,  par  contre,  l'éut  des  exportations  par  mer 
de  215,345  wispels  en  1867. 
contre  177,530      >     en  1866. 
115,175      -     en  1865. 
99,505      »     en  1864. 
180,941      »     en  1863. 
494,846     »     en  1862. 
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483,494  wispels  fni86i. 
403,868      »     en  1860. 

5^i.8()4      »     en  18!i9. 

Le  total  des  cxporlnlioiis  en  1807  se  compose  de 
145,051  wispels  froment, 
donl  11,180     »         »      pour  lu  Delgiquc. 
27,207     »  seigle. 
34,926     n  orge. 
7,1^)9     I»  avoine. 
^,003     »      pois  et  fèves. 

Farine  etion.  L'exportation  des  farines  a  ëlé,  éo  1867, 
de  210,1 5i  quintaux, 
contre  24C,0'i7       «       en  1800. 
•     252,7  JO       .  enlSGj. 
176,550      »       60  4864. 
236,457      »      60  4863. 

Les  débouchés  eo  farine  et  en  son  ont  en  beaucoup  d'activité 

pendant  toute  Tannée;  la  quantité  de  farine  de  seigle  ex|)orU'('  a 
clé  hirn  (>!n<  fnrîr  f]iir  rfîlf  (fit  IVomn)!,  à  rnuse  de  la  grande  dif- 
fjMMMii  T  tic.  jjrix  de  ce  (it m  nîr  r  grain,  —  l.V'x|>édilion  de  grains 
foiir.i^ers  n'offre  que  le  ehilire  de  85,840  quinlaux  «u  lieu  de 
98,775  en  1800. 

Graines  oUayineuses.  Les  graines  de  colza  el  de  navette,  qui 
ont  paru  sur  place,  forment  une  quantité  de  18,2IjO  wispels, 
jointes  au  stock  ancien  de  4,1 50  wispeis,  et  ont  été  travaillées  pour 
la  plupart  dans  les  trois  grands  moulins  à  liuile  de  Stettin.  Plu- 
aieurs  carp;nisnn<;  de  gvnfîM  S  ont  clé  exportées  pour  rAugleterre, 
le  Dancniai  k,  1;i  Hollniidc  cl  la  Norvège. 

IJuiles  et  tourteaux.  Les  linifr-î,  sorties  de  nos  fabriques,  ont  par 
leur  bon  marché,  uiuené  i)eHiii-(tu|)  d'ordres  de  rélran}.;cr;  le  total 
s'est  élevé  à  70,000  quintaux  contre  41,000  en  1800^  toutefois 
Texportation  des  tourteaux  n^a  été  que  de  4,000  quintaux,  tandis 
qu'elle  s'était  élevée  à  24 ,000  quintaux  en  4866. 

Alcool.  Les  espérancies  qu^on  avait  fondées  sur  une  grande  aeti- 
vile  d'affaires  en  alcool  ne  se  sont  que  faiblement  réalisées.  La 

Fr;mce  et  l'linîîf»,  nos  princîpntrx  acliflrurs.  ayant  encore  de  grands 
a}!j!rovisionnnn(*nls,  donl  prix  avaient  fléchi,  ne  sont  pas  venus 
nous  deinandej-  des  quantités  égales  à  celles  de  l'année  précédente, 
car,  au  lieu  de  4,557,46j  quarts  qai  ont  été  exportés  en  1806,  le 
total  des  exportations  de  4867  n*a  été  que  de  2,885,700  quarts. 
L'alcool,  objet  habituel  de  spéculation,  a  éprouvé  pendant  Tannée 
des  fluctuations  fréquentes  et  considérables,  de  sorte  que  les  prix 
ont  varié  entre  16  à  20  thnlers  de  Prusse,  environ  60  k  î>8  francs 
pour  400  quarts  ou  114  litres.  Les  pays  qui  ont  participé  aux  expé- 
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«Titmii^  (1  nirool  sont  sui  iout  :  ]e  Mrckiriiihourg,  pour  près  de  l« 
moi  lié  de  In  lolalilé,  cnsuilc  rAnglclerrc,  les  Villes  llanscaliques, 
]  Aulriche,  elc. 

Sucrf  ('{  Mélasse.  1/exporlalion  par  mor  en  sucre  raffioc  ne  s'est 
élevée  qu'à  875  quiotaux  conlre  l,îj9S  en  1866,  et  celle  du  sucre 
brut  à  1 9,158  contre  42,403  ;  il  a  élé  expédié  de  pins,  par  railway, 
une  quantité  de  7,000  quintaux  de  sucre  brut  de  beiteravcs  pour 
Hanil)<)ui-f:;.  La  majeure  partie  du  sucre  brut,  expédié  de  Steltin, 
était  destinée  pour  TAngteterrc. 

La  quantité  de  mélasse,  expédiée  presque  exrhisivement  pour  la 
rraïKv^a  atteint  le  chiffre  ronsidérablc  de  85,CK)0  quinf;in\  ronlre 
34,000  seuleiiiciit  en  18CG.  Cet  nrliclo  a  joui  [)endant  luute  l'an- 
uée,  de  [)rix  asccndiinls  entre  H  à  <>  francs  pnr  qniiilal. 

Voici  i'état  des  expéditions  maritimes  de  ces  urUclcs  pendant  les 
cinq  dernières  années: 

Sucre  en  pains.  Sucre  hrul.  Mélasse. 

18(;7.       873  quint*.  19,138  quiul".  85,158  quint». 

1«()(;.     1,592     »  42,403     »  54,301 

i8Go.  0     »  50,890     n  5,8i2  » 

1864.  0     t*  3tC8l     »  44,644  i> 

1865.  0     »  0     »  31,353  » 

La  radinerie  pumérunienne  h  Stellin,qui  n'avail  pas  distribué  de 
dividende  pendant  les  dernières  années,  a,  pitrëuite  du  bon  marché 
des  betteraves,  pu  distribuer,  en  4867,  un  dividende  de  5  7»«i 
actionnaires. 

Ciment^Pùrtland,  Nos  trois  mndes  Tabriques  de  etineni*porl^ 
land  ont  continué  l'année  dernière  à  étendre  leurs  travaux  indus- 
Iriels  avec  une  activité  soutenue;  la  navigation  fluviale  d'une  pnrt, 
ayant  offert  pendant  tonte  Tannée  un  tirant  d'eau  suffisant,  et 
d'autre  piirl ,  la  circonstance  que  les  frets  niaritinies  "^r  >;oiit  trou- 
vés souu  iil  n-sez  bas  pour  pouvoir  en  proliter,  oui  con^^d^  r  ilile- 
lîicnt  favorisé  les  expéditions  de  celle  matière,  Innl  pour  l'inhM  icur 
du  (KiYs  que  pour  rélranger,  où  la  qualité  supei  ieare  juuil  d  une 
grande  préférence.  11  en  est  résulté  que  le  cinieat*portland ,  après 
avoir  été  autrefois  un  article  d'importation,  donne  lieu  aujourd'hui 
h  une  grande  exportation.  Si  celle-ci  ne  présente  Tannée  dernière 
que  la  quantité  de  64,95C  quintaux,  expédiée  notamment  en  Russie 
et  en  Danemark,  au  lieu  de  141,710  en  18(i6,  ee  n'est  pas  un  mo- 
tif pour  méconnaître  ritnjïortaiicc  île  cette  fabrication,  car  un  ^eul 
de  nos  élublissemcnls  a  produit  lu  quantité  immense  de  4^0,000 
quintaux. 

Une  fabrique  fondée  par  aclian<<  et  «nus  la  l  aison  de  «  Fabrit|iie 
Steltinoise  de  Cimenl-Porllaiid  >  a  clé  à  même  d'oi!rn^  à  ses  aclion- 
naii-es  un  dividende  de  50        Les  prix  de  celle  substance  ont 
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vnrîé,  At\m  le  eournnl  de  l'année^  entre  11  ei  14  fruncs  par  tonne 
ilf  "loi)  kiltigraiDiiifs. 

Zinc  W  autres  métaux.  Malgré  ies  ciforts  souteiiuâdu  comuiGrce 
«l'expédition  de  Hambourg  pour  y  allirer  celle  du  sine,  venant  de 
la  Silésie,  et  qui  aufrcrois  passait  en  majeure  partie  par  Steltini  il 
en  a  clé  expédié  d'ici,  en  1867,  une  quantité  dr  ri2,000  qiiinlaux 
de  zinc  brut  el  laminé,  ce  qui  présente  une  légère  augmentation 
sur  ranni'o  précédenle. 

Si,  eu  général,  rex|)ortalion  d'objets  en  mélaiix  est  peu  consi- 
dérable ici,  il  y  a  néanmoins  a  citer,  eu  18()7,  celle  de  ^1,000 
quintaux  d'articles  grossiers  de  fer  on  d*aeier  forgés  contre  9,000 
en  1866,  dirigée  principalement  en  Russie;  il  a  été  expédié  aussi 
en  18r>7,  60,800  quintaux  de  pièces  délachées  pour  macbines  en 
fon(<'  dv  frr,  au  lieu  (!«•  i>.!283  seulerncnl  l'année  précédente*  Cette 
circonstance'  parle  en  laveui-  du  pr«>grès  de  nos  fabriques. 

La  plus  grande  usine  à  Stettin  •<  le  V(j!ran  «  a  continué  ses  Ira- 
vani  avec  la  même  aclivi(é  que  i  année  précédenle,  mais  avec  des 
résultais  plus  satisfaisants;  elle  a  produit  en  1867,  trente-huit 
locomotives,  plusieurs  grandes  machines  à  vapeur,  plusieurs  bàli- 
ments  à  vapeur,  un  dragueur  ei  différentes  autres  machines  pour 
chemin  de  fer,  etc. 

La  fabrique  a  travaillé  : 


16,G0O  quintaux  de  fer  brut, 

16,9Î)0 

1» 

de  fei'  en  barres. 

3,714. 

H 

de  l'er  façuuilé, 

2I,U33 

1» 

de  tôle, 

4,4H 

» 

d'acier, 

S,547 

1* 

de  cuivre, 

loO 

n 

de  zinc, 

12.J 

i> 

d'étain, 
de  plumb, 

76 

)i 

et  elle  a  occupé  1)00  à  1000  ouvriers. 

La  fabrique  de  m  icliiiies  et  de  bateaux  à  vapeur  de  MM.  Moellei* 
et  llolberg  a  enjplu\é  : 

8,500  quintaux  de  fer  brut, 
3,â90      »      de  fer  en  barres, 
9,9SO      »  detdle, 
175      »      d'acier  et  d'autres  métaux, 

el  elle  a  occupé  de  200  à  "00  ouvi  iers. 

L'exportation  du  plomb,  tant  en  saumons  (pio  fabriqué,  s'élève 
en  l8G7à  20,400  quint., an  lieu  de  17,500  l'année  préeéilenle;  celle 
d  objets  en  cuivre  et  en  laiton  à  1,1)81)  quint. contre  5lj8  en  ISGO. 

Bois.  Le  rébuilat  du  commerce  de  bois  de  celle  ville  a  élô,  eu 
1867,  languissant  el  moins  favorable  encore  qu'en  1866,  sous 
rinllueiice  d*uu  décroissemeut  des  prix.  L'exportation  totale  des 
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bois  s'est  élevée  à  environ  36,000  lasls  de  Prusse  contre  3.*), 900  en 
1866;  la  France  et  rAn^^lctcrre  oui  été,  comme  d  ordinaire,  les  prin- 
cipaux pays  de  destination. 

Les  arlietes  que  nom  avons  d^gnés  foraient  les  principaux,  ob- 
jets de  l'exportation  slettinoise.  Elle  comprend,  néanmoins,  en 
dehors  de  forts  envois  dans  rinti'ricur,  en  produits  chimiquesdivers, 
J'cxpédifîon  notable  de  11,577  quintaux  contre  7,6^)0,  en  18l>6, 
en  destination  de  la  Russie,  et  en  faïenre  et  poterie  celle  de  ^1 ,240 
quintaux  au  lieu  de  la  faible  quauUlé  de  4,700  quintaux  i'anoce 
pnScédente,  envoyée  en  Suède. 

Quelques  autres  objets  de  peu  d*iroporlanee  ne  méritent  pas 
d'être  traités  ici. 

laiportetiM. 

Charbons  de  terre.  L'importation  totale  à  StetUn  en  charbons  de 
terre  s'est  élevée i  2,045,520  quîntauide  50  kilogrammes, 
contre  2,527,457     »   .    en  1866,  et 

2,537, 5î>8  fn  \  Hr,n. 

(ielle  diniiiiufion,  pendant  les  derriières  années,  est  due  en  partie 
au  rcuchcrisseiucol  [)rogressif  des  houilles  anglaises  au  lieu  d'ex- 
Iraction,  cl  d  autre  [>arl  au  progrès  opéré  dans  rcxpioilalioa  des 
mines  de  notre  pays,  qui ,  à  la  faveur  d'un  nouveau  rabais  dans  la 
taxe  deUraosport,  par  voie  ferrée,  tendent  par  la  bonne  qualité  des 
produits  de  la  Silcsie  et  de  la  Wesiphaiic  a  en  généraliser  de  plus 
en  plus  remploi  dans  nos  fabriques,  au  point  de  se  passer  du  corn- 
hnstible  étranger. 

L'établissement  municipal  du  gaz  à  iierlin,  qui  consomme  par 
an  1,500,000  quinlaux,  dont  la  majeure  partie  se  compose  de 
charbon  indigène,  a  rinleution,  dlt*on,  de  ne  plus  employer  à 
l'avenir  de  charbons  anglais.  L'avantage  résultant  pour  l'industrie 
du  développement  de  Textraclion  et  de  la  consommation  du  char- 
bon indigène,  sera  en  elTet  d'un  immense  intérêt  pour  Téconomie 
nationale,  mais  il  en  résultera  en  njèuie  temps  un  préjudice  sen- 
sible pour  les  armements  et  la  navigation  de  ia  l^russe,  et  nolaïu- 
ment  de  Stetlin,  car  les  charbons  anglais  fournissaient  de  nom- 
breux chargements  de  retour,  comblant  souvent  le  déficit  éprouvé 
par  nos  navires,  en  portant  en  Angleterre  des  céréales,  des  bois 
et  autres  productions  du  pays,  à  des  frets  toujours  bas,  luttant 
péniblement  contre  U  concurrenro  des  bâtiments  h  vaj)enr,  qui 
finiront  par  accaparer  les  transports  par  mer  h  rexcepliun  de 
quelques  matières  brutes  de  trop  peu  de  valeur  pour  supporter 
quelque  fret. 

Voiet  quels  ont  été  les  prix  moyens  des  différentes  sortes  de 
charbons  qui  ont  figuré  sur  notre  marché  en  1867  : 
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»      Ouest-Bartiejr,  1»«qual.  .  2t  à  22 

» 

s=75à85  • 

» 

•              »           2«  •   .  .  20  à  21 

» 

—  <'5  à  75  y» 

» 

i) 

=      à  68  • 

• 

»       criblés  (âuniierl.)  i"  <|uul.  16^  à  17^ 

n 

=  62  à  66  » 

ft 

B53à56  * 

» 

»641i72  » 

N 

« 

s  75  euTiron 

* 

S560à64  • 

1» 

•   léger  pour  lab.  de  ciment ...  14 

• 

853à54  • 

• 

.létaux  et  ftroduUt  métallurgiques.  Les  fabriques  et  les  produits 
de  fer  et  autres  métaux  ont  été  en  général  peu  favorisés  eu  1867; 
les  incertitudes  politiques  f>rît  contr  iluTC  à  ces  résultats,  et  beau- 
coup dVtablis>enR*nls  ont  clé  obligés  de  congédier  un  grnnd 
nombre  U  ouvriers,  iaulc  de  travaux  suffisuots  pour  les  occuper.  Il 
est  mi  cependant  que  œlte  fiibrîeation  a  (ait,  en  Allemagne,  un 
grand  progrès  et  peut  rivaliser  avec  les  pays  les  plus  avaneés  en  ce 
genre  de  travail.  Si  l'importatioa  a  excédé  de  beaucoup  celle  de 
1866,  c'est  parce  qu'une  grande  quantité  des  marchandises  impor^ 
lées  n'a  fait  que  transiter  pour  aller  en  Autriclio  ci  en  Russie. 

11  est  arrivé  à  Sliîlliu  l'anni'c  dcrnit'rc  (»():2,lii40  quintaux  de  fer 
et  articles  de  fer  et  acier  brul  ou  ttavaillé,  foules,  tôles,  rails, 
chaineSt  ttneresi  cte.,  etc.,  représeolmit  une  augmentation  de 
55,730  quintaux  sur  l'année  précédente;  le  fer  brut  comporte  une 
'quantité  de  458,850  quintaux  contre  5:25,789  en  1866,  dont 
450,000  ont  été  dirigés  sur  rAulricIie  et  la  Russie.  Un  fait  qui 
entrave  d'ailleurs  i'iuiporlation  du  fer  brut,  c'est  iedroit  élevé  d'en- 
trée, 20  à  25^  o  de  sa  valeur  dont  il  est  grevé.  Cela  touche  surtout 
les  provinces  de  la  Baltique,  trop  éloignées  du  centre  de  lu  pro- 
duction métallurgique. 

Le  fer  et  Faeier  forgés,  représentent  à  l'importation  le  ebîffire 
de  80,34:2  quinUux  contre  69,397  en  1866  ;  les  rails,  celui  de 
54,200  contre  114,390;  ces  articles  constituent  plutôt  un  objet  de 

trjnsii,  an  i\anl  en  partie  des  |>rovinces  occidentales  du  royaume 
el  n'appartenant  pas  en  réalité  à  riinporlation  proprement  dite, 
quoique  h  douane  les  considère  comme  tels. 

L'im|U)rtiihuii  de  In  tôle  et  des  plaques  de  fer  s  élève  en  1867, 
à  10,558  quintaux  contre  17,548  en  1866;  celle  des  chaînes,  an- 
erc8,etc.,  à  1 1 ,447  contre  6,9iO;  celle  des  fils  defer,  &  997  seulement 
contre  4,340,  et  celle  des  cylindres  de  fer  forgé  &  16,973  contre 
7,834  quintaux  en  1866  ;  TAngleterre  parait  venir  en  premier  rang 
pour  cet  ;irticle,  tandis  que  les  autres  nous  sont  arrivés  en  grande' 

partie  di;  no^  provinees  oeciflfnlîiles. 

Il  a  été  importé  eu  objets  ^i  ussiers  de  fonte  de  fir  et  en  pièces 
pour  maebiues, ensemble  1)8,850  quuilaux  contre  46,060en  1866, 
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elen  objets  communs  de  fer  et  acier  forgé  20,178  contre  17,588. 

En  fait  d'articles  i\u<  en  for  ot  rn  acier,  introduits  à  Stc[lin, 
moulant  scnlcinent  à  87  quinlaux  au  lieu  de  5,700  en  180(1,  ce 
chilïic  in>i';niUant  constate  d  une  manière  éclalnnte  le  progrès  des 
fabriques  d'Allemagne  el  de  Belgique  en  ce  genre  de  travHUx. 

Le  cuivre  brut  figure  pour  35,SOO quintaux  contre  16,600,  paibés 
par  Stettin  en  transit,  pour  l'intérieur  du  pays. 

Une  chose  digne  d'observation  c'est  Texpédition  de  plomb  de  la 
province  rliémtnc  pour  PAmériqiie. 

Ilniles  et  Graisses.  Voici  le  relevé  des  imporlalioQS  de  l'ao- 
née  1807  couiparces  à  celles  de  1800  : 


18G7. 

1866. 

49,774  quint. 

37,404 quinl. 

»   de  palme  et  de  cocos. 

64,889 

v 

34,883  » 

30,754 

54,798  « 

22,779 

» 

fîl9  n 

22,881 

)l 

20,115  n 

»    de  pi  aille  de  colon.  . 

1> 

2,505  » 

»    de  poiijïrun.  ..... 

54,910 

M 

22,870  » 

49,4â9 

w 

8,270  » 

404,064 

M 

94,2238  » 

460,393 

m 

73,548  - 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  l'importation  des  buîles  et 

graissc^i  a  rproinc  un  accroissement  sensible  dans  presque  toulei 
les  sortes  pendant  l'année  dernière. 

Les  huiles  d'olive  uitl  vlv  fouruies  en  majeure  partie  par  l'Espa- 
gne, d'autant  pins  que  la  dernière  réeoilc  était  mauvaise  en  Italie. 
La  forte  importation  des  huiles  de  palme  et  de  coeo  a  amené  une 
baisse  dans  les  prix,  par  suite  des  grands  arrivages  de  suif  de 
Russie  et  de  saindoux  de  l'Amérique  et  de  Hongrie,  qui  ont  été 
employés  de  préfcrence  à  la  fabrication  des  savon-^.  I/Afi,nleterre 
et  la  Russie  ont  le  pins  contribué  à  l'importation  des  an  1res  >nrleH 
d'huiles,  tandis  que  la  Kussie  el  la  Seaudiuavie  oat  fourni  I  huiic  de 
baleine. 

PHrote,  L'importation  du  pétrole  s*élevant  à  430,000  quintaux, 
dont  83,000  venaient  en  droiture  de  l'Amérique,  a  éprouvé  l'année 
dernière  une  augmentation  de  77,000  quintaux,  ce  qui  témoigne 
l'extension  qu'a  prise  la  consommation  de  cet  article,  qui  tend  à  &e 
généraliser  de  ()Iiis  en  pins  en  Allemagne  et  surtuut  en  Prusse. 

Le  rejcl  du  pi-ojcl  de  loi  lixaut  à  15  i^rus  par  quintai,  le  droit 
d'entrée  sur  cet  objet  a  été  accueilli  avec  une  vive  satisfaction. 

DtMir.r.S  COI.O.MALES. 

Café.  Le  cuie  importé  en  1807,  s'élevanl  à  la  quantité  de 
468,440  quintaux  contre  443,263  en  1866,  a  suivi  un  cours  régu- 
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lier  nns  grandes  fluctufttîoiis  dans  les  prii,  et  sans  inlérét  spécial 
pour  la  spéculation. 

Riz.  I/împorfnfion  du  riz  a  nllfint,  Tannée  dernière  Je  cliiffredc 
i(>8,4iOq.au  lien  de  79,268  en  1866;  ccUe  ongmenlalion  p^t  nalii- 
rcllemenl  due  à  l'élévalion  du  prix  des  céréales  dont  la  consomma- 
tion s'esl  étendue,  natâtninent  pour  les  qualités  inférieures,  uclietécs 
par  tes  classes  peti  aisées  de  la  population. 

Epiea.  L'ratroduetion  des  épiées  s*est  élevée  à  18,505  quintaux, 
an  lieu  de  43,306  en  4866,  elle  se  compose  de  : 
5 />î)j  quintaux  de  piment, 
9,687       ■     de  poivre. 
<,6!0       «      de  canelle,  r.i5^în  îï^tk^îi 
1,513        «      de  piroflc*;,  mn^rnibi  c,  nincis,  ele. 
Fruits  du  midi.  Les  fruils  du  midi  présentcot  le  détail  suivant: 
raisins  secs         15,715  quintaux. 

«  decorinthe  546  »  * 
amandes  3,666 
La  cherté  du  pain  et  des  vivres  en  général  a  exercé  son  influence 
sur  cos,  fruits  dont  les  prix  ont  diminué  en  même  temps  que  In  cou- 
sommalion.  Le  chiffre  minime  de  l'arrivaiî;*'  des  raisins  dv  corinllie 
s'explique  par  la  quantité  de  6,026  quiuUux  d  appruvisiunucuienls 
anciens. 

Vins.  L'importation  par  mer  des  vins  en  fûts  s'est  élevée  à 
69,908  quint,  contre  64,676  en  4866,  présentant  une  augmenta- 
tion d'environ  5,000  quint.;  62,200  quint,  proviennent  directe- 
ment de  la  France  qui  fournit  toujours  le  contingent  le  plus  consi-> 
dérable.  Si  la  diminution  de  droit  contribue  à  en  élrndic  la  con- 
sommation, la  spéculation  sur  les  vins  des  années  dHOi  et  (ili,  dont 
les  prix  étaient  raisonnables,  a  contribué  également  au  chilfre  élevé 
de  l  importatioa.  Celle-ci  comprend  en  outre  4,9^6  quintaux  de 
vins  en  bouteilles,  soit  668  de  moins  qu'en  4866.  Les  vins  en  bou- 
teilles proviennent  ordinairement  de  la  Champagne;  le  placement 
de  ce  vin  sr  r  cduit  de  plus  en  plus  depuis  une  dixainc  d'années. 

Il  se  fabrique  aujourd'hui  beaucoup  de  vitis  mousseux  à  l'instar 
de  ceux  des  divers  crûs  du  Rhin,  de  lu  Moselle,  clc,  dont  le  bon 
luurché  relatif  favorisent  le  remplacement  du  vrai  Champagne. 

Les  eaux-de-vie,  le  rhum  et  autres  spiritueux  forment  it  Timpor- 
lation  une  quantité  de  43,970  contre  44,200  en  1866,  et  nous  ont 
été  expédiés  par  la  Hollande,  la  France  et  l'Angleterre;  ce  dernier 
pays  nous  a  fourni  aussi  4,400  quintaux  de  bière. 

Iltirmgs.  Notre  place  qui  constitue  le  plus  grand  marché,  a  reçu 
l'année  dernière  la  qtumtité  eonsidérable  de  279,424  tonnes  de 
harengs,  dont  lOG.lit»  tonne»  d  ••cosse  et  74,075  tonno  de  lu  Nor- 
vège; ce  chiffre  u  avuii  pas  encore  élc  alieiat  el  excédait  de  plus  de 
34,000  tonnes  les  arrivages  de  4866.  Les  transactions  ont  été  favo- 
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risées  par  un  grand  déboncbé  pour  la  Mognc,  cl  par  une  conaom- 
■nation  croissante  occasionnée  par  la  cherté  de  toutes  espèces  de 
vivres.  Malgré  Timportance  de  cet  article  pour  Sieltio,  il  n'ofTre 
pas  assez  d'intérêt  î  Télranger  pour  entrer  ici  en  plus  de  détails  à- 
oei  égard. 

Les  nirchois,  les  sardines  et  le  caviar  pir^mienf  ensemble  un 
poids  de  10,854  quintaux,  contre  7,700  senlemenl  en  1806^  et 
forment  l'objet  de  lu  eonsommaliou  de  celte  contrée. 

Alcalis.  L'iinporiation  de  \n  soude ^  provenant  p.trl Iciil lèreuienl 
d'An}j;lelerre  s'est  élevée  à  la  quantité  de  150J)i4  tjuiulaux  contre 
61,51)0  en  1866;  celle  de  1»  polusse  de  Rus>ie  a  été  de  55,917 
contre  42,992  quintaux;  les  affaires  en  ce  produit,  d'ailleurs  Inpor* 
tantes,  ont  été  languissantes  cette  année,  par  suite  de  la  eoneurrence 
faite  par  la  potasse  de  Hongrie,  non  moins  que  par  les  fabriques 
de  notre  pays,  qui  sont  en  progrès  croissant. 

Il  est  entré  en  outre  8,765  quintaux  de  salpêtre  contre  3,808 
en  1806. 

La  résilie  importée  en  18G7a  atteint  le  chiffre  de  85,193  q.  contre 

2i,0{;i  I  finnée  pn'eédente.  La  modicité  des  prix  de  celte  matière 
en  Amérique  a  développé  son  emploi  dans  nos  (abriques  et  Téten- 
drail  encore  davantage,  si  la  baisse  descendait  au  uivcau  des  prix 
qui  existaient  aux  Ftais-Unis  avant  la  guerre. 

Soufre,  Le  soulVe  a  été  importé  aussi  en  grande  quantité,  ^voir: 
157,670  quintaux,  contre  4U,t)00  en  1806. 

i^ois  de  teinture,  Limportation  en  bois  de  teinture  8*eal  élevée 
ft  75,556  quintaux,  après  avoir  été  de  38,877  en  1866,  provenance 
de  rÀngleterre,  Hambourg  et  Brème;  une  faible  partie  seolemenl 
directement  des  colonies. 

Guano,  Cet  engrais  ne  présente,  en  1867,  que  le  chiffre  de  55,452 
quintaux,  tandis  qu'il  avait  fourni  celui  de  81,614,  en  1866.  La 

réduction  est  due,  d'une  part,  au  progrès  de  la  fa!>ricatinn  indigène 
d'engrais  artifieiel,  et  d'autre  part  ,  à  la  si(n  ifion  défavorable  des 
agriculteurs  en  1867,  par  suite  de  la  mativaise  récolle. 

Pierres  diverses.  Les  arrivages  en  pierres  brutes  ou  travaillées, 
pierres  meulières,  dalles,  ardoises,  etc.,  forment  en  bloc  une  quan- 
tité de  159,700  quintaux  contre  117,800  en  1866,  outre  53,600 
quintaux  de  briques,  venues  d'Angleterre. 

Pour  terminer  Ténumération  des  matières  brutes  il  reste  i 
mentionner  : 

Craie   50,000  quintaux. 

Terres  minérales  .  .  .  52,000  n 
Terres  à  porcelaine  .    .    .    50,0(^0  n 

Ciment  22,400 

}fatiprfs  textiles,  fils  et  tissus.  Les  matières  textiles,  telles  que 
coion  i)rut  et  tiic,  lame,  chanvre,  lin,  etc.  arrivant  dans  notre  port, 
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«ont  pour  la  plupart  des  marchandises  eo  traosil,  destinées  pour 
llnlfrieur  de  TAUemagne. 
Voie!  l'état  de  ces  iin|k>rtalioos  :  en  4866. 

Coton  brut   439,200  quint,  contre  31 ,502  quint. 

n     filé.  .......  Sb,492  »  n  31,553  » 

Marchandisf's  en  coton.  .  7.2<>0  »  »  504  » 

Lin  ou  ciianvre  bruis  .  .  i8j)fH)  »  »  —  k 

Fils  de  lin  •.  .  14,^u0  »  »  —  » 

Grosse  toile  d'emballage.  15,700  n  »  —  « 

Laine  brute   13,900  »  »  10,600 

»    filée   9,400  •  »  1,900  » 

Tissas  (ic  Inine   S,800  »  «  463  » 

Cette  énuniération  présente  un  accroissement  sensible  po.ar  tous 

les  articles  sur  l'entrée  de  l'année  précédente. 

Nous  avons  rendu  un  compte  détaillé  des  marchandises  qui  sont 
de  ia  plus  grande  importance  pour  le  commerce  et  le  transit  de 
StetUn. 

Quelques  artidcs  seeondaires  à  mentionner  encore  dans  le 
mooTement  général  de  notre  place  sont  : 

Les  peaux  et  cuirs,  les  nattes  et  ouvrages  en  pailles,  les  faïences 
etporcelaineS)  les  produits  médicinaux,  etc. 

AanBHBNTS  BT  NAVIGATION. 

Les  arnienienls  du  port  de  Sietlin  formaient  au  janvier  1867, 
un  efTectif  de  215  bâtiments,  dont  18  vapeurs  de  mer,  28  Làlimeals 
i  Tapeor  de  remorque  et  de  rivière,  aVee  un  total  de  30,068  lasts. 
Apres  compensation  des  pertes  en  mer,  par  les  nouvelles  constnic- 
tions  et  acnats,  Teffectif  au  i*'  jaUTier  1868  présentait  un  total  de 
208  nnvires  do  99,505  Insts. 

Le  total  général  des  bâtiments  à  voiles  et  à  vapeur  que  possédait 
le  commerce  de  Prusse  au  1"  janvier  18G8,  présente  un  eifectifde 
1,464  navires  de  199,124  lasis,  soit  une  diminution  de  14  bâti- 
ments, mais  par  contre  une  augmentation  de  3,S90  lasts  sur  l'année 
précédente.  Le  rapport  entre  la  diminution  du  nombre  de  navires, 
cl  Taugmentation  du  tonnage  provient  de  ce  que  la  perte  des  na- 
vires a  été  remplacée  par  des  constructions  d'un  tonnage  plus  fort. 

Au  4"  janvier  1868,  il  n'y  avait  à  Sleltin  qu'un  seul  navire  en 
chantier,  et  dans  les  autres  ports  de  la  Poméranie  les  constructions 
sont  anssi  peu  nombreuses. 

la  navigation  de  Fannée  1867  n*a  pas  été  avantageuse  pour  nos 
armateurs;  ouverte  déjft  au  mois  de  février,  les  180  navires  qui 
étaient  restés  en  liivernaj^e  dans  notre  port,  ont  trouvé  un  premier 
chargement  de  céréales,  niais,  par  suite  de  la  p:rRn(!e  concurrence  à 
des  frets  assez  bas,  en  l'absence  de  demandes  pour  des  expéditions 
de  bois,  le  commerce  eu  était  très-languissant. 

HtCUEIL  CONSULAIRE,  18G9.  16 
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En  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  de  Stettin, 
raal£;rL'  les  circoiisfanfcs  politiques  dpfnvorahlr.^  au  rornmercr, 
noh't;  porta  eu  à  li  licilcr  d'une  activité rroissante,  dont  i  impor- 
tance u  dépasse  de  beaucoup  celle  des  dernières  années.  L'exlension 
sensible  qui  s'est  produite  dans  le  mouvement  de  l'exportation  et 
de  rimportatioD,  et  noUmineDt  du  tnnsil  oonsidérable  de  céréales 
et  d*autrei  mardiandises,  est  due,eii  graode  partie,  au  bou  marehé 
des  frets  des  nombreux  bâtiments  à  vapeur  et  à  la  eorrespondanoe 
des  chemins  de  fer  à  des  prix  de  transport  également  modérés. 

A  cette  occasion,  il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  les  avantages 
qui  résultent  dr  la  promptitude  des  expéditions  pnr  hntimcnî?  à 
vapeur,  iiiuKKit  [lar  aiitantir  ou  par  diminuer  cousidérabiemeot 
l'emploi  des  navires  à  voiles. 

La  navigation  entre  la  Belgique  etStettiu,  pcudunt  1  année  1867 
a  employé  : 

9  navires  à  voiles.  .    )      ,  ,  .  .  ^u^^^^* 
9  iMlMn  à  Tapenr.    ]  "'^  ««»«»«««»«•»• 

21  navires  à  voiles.  ,    )  «      /         ■  «  ■  • 

_5B.te.ax  k  y.p««r.    j  P»" 

Totnl  ,  r>7  bâtiments  qui  ont  effectué  le  transport  des  marchandises 
entre  la  Belgique  et  la  Prusse. 

Je  n  entrerai  pas  dans  d'autres  explications  relatives  à  la  naviga* 
tion;  le  tableau  ci-joint  fournil  tous  les  détails  désirables. 

A  mon  rapport,  sont  annexés  les  tableaux  suivants  qui  en  com- 
plètent les' données,  savoir  : 

1*  Tableau  des  armements,  présentant  reièetîf  des  bâtiments  k 
sapeur  et  à  voiles  que  possédait  le  commerce  maritime  de  la  Prusse 
au  1"  janvier  1868; 

T  Tableau  de  la  navigation  générale  du  port  de  Stettin  pendant 
Tannée  1 867  ; 

3"  Tableau  des  pays  de  provenance  de  navires  de  toutes  nations 
entrés  avec  chargement  dans  le  port  de  SteLiin  et  tableau  des  pays 
de  destination  de  tous  les  navires  expédiés  avec  cbargcment; 

4*  Ètatderexporlation  générale  deStettin,pendantrannée  4867, 
avee  l'état  eomparatif  de  1886,  et,  k  la  sulte,  Peiportation  ^éelaJe 
pour  la  Belgique; 

5«  Etat  de  Timportalion  générale  k  Stettin,  pendant  Tannée  IS67, 
avec  la  comparaison  de  1 866,  et,  i  la  suite,  Timportation  spéciale 
de  la  Belgique  h  Stettin.  (1) 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Stettip. 

GEoacB  Mabchano. 

(I)  Cm  liMMas  ycMtfélM  «DOMlMi m  Mlaitièn  des  aIMm  Mnugku,  Diite- 
tion  d«  eomncrce  et  des  Moeolale. 
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Alger,  Je  25  »c|)tembie  1868. 

* 

Mon&ieuE  le  Minislref 

La  toDle  des  laines  a  lieu  géDéralemenl  en  Afrique  à  la  fin  du 
mois  d'avril  ou  au  commencement  do  mois  de  mai. 
Les  diverses  laines  d'Afinqae  se  classent  de  la  manière  sidTante: 

PBOVINCe  d'oran. 

Latnes  de  Tleincen,  La  production  est  d'environ  15,000  quintaux 

métriques. 

Ces  laiues  sont  fortes  et  aerveuses»,  commuue^,  employées  géné- 
falement  pour  le  peigne  par  les  fabriques  de  Roobaix  et  de  Tour- 
fOiDg;  les  fiibriques  4le  tapis  pourraient  aussi  en  tirer  parti. 

Leurs  prix  d'achat  sur  le  marché  de  TIemccn  ont  été  eette 
innée  de  100  à  105  francs  les  iOO  kilogrammes. 

Les  frais  de  Tlemeen  à  Oran,  port  d'emlMrquement,  sont  d*en« 
Tiron  de  10  7«. 

Laines  de  Thiaret*  La  production  est  de  18  à  20,000  quintaux 

métriques. 

Ces  laines  sont  plus  fines  que  les  précédentes,  !oii;:îiies  de  mèches 
et  nerveuses  ;  elles  sont  également  employées  par  les  fabriques  de 
Roubaix  et  de  Tourcoing. 

Leors  prix  d'achat  sur  le  marché  de  Thiaret,  étaient  eette  «nuée 
de9S  â  100  francs  les  iOO  kilogrammes. 

Les  frais  de  Thiaretà  Oran  sont  d'environ  207o« 

La  province  d'Oran  produit  encore  quelques  autres  laines  telles 
que  celles  de  Moslaganem,  Mascara  ,  Bel-Abbés  et  des  Doiiairs;  la 
tonte  de  ces  laines  ne  se  faisant  qu'en  petites  quantités,  elles  ne 
font  pas  classées. 

PBOTIXGB  n'àLGER. 

Laines  de  Médéah  et  de  Boghari,  La  production  est  d'environ 
U  è  15,000  quintaux  métriques. 

Ce  sont  des  latnes  interméliaires  plus  propres  à  la  carde  qu'au 
peigne;  elles  sont  principalement  utilisées  par  les  fabricants  de 
couvertures  blanches  et  de  molletons  communs ,  elles  deviennent 
très-blanches  au  lavage. 

Leurs  prix  d'achat  sur  ces  deux  marchés  ont  été  cette  année,  de 
de  125  à  MO  francs  les  1  OU  kilos. 

Les  frais  de  ces  deux  points  à  Alger  sont  d'environ  10  %• 

Lames  de  BoK-Stiihla  rt  de  Djvlfa.  Ces  laines  sojit  fines  et  un  peu 
chargées  de  sable  j  leur  pruducliou  est  d'environ  5,000  quintaux 
métriques. 
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Elles  conviennent  indistinctement  pour  !n  cnrdc  et  pour  le 
peigne,  elles  sont  également  employées  pour  la  iabricalion  des 
draps  de  troupes. 

Les  prix  d  ticluit  sur  les  marchés  de  Bou-Saàda  et  de  Djdfa  ont 
été  celle  année  de  105  ù  110  francs. 

Les  frais  de  ces  deax  marehés  à  Alger  s*ë?alaent  à  environ  90 

Laines  d'Orléansville  et  de  Tenez.  La  production  de  cea  IaineS| 
est  d'environ  13  à  I^KOO  quintaux  métriques. 

Ces  laines  sont  très-communes  et  ne  s'emploient  que  pour  la 
matelasserie. 

Leurs  prix,  rendues  k  Alger,  étaient  cette  année,  de  ii5  à  ISO 
francs  les  i 00  kilos. 

VBOVtlVCB  DB  CONSTAlfTIlfB. 

-  FMines  de  ConatofUine.  La  production  est  d'environ  8,000  quin- 
taux métriques. 

Ces  laiues  sont  lorles  et  nerveuses,  longues  mèches  et  d*ufi  con- 
diiiuunement  supérieur;  elles  sont  employée^  pour  le  peigne,  par 
les  fabriques  de  Roubaix  et  de  Toioeoing. 

Leurs  prix  d'achat  ont  été,  cette  année,  de  i  30  à  135  francs. 

Les  frais  de  Constantine  i  Pbilippeville  sont  d'environ  10 

Xatfisf  dê  TéÔSMa.  Ces  laines  viennent  généralement  sur  le 
marché  de  Constantine  ;  elles  sont  fines,  un  peu  chargées  de  sable 
et  sont  employées  par  le  peigne  ;  la  production  est  d'environ  7  à 

8,000  quintaux  métriques. 

Les  j)rix  d'achat  ont  pfp,  vvllç  niince,  déliai  l\  i'iO  francs. 

Les  laiues  de  Bouc  ,  Sonk-Arras,  Balltna  et  Biscara,  n'étant  que 
d'une  production  Irès-restreinle,  ne  sont  pas  classées. 

11  y  a  encore  dans  ce  pays  un  genre  de  laines,  connu  dans  le 
commerce  sons  le  nom  de  débris;  ce  sont  des  morceaux  de  laines 
mélangés  de  laines  suints  et  de  Inines  lavées  ;  ce  genre  de  laines  est 
principalement  employé  par  les  fabricants  de  tapis,  et  aussi  par  les 
fabricants  de  couvertures  grises  de  voyage  ;  leurs  prix  varient 
depuis  70  francs  les  100  kilos,  jusqu'à  175  francs,  suivant  mérite 
cl  qualité. 

La  producliûu  desdcln  is  peut  être  évaluée,  pour  les  trois provin* 
.  ces,  à  environ  25,000  balles. 

Toutes  les  laines  se  vendent  en  suint. 

Il  y  à  un  fort  stock  en  laines  ^ur  la  place  d'Alger  et,  je  crois, 
aussi  sur  les  autres  places. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Alger. 
Gustave  Max. 
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SCettio,  le  10  juillet  1868. 

Monsieur  le  Ministre. 


J'ai  l'honneur  dé  toim  adresser  un  rapport  général  sur  les  prin- 
dpales  foires  aux  laines  de  la  Pmsse,  qui  ont  eu  lieu  peudanl  le 
flMîs  de  juin. 

Dans  le  cournn!  de  Tann^^r  dernière,  les  prix  des  laines  n*ont  pas 
éprouvé  (le  fluctuations  bien  notahlfs. 

Des  acheleurs  empresses,  qui  ont  devancé  le  cours  ordinaire  des 
affaires  en  eulevanl  au  dernier  moment  des  parties  de  mai  ciiaudises 
aneiennes  des  différents  dépôts,  ou  bien  des  laines  nouvelles,  dans 
les  grands  domaines,  ont  payé  cher  leur  grand  empressement  :  le 
rabais  survenu  à  l'entrée  de  cette  campagne,  était  de  6  à  10  tbalers 
pour  certaines  qinlités,  et,  pour  d'autres,  de  10  à  15  par  qiiintnl. 
La  baisse  peut  être  atliibuëeaux  causes  siiivnntes  :  l'état  stagnant 
el  diflicile  des  dliaires,  le  malaise  général  qui  en  résulte  par  le 
manque  de  conliance  et  de  crédit,  toujours  mis  en  question  par  des 
oscillations  politiques,  el  enfin  la  ooneurrencedes  laines  d^Auslralie, 
le  lavage  et  le  traitement  en  grande  partie  défectueux  des  laines  de 
cette  année,  ont  exercé  également  leur  influence  défavorable. 

C'est  (ian't  ces  conditions  fâcheuses  qu'a  eu  lieu  l'ouverture  des 
foires  aux  inines  de  cette  saison,  et  tous  les  marchés  en  ont  éprouvé 
plus  ou  moins  les  efl'cts. 

Stettm.  La  foire  tenue  le  16  juin,  a  réuni  une  plus  grande  quan- 
tité de  marchandises  que  pendant  les  dernières  années,  savoir  ; 

48,638  quintaux  de  90  Kilogrammes  au  lien  de  16,763  en  1867| 
et  16,1 74  ea  1866. 

Le  marché  s'est  ouvert  avec  assez  d'activité  et  un  tiers  des  ap> 
provisonnemcnts  s'est  trouvé  vendu  à  midi.  Après  un  lés^er  temps 
d'arrêt  les  affaires  ont  continué  avec  entrain,  de  sorte  que,  à  peu 
près  toutes  les  qualités  courantes  ont  été  enlevées  à  prix  raison- 
nables ;  ce  qui  n'a  pas  trouvé  preneurs  a  été  dirigé  sur  Berlin. 

11  y  a  eu,  sur  les  cours  de  Tannée  dernière,  une  diminution 
moyenne  de  prix  de  6  à  10  thalers  par  quintal  sur  les  bonnes 
laines,  de  12  thalers  et  plus  encore  surles  laines  communes  et  mal 
lavées;  on  a  payé  les  prix  ci-après  cotes  : 

Par  quiataU     Thalers.  Fraoca. 
Laines  de  la  Poméranie  ultérieure  224-236 
»  »  citérieure        58-ti2  217-232 

Les  qualités  de  choix  et  d'un  lavage  parfait  de  la  Poméranie- 
ultérieure  ont  été  payées  quelques  thalers  plus  cher.  £n  dépit  de  la 
modicité  de  ces  prix»  ils  se  trouvent  encore  excéder  de  2  à  4  thalers. 
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ceux  obtenus  sur  les  marchés  de  Poeen  et  de  Landsberg.  Le  lavage 
est  en  griiôi  iil  assez  salisfaisant,  mais  le  rendement  de  la  toison  eit 

inférieur  de  8p.  e 

Les  acijeleurs  se  composaient  exclusivement  de  fabricants  et  de 
marchands  du  pays,  tes  cardeurs  ont  peu  aclieté  et  seulement  des 
laines  longues  mèches  bien  lavées  ;  ils  donnent  la  préférence  aux 
laines  d*Âustralie,  qui  font  une  redoutable  concurrence  à  colles  de 
l'Allemagne. 

Straiêund,  Le  marché  de  Straisund  qui  a  précédé  celui  de  Siettin 
a  réuni  cette  année  une  quantité  de  7,930  qulntanx  de  laines, 
contre  8,380  en  1867;  il  a  commencé  avec  aasea  d*aetiTité  et  tons 

les  approvisionnements  ont  été  vendus  de  55  à  6â  thalers,  509  k 
25^  francs  par  quintal,  suivant  qualité  et  lavage;  cette  foire  n'a 
presque  rien  offert  en  qualité  d*un  lavage  réellement  bien  traité. 

Preslau.  La  foire  aux  laines  de  Breslau,  déjà  si  peu  satisfaisante 

rnnnée  dernière,  sV«^t  ouverte  cette  fois-ri,  dans  des  circonstances 
plus  d*  l  ivorablL's  encore.  Dans  d*autres  années,  le  jour  de  Touver- 
ture  avail  sulîi  pour  faire  les  transactions;  elles  se  sont  traînées 
celle  fois-ci  av  ec  une  grande  lanfçueur  peiidaui  plusieurs  jours  avec 
de  sensibles  nuclnations  de  prix. 

Voici  I  ciat  (les  (aines  qui  ont  liguré  sur  ce  marché. 

Laines  de  Silésie  50,000  quintaux. 

•     dePosen  17,000  » 

y»     de  Pologne  et  d'Autriche  9,500  » 

Stock  ancien  de  toutes  sortes  14,000  » 

Total.  83,500 
Contre.     70,000  quint,  en  1867. 
Soit  pour  1868  13,500  quint,  de  plus. 

Le  premier  jour  la  réduction  sur  les  cours  de  l'amice  dernière 
n'avait  été  que  de  6  à  8  thalers;  des  producteurs  qui  ne  voulaient 
pas  se  contenter  de  ces  prix  durent  se  résigner  plus  tard  à  une 
diminution  de  9  à  12  thalers  et  plus  encore,  notamment  sur  les 
qualités  inférieures  et  mal  soignées. 

Les  opérations  du  lavage  et  le  traitement  des  laines  en  général 
laissent  beaucoup  a  désirer,  ee  qui  \wn\  nvoir  contribué  en  partio 
aux  résultats  délavorablt^  de  cette  campagne. 

On  a  payé  les  prix  suivants  :  Thalers. 

Laines  superfines  de  Silésie,  dite  Electoral  98-1 05 

»     fines  ■    .    .  93-95 

mi-fines   70-78 

de  peliis  domaines  et  de  paysans.  55-66 


» 
11 


grasses  48-6 


superfines  de  Posen. 
fines  et  mî*fines  do  Posen 


68-89 
60-7i 


France. 

368-394 
356-364 
262-292 

480-244 
995-511 
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La  qualité  de  laines,  invendue  et  restée  en  ma^in  est  évaluée  à 
25^000  quintaux. 

Les  acheteurs  oui  été  moins  nombreux  que  l'îinnfV  dernière  et 
se  composaient  ni  grande  partie  d'Anglais,  de  Français,  de  fabri- 
cants de  la  provitiue  du  Rliin,  de  quelques  Suisses,  et  enfin  d'un 
petit  nombre  de  fabricants  et  do  marchands  de  l'Allemagne;  la 
Suède  n'était  que  faiblement  représentée  parmi  les  acheteurs. 

Poaen.  Quoique  l'ouverture  de  \n  foire  de  Posen  fut  fixée  au 
42  juin,  le  temps,  qui  n'avait  été  favorable  à  la  tonte  et  au  lavage, 
a  fait  précéder  de  quelques  jours  les  arrivages  de  laines;  toutefois 
Taut^rité  locale  défendait  la  vente  avant  la  date  ofTicielIp. 

Le  total  des  existences  s'est  élevé  à  26,b17  (piiniaux  contre 
20,974  en  1866,  soit  une  augmentation  de  5,545  qumtaux,  pro- 
venant surtout  d'approvisionnements  anciens  qui  avaient  été 
eovoyés  par  des  marebands  de  la  Pologne,  circonstanee  qui  D*a¥ait 
pas  eu  lieu  depuis  bien  des  années.  Les  laines  ont  été  vendues  à 
l'cxceplion  de  5,0(K)  quintaux,  que  les  propriétaires  ont  fait 
déposer  en  magasin  [mur  couvrir  les  chances  de  la  spéculation.  Le 
commerce  de  la  place,  ayant  de  son  eAlé  fait  d'assez  nombreux 
achats,  Posen  possède  un  bon  assortiment  de  roarcbaudi^^es.  Malgré 
Vapparenee  d'un  temps  propice  au .  lavage ,  cette  opération  n*a 
guère  réussi  ni  produit  on  résultat  favorable.  Les  acheteurs  se 
composaient,  comme  habituellement,  de  fabricants  et  de  marchands 
du  pays;  l'étranger  n'était  que  très^faiblement représenté. 

Ci-après  Tétat  des  prix  qu'on  a  payés  : 

Thalers.  Franc». 

Qualités  snperfines  et  fines   70-80  262-300 

»      moyennes    62-08  252-255 

»     ordinaires   tK)*54l  188-311 

»      de  deux  toisons   44-ijO  165-188 

n  résulte  de  cette  cote,  sur  les  prix  de  l'année  dernière,  une  réduc* 

tion  de  6  thalers  ou  22  1/2  frs.  pour  les  laines  fines;  de  o  à  7  th. 
ou  19  à  26  fr.  sur  les  laines  moyennes;  de  6  à  10  th.  ou  22  1/2  à 
57  1 /2fr.  sur  les  laines  communes;  de  4 2à  14  th.  ou 45  à 55 fr.  sur 
les  laines  de  dvux  toisons,  avec  l'observation  que  les  difFérences  en 
plus  ou  en  muiud  de  ce^»  ^rix  clail  due  à  une  supériorité  ou  infé- 
riorilé  notable  dans  le  choix  de  la  marchandise. 

Landsherg.  Le  calme  des  marchés  aux  laines  de  Breslau  et  de 
Posen  ont  considérablement  réduit  les  prétentions  des  producteurs. 
Le  marché,  fixé  au  14,  n'a  commencé  qu'&  sa  date  et  a  été  rapide-  • 

ment  terminé  dans  la  mémo  journér. 

Les  arrivages  formaient  uwc  (juanlilé  de  17  à  18,000  quintaux; 
qui  ont  été  vendus  moyennant  un  rabais  de  r>  à  12  thalers  ou 
22  2  à  45  francâ  par  quintal  sur  les  cours  de  l  unnée  dernière  ; 
on  a  payé  : 
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Thalert.  Franci. 

Les  lain^  commîmes.  *  169-188  par  quintal. 

1»     moyennes.  195-20â  » 

n      6nes.  .    .   56-64  2II-S40  » 

Le  lavage  a  été  asses  bon;  le  rendement  de  la  toison  dans  eette 
contré  a  fourni  un  poids  satisfaisant  qui,  toutefois,  ne  compense 
pas  la  réduction  considérable  sur  les  prix;  quelques  petits  lots  seu- 
lement sont  restés  invendus. 

Lie^tz*  Les  arrivages  sur  cette  plaee  se  montaient  à  environ 
S,000  quintaux  de  laines,  dont  la  plupart  a  été  vendue,  avec  une 
réduction  sur  Tannée  dernière  de  3  à  4  ttialers  en  lavage  satisfaisant, 
et  de  5  à  8  ibalers  en  lavage  défectueux; 

Les  prix  payés  sont  : 

Thalpfs.  Francs. 

Laines  de  grands  domaines.    75-85       281-311  par  quintal. 

«     de  paysans.  .    .    .    60-64      225-240  • 
Les  fabricants  et  marchands  du  pays  et  de  la  provînee  Rhénane 
ont  été  les  principaux  acheteurs. 

Schweidhilz.  Ce  marché  n  a  réuni  que  4,600  quintaux  de  laines 
qui  se  sont  placées  avee  un  rabais  sur  le  prix  de  l'année  dernière 
de  3  à  5  thalers  ou  ii  à  49  francs  par  quintal ,  suivant  qualité  et 
lavage. 

Berlin,  La  foire  aux  laines  de  Berlin ,  qui  a  succédé  k  celle  de 
Stettin,  s'est  ouverte  le  19  juin;  elle  a  réuni  en  arrivages  nouveaux 
un  total  de  460,000  quintaux,  à  quoi  il  faut  ajouter,  (y  compris 

6,000  quintaux  de  Inînes  russes^,  c>0,000  qnintaiix  en  existences 
anciennes,  ensemble  190,000  quintaux,  contre  1:)7,000  quintaux 
en  18G7,  S(>i(  r)"),000  quintaux  de  plus  que  l'anuée  lif  i nu  re. 

T  es  proju  iéLaires  de  laines,  tenant  (rahorii  leurs  prétention^  trnp 
élevées,  ont  été  obliges  de  vendre,  le  second  jour,  à  des  prix  infé- 
rieurs à  ceux  qui  leur  avaient  été  offerts  la  veille. 

Il  n'y  a  guère  eu  plus  des  deux  tiers  des  existences  qui  aient 
trouvé  acheteurs;  le  reste  a  été  déposé  en  magasin,  c'est  ht  quanlicé 
le  plus  eonsidérable  qui  soit  restée  invendue  depuis  plusieurs 
années. 

Voici  les  prix  approximatifs  que  l'on  a  payés  : 

l'halert.  Francs. 

Laines  superfioes.  .  69-74  259-278  par  quintal. 

»    fines.  .   .  .  6S-68  333-355 

•  moyennes.  .  55-60  184-335  n 

•  communes.  .  45-50  169-i8S  » 

Ces  prix  présentant  une  forte  diminution  sur  ceux  de  l'année 
dernière. 
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Les  fabricants  du  pnys  formaieiil  le  gros  des  nrfîctcurs ,  tandis 
qu'il  a  été  peu  traité  pour  l'Angleterre  et  la  province  Khéuaae,  et 
presque  rien  pour  la  France. 

Les  cardeui'â  ont  le  moiu:»  participé  aux  Hciials  et  douueiil  une 
préférence  marquée  aux  laines  coloniales  qui  font  aujourd'hui  une 
redoutable  eoneurrenoe  aux  produits  de  l'Allemagne. 

ÂgrécS)  ote« 

Le  consul  de  Belgique  &  SIettin. 
(jEOBge  Maacuand. 


Leipsig,  lo  li  octobre  1^9. 

Monsieur  le  Ministre, 

Dans  mes  rapports  précédents  j'ai  signalé  une  reprise  notable  des 
affaires  à  la  foire  de  Pâques.  Les  résultats  que  donne  en  ce  moment 

la  foire  d'automne  m'autorisent  à  dire  que  le  mouvement  de  nos 
exportations  >  ers  le  ZoUvereiii  s'en  ressentira  grandement  duos  le 
tableau  du  couimcrcc  de  1868.  Bien  que  cette  reprise  n'ait  com- 
mencé que  vers  ie  mois  d'avril,  nus  expui  Uitions,coa)purces  à  celles 
de  1867  et  1866,  préseotenl  déjà  une  progression  très-satisfaisante 
qui,  è  la  fin  de  l'année,  sera,  je  n'en  doute  pas,  plus  ooosidérable 
encore.  Le  tableau  du  mouvement  commercial  de  la  Belgique  con- 
state pour  les  sept  premiers  mois  de  Tunnce  des  progrés  signalés 
obtenus  par  nos  industries,  l'en  citerai  quelques-uns  t  ■ 
Exporlalions  vers  le  Zolivercin  en  sept  mois. 

i868.         1867.  4866. 

Armes  ......  768,638  562,l>12  594,826  fr. 

Fers  Itetlus,  étirés  ou  la- 

mjoés,rails.    .    .    .  3,858,149  11,278  1,559,541  kih 

M.  antres   1,687,633  396,535  191,865  » 

Ouvrages  en  fer  .    .    .  184,670  128,710  101,320  » 

Fers(les  huit  articles)   .  10,985,506  2,980,707  5,130,861  » 

Fils  de  laine  .    •    .   .  7/,r>,755  575,593  174,HO  .. 

FUS  de  lin   8,j7,23r>  788,769  602,193  - 

Graisses   1,714,654  1,445,227  676,515  •» 

HabilJemeoU  ....  50i,398  194,027  293,776  fr. 
Peaux  tannées,  prépa- 
rées et  apprêtées.   .  139,129  119,476  92,115  kil. 

ascuBiL  coifsoLitftB,  1860.  17 
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Résines  et  btitinaes,  huile 
de  pétrole  raffinée.  . 

Tissus  de  laine,  draps, 
casimirs  

Id.  autres  

Tissus  de  lin,  talles,  den- 
telles   .   *   .   .  • 

Verreries,  glaees.    •  • 
Verreries  fines    .    .  . 
in  in  es  d  origine  étran- 
gère 8,G95,607    6,448,562    5,070,i8i  > 

Ce  mouvement,  dit  le  Afonitour  dans  le  tableau  ri-desstis,  est, 
qnanlaux  laines,  consitîrrr'  romrnr  transit  dans  le  tableau  du  com- 
merce. A  mon  avis  ce  n  est  pas  un  simple  transit,  qui,  de  sa  nature, 
serait  peu  productif  pour  le  pays,  mais  bien  plutôt  un  commerce 
régulier.  Ces  laines  nous  arrivent,  il  est  vrai,  de  Londres,  etc.,  et 
sont  réeiportées  pour  l'Altemagne;  mais  ce  n*est  pas,  iant  s'en 
faut,  rëtranger  exelusivenient  qui  fait  transiter  ce  produit  étranger 
par  la  Belgique,  et  nos  gros  marchands  de  laines  y  participent  pour 
une  bonne  part  pour  alimenter  les  nombreuses  succursales  en 
agences  établies  à  l'étranger  et  surtout  en  Saxe.  Jadis,  nous  ache- 
tions des  lîîinrs  en  Saxe,  aujourd'hui  les  marchands  belges  en  ven- 
dent considérablement  non-senl ornent  à  la  Saxe,  mais  encore  dans 
un  bon  nombre  de  localiu-s  industrielles  du  Zollverein.  Ce  com- 
merce est  si  lucratif  que  les  agences  belges  augmentent  de  plus  en 
plus.  En  ce  moment,  mon  concours  est  encore  réclamé  pour  un 
établissement  de  ce  genre  dans  le  centre  manufiusturier  de  la  Saxe. 
Considéré  sous  le  rapport  de  l'économie  nationale,  ce  commerce  • 
donc  une  bien  plus  grande  importance  qa*un  simple  transit. 

Ce  fait.  Monsieur  le  Ministre,  a  encore  une  autre  importance. 
Jadis  Tindustriel  du  Zollverein  aviit  «;ur  nous  l'avantage  du  bon 
inurché  de  la  matière  j)r(  niière  et  de  la  main-d'œuvre;  je  crois  que 
ces  avanlagcs  sont  au  moment  de  disparaître  définitivement,  car,  si 
nous  vendons  à  la  Saxe  de  la  laiac  venant  de  Belgique,  ou  y  transi- 
tant, ft  est  incontestable  que  cette  laine  est  à  meilleur  marché  ea 
Belgique  qu*en  Saie.  Quant  aux  ouvriers,  ils  sont  si  bien  travaillé 
en  Allemagne  par  les  meneurs,  que,  dans  un  temps  donné,  les 
salaires  s'égaliseront  partout,  respère,  en  outre,  que  nous  garde- 
rons pour  nous  la  prépondérance  du  savoir  faire  industriel  et  du 
bon  a^oùl  de  s  dessins  qui  nous  donnent  de  si  grands  avantages  sur 
les  marchés  étrangers* 

*  Agréez,  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  à  Leipsig, 
Baron  i>*ARDBR7fB. 


4868. 

4867. 

4866. 

8,939,854 

7,939,984 

5,041,773  kîL 

120,248 
24,564 

47,998 
46,782 

64,009  . 
14,212  . 

7e,7dC 

79,523 
75,797 

41,014 

49,044 
67,343 

32,499  fr. 
96,844  . 
»  kil. 
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Alger,  leâ  octobre 

Monsieur  le  Ministre, 

La  Belgique ,  qui  achète  des  huiles  un  peu  partout,  même  au 
Maroc,  ne  devrait-elle  pas  compter  cet  article  au  nombre  de  ceux 
qui  pourraient  figurer  dans  les  échanges  que  je  désirerais  voir 

a'étnbh'r  d'une  rannière  plus  active  avec  l'Algérie? 

Je  m'en  suis  déjà  occupé  dans  mon  travail  d'enseinhlf  k  I  itif  à 
cette  colonie,  mais,  puisque  je  reprends  un  à  un  rcxamcii  des  pro- 
duits qui  peuveitl  nous  convenir,  je  pense  qu*oo  ne  lira  pas  sans 
Intérêt  .les  renseignements  complémentaires  que  j*ai  recueillis  sur 
rarticle  «  huiles  » . 

Le  rapport  des  délégués  de  TAIgérie  à  Texposition  universelle 
de  1867,  s'exprime  lînsi  : 

u  Parmi  les  produits  qui  paraisseul  destinés  h  marquer  dans  un 
>  avenir  prochain  les  progrès  de  la  colonie  algérienne,  les  builcs 
•  d'olives  tiennent  le  premier  rang.  » 

Le  rapport  entre  ensuite  dans  Texamen  des  procédés  de  fabriea- 
tion  employés,  et  constate  qu'après  avoir  livré  au  commerce  un 
produit  destiné  à  jeter  le  discrédit  sur  les  huiles  algériennes,  on 
est  arrivé  aujourd'hui  à  fabriquer  des  huiles  de  qualité  supérieure. 

Elles  ne  sont  pas,  du  reste,  tout  k  fait  inconnues  en  Belgique; 
en  180j,  nous  en  avons  reçu  1,140  kil. 

Les  exportations  d'huiles  d'Algérie  qui,  en  1865,  avaient  subi  un 
ralentissement  considérable,  ont  repris,  en  1866,  une  grande  aeti* 
vite,  la  différence  en  plus,  pour  1866,  est  de  4,065,015  francs. 

En  1867,  celle  progession  s'est  maintenue;  on  en  a  encore  exporté 
pour  167,354  fr.  de  plus  que  l'année  précédente. 

En  somme,  en  18C7,  on  a  exporté  ",'27b,55ÎJ  k.  ou  ?),ri68,443  fr., 
dont  Ja  France  a  pris  3,27:2,886  k.,  les  Étals  BarbuiCiques, 
1,680  k.,  l'Espagne,  55  k.  (l'exportation  vers  l'Espagne  avait  été 
de  près  de  7,000  k.  Tannée  précédente),  VAngleterre,  700  k.  (en 
IS66,  70  k.  seulement)  l'Italie,  254  k. 

Encore  un  article  au  sujet  duquel  il  y  a  lieu  de  constater  un 
accroissement  de  relations  avec  rAngleterrc,  il  est  boa  d  en  tenir 
noie  en  passant. 

La  Kub^lie  est  le  centre  de  la  production  des  huiles  d'olives. 

Les  principaux  raardiét  sont  :  Bougie,  Dellys  et  Alger. 

On  classe  les  huiles  d'olives  de  la  manière  suivante  : 

ffuiUi  surfines  de  fa6/c*  Ces  huiles  sont  fabriquées  dans  des 
monlins  eurupéens;  elles  sont  classées  à  Marseille  iminédiate- 
ment  après  les  huiles  surfines  de  Bari  (Naples).  On  peut  évaluer 
la  production  à  environ  10,000  hectolitres. 
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JfuiUs  de  fabriquta.  Ce  sont  les  indigènes  qui  les  fabriquent  ; 
ces  huiles «rriveni  troubles  sur  le  marché,  eo  l'état  elles  sont  em- 
ployées par  la  savonnerie  de  Marseille. 

La  production  varie  suivant  les  années;  dans  les  années  de  boooe 
récolte,  elle  peut  s'élever  i  plusieurs  millions  de  kilogrammes, 

Huikê  lampwUes.  Ce  sont  les  m^mcs  que  les  précédentes;  elles 
deviennent  îampanlos  ou  plutôt  elles  se  ciRrifient  par  le  repos  et  la 
chaleur,  aussi  ne  peut-on  guère  compter  sur  ces  huiles  que  vers  le 
mots  d'avril.  Comme  pour  les  précédentes,  la  production  peut  être 
évaluée  à  plusieurs  millions  de  kilogrammes. 

Ces  huiles  sont  propres  à  l'ensimagc  des  laines,  an  ^îssage  des 
machines,  comme  aussi  pour  brAler;  elles  foni  eoneurrenee  aux 
huiles  de  Malaga. 

Pour  les  prix  ;  rendues  «  Alger,  on  se  base  généralement  sur  la  mer- 
curiale de  Marseille,  en  déduisant  lUp.  c  sur  les  prix  de  celle  place. 
Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Alger, 
Gustave  Max. 


Saloniqoe,  le  â9  septembre  i86S. 

Monsieur  le  Bfinistre, 

J*ai  rhonncur  de  vous  trr>n«mc!trc  quelques  renseignements  sur 
la  réeolic  des  principaux  articles  agricoles  de  la  province  de  la 

Macrijoinc. 

Cermies.  La  récolte  en  a  été  très-abondanle  (*tle  année;  mais, 
par  suite  de  pluies  cl  d'inondations  partielles  survenues  pendant  la 
moisson,  les  eéréales,  en  général,  ne  ponrront  pas  être  longtemps 
tenues  en  enirepèt.  Les  prix  sont  à  In  baisse  par  manqur  de 
demandes  de  Télranger.  Blés  durs,  27  fr.,  blés  tendres,  2:2  fr. 
In  chnrïTe,  rendus  à  bord.  Orges  fr  4  5-50  le<;  100kil.,à  bord.  La 
graine  olen^ineuiH'  de  Sésame,  abondante  aussi,  pourrait  s'obtenir 
à  environ  52  fr.  les  100  kil.,  rendue  à  bord. 

Cocons  de  note.  Dans  plusieurs  localités  de  cette  province,  la 
production  a  été  moins  abondante  que  l'année  dernière  ;  les  prix 
des  cocons  sont  en  hausse  ;  on  avait  commencé  par  les  payer  i  rai- 
son de  2G  fr.  le  kilogramme,  rendus  h  bord;  plus  tara,  on  lésa 
payés  27,  38,  et,  tout  dernièrement,  39  ir.  le  kilogramme  franc 
h  bord. 

Il  y  a  apparcucc  d  une  nouvelle  hausse. 
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Cotoyis  les  foirespondances  pan'cnues  des  vingt  villngcs  delà 
Calaraarie  (Cliaicidique)  sont  défavorables  ;  la  récolte  sera  infé- 
rieure h  celle  de  18G7  par  suite  également  de  la  trop  grande  abon- 
dance des  pluies.  Les  pnx  de  ce  textile  sont  de  103  à  105  fr.  graine 
d'Amérique,  et  de  90  fr.  graine  indigèoe,  reoda  à  bord,  prit  oomi- 
natix  cependant. 

lames,  La  tonte  de  cette  année  a  ëld  très^èluite.  Le  prix  dea 

laines,  en  France,  n'ayant  laissé  aucune  marge  de  l»ënéfiee,  mais 
bien  de  la  perte,  rexportation  a  clé  minime  comparativement  à 
celle  des  années  précédentes }  les  prix  sont  de  fr.  62  î  65  les  50  kil. 
rendus  à  bord. 
Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Salonique, 
L.  Cabboitbm. 


Galatz,  id/\  octobre 

Monsieur  le  Ministre, 

La  récolte  de  cette  année  a  été,  en  général,  supérieure  à  celle  de 
l'année  dernière. 

Blé.  En  Moldavie  et  en  Bessarabie,  le  rendement  est  excellent; 
la  qualité  aossi  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Dans  la  petite  Yalaehic,  la  qualité  est  médiocre,  tandis  que  la 
quantité  est  satisfaisante. 

Seigle.  La  qunlité  est  tr/s-bonnc  (înn«;  tons  les  districts  du  pays. 

Orge.  N'a  rendu  qu'une  récolte  médiocre  et  d'un  poids  minime. 

Mais.  Très-hon  en  qualité  dnns  tons  les  districts  du  pays, 
très-abondant  en  Moldavie  ^  ou  dit  que  la  qualité,  eu  général,  promet 
d*èCre  excellente. 

Les  prix  des  céréales  se  sont  bien  soutenus  depuis  les  deux^dcr» 
niers  mois,  quoique  les  transactions  soient  asses  limitées. 

On  a  payé  ces  jours-ci  : 

Par  chilo.  Par  hectolî<rp. 

Blé.  Galatz  piastres  220  à  260  fr.  13.50  à  16.30 
Mats.  »  15:;  à  ICo  9.2o  à  9.95 

SeigU.  »         i38  à  450  8.40  à  9.45 

Orge.  »         145  k  420  7.00  &  7.S0 

7  4/4  Chllo  de  OalaU  »  80  bcctoUtres. 
77  5/4  Piastres  de  Galate.  =  90  francs* 
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Ces  prix,  eependaiit,  ne  sont  nullement  en  rappeH  avec  eeux  des 
marchés  de  consommation,  et  proviennent  purement  des  affiiifes 
de  spéculation. 

Les  craintes,  que  Von  avait  conrnfs  aux  mois  de  nini,  de  juin  et 
de  juillet  par  suite  des  ^i  .iudes  pertes  subies  par  presque  tous 
nos  exportateurs  par  la  baisse  rapide  du  prix  des  cëràdes  sur  les 
marchés  de  Londres,  Marseille  et  Amsterdam,  ne  se  sont  heureu- 
sement pas  réalisées. 

Laine,  l'exportation  de  laine,  non  lavée,  était  assez  considérable 
cette  année;  les  prix  variaient  de  fr.        à  fr.  1,40  par  ktlog. 
La  majeure  partie  fut  expédiée  pour  Marseille. 

Pétrole.  La  demande  était  toujours  active,  la  plupart  des  expédi- 
tions 8c  faisaient  pour  Odessa,  Gonstantinople  et  Vienne. 

On  fl  vendu  : 

42  degrés,  raffîné  et  épuré  de  fiS  2l  ÎJ5  fr.  par  100  kilogrammes. 
L'argent  est  très-abondant  dans  ce  moment-ci^  mais  difficile  à 
placer  A  cause  de  la  stagnation  des  albires* 
Nos  changes  sont  comme  suit  : 

Iiondres  fir.   S4.90  à  84.95 
Paris  991/4  à  995/8 

Marseille  08  5/4  ^  99 

Anvers  98  3^4  à   99        V  » 

Amsterdam         208  4/2  / 
Hambourg         185.40  à  185.60 

^    i  ^'1^         ]  « 

Les  transactions  se  font  contre  : 

Napoléons  d'or   fr.  20 

Ducals  d'Autriche   11.87 

Livres  Ottomanes   32,99 

Ces  cotes  ne  laissent  aucune  marge  pour  faire  venir  de  Tor  de 
l'étranger. 

La  question  vitale  des  chemins  de  fer  si  longtemps  projetée, 
disculée  et  luujuurs  rejelée  a  fait  celle  fois-ci,  suivant  toutes  appa> 
renées,  on  pas  décisif. 

Le  gouvernement  princier  accorde  à  une  société  prussienne  la 
concession  pour  la  construction  et  Texploitation  des  chemins  de  fer 
suivants  : 

a,  de  Bucharest  à  Pitesti. 

6,        Pitesti      &  Siatina. 

c,        Siatina      à  Crajova. 

rf,        Crajova     à  Turn  Severio. 

e,        Bucharest  à  Plojesti. 

/*.       Plojesti    k  Buzcn. 
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/y  ,       BvasBù  par  Rîneiiik  à  Forkielian. 
A,       Buzen  par  Heraila  à  Galalz. 
1,         Forksclian  à  Âdjottd. 
A,        Galalz  à  Tecucîn. 

Tecucin  par  Adjoud  à  Bacau. 
t»,       iiucau  à  Roman. 

Les  lignes  G,il.ttz-Teeucin-A(ljoud>fiacau-Aoman  doivent  être 
isommeocées  avant  toutes  lea  autres. 

D*autre  part,  uoe  société  autriflliîenQe,  oomposée  des  directeurs 
de  la  société  du  cbemio  de  fer  de  Lemberg  k  CiemowiU,  a  obtenu 
la  coneessioD  des  lignes  suivantes  : 

n,   de  Sncnwa  à  Roman. 

Homan    à  Jass)'. 
Embranchement  à  Botoschani  (point  de  jonction  fixé 
par  le  gouvernement. 

On  a  commencé,  depuis  deux  mois,  les  travaux  préliminaires 
sur  les  lignes  de  Galats  aRoman,  Suczawa  k  Roman,  et  on  n'attend 
que  le  vote  affirmatif  du  Sénat,  réuni  en  ce  moment  k  Bucharest, 
pour  pousser  ces  travaux  avec  une  grande  éneigie. 

Je  me  reserve,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  transmettre  des 
renseignements  ulténeurs  sur  les  progrès  de  nos  chemios  de  fer. 
Agréez,  etc. 

Le  coosjul  de  Belgique  k  Galats, 

S.  SCHWàB. 


Almeria,  le  37  octobre  4868. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel,  pour  1867, 
5ur  le  commerce  et  la  navigation  de  mon  arrondissement  consu- 
Inifo. 

Pendant  Tannée  écoulée,  les  afbires  ont  lafagui  par  suite  de  la 
mauvaise  récolte  et  du  manque  de  numéraire.  On  a  constaté,  cepen- 
dant, quelques  transactions  en  qierte,  en  calamine,  «en  plomb,  en 

grains  et  en  bois. 

Sparte.  L'exporlnfîon  de  cet  article  ronfiniic  sur  unr  large 
échelle,  surtout  ve<s  l  Ariî^îrtrrre.  Une  (limumtinn  sV-^t  [iroduitc 
l'année  dernière  dans  les  envois,  mais  cela  lient  au  manque  de  bâti- 
ments et  aux  prix  élevés  des  frets,  qui  ont  atteints  38  shellings 
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pnr  tonncnu  pour  Newcaslle,  au  lieu  de  13  à  15  qu'on  payait 
aupui  avant.  Des  envois  considérables  de  ce  produit,  Tenant  de  cette 
proTÎnce  et  4*autra  parties  de  l'Espagne,  ont  paralisë  les  affaires; 
inala  ici,  oela  n'a  paa  eu  d'influence  sur  le  priz^  parce  que  la  coneur- 
reooe  que  se  font  les  agents  anglais,  et  la  baiaae  des  fretay  iea  sou- 
tiennent 4  des  prix  plus  élevés  qu'on  ne  serait  en  droit  d'espérer. 

La  société  anglaise  £!t|)arlo  Trading  Comfumy  Limited  ^  a  établi 
des  presses  !)ydrauliques  pour  comprimer  le  sparte  et  rembarquer 
cil  balles  Cel.i  proenre  une  éeononiîe  dîms  le  prix  et  fait  que  Tar- 
ticie  arrive  à  desUnation  dans  de  meilleures  conditions. 

iHovrh.  On  constate  une  j^andc  dimîniition  dans  la  production 
de  cet  article.  Les  mines  de  Liuavcs,  apjuirlcnaiit  à  l'État,  pro- 
duisent en  si  grande  abondance,  que  lei>  allairesdans  ce  port  sont 
presque  anéanties. 

On  attribuait  au  gouvernement  Tidée  d'affermer  ces  mines  pour 
30  ans.  Dans  ce  cas  le  produit  en  augmenterait  encore* 

Calamine.  La  manière  de  traiter  les  affaires  en  cet  article  est 
tout  à  fait  anormale,  puisque  Tadieleur  refuse  d'acf|uériree  minerai 
dans  le  pays  producteur,  el- qu'on  doit  le  porter  ehes  lui.  Cela  rend 

les  transactions  très-difficiles,  car  on  ne  peut  établir  de  prix  esaets* 
Le  producteur  préférerait  en  vendre  à  plus  bas  prix,  dans  les  ports 

d'embarquement;  et,  si  cela  se  pratiquait,  même  avec  toutes  les 
réserves  désirables  à  l'acheteur,  on  verrait  celte  industrie  prendre 

de  reitension. 

Il  y  a  d^jù  une  maison  de  Belgique  qui  a  ici  ses  agents  et  qui 
acheté  le  minerai  en  lua^asiu. 

Grains.  Âiusi  que  je  le  disais  dans  mon  rapport  précédent,  k 
récolte  des  grains  est  mauvaise  dans  presque  toute  l'Espagne,  ce 
qui  a  oblif^  le  gouvemement  de  permettre  l'importation  des 
céréales  étrangères*  La  cherté  était  si  grande,  que,  malgré  la  charité 
publique,  les  classes  inférieures  ont  beaucoup  souffert. 

i^ots.  Depuis  qudque  temps  l'on  Introduit  beaucoup  de  bois, 
servant  à  divers  usages  provenant  de  Russie  et  de  Suède*  Aupara- 
vant il  nous  arrivait  indirectement  pour  la  voie  de  Malaga,et  notre 
commerce  était  pour  cette  raison  tributaire  des  entrepreneurs  de 

Malaga. 

Voies  de  communicatim*  li  n'y  a  aucun  lut  saillant  k  citer  au 

sujet  de  nos  chemins,* 

FreU,  Le  cours  actuel  est  de,  savoir  : 
Anvers.  23  k  24  fr.  la  tonne  de  i  ,000  kil. 
Londres.     shillings  la  tonne  de  i  ,015  kil.  pour  chargement  de 
sparte. 

Newcasiie.  25  shillings  la  tonne  de  1,025  kil.  pour  chargement 
de  sparte. 
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livcrpno).  35  shillings  la  tonni:  de  1,015  kil.  pour  chargement 
de  sparle. 

Swansea*  25  shillings  la  loanc  de  i,Oili  kil.  pour  chargement 
de  sparte. 

Swansea.  10  sfailltngs  poitr  ebargement  de  minerai. 
De  5  à  0  shillings  par  tonne  de  plomb  qui  sert  de  lest  aux  navires 
ebargés  de  sparte  pour  les  ports  de  l'Angleterre. 

Prix  eourani  de  la  place  d'Almeria» 

Le  cours  des  articles  d'importaliun  ci  d  expuriation  càl  variable, 
▼oici  cependant  ce«x  du  moment  : 

,  baportatioB.  Éeas(l)«  Hilleiiaiet. 

 A  800 

0^  I  le  quintal (â) en  magasin. 

id.  id. 
le  pied. 


id. 
id. 


id. 
Cêke, 

Bois  de  Suède 

Exportalion. 

Plomt)  Uc  l'*  fonte 
Plomb  de  2*  fonte 
Plomb  de  cliassc 
Alquifoux 
Minerai  de  fer. 
id. 

Minerai  de  cuivre 
Spnrte  en  rame 
Calamine 

Agrées,  etc. 


0 

800 

0 

900 

1 

050 

0 

135 

7 

550 

7 

280 

8 

400 

6 

400 

0 

150 

0 

200 

i 

800 

i 

700 

le  quintal  à  bord. 


id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 


id.  id. 


td. 

id. 


id. 

i(î. 


90  à  95  francs  pouj"  1,(>U0  kil.  à  bord 
ici,  rendement  50  p.  c. 

Le  consul  de  Belgique,  à  Ahneria, 

P.  ROUAII. 


Buenos-.\)Tes,  le  15  septembre  1868. 

Monsieur  le  Hîniatre, 

L*année  4^67  s'est  terminée  au  roiliea  des  dreonstanees  les  plus 
fatales  que  la  République  Argenlinfi  ait  eu  à  traverser  pour  sa 
ppospfTité.  Le  choléra  étendant  ses  ravages  sur  loutn  l'ctriidue  du 
territoire,  —  la  guerre  extérieure,  —  la  révolution  dans  quelques 
provinces,  et  une  crise  économique  dans  l  indiisii  ic  pastorale, — 
tels  soDtlcs  événements  qui  marquèrent  celle  Un  d'année. 

(1)  VÉcix  ^  10  rëaox,  soit  2  francs  63  ccnlimes. 
(3)  Le  quinlal  «s  46  kilogrammes. 

UCOBIL  CONSULAIRE,  1869.  18 
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Quoique  alarmant  que  fût  celte  situntion,  elle  n'a  été  que  de 
rourte  durrc.  La  Providence  éloigna  le  llé  iu,  et  fit  luire  l  e-^poir 
d  une  paix  prochaine;  d'un  autre  coté,  les  ressources  naturelles 
du  pays,  ainsi  que  la  vigoureuse  impulsion  du  commercei  rame- 
lièrent  la  confiance. 

Seule,  rindiii^ne  pusloraic  Uirda  ù  sortir  de  la  crise  qui  était 
venue  enrayer  sa  marche  prospère  et  dont  les  causes  peuvent  se 
résumer  par  les  deox  eonsidérations  suivaDtes  : 

D*abord,une  augmeotation  de  prodoetîon,  peu  en  rapport  avee 
les  besoins -des  marehës  eonsommateurs,  a  provoqué,  depuis  deax 
ailS|  une  Kaisse  graduelle  que  Ton  évalue  à  25  p.  c,  dans  le  prix 
des  laines.  Ensuite  les  États-Unis,  un  des  principaux  débouchés 
pour  cet  article,  ont  établi  des  droits  quasi  prohibitifs  à  l'entrée, 
et  il  en  résulte  que  les  quantités  habituel lement  destinées  aux  mar- 
ches américains  viennent  augmenter  encore  les  provisions  en 
Europe. 

Vos  données  suivantes  établissent,  à  rnpjiui  do  ce  qui  précèdei 
l'importance  croissante  des  exportations  totales  de  laines. 

E^i^UiontoiakàelaùieB. 
1865— i8G6.  .  .    441,698  balles. 

1806—4867..:  152,957  i>  Augmentation  i  1 ,259  balles. 
1867—1868.  .  .    176,7&5    »  »  â3^«2S  » 

Dans  ee<;  cliifîres,  les  États-Unis  contribuent  pour  les  parts 
décroissantes  ainsi  indiquées  { 

ExjparUUiW  de$  laines  ven  Uê  SlaU^Vmi, 

1865—  1866*  .  .   30,100  balles. 

1866—  1867.  .  .  14,380  »  DiminuUon  13,710  belles. 
4867—1868.  .  ,     4,898    <•  »  8,48â  » 

Depuis  plusieurs  années,  le  port  d'Anvers  est  celui  qui  reçoit 
les  quantités  les  plus  considérables  de  laines  de  la  Plata.  Cette 

préférence  marquée  s'explique  tant  par  la  position  centrale  de  ce 
marché  nu  milieu  des  districts  manufacturiers  et  consommateurs 
que  ]iar  les  im  sui  es  libérales  du  commerce  belge  au  profit  des 
expor  tnU'iiis  de  IJuenos-Ayrcs. 

C'est  ainsi  que,  pendant  la  campagne  4807-1808,  Anvers  a  reçu 
d'im[)ortaUon  directe.  •  .  1012,341  balles  laines  de  liueiios-Ajrcs 
coulic  75,4:>3    •    eu  1800-1807, 

soit  uoe  augmentation  de. . .  S8|886  balles. 
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Le  tai)leau  compara lif  suivant  indique  la  réparUUon  des  quan- 
lîtés  de  laines  expédiées  de  Boenos-Ayres  pendant  les  deux  der- 
nières campagnes  : 


Exportations  de  laines  du     septembre  au  septembre. 


I865-66 

1866^7 

11867-68 

1866-1867. 

1867. 

>1868. 

SltTUtATlOSS. 

Angn. 

Dis. 

AQfm. 

Dim. 

AiiTcn  .    •   .  • 

102^41 

28,886 

LeHavre  .  .  . 

21^2 

40,866 

42,450 

154134 

• 

1,584 

» 

lioideuux  ,    .  . 

4,500 

8,495 

6,9  U 

3,995 

• 

u 

1,581 

llancille  .   .  . 

2»Q94 

2,910 

3,396 

716 

• 

586 

» 

1,029 

751 

« 

» 

298 

» 

731 

Angleterre.   .  . 

9,971 

6,990 

1M29 

n 

2,981 

4,439 

n 

Élato-Unû.  .  . 

30,100 

14,380 

.  4,896 

• 

15,720 

m 

9,482 

Espagne»  .   .  . 

4 

9 

10 

* 

1 

7 

» 

2^10 

4,394 

4,364 

2,164 

n 

n 

30 

Soèdeel  Norvège. 

» 

833 

84 

833 

» 

» 

749 

Divers  .... 

» 

* 

899 

899 

• 

Totaux. 

152,957 

176,785 

Quand  aux  produits  de  la  Plala  en  général,  ils  ont  été  expédiés 
comme  soit  : 
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RECUEIL  CONSULAIRE. 


Ce  relevé  éCablit  suffismineiit  qa*AnTers  figure  eoeore  co  pre- 
mière ligne,  comme  imporlaDce,  parmi  les  ports  qui  rcçoiveol  les 

produits  de  la  Platn;  ainsi,  pour  l'article  Inine  seulement,  tous  les 
ports  de  France  réunis  ODi  reçu  en  ia67-l$68.    .    5'i,760  iMlles. 

et  les  ports  d'Angleterre  H, 429  » 

Anvers  seul  a  importé,  pendant  la  même  période  102,341  » 
soit  au  delà  de  la  moitié  des  résultaU»  de  la  tonte  dans  toute  la 
République  Argentine. 

Pour  les  cuirs  secs  et  salés  les  ports  français  réunis  ont  reçu  eu 

1867-1868  •  169,330  cuii^. 

et  TAngleterre   226,308  » 

tandis  que  vers  le  port  d'Anvers  seul,  ont  été 

dirigés  •   562,039  n 

L'importance  croissante  de  nos  relations  commerciales  avee  ce 
pays  n'a  pas  eu  pour  conséquence  d'augmenter  dans  la  Plata  les 
arrivages  sous  pavillon  national.  Les  navires  belges  figurent  pour 
une  part  toujours  minime  et  trop  insignifiante  dans  le  nombre  de 
ceux  qui  se  dirigent  sur  Anvers 

Pendant  la  campagne  écoulée,  20()  navires  de  totHcs  nations  &OQt 
partis  pour  Anvers  suivant  répartition  ci-après  : 

56  portant  pavillon  anglais. 


40  N  italien. 

39  ,    '    M  hollandais. 

27  »  prussien  et  allemand. 

17  »  nofv^ien  et  suédois. 

7  »  américain. 

3  »  belge. 

3  I»  danois. 

3  »  autrichien. 

S  K  brémois. 

3  »  ha  m  bourgeois. 
2  »  français. 

2  »  mecklembourgeois. 

4  »  oldenbourgcois. 


206  navires. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  comprend  i  ,162  navires, 
dont  10  belges  seulement,  qui  ont  visité  le  port  do  Buenos-Ayrcs 
pendant  cette  même  période,  soit  : 

,  138  navires  français.  . 


241  »  anglais. 

80  »  américains. 

1 20  »  espagnols* 

124  1»  italiens. 

115  »  lioUaudais. 
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24  navires  brésiliens. 


20 

n 

dniioîs 

U  «vas  Kr  i  • 

i72 

allemands. 

22 

» 

suédois. 

19 

» 

norvégiens.  * 

3 

russes. 

S 

autiiehieos. 

3 

orientaux. 

10 

belges. 

15 

portugais. 

5Î) 

argeotins. 

rinnfî  le  lot«l  de  1,162  navires,  il  est  h  remarquer  que  453  na- 
vires sont  partis  sur  lest  pour  diverses  destinations. 

Le  nombre  considérable  de  navires  qui  ont  s^ourné  sur  rade 
pendant  la  dernière  eampagne  est  cause  que  les  frets  ont  été  peu 
r^onérateurs.  La  cote  pour  Anvers  a  été  établie  comme  soit  pour 
b  dernière  campagne  : 


Ffîi  côté  en  shillings  sterling  avec  l)  p,  c,  primage. 


DATES. 

1 

cuits  net 
p.  2240  Ut. 
angl. 

CDiii  ëàtàâ 
p.2240Uv. 

angl. 

avm 
p.  2240 IW. 

angl. 

SAtua 

de 

40  pieils. 

1867. 

Septembre.   .  • 

45 

15 

22  i 

15 

Octobre.  •   .  . 

45 

15 

25à30 

20à25 

Novembre.   •  . 

40  et  35 

15 

27  i 

25 

IMcenbN  «   •  . 

N. 

N. 

N. 

N. 

1868. 

Janvier.    .    .  * 

25 

15 

25 

17  i 

Féiner  •  %    •  • 

25 

15 

25 

13  i 

IMiirs.    •    •    •  • 

25 

15 

25 

20 

Avril  

25 

15 

25 

20 

liai  ;  ...  . 

25 

15 

25 

20 

Jiiiii  

2Uà25 

25à30 

27ià  30 

20 

Mkt  .... 

30 

25 

3Ô 

20 

iOttk.    •    .    .  * 

30 

25 

30 

1  20 

lU  UECUËIL  COiXStLAIllE. 

La  ligue  anglaise  <lc  Tait  et  C",  avec  laquelle  le  gonvcrnrnirut 
du  roi  a  passé  un  cou  irai  postal,  a  été  inaugurée  tlaiiâ  des  condi- 
tions favorables. 

Les  expéditions  par  eetU:  Toîe  sont  très-reeherehées.  Aeloelle- 
ment  sept  lignes  de  bateaux  à  vapeur  relient  TEuropo  à  la  Plata 
et  le  relevé  suiviint  indi(iiic  dans  quelle  mesure  elles  eonlribaent 
è  Texpédition  de«  produits  du  pays. 


Participation  de  la  namgation  à  vapeur  à  Vexportulion 

ée$  produits* 


DKHOUlKATiOH 

CVIM 

dcbœuf  ctTach. 

PBAUX 

de  cbèv. 

•uivs. 

û 

• 

<o 
B 

M  O 

a  - 

«À 
M 

m 

M 

• 

• 

V 

tn 

Salis.  \ 

m 

V 

t* 

i> 
■i> 

"3 
co 

Pipes. 

4 

kl 

S 

PCA 

de  mou 

CHBVI 

:x. 
o 
u 
Ik 

Londres  (Tait) 

1 ,474 

9,863 

862 

79U 

147 

708 

50 

l,lb() 

1 

• 

n 

Li?erpool.  . 

5,500 

46,369 

22348 

5,056 

2,309 

3,071 

102 

1,311 

• 

» 

Soulhitmpton. 

n 

1» 

» 

n 

n 

n 

* 

10 

n 

1 

AoTert, .  .  . 

36,627 

33,12j 

2192 

i,âl2 

100 

5,311 

71 

032 

6 

1 

Bordaaox  .  . 

• 

• 

» 

75 

40 

17 

n 

102 

141 

62 

Marseille  .  . 

• 

A 

n 

2,115 

447 

716 

13 

1,163 

n 

• 

GèotM-  •  •  « 

15,483 

2,491 

» 

1,048 

1,327 

741 

11 

470 

• 

• 

59,084 

91,848 

• 

25302 

1059G 

4,370 

10564 

307 

4,854 

147 

64 

Parmi  les  produits  de  la  Plata,  Texportalioa  des  viandee  est 
devenue,  dans  ce  dernier  temps^roUjet  de  rollenlion  du  conimeree, 
et  Ton  cherche  à  résoudre,  nvce  l'aide  de  la  sciencCf  le  problème 

de  la  conservation  de  cet  article. 

Déjà  un  établissement  considérable,  dû  à  Tininlive  d'nnc  société 
de  négociants  anvcrsois,  est  exploité  à  Fra)-ikiiios  cl  a  été  crée 
pour  produire  l'extrait  de  viande  système  Liebig. 

Les  résultats  aequis  dans  toute  TEuropo  sont  venus  prouver 
aux  courageux  promoteurs  de  celte  entreprise,  que  les  produits  de 
Fray-Benlos  ti-tmvmt  un  emploi  assuré  h  l'usage  des  classes 
pauvres,  de  la  marine  et  de  1  armée.  Ce  succès  a  suggéré  au  com- 
merce, comme  à  la  science,  la  pensée  de  réaliser  le  complément 
du  système  Licbig  cl  de  Irau^poi  ler  eu  iiuropc  la  viande  fraîche 
conservée. 

La  réalisation  de  ce  projet  serait  une  œuvre  à  la  fois  profitable 
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el  humnnilaire;  ce  sciail  iiu'llre  à  la  portée  des  classes  pauvres 
en  Europe  rcxccdaul  de  produclion  de  Ja  Plala  cl  permettre  la 
nourriture  à  bon  marché.  * 

L'initiative  da  commerce,  de  la  Bcienee,  ainsi  que  l'oppuï  de 
quelques  gouTeniementg  eu  moyen  de  subsides  et  de  proteetioD, 
n*ont  ^oint  fait  défaut  pour  seconder  Jes  recherches  auxquelles 
donne  lieu  cette  importante  question. 

Les  systèmes  Appert,  Gecldcs  et  Jnlv,  Sweeny,  Hiivot,  Rnsch, 
Olidcn,  Morgan,  lliveyro  et  Deinaria  oui  successivcnienL  été  pro- 
duits, mais  k  Yélal  d'expérience  seulement,  car  la  pratique  leur  a 
signalé  des  défauts  insurmontables. 

Ainsi,  ieâ  points  les  plus  importants  à  résoudre  sont  : 

!•  La  conservation,  au  point  de  vue  de  Thygiène,  c'esc4-dire 
sans  addition  de  produits  chimiques  nuisibles  à  la  santé. 

S"  La  conservation  rendue  applicable  aux  viandes  de  la  Plata, 
essentiellement  aqueuses  par  suite  de  la  nourriture  toujours  verte 
cl  débilitante  que  Ton  fournit  aux  animaux. 

Cède  dernière  considération  semble  avoir  arrêté  l'exécution  du 
svctrinc  Liés-Bodart  de  Strasbourg. 

Apres  ce  savant  professeur,  sont  arrivés  à  la  Pîala  M.  Gorges,  et 
MM.  Slooper  cl  Paris,  ces  derniers  cuiiitnaiidités  par  des  négociants 
anversois  et  anglais. 

Le  système  Gorges  a  produit  des  essais,  concluants,  au  point 
de  vue  du  résultat  scientifique,  mais  inapplicables  au  commerce. 
Quant  à  M.  Slooper,  dont  les  expériences  antérieures  sur  les 
viandes  de  la  Plata  ont  obtenu  des  succès  en  Europe,  il  semble 
réuiiîr  îps  meilleures  conditions  de  réussite.  Il  est  h  e-^pérer  qu'un 
avenir  prochain  verra  la  réalisation  de  celte  vaste  entreprise,  et  i! 
m'est  aî^'réablc  de  pouvoir  conslaler  que  le  commerce  belge  y  aura 
coiilnbué. 

Les  viandes  salées  et  sèches  d'après  les  systèmes  connus  ont  été 
exparlées  dans  les  proportions  suivantes  depuis  quelques  années  : 

Ainsi,  en  IS65,  on  a  exporté  3:1,669,940  livres;  en  1864, 
55,643,105;  en  ISCri,  45,753,000;  en  i866,  55,899,400  et  en 

1867,  38,118,900  kij. 

Le  Drésil  et  In  IInv!me,qnîufîîrRent  ces  viandes  pour  la  nourriture 
des  nègres,  absorbe  ni  la  plus  graudc  partie  de  cette  exportation. 

Les  quantités  suivantes  l'indiquent  : 

 Exportation 

vers  le  Brésil.         vers  la  Havane. 

En  1863  .....     9,927,800  liv.  22,601,600  liv. 

4864    11,857,700  20,495,500 

4865  90,696,700  34,005,200 

4866    38,963,000  36,455,500 

4867  .       ...    10,447,600  36,444,600 

asctrni,  coivsolaim,  4869.  •  19 
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Quelque  considérable  que  8oU  celle  exporlolion,  die  n*a  pe» 

atteint  toute  Timporlance  quVIlc  pourrait  avoir  û  uo  sysièine 
économique  était  la  base  de  ces  opérations. 

Chaque  année,  on  constate  la  perle  de  grandes  quantités  de 
viande  par  suite  de  négligence  et  de  manque  d'initiative. 

Ainsi  en  48G5,  Texporlion  totale  comprenait  4,329,954  cuirs 
secs  et  462,440  cuirs  salés,  soit  un  total  de  4,793,361  cuirs.  . 

Buenos-Ayres  seul  participe  à  cette  exportation  pour  4,610,910 
cuirs,  soit  23  p.  c.  du  bétail  existant  dans  la  province.  En  admet- 
tant que  la  consoniiiiation  de  la  ville  soit  par  an  250,000  télcs  «\o 
bétail  et  200,000  pour  la  campagne,  on  trouve  (à  raison  de  4  liv  . 
de  viande  par  jour  et  par  iiabitaot)  la  consommation  de 
430,000  animaux. 

Cecbiffre  répondà.    •  quintaux  840,000 

de  viande  (i  20  livres  par  animal),  et  en  ajoutant  le 

montant  de  l'exportation  pour  4805  soit  .   •  •   .       i:i7  ,'20 


de  viande  eu  égard  aux  exportations  des  euirs  pendant  la  même 

année. 

En  1865,  la  province  de  Riieno.s-Ayrcs  possédait  à  elle  seule 
6,21  r», 328  têtes  de  bétail;  aujourd'hui  ce  chiffre  toujours  croissant 
s  élève  ù  8  millions  et  Ton  compte  40  millions  de  moulons. 

Ces  données  prouvent  suffisamment  quels  seront,  dans  Tavenir, 
les  éléments  de  prospérilé  de  la  nouvelle  industrie  de  la  conserva- 
tion des  viandes. 

En  terminant  cet  aperçu  du  commerce  d'exportation,  il  m'est 
agréable  de  signaler  à  votre  attention,  M.  le  Ministre,  l'importance 
croissante  des  rapports  de  la  Belgique  avec  la  République  Ar^^en- 
tine.  Le  port  d'Anvers  est  le  plus  important  au  point  de  v  ue  du 
commerce  arjçentin,  et  les  relations  qui  unissent  les  intérêts  com- 
merciaux des  deux  pays  viennent  d'être  encore  cimentées  par 
deus  circonstances  récentes  :  —  d'abord,  par  l'organisation  de  la 
ligne  régulière  de  steamers  entre  Anvers  et  la  Plala  sous  le  patro- 
nage du  gouverueuient  belge,  —  ensuite,  par  rudhésion  de  la 
République  Ai'gentine  au  rackal  du  péage  de  l  Escaut. 

Agréez,  etc., 


Le  total  de. 
prouve  qu*il  y  a  une  perte  de. 


quintaux 


997,320 
613,396 


Le  consul  de  Belgique  à  Buenos-Ayres, 
Ch.  Pxcbbb* 
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Hamboiirgi  le  SO  octobre  1868. 

MonsieDr  le  Ministro, 

Les  chiffres  de  în  <^îD!istiq!ip  du  commerce  de  Hambourg  en  4867, 
continuent  ii  (:lablir  une  murclie  croissante  d*aiTaires,  comparés 
aux  chiffres  des  années  de  4860  et  18Co  ;  cependant,  les  affaires 
sur  place  sool  généralement  plus  languissantes  el  les  commerçants 
96  plaignent.  Ne  feudrait-il  pas  l'attribiier  à  ce  que  le  mouvement 
eommercial  est  devenu  davantage  un  mouvement  de  transit,  et 
que  Hambourg  deTÎent  de  plus  en  plus  un  port  de  i)a$sage  pour 
le*^  nffnires  fnite*;  directement  par  le  commerce  des  ÉUUs  princi* 
paux  (1<  la  coalcdcralioo  de  rAUemagne  du  Nord,  tels  que  la 
Prusse  et  la  Saxe. 

Il  est  entré  en  ce  poi  t  en  : 

1867.  —  5,055  navires  de  mer  inesurant  954,055  latts  de  4,000(2,000  kil.) 
186G.  — 0,185        o  »  885,115  »  • 

1865.-5,186        •  »  815,602         »  • 

La  moyenne  de  tonnage  des  navaircs  tend  donc  h  augmenter 
d'année  en  année  et  dans  la  proportion  de  8  à  10  y** 

Le  pavillon  bambou rgcois  se  trouve  représenté  aans  ce  mouve- 
ment,  en  : 

1867,  par  848  navires  mesoranl  d46,609  lasts. 

1866,  »  767  •  S03,6Kâ  » 

1865,  »  719  n  168,665  m 

Ces  ebifires  donnent  un  aecroissement  r%ulier  de  30  V«  d*année 
*  en  année  dans  le  tonnage  de  la  marine  bambourgeoise  fln^uentant 

le  port  d'armement. 

Il  est  entré  k  Hambourg  venant  de  pays  transatlantiques  en  : 

1867.  —  5G8  navires,  mesurant  149,893  lasts. 

1866.  —  477  »  134,73:>  n 

1865.  —  î)03  »  135,480 

Soit  pour  Tannée  1867  une  augmentation  de  11  */•• 
11  est  sorti  du  port  en  ; 

i8G7.  —  5,071  navires  mesurant  956,374  lasts, 

1866.  -3,210  »  888,375  » 
1865.-5,186           »  810,999  » 

Dans  le  mouvement  de  sortie  le  pavillon  barobourgeois  se  trouve 

représenté  en  : 

18G5,  par  708  navires  mesurant  170,281  lasts. 
1800,    >    763  »  199,764  « 

1867.  »    820  II  240,129  n 


\ 
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Yen  les  pays  LramatlanljqiMs  seront  dirigés  en  : 

iS67.  —  542  navires  mesurant  437,529  lasts. 
4866,^545  »  427,824  » 

4865.  —  523  »  446,716  » 

Il  est  en  outre  ontré  en  ce  port  venant  de  riniérieur  de  TAlle-  . 
i  luagoe  par  l'Elbe,  en  : 

4867.  —  4,867  bateaux  chargés  de  6,648,07^  <iuint.(IK)  kil.)  de 
marchandises. 

4866.  —  5,222  bateaux  chargés  de  6,938,646  • 
186». 4,406  n  1^,009,313  -  » 
consistant  principalement  enprodttiift  du  sol,  vcnnnt  de  la  Bohème, 

de  la  Silésic,  de  la  Saxe  et  des  pays  riverains  de  l'Klhc. 
La  navigation  à  vapeur  eontinue  son  mouvement  naturel  de 

progression. 

II  est  entré  en  : 

4867.  —  2,007  steamers  mesurant  659,827  luslii 

ou  67  V,. 

4866.  ~  4,904  sleamcfs  n      566,896  » 

ou  56  V„ 

4865.  ~  4,657  steamers   »       448yOG6  » 
ou  55  Vo» 

La  marine  marchande  h}ini!>oiir£»roisc  se  composait  : 
Le  4*'  janvier  4867  de  487  uavires  mesurant  422,404  lasts. 

*  4866  de  509  »  421,255  » 

•  4865  de  539  »  125,o65  » 

Il  est  à  remarquer  qu'on  est  arrivé  à  reconnaître  iei,  qu'une 
pluH  grande  eapoeilé  des  nivires  est  favorable  aux  intérêts  des 
annaleun,  et  cette  transformation  s'opère  graduellement,  puîs- 
qu*en  4865  la  capacité  moyenne  était  de  355,  en  1866  de  358,  et 

en  ISr»?  (îe  2îil  lasts  par  navire. 

I/appnritioii  <]u  pavillon  belge  continue  à  être  rare  ici,  et  le 
plus  souvent  u  t;si-ce  que  pour  y  vendre  les  navires. 
Il  est  cntrë  sous  pavillon  belge  en  : 

4867.  —  5  navires  mcsuraul  4uU  lasts. 
1866.^0  1»  0  • 

4865.^4  »  96 

11  est  sorti  sous  le  même  pavillon  en  : 

4807.  —  3  navires  mesurant  339  lasts. 

l.sfin.  „ 0  •  0  » 

186i>.  —  4  »  96 

De  la  Belgique,  il  est,  sous  divers  pavillons,  enlré  en  ce  port  cn^ 
1S(;7,  —  68  navires  UK'^uraut  17,574  lasts. 
IbOb.— 76  >i    ■       46,04o  n 

4865.-68  »  44,349  » 


du  tonnage 
totul  des  navires 
de  mer* 
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Il  en  est  smii  se  rendant  en  Belgique  en  : 

i  8G7 .  —  71  navire^  mesurant  1 6,003  lasts. 
1866.-71  I.  13,317  » 

1865.^56  1»  11,S74  n 

I«  valèir  totale  des  iraportaUons  I  Hambonrg  s*est  élerëc  en  : 

1867.  —  819,316,060  B«rci  de  Banque  dont  184,449,100  j  .eulcmeat 
1866.-  779,068,010         •  •       172,446,500  (soomû  «a  faible 

1865.-771,668,880        i.  >       183,796,040  '  droit  de  !/« 

Bile  te  diTiae  en  importation  de  : 

1865.         1866.  1867. 

J»ay5  Iraniallanliqura  .  .  m.deB.    69,827,570     62,211,850  73,413,650 

Pays  d'feurope  par  mer   331,278,780   325,629,750  372,606,730 

Par  elieinin  de  fer,  canaux,  fleuves.  370,562,530   391,216,410  3/3,295,680 

m.  de  B.  771,668,880  779,068,010  819,316,060 

Eteomitte  en  : 

1865.  1666.  1867. 

Ptoddti  alimentairet.  ..  ni.de  B.  168,702,960  171,959,680  264,060,850 

Bois  de  constmetion  et  à  Mter  .  .  18^,450  16,719,700  18,750,060 
Antres  produits  bruti  et  préparés 

pour  la  fabrication                     262,264,760  T.?  OU, 180  276,312,170 

Produils  manufacturrs  •  .  139,331,890  I14,46.t,G00  151,907,510 

ProduiU  industriels  el  arlisliqucs.   67,278,980  72,056,170  74,918,020 

Affont  monnayé  et  non  monnayé.  115,795,840  105,914,380  93,277,420 

m.  de  B.  771,668,880  779,088,010  819,916^060 

l'importation  des  produits  Industriels  et  de  quelques  antres  arti- 
cles dont  la  spéeifieation  offre  de  l'intérêt  au  commerce  belge,  con- 
a»l«en: 


1865. 

1866. 

1867. 

Coton  fîlé  et  iwist  .  .  .  •  m.  de  B. 

28,008,180 

23,ffi7,900 

31,^5,530 

Fil  (le  laine  et  laine  et  colon.  .  . 

36,488,010 

30,006,730 

35,515,810 

Fil  (le  lin  et  à  coudre   . 

8,020,840 

7,964.90(1 

9,615,940 

4,011,980 

2.323,(KkJ 

3,219,610 

14,078,080 

10,042,700 

13,631,430 

Étoffée  en  laine  et  demi  laine.  .  . 

57,594,500 

62,664,650 

62,644,700 

31,964,660 

35,193,100 

38,750,010 

»    de  lin  et  demi  lin.  ...  . 

18,664,470 

17,491,010 

16,525,500 

1,384,880 

1,694,540 

1,367,860 

961,450 

1,366,360 

1,432,230 

Cuirs  «eca  ct^alcs  iledivci  .s  «spèccs. 

24,419,080 

25,052,490 

20,266,720 

12,296,330 

7,913,050 

5,120,760 
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iiuile  de  h;ileine                            2,852,980      2,003,810  2,802,540 

»    de  palme  .  .  .  .  •                   1,125,610        759,960  1,246,550 

•  de  pétrole                            3,030,100      3,980,310  3,062,230 

•  d'olifec  c«iaiiniiD««                2,802,300      1,296,720  2,277,300 

•  ^  «oIm                            1,602,060     ^A^m  1,383,130 

"     <ï«  coco                              1,239,860      1,135^  1^,410 

Objet*  fin»  de  fer  «l  d'adcr  ...  .      3,999,420      3,381,050  3,502,430 

Macbiues                                       0,112.(;30      4,923,580  6,510,270 

Arme»                                          1,9<)],410      2,241,750  $,110.760 

L'importation  jiiH-  mer  de  Ij  RckMque  s'est  élevée: 
ha  1865  à  m.  deli.  6,474,050 

1606  k   6,375,870 

1867  &  ....  .  6,300^10 
El  ooiuitte  priiidpalcneiit  en  : 

1865.          186S.  1867. 

Ti»«us  mauutacluréa.  .  ,  m.  dcB.       1,829,800       1,862,110  1,151,130 

Gain  préparée                                 33,180         32,700  42,610 

^•P^                                      302,470       180,830  182,270 

Carte*  k  jouer  ;         17,910         16^490  27,720 

Glace* ,  crittaiu,TemaoiijDé.  .  .        275,160        206,840  2SO,2ÛO 

Verre  a  vilre                                   534,950        679,690  626,440 

Porcelaine*                                        22,150          40,480  13,940 

Faïence                                             —             10,970  — 

Mai^tn?aiUé                                13,150         14,870  11,230 

Few                                             72,360       266,300  181,820 

Cloitx                                          399,870       309,140  334,850 

ObjeU  fini  ea  acier  et  fer                    148,200         55,710  46,840 

Armes                                              254,240        499,280  526,590 

R'»tip;ie^                                             230,780        166,820  412,730 

buct  es  raintiês  et  caudi*                      168,810        177,640  82,180 

L'Allemagne  conlinur  h  offrir  son  contingent  liabituel  à  l'cmigra- 
tion  par  le  port  de  iiumbuurg,  et  à  louruir  un  grand  aliment  a  la 
navigation  ten  les  Etats-Unis, 

L*4niigratioa  le  résume  conmie  auil  : 
En  1867.  —  75  Daviret,  34,015  pamgen  Tcrs  les  ÉlaU-tTnis. 

6     •         2,638         •  les  posaenion*  anglaites  de 

TAmérique  du  Nord. 
9     »         1,096         »           le  Brésil  et  la  PlaU. 

1  •  41         •  TAfiique. 

2  «  126        »  rAustralie. 

296        >         diverses  places  tnuisatlaii- 

tiques. 

4675        »  iodirectcnent. 
93  navires,  42,889  passagers. 
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Pour  !a  prcnui  i  e  (ois  i  on  trouve  en  1807,  riiidicaliua  iuléres- 
mlc  de  la  nationalité  des  cmigrants  : 

Prussiens   21,603    De  diverses  États  do  la  confc- 


Hecklembourgeoia .  .....  2,961 

AoUicUtM   2,649 

WartCBbeigeoii   2,425 

Dmob   2,149 

Hoioè   1,725 

Bavarois   1*704 

Amèrictiot   1,470 

Eidois  ...••»  1,256 

Suédois  et  Norvégiens.  •  .  •  1,169 

En  1866,  oot  émigré  : 
FarflOmvirei,  35,056  pattagen  vers  les  États-Uaû. 


deralion  de  rAlleruugue  du 

Ilofd   815 

Snitset   77 1 

Saxons  •  .  .  «-   536 

Des  duchés  saxons   44  L 

Russes  et  polonais.  .....  429 

llambourgems   378 

Divers   298 


8  » 

2,447 

• 

les  possessions  anglaises  de  l'Amérique 

du  Nord. 

1  • 

215 

• 

le  Mexique,  Venezoela  el  la  Nouvelle- 
Grenade. 

5  • 

360 

» 

le  Brésil  et  la  Plata. 

3  • 

PAustralie. 

413 

diverses  places  transatlantiques. 

5,740 

• 

iadîreetement. 

97  navires,  44,780  passagers. 
St,  en  1865  : 

Per  71  navif«s,  31,991  passagers  vers  les  ÉUts-UnU. 

les  possessions  anglaises  de  TAnié- 

rique  du  Nord, 
le  Mexi(^()e,  Venezuela  et  la  Nouvelle* 

Grenade, 
le  Brésil  et  la  Plata. 
Valdivia,  Valparaiso. 
l*Attstfalle, 

diverses  places  transatlantiques. 
Indirectement. 


5 

• 

1,386 

• 

i 

• 

228 

• 

4 

• 

396 

1 

37 

» 

12 

• 

2,b3U 

• 

334 

• 

S,672 

• 

91  navires,  42,884  passagers. 


l'cnli-C'C  de  Hambourg  dans  la  confcdcralioa  de  rAlleinagne 
du  Nord  n'a  pas  eà traîné  son  entrée  dans  Funion  doaaiiière. 
Hambourg  a  trouvé  préférable  de  garder  son  aneîeone  posîUoii, 
eC,  dans  la  oonvelle  déiDarcation  des  frootièrcs  douanières,  a 
cherché  à  tenir  eelIesHÛ  aussi  éloignées  que  possible  de  la  ville. 
L'avenir  appreadra  si  on  n'eut  pas  mieux  fait  de  conciliei*  les  deux 
^slèows  en  eonserrant  la  ville  et  le  port  bors  de  l'union  douanière. 
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faisaol  ainsi  de  la  ville  un  immeiise  entrepôt  libre,  et  en  rappro- 
chant la  ligne  douanière  autant  que  poesiblc,  afin  d'avoir  la  facilité 
de  construire  des  fabriques  aux  porlcs  de  la  ville,  qui  aurait  pu 

réunir, ccftt^ façon,  !ps  hienfiils  do  la  lîherlc  commrrciale,  tout  en 
libérant  sa  [nojii  e  industrie  des  forts  droil'?  d'entrée  dont  Tunion 
douanière  aiieiuandc  frappe  encore  les  produits  étrangers.  Il  rae 
parait  que  Hambourg  avait  là,  à  l*aide  de  sa  position  comoierciale, 
une  belle  BÎtvation  industrielle  &  prendre  et  qu'elle  n>n  a  pas 
▼oulu. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  à  Hainbouiig, 
Ad»  de  Craec&er. 


Sanurang,  le  90  août  IS68. 

Monsieur  le  Ministre^ 

Délégué  par  M.  le  consul,  fai  Thonncur  de  tous  adresser  un 
rapport  sur  la  siiualion  du  commeree  de  Samarang,  pendant  le 
premier  semcslro  <\r  roilc  année. 

N'ayant  pu  nir  lu  ocurcr  les  chiffres  et  documents  ofTîciols 
concernant  le  mouvement  commercial  de  notre  place  duraul 
l'année  18G7,  je  me  suis  trouvé  dans  l'impossibilité  de  vous 
adresser  un  rapport  général  ezaetet  eomplet. 

J'espère  être  à  même,  cette  année-ci,  de  vous  faire  parvenir 
en  temps  utile  le  rapport  général  eugé  par  les  règlements  eonsu* 
laires. 

L'année  1808  débuta  d'une  manière  très-calmc  pour  tous  les 
articles  d'importation.  La  vente  des  tissus  de  coton,  importés 
généralement  en  trop  grande  quantité,  fut  surtout  très-diffieile. 
Les  bas  prix  des  artieles,  et  l'approche  des  prineipales  fêtes 
javanaises  et  chinoises,  qui  ordinairement  donnent  lieu  à  d'im- 
portantes  transactions  ne  purrnl  rmimer  le  marnlio.  Vers  la  fin  de 
février  cependant,  une  légère  amélioration  se  mnnifestR,  et  Ton 
pourrait  en  espérer  la  continuation,  à  la  rét'eptiuu  de»  avis  aiinon- 
çant  une  grande  fermeté  des  prix  eu  Europe  Une  augmentation 
minime  des  prix  en  fut  la  principale  oonséqnenoe  pour  notre 
marché,  ear»  cette  fois  encore  les  prévisions  ne  se  réalisèrent 
point.  Le  mouvement  d'aifoîrae  resta  constamment  fort  restreint, 
avec  des  prix  presque  sans  variation,  jiisffu'flu  mois  de  jinllcf, 
époque  à  laquelle  ils  rétrogradèrent  quelque  peu,  coutrairemeol  à 
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rr  qui  avait  eti  lieu  les  nnnées  précédentes.  Vers  cette  époque,  la 
principale  moisson  de  riz  éliiol  l'entrée,  Jes  indigènes  sont  plus 
largemeut  pourvus  de  numéraire,  et  en  proGlent  pour  faire  leurs 
achats.  La  demande  pour  (a  coasominatipn  de  TiDl^rieur  resta, 
eette  anoëe-ci,  beaucoup  en-dessous  de  ee  qu'elle  était  habituelle* 
ment.  €e  fait  doit  être  attribué  en  grande  partie  aux  forts  aebata 
faits  précédemniont  tf  à  longs  ternies  de  crédit  »  par  les  négociants 
et  détaillants  chinois  t;t  arabes  qui,  afin  de  pouvoir  remplir  leurs 
engagements,  se  virent  obligés  d'écouler  à  tout  prix  leurs  mar- 
chandises. Ce  ne  fut  point  sans  conséquences  fâcheuses  pour  la  place 
de  Samarang  que  ces  réalisations  anormales  eurent  lieu*  Le  grand 
nombre  de  foillitcs  déclarées  pendant  ces  derniers  mois,  parmi  ces 
commerçants  asiatiques,  dont  plusieurs  avec  un  passif  très-considé- 
rable, contribua  ù  maintenir  Tétat  de  gène  et  de  malaise  qni, 
depuis  la  hnisse  sur  les  produits,  pèse  sur  nos  marchés.  Voici  un 
aperçu  des  prix  auxquels  furent  côtés,  sur  noire  place,  les  ca/t- 
COU,  madapolamê  et  ikùimgê  : 


D£SIGMAT1019. 

Janfier, 

Man, 

Mai, 

loillet, 

PéTrîer. 

Avril. 

Juin. 

Août. 

Madapolam  écru  (calicot), 
fabricMlion  ncerUndaiie* 
5^4  par  32 


M^diipolaiB  blanc,  S/4  par 
32  atiMl. 

Shirting  blanc,  5/4  par 
40  jrds  

Shirting  écro,  5/4  par 
311^3»  jnU  

Madapolan  blanc,  ordi* 

ii.iire   (fubriration  an- 

glauc)  32/33  pouc.24jrrds 

Madapolam  blanc,  fin  (fa- 
brication anglaise),  32/33 
poucea,  24  jrdt  


4.  a  à  4.50 
4.50  à  4.75 
7.  •  à 
5.7Sà6.50 

2.50  k  3.50 

4.25  à  4.50 


Fi. 
4.50  à  5.6U 
5.20  à  5.70 
7.50  à  8.75 
6b  •  à  S.  a 

2.50  à  3.75 
4.25  à  4.75 


Fi. 


5.25  à  5.75 


5.50  à6.  a 


8.50  à  9.25 


3.  •  à  4. 


4.75  à  5. 


Fl. 


5.25  à  5.75 


5.50  à  5.80 


8.50  à  9.  • 


7.50  à  8.50  7.50  à  8.25 


3.  •  44.  • 


4.75  à  5.  » 


Les  coton.s  imptimés  jouirent,  comparativement  aux  autres 
articles,  d'une  vente  courante,  quoique  les  transactions  bornées  à 
de  peliles  quantités  en  qualités  ordinaires  et  de  dessins  touIus, 
se  limitèrent  aux  plus  stricts  besoins  de  la  eonsoounation.  En 

aecoKiL  coMsvLAïaB,  1889*  SO 
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indienmê  mmes,  fort  peu  d'affaires.  Les  ktiiUki  (imitatioii  de 

l'impression  jfu'nnaise),  ne  furent  pa«5  voulus,  par  «?in'te  du  bas  prit 
des  fabricat^  indigènes  qui  leur  soat  préférés  k  cauae  da  fini 
spécial  de  l'exécution.  Cètes  ; 


DésiGiiATiorr. 

Janvier, 

AvriL 

niai, 
loin. 

1>.IIIa# 

AoAL 

Imprimés  1  covlettr,  7/B 

Imprimés  2, 3  et  4  coulmn^ 
7/8  par  26  jrnb  

laiprifliét  1  eaviewr,  fend* 
blaocs,S|f8  par  247nU. . 

Fl. 
4.  »  à  5.50 

5»  •  à  7.  M 

4.  •  i  6.  • 

Fl. 

4.  •  à  6.50 

5.  •  è  7,  » 
4.  •  à  6.  » 

Fl. 

4.  »  à  5.50 

5.  »  à  7.  » 
4«  •  a  6.  i> 

FL 

4.  »  à  5.50 

5.  •  à  7.  • 
4.  •  à6.  • 

Les  cotonneHes  furent  tî'iine  vente  extrêmement  (îiffreile.  Cet 
article  paraît  entièrement  délaissé,  et,  comme  ie  stock  en  c*it  rm ore 
con&idéi'able ,  cela  coiiiribue  évidemment  à  alourdir  encore  le 
uiarcbé.  Aussi  les  prix  soat-ils  tout  à  fait  nominaux.  On  céla  : 


Coloonelles  bleues,  rajées 
'  et  à  carraaitt,  25  pomei 
par  Mjwâ»» 

lâ,   de  couleur,  id. 

Prinlaniéroif  ié. 


Fl. 

FL 

Fl. 

Fl. 

6.50  II  9.  • 

6.50  h9.  • 

6.50  à9.  > 

6.  »  à8.  • 

5.  »  à  9,25 

5.  «  à.9.25 

5.  n  à  9.25 

5.  »  à  8.25 

6.50  àlO.» 

&50  à  9.  » 

6.50  à  9.  • 

6.  Il  49.  • 

Les  coHrcrtures  en  molleton,  olTertcs  «ans  demande  au  début  de 
Tannée,  irouvèrent  plus  tard  à  se  placer  par  petites  parties.  Les 
42/4  X  10/4  obtinrent  de  fl.  1.40  à  1.60  scion  la  qualité. 

Les  croisés  écrus  fdrillsj  de  fabrication  néerlandaise  et  anglaise 
fuiiiti  (i  iiii  écoulement  facile  à  des  prix  de  plus  en  plus  élevés. 
L  approvisionucmeul  en  est  fort  restreint^  rartiele  anglais  ouinque 
niéuic  cuiicreiaent  ;  ils  se  cotèrent  : 


DriM»(néerlandais),  30  pou- 
ces par  50  yrds  


Fl.  , 

-  1 

1 

Fl. 

n. 

6.50  à  7.50 

7.50  à8.7â 

•  à9.SU 

8.25  à  9. 
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La  demtude  pour  fiU  à  emire  UofUê,  s'est  an  peu  nnimée 
dans  les  derniers  mois.  Côtés  en  janvier  de  fl.  SOO 1 23!t  te  caisse^* 
ib  obtenaient  en  juillet  une  augmentation  de  fl.  9  par  caisse. 

T,C5  ih(fp'?  ordinaires  et  finSy  assez  bien  demandas  durant  1rs 
premiers  mois  de  l'année,  sont  restés  sans  affaires  depuis  deux 
mois.  Les  drnps  ordinaires  8/4  valaient,  suivant  la  qualité,  de 
il.  4 .10  à  211. 1  aune  \  les  fins  de  fr.  3  à  €.  Depuis  juillcl  le^i  4ualilés 
ordinaires  ont  subi  «ne  diminution  do  fl«  0. 10  par  sune. 

Les  couvertures  de  laine  obtinrent,  par  petites  parties,  de 
fl.  3 è  «^suivant  la  qualité.  Flanelles,  peu  demandées.  Les  lastinag, 
cMés  comme  auit  (la  cùte  k  plus  ékTëOf  pour  les  lastings  im* 
tables)  : 


DÉSIGNATION. 

Janvier, 
Février. 

Mort, 
Avril* 

Mai, 

Juia. 

Juillet* 
-  Août. 

Fl. 

Fl. 

Fl. 

Fl. 

^90.»  k  42.* 

28.*  èS6.* 

26.a  à  96.» 

28.».  k  $«.• 

En  métaux*  le  cuivre  en  barres  du  Japon,  fut  constamment 
bien  demandé^  Le  prix  aetuel  est  de  fr.  90  le  picol. 

Les  fers  en  hftrrcfi  nuédoia  rcslcrcnt  demandés  presque  sans 
variation  de  prix ,  de  fl.  iO.  25  à  1 1  le  picol. 

Les  fers  en  barres  anglais,  de  fi.  0  à  6,!iO  le  picol,  scion  les 
dimcosioQs. 

Pîimb  en  6lo«s,  edté  à  fl.  16  le  picol. 

Le  marché  reste  abondamment  approvisionné  de  clovs  assortis, 
par  suite  de  quoi  une  légère  baisse  de  fl.  0.50  le  picol  s'(  <t  (U'cliir«'c 
dan>  les  derniers  temps.  On  cdte  actuellement  de  fl.  11  à  li.lK) 

le  picol. 

Les  conserves  alimentaires,  provisions  de  bouche  et  boissons  de 
bonne  qualité  et  des  marques  en  faveur,  trouvent  toujours  un 
écoulement  facile  i  des  prix  rémunérateurs.  Les  magasins  se 
troDvent  encombrés  de  vins,  bières,  etc.,  de  qualités  ordinaire 
et  commune,  qui  sont  invendables. 

Dfptiis  quelques  mois  les  /art;?/.v  df  f loU and c  el  d'Australie 
manquent  sur  la  place,  ce  qui  a  fait  monter  de  %^  à  52  florins,  le 
prix  des  farines  américaines. 
Les  poptsrt  sont  actuellement  cdiés  comme  auit  ; 
Papier  de  Hollande  de  fl»  3  à  6  la  rame. 
«       velin.  •  •  »     5  à  4  i« 
poste.  ...     U  11  6  n 

suivai|l  les  qualilc:». 
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Les  verres  à  vitres,  i2  x  32,  se  vendent présentemenl  à  il.  iO 
les  -100  pieds  eubes. 

Poteries»  Les  sortes  fines  sonl  invendsbles.  Grand  slock  en  qualités 
ordînaîves. 

PitroU*  CM  aetaellemenl  il.  0.35  le  lilrc*  Le  marché  en  est 
amplement  approvisionné. 

Gcudron  de  kùuUU,  Manqae.  CM  fl.  è  le  baril* 

Blane  dephmb.  OUsH  à  II.  13.80  les  100  kilos. 

EMpmwimiimm* 

Cnfê.  Les  prcmicps  cafés  de  la  recolle  de  18G7-18G8,  arrivîïnt 
fin  avrit  au  marché,  le  trouvèrent  très-faible.  On  offrait  alors  pour 
café  à  livrer  fl.  31  le  picol.  Ce  prix  baissa  encore  d'un  florin  par 
suite  des  avis  défavorables  reçus  d'Europe.  Les  planteurs  cepen- 
dant ne  se  montrèrent  pas  disposés  à  traiter  à  ee  taux.  En  juillet 
et  août,  la  position  se  raffermit  tant  soit  peu  et  on  signala  quelques 
transactions  pour  petites  parfios,  dans  les  prix  dp  fl.  ^1  12  à  3â 
(pour  préparation  ordinfiiio.        de  cnfé  disjioinblc  sur  j)lace. 

Sucre,  Le  produit  de  la  récolte  de  1807  étant  presque  couijWi  (c- 
nient  écoulé  au  mois  de  janvier  dernier,  quelques  rares  restants 
changèrent  de  main  I  fr«  i4.50  pour  n*  16.  En  mai,  des  affaires 
se  conelurent  dans  les  n*"  voulus,  de  9  à  H,  sur  la  base  de 
0.15  pour  n*  l6.Aeeprix  l'article  était  recherebé.  Depuis  (en  juin 
et  juillet),  on  paya  fl.  14  1/2  et  14  1/4  pour  n**  14;  le  n"  16 
.*cstnnt  rùté  fl.  15.  On  offre  actuellement  pour  les  bas  n^^  sur  la 
haso  de  fl.  14  1/4  pour  n*  14. 

Indigo,  Tandis  que  les  qualités  secondaires  et  inférieures  de 
cette  teinture  sont  peu  voulues  et  se  vendent  avec  peine,  les 
belles  sortes,  au  contraire,  sont  très-recherchées  et  les  prix  suivent 
un  mouvement  de  hausse  constant. 

CM  :  Janvier  de  fl.  4  30  à  4  60  demandé. 
Février*  ...  4  70  payé. 


Mars  4  80 

Avril  4  90 

Mai  4  95 

Juin  5  00 

Juillet  5  05 

Août*   3  00  &  3  05,  prix  offert  pour  belles 

sortes,  qol  sont  rares. 


Peaux.  Toujours  très-rares.  Les  peaux  de  buffle  sont  cèlées 

fl.  00  par  coddie  (20  pièces)  et  les  peaux  de  vache  fl.  38.00. 

}.p<^  fffhnrs  <^>vpé(lirnt  généralement  en  Europe,  en  oonsignaiion 
pour  le  compte  des  planteurs. 
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Le  rotm  de  BornéQ,  vaul  actuellemeiil  de  fl«  S  à  9  le  picol. 

Le  gutta  ptreka^  fi.  1.50  le  picol  pour  première  qualité. 

Les  frêU  ont  suivi  la  iparche  descendante  et  ascendante  ordi- 
naire, régie  par  l'époque  de  la  venue  an  marché  des  produits  de 
l'intérieur  et  le  plus  ou  moins  de  navires  disponibles* 

Le  fret  pour  la  Hollapde  était  : 

.  pour  café.         pour  sucre* 

Janvier  fl.  80  i  87  11.  85    90  par  last. 

Février                      70  70 

Mars .......         60  70 

Mai                             —  70 

Juillet                    85  îiO  8S 

AoHl                             90  02  50  cl  HO  fr.  indigo. 

Ckangt  sur  la  Hollande,  G  mois  de  date  105  à  105  1/2  */•* 

Le  viee-eonsul  de  Belgique,  i  Samarang, 

H.  LBDBaàHOL. 


Ibraîla  14/26  octobre  1868. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  llionneQr  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  mouvement 
du  commerce  et  de  la  navigation  d'Iimïia  pendant  Fannée  1866. 


HAVICATIOH. 


11  ressort  du  tableau  de  la  naviijnlion  (l),quc  ie  inouvcinenL  des 
ciîlrfcs  cl  sortios  réunies,  a  éprouve,  en  1866,  une  diminution  de 
244À  navires.  Celle  dimiuuliou  se  répurlil  bur  la  ^cuérulilc  du  mou» 
▼eincnt. 

Qoant  i  la  diminution  sur  Tensemble  de  la  navigation,  elle 
•*ciplique  par  le  grand  nombre  de  navires  d'un  fort  tonnage  qui 
ne  peuvent  guère  remonter  jusqu'à  Ibraîla  et  restent  à  Soulina; 

lears  chargements  sont  apportés  par  des  allèges. 

Le  pavillon  belge  n*a  point  figuré,  en  1866,  dans  le  mouvemeot 
du  port. 

\\)  L(-5  taliioaiix  [K'uvrni  ('irc  rotiMiitcg  «u  Dé|NU'lcittent  de»  affaire»  éU'ttogàrc»» 
direction  du  commerce  cl  dea  cumulais. 
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CeaiflMPM  d*taip«i»tatim. 

l'iniporlalion,  en  1866,  a  éU  en  général  faible  par  soile  de  ta 

slagnalion  des  affaires  sur  notre  place;  les  récoltes  pen  abondantea 

de  plusieurs  années  successives,  ont  contribué  h  rc  résultat. 

L'évaluation  de  Timportalion  penrlant  In  campagne  de  i866  C8l 

portée  au  tableau  n°  Vil,  ;i  43,'.Ml),()l(j  francs. 

Sitcres  et  cafés.  Ces  articles  oui  <  tr  un  moment  délaissés  pnr  snilc 
d  arrivnges  trop  considérables,  depas<:anl  les  besoins  de  la  crttisom- 
mation  j  il  eu  est  résulté  une  légère  réduction  de  prix  sur  ie^  lieux 
de  provenanoe. 

Ces  deux  articles  tfoiiTent,  eo  géaëral,  on  bon  débouché  dans  les 
Prioeipautës. 

JliÎE  «e  attires  dmréei  toloniates.  Le  ris  et  les  antres  denrées 
coloniales  se  sont  placés  assez  facilement  et  à  des  prix  rémunéra- 
teurs* 

Charbom  de  terre.  La  ran<:ommation  du  charbon  prend  de  jour 
en  jour  plus  d'importance.  Le  boi*?  devient  très-rare  et  fort  cher, 
on  commence  donc  à  chauffer  à  la  bouille;  les  usines  de  la  ville  en 
consouiment  de  fortes  quantités. 

Les  qualités  les  pins  demandées  sont  les  eharbons  de  Cardiff,  de 
Neweastle  et  de  la  Hongrie.  On  a  importé  quelques  petites  quantités 
de  charbons  français,  mais  ils  sont  peu  redicrcbés' parce  qa*Us  con- 
tiennent trop  de  pierres. 

Manufactures.  On  a  remarqué, cette  année,  une  diminution  assez 

sensible  dans  l'importation  des  prodiiîts  mnnnfnptiucs,  celle  dimi- 
nution est  due  aux  importations  trop  considérables  en  i86b. 

Beaucoup  de  négociants  se  sont  livrés  Ix  des  achats  dépas^fint 
leurs  ressources  cl  ont  été  obligés,  pour  i  caliser  des  fonds,  de  vciidre 
en-dessous  des  cours;  eet  expédient,  tout  en  dépréciant  rartidcy  a 
provoqué  des  pertes  considérables. 

Fers  ef  dous.  L'importation  des  fers  et  des  dous  n*a  point 
différé  beaucoup  de  ceUe  de  'IB65.  Cest  l'Angleterre  qui,  depuis 
nombre  d'années,  fournit  aux  Principautés  la  majeure  partie  des 
fers.  On  tire  aussi  des  fers  de  la  Turquie;  rien  de  la  Rclgiquc. 

Quand  aux  rions  proprement  dils:  les  vhm^  à  la  main,  nos  fabri- 
ques fonrnissenl  des  marchan(iiscs  tle  liès-ljonnc  qualité  et  à  des 
prix  juudérés.  Cependant,  depuis  quelques  années,  la  clouterie  fran- 
çaise commence  a  nous  faire  une  forte  concurrence  è  cause  du  fret 
moins  élevé  que  payent  ces  marchandises  pour  arriver  de  Mar- 
seille ici. 

!(  iHl  :  pointes  de  Paris,  est  lorf  iTchcrché  ici,  le  prix  en 
élaut  moins  élevé  que  celui  de  notre  article  similaire.  La  fabrication 
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françnisc  (\c.  cet  artidc  Irnssf»  encore  beaucoup  à  désirer,  car  les 

pointes  se  fondent  racilcrncnt. 

Fer  hfanc  et  rerres  à  vitres.  Il  y  a  eu  nns;mentalion  Vfmpor- 
tafidii  de  ces  deux  arliclos  par  suite  dos  nombreuses  <  ui^lructions 
qui  s  élèvent  chaque  juur.  C  est  avec  plaisir  que  je  puu  annoncer 
que  c*esl  toujours  notre  produelion  qui  est  au  premier  rang  pour 
les  Terres  à  Titres,  —  L'Angleterre  fournit  exclusivement  le  fer- 
blane. 

Machines.  L^emploi  des  macliines  agricoles  prend  de  jour  en 
jour  de  rextension.  On  lire  ces  machines  de  la  France,  de  l'An- 
gleterre, de  l'Autriche  et  peu  de  notre  pays.  Cependant  on  ne  peut 
contester  que  celles  laurutes  par  rAogleterre  ne  soient  supérieores 

aux  autres  ru  qualilc. 

Bougies,  i^cndant  la  campagne  de  notre  pays  a  expédié 

|Krar  les  Prineîpaulés  asseï  de  quantités  de  eet  artiete  qui,  quant 
a  la  qualité  ne  laisse  rien  &  désirer.  Ce  n*est  que  k  prix  qui  en  est 
un  peu  élevé.  11  est  cependant  à  espérer  que  Timportation  de  cet 

article  pourra  peu  à  peu  devenir  rerlu  reliée,  aussi  feraî-jo  tOttt  ce 
qui  dépendra  de  moi  pour  coutribucr  à  ce  résultat. 

Àrmes  de  luxe.  Le  gouvernement  Roumain  ayant  autorisé  Tim- 
portation  des  armes  de  luxe,  la  l^elgiquccn  a  fourni  un  bon  nombre 
aux  Prineipautés-Unics.  Le  commerce  de  ces  armes  a  augmenté  de 
beaucoup  pendant  Tannée  18(>0. 

Les  armes  belges  sont  celles  qui  sont  le  plus  recberehées  à  cause 
de  leur  bonne  qualité  et  de  leur  prix  inférieur. 

Le  tableau  tt*  Yi  donne  Timportation  totale  du  port  d*lbra!la 
pendant  hi  campagne  de  1866. 

Fn  Icnmuant  ce  résiirné,  je  suis  beui  cux  de  pouvoir  constater 
rimporLancc  toujours  croissante  de  liioportatioa  des  article» 
belges,  tels  que  clous,  verres  k  vitres  et  armes. 

En  somme,  l'imporlation  de  1866  a  été  asses  importante,  surtout 
en  présence  de  la  crise  financière  qui  t  r^é  dans  les  Prineipantés- 
Daies. 


Les  opérations  commerciales  ont  commencé  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  mars  et  les  exportatioas  n*ont  pas  été  aussi  fortes 

que  Tannée  précédente. 

Les  céréales  sont  toujours  le  principal  objet  d'exportation. 

Le  rendement  de  la  récolte  du  î)ays,  en  4800,  a  été  très-peu 
favorable,  surtout  pour  ic  mais  et  1  oigc,par  suite  de  la  sécheresse 
i^i,  pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  à  ravagé  les  terres  cul- 
tivéies.  Aussi  le  gouvernement  du  prince  a*t*il,  pour  prévenir  une 


Digitized  by  Google 


ICO 


ULCL'EIL  CO.NSLLAIIŒ. 


discltc  ilc  denrées  alimcnUircs,  prohibé  Texportalion  du  maïs  de 
forge  el  du  millet  au  mois  d*aout. 

Les  négoeiants  de  notre  plaee  étaient  en  conséquence  obligés  de 
se  borner  à  Tcxportation  du  froment.  Tous  les  navires  disponibles 

ont  été  cîinr}:;és  de  cr(  nrtirle.  Plus  lard  le  gouvernement  accorda 
l*nntorisalioti  <!>xix)rlcr  le  maïs  et  Torgc  à  ceux  des  négocianti»  qui 
élaient  en  iHe>ure  de  protivcr  qu'ils  avaient  fait  des  ventes  à 
rélranger,  pour  ces  deux  articles,  avant  le  1^  du  mois  d'août,  jour 
de  la  pubtiealion  du  dëeret  de  prohibition.  Cette  facilité  a  été  peu 
de  temps  «près  accordée  aussi  aux  négociants  qui  avaient  des  navires 
affrétés  avant  la  dite  époque.  Par  ces  deux  mesures,  prises  sueces- 
8iveme(if ,  la  prohibition  se  trouva  pres(}iip  abolie 

D'un |)tirtnntes  Irnnsaclions ont  rommcncé  et  degnmdps  quantités 
d'orge  ont  été  chargées  pour  lu  i  rancc  cl  Anvers,  et  ont  donne  des 
résultats  assez  salisiaisants. 

Les  prix  de  Torge  se  sont  élevés  de  90  piastres  au  mois  d*«oût  & 
130  piastres  au  mois  d'octobre,  par  suite  des  nombreuses  demandes 
pour  la  France  et  la  Belgique,  et  plus  tard  aussi  pour  VAngtetcrte* 

Seigle,  Deux  récoltes  successives  ont  été  peu  satisfaisantes.  Les 
récoltes  de  4865  et  4 866  ont  h  peine  produit  la  moitié  de  celle 
obtenue  en  4864. 

Le  dépAl,  au  printemps,  n'était  que  de  quelques  milliers  de  t  liiîns 
qui,  aussitôt  l'ouverture  de  la  navigation,  étaient  chargés  pour  les 
Pays -Ha  s. 

Lu  récolte  du  seigle,  en  i8<i6,  pi  oiiieLlail  beaucoup,  mais,  ayant 
souiTert  de  la  sécheresse,  la  plus  grande  partie  du  produit  a  été 
achetée  par  les  cultivateurs  pour  semences.  La  qualité  était  en 
général  trcs-salisfaisante  el  bien  supérieure  à  celle  des  années  pré- 
cédentes. Les  prix  de  cet  article  sVIevnient  de  00  piastres  au  mois 
d'août,  à  180  piastres  en  automne  par  chiio.  Le  dépôt,  vers  la  fin 
de  l'année,  était  de  500  ehilos. 

Afu'is.  La  récolte  du  mn'fs,  Irès-bonnequanl  à  In  qualité,  n'a  douné 
qn'uF)  faible  rendement,  aussi  les  quantités  exportées  ont  elles  été 
beaucoup  plus  faibles  qu'on  1865. 

Les  exportations  pour  l'Angleterre  ont  été  bien  inférieures ieelles 
des  autres  années,  celles  pour  la  France  ont  peu  varié,  et  les  prix 
sont  restés  asseï  élevés  pendant  toute  la  eampagne. 

Un  9t  colza,  La  récolte  de  ces  articles  a  été  assex  abondante  en 

1866.  La  majeure  partie  des  exportations  était  dirigée  sur  la 

France  et  l'Angleterre.  Depuis  quelques  années  cet  article  com- 
mence à  prendre  une  place  assez  importante  dans  les  exportations 
générales.* 

3f{IlcL  Cet  article  a  été  importé  de  rAxow  à  cause  de  la  récolte 
irès-fttiblc. 
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ïïarkofB.  t*exportatîon,  en  1806,  n'a  pas  été  au»!  eonstctérabte 
qo^eo  1865.  Il  en  a  été  exporté  de  fortes  quantités  pour  la  France 
mais  surtout  pour  la  Turquie.  ^ 

Suif,  Cet  article  a  été  trés-dcmandé  pour  la  France.  Il  en  a  été 
aussi,  comme  d'habitude ,  expédié  de  fortes  quantités  pour  la 
Turquie. 

Fromage.  L'cxportalion  de  ce  produit  a  clc  plus  considérable 
qu'en  4865. 11  y  a  eu  de  (pnindes  demandes  pour  la  Grèce. 

On  fabrique  dans  les  Principautés  on  fh>mage  dit  fromage  de 
Penleleu,  du  nom  de  l'endroit  où  on  le  prépare  principalement;  il 
est  fort  recherche.  Il  y  en  a  peu  de  véritable,  mais  aussi  il  se 
vend  à  des  prix  Ircs-ëlevés  de  frs.  5.1)0  à  frs.  4.  »»  Toque,  tandis 
que  ic  bon  fromage  de  Suisse  ne  vaut  guère  ici  sur  place  que 
irs.  3.50  l'oque. 

Lonuê,  Cet  article  dont  Texportation  augmente  chaque  année, 
s'est  placé  facilement  en  i866  et  à  des  prix  assez  élevés.  L'expor- 
tation des  laines,  en  1866,  a  dépassé  celle  de  1865.  Ce  résultat  est 
dû  aux  fortes  demandes  faites  pour  la  France.  Il  en  a  été  beaucoup 
exporté  aussi  pour  rAutriche  par  voie  de  terre. 

Sous  le  rapport  de  la  qualité,  les  laines  exportées,  en  1866,  ont 
Lié  bien  supérieures  à  celles  des  années  antérieures.  Les  inonda- 
tions qui  ont  eu  lieu  en  Hongrie  et  en  Transylvanie  ont  fait  amener 
dans  nos  contrées  un  nombre  de  troupeaux  beaucoup  plus  eoosidé-* 
rable  que  d'habitude.  Or^  la  Hongrie  est  généralement  estimée 
pour  la  supériorité  de  la  qualité  de  ce  produit,  grâce  aux  soins  que 
l'on  sait  y  donner  aux  moutons,  point  sous  lequel  les  pasteurs  va- 
Jsqnes  sont  fort  arriérés. 

Pétrole,  Le  commerce  de  pétrole  a  reçu  une  rude  atteinte  pen- 
dant IHinnée  18GG  par  suite  de  la  dépréciation  de  ce  produit  sur 

les  marchés  de  TEuropc. 

An  printemps  1866  les  prix  éJairnt  encore  côlcs  h  6  pinsircs  par 
NCiira  =  20  francs  par  100  kilos  pour  le  pétrole  brut,  et  de  14  pios- 
lirs  pur  vedra  =46  francs  par  100  kilos  pour  le  produit  épuré, 
maià  au  mois  de  juin  les  prix  tuiubatcni  à  5  piasl.  el  ù  7  piaslrcs, 
soit  ft  10  et  95  francs  ft»  400  kilos  pour  l'article  bmt  ei  épuré 
respecliveroent;  même  à  ces  prix  il  n'est  venu  que  des  acheteurs 
|Mmr  raffiné  et  seulement  pour  la  eonsommation  locale. 

Ce  manque  total  d'acheteurs  a  causé  une  réaction  dans  l'exploit 
tation  qui,  en  4861»,  avait  considérablement  augmenté,  car  nos 
cxploitrttcnrs ,  h  deux  ou  trois  exceptions,  ne  sont  pas  pourvus  de 
capitaux,  ni  de  réservoils  pouvant  contenir  une  quantité  eonsidc- 
raijlc  (1  huile;  du  moment  <|u"ils  ne  trouvent,  pas  un  [placement 
itnnieiliai  du  pi  uduiuic  leur»  puiU,  non  seulement  il  leur  muiiquc 
l'argent  [lour  continuer  Texploitation,  mais  ils  ne  peuvent  enmaga- 
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«iaer  l'huile.  Aussi  un  nombre  considérable  d'eiploîtaleurs  ont  dû 

suspendre  les  travaux  et  abandonner  Ictir  puits. 

La  production  d'huile  brute,  en  48GC,  est  évaluée  à  environ 
C00,UU0  vedrns  ou  hg.  6,600,000|  dont  une  partie  minime  a  été 
export4^c  de  Braïia,  savoir  : 

950,000  kilog.  brute  dont  380,(K>0  Angleterre. 

5(K),0f)0  Màrseille. 
150,000  Autriche. 
120,000  Odessa, 
«t  00|000  kilog*  raffinée  dont  505,000  Autriche. 


Industrie,  ^industrie,  dans  le  district  d'ibratla,  sauf  l'établisse- 
ment des  usines  mentionnées  en  Tartiele  précédent  est  restée  par- 
faitement stationnaire.  Elle  se  borne  ?i  un  moulin  à  vapeur  en  pleine 
voie  de  pros[K^rité,  à  des  lavoires  pour  les  laines^  à  des  fonderies 

de  suif,  enfin  à  la  f;i!>riration  dr^  tonneaux. 

II  existe  en  outre  aux  environs  de  la  ville  un  assez  grand  nombre 
de  petits  moulins  à  vent  très-imparfuits ,  mais  ils  ne  travaillent 
guère  que  pour  la  con^dnunotion  des  paysans. 

Le  moulin  il  vapeur  à  lui  seul  produit  plus  que  tous  Icâ  autres 
ensemble. 

*  11  produit  beaucoup  de  farines  pour  l'exportation,  celle  qui  est 
nécessaire  à  la  fabrication  du  pain  pour  la  ville,  eeUe  pour  le  bia- 
cuit  de  la  marine  dont  il  a  presque  le  monopole. 

Cet  étabUssénicnt  appartient  à  des  Italiens. 
L'état  sanitaire  de  la  ville  en  4966  ne  laisse  rien  k  désirer,  et  le 
choléra  qui,  pendant  deux  ans  successifs,  faisait  des  ravages  iei| 

n'a  reparu  que  dans  des  cas  isolés. 

Le  fret  a  subi,  en  i866,  des  fluctuations  considérables.  D'abord 
très-bas  au  printemps,  il  s'est  élevé  vers  la  fin  du  mois  de  mai  et 
dans  le  courant  de  juin  ;  il  a  augmenté  consiil(  lablement  en 
automne  par  suite  des  nouvelles  d'une  récolte  abtuidautc  en  Russie. 

Le  tableau  n*  I  donne  les  cours  moyens  du  fret. 

De  tableau  Il  donne  les  articles  principaux  exportés  d'IbraiSIa 
en  aval  du  Danube  pendant  ht  campagne  de  1866  avec  les  dîffé> 
renées  en  plus  ou  en  moins  des  années  antérieures* 

Ce  tableau  indique  également  le  aombre  des  navires  sortis 
d'Ibraîla  ainsi  que  leur  nationalité. 

Le  tableau  n*"  III  donne  le  total  des  «mvires  chargés  sortis  du 

Danube  pendant  la  campagne  de  Î8G6. 

Le  tableau  u"  IV  donne  le  nombre  des  iinrircs  chargés  en  com- 
paraison avec  les  années  de  1802  à  1801)  inclwsivcmeut. 

Le  tableau  n"  V  donne  l'évaluation  des  produits  principaux 
exportés  de  ce  port  en  1866,  et  qui  monte  à  irs.  05,490,7^0. 
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Le  tableau  n*  VI  donne  rimporlalion  totale  Ii  Ibré!la  pendant 
Tannée  1S66. 

Le  tableau  n"  YII  donne  l'évaluation  de  rimportation,  en  1866) 

.qui  monte  à  francs  45,  910,010. 

Le  tableau     YIU  donne  les  cours  du  change  pendant  Tan- 

Dcc  18G6. 

Un  dccrct  princier  publié  au  Moniteur^  annonce  l'introduction 
dansée  pays  du  système  dédmal  depuis  le  i*' janvier  1866;  aussi  ie 
^uveraement  a-t4l  été  autorisé  à  frapper  des  monnaies  de  billon. 
Ce  ebangemeni  rapide,  dans  le  système  des  monnaies,  ne  se  fera 
point  sans  beaucoup  de  difficultés. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Ibraïla, 


Alexandrie,  S3  novembre  1868. 

Monsieur  le  Ministre , 

J'ai  Utonnenr  de  tous  transmettre  mon  rapport  général  sur  la 
situation  commerciale,  industrielle  et  économique  de  mon  arron- 
dissement consulaire,  pendant  Tannée  1867. 

SECTION  U 

âvtlele»  él'exportotiM. 

Coton  makô.  Ix  colon  jumcl  ou  makô  a  été  Tobjet  de  demandes 
fort  suivies  pendant  le  premier  trimestre  de  Tannée,  et  les  déten- 
teurs de  Tarticle  en  ont  trouvé  le  placement  h  des  prix  Irès-avanta- 
gcux.  Mais,  passé  celte  époque,  cl  à  lu  suite  de  la  baisse  survenue 
sor  le  marché  résulateur  de  Liverpool,  ce  produit  a  été  délaissé  et 
a  subi  une  dépréciation  sennble  surj  notre  marché.  Aussi,  de  S7 
k  35  lalaris  le  quintal  de  lOOrotolis  que  valait  le  coton  maké  pen- 
dant les  trois  ou  quatre  premiers  mors  de  1867,  il  est  tombé  gra- 
duellement dans  les  prix  de  47  à  15  talaris,  et  même  jusqu'à 
13  talaris  1/2  vers  les  derniers  temps  de  la  baisse. 

La  récolte  de  ce  riche  produit  s'annonçait  comme  excellente. 
Cette  appréciation  se  basait  sur  les  bons  i^SsnlIats  des  plantations 
faites  dans  différentes  provinces  delaBasse-^^rpte,  aveedela  graine 
d'Amérique.  Mais  les  belles  espérances  que  le  culUvaleur  avait  con- 
çues de  ref  es-^aî,  ont  été  vainc;  ï.a  pin^îne  nniépicnînc  a  fait  nn 
mauvais  début  sur  ie  âol  éj^yptieu,  et  celle  innovation  a  eu  pour 
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eauae  que  rÉgypte  a  exporté  cette  année  une  quantilé  de  cotons 
blancs  y  dont  généralement  k  soie  est  courte  et  laihlc. 

Aussi,  la  récolte  en  cotons  d'Egypte»  soit  pour  la  raison  ci-<les- 
Stis  exprimée,  soit  pour  celle  que  les  terrnîns  deslint^s  à  la  culture 
de  ce  textile  ont  ctc  plus  réduits  cette  nnwre  que  Tannée  dernière, 
est  évaluée  à  un  tiers  au-dessous  du  cbillre  de  la  précédeotOy  soit 
à  un  million  six  cent  mille  quintaux. 

Le  marché  d'Alexaiidnc  réglé  sur  celui  de  Livcrpool ,  cIa>îiCc 
le  colon  mako  avec  ses  prix  comparatifs  en  moyenne,  rendu  à  bord, 
au  diange  fixe  de  fir.  5.30  par  talari  égyptien  de  20  piastres,  ainsi 
qu'il  suit  ; 

Par  qaintit.  Pir  100  ktlof.        Par  Itm  anglaise. 

Ordinaire  .  .  «  .  Tah  26  égalàfr.  549.71  D.  H  5/4 
Moyen  M    27        »    563.00    »    15  i/o 

Pair  »    30        »    405.00   »    10  7  8 

Bon  a  fin  »    5îJ        •    460.46    »  lî)4/a 

£xtra  fin  »    44        »    589.21    »    24  3/4 

L'exportation  totale  en  coton  mnkô  s*est  élevée  à 

quint,  i  ,065,875  —  valeur  de  fr.  100,000. < m 
contre  1866     »      1,155,156—      n       »  175,000,000 

déficit  en  Ifi67,  quint.    87,281  —  yaleur  de  fr.  75,000,000 

Elle  se  divise  comme  ci-après  : 

Pour  l'Angleterre.  •  .  .  quintaux- 832,466 

»    la  France   «  105,506 

»    rAutrichc  ....  104,172 
Le  surplus  k  destination  de  lltalie. 

La  Bcigiquen'a  pris  aucune  part  directe  à  cette  exportation. 

Il  est  à  remarquôr  que ,  dans  le  chiCtrc  des  colons  expédiés  en 
Autriche,  sont  comprîmes  de  notables  quantités  de  coton  de  qualité 
infériettrc  dirigées  sur  Tricstc,  e()  transit,  en  destination  delà  Suisse 

et  de  rAllemngne. 

Céréalas.  A|M*ès  une  période  d'environ  trois  années,  pendant 
laquelle  on  avait  eu  à  constater  1  absence  presque  com[)lèle  sur  nos 
marchés,  des  principales  denrées  alimentaires,  on  a  enfin  vu  re- 
paraître, dans  un  pays  qui  n'en  avait  jamais  manqué,  des  céréales. 

Malgré  celte  eiroonstance  satisfaisante  pour  le  commerce  prin- 
cipalement, le  rendement  de  la  récolte  en  céréales  de  toute  nature 
n'a  pas  atteint  cette  année  le  degré  d'importance  qu'on  lui  suppo- 
sait. On  peut  dire  même  qu  elle  a  été  quelque  peu  inférieure  k  celle 
de  1865,  dont  le  rendement  était  comparativement  assez  aunles- 
sous  de  celle  de  i 862,  qui  s'était  élevée  à  quatre  millions  deux 
cent  mille  hectolitres. 

Leâ  demandes  imporlantcs  et  suivies  de  l'Europe  centrale  et  du 
nord,  où  généralement  les  récoltes  ont  manqué,  oui  lourni  un 
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vaste  aliment  au  couiiucrcc  (rcxporlalion.  Aussi ,  les  Iransactions 
«Mieluct  k  des  prix  avaQtngcux ,  ont  donné  aux  spéculateurs  de 
Bolablea  bënéfieea. 

BU$*  Les  blés  ont  joui,  pendant  toute  l'année,  d'une  animation 
peu  eommune.  Ce  mouTement  est  dû  notamment  k  Taceueit  qu'ils 
•Bt  reneontrë  sur  les  marchés  d'Angleterre  et  de  Franee. 

Oo  a  payé  les  blés  saïdi  (froment)  et  béhéra  (dur)  au  commen- 
cement de  la  rechcrclif»  de  l'nriicle,  98  piast.  cgypt.  l'iinleb,  et  les 
prix  ont  montd  graduel IcmcnL  jusqu'à  456  piastres  égyplionnes. 
La  qualité  a  été  recouuue  remarf^uablemeot  bonne  »ous  tous  les 

r<i|)porU}. 

L'cxportatiuu  loUle  en  blés  :i'élèvc  à 

hectolit.  957,842  —  valeur  fr.  22,550,500 
contre  4860      »       99,563^    »     »  337,800 

Augmenl.  en  1867      »     935,379  —  valeur  fr,  22,122,500 
Diviser  comme  suit  : 

Pour  TAngleterre  hectolitre  840,000 

i>     In  France    ......        u        1 1 1 ,000 

Le  reste  réparti  cuire  la  Belgique  et  la  Grèce. 

Fèves.  La  récolte  en  fèves  saïdi  et  bchéra  a  dépassa'  le  l  endcment 
«Ip-i  années  précédentes,  et  In  qualité  de  l'arfiele  a  été  trocivée  cx- 
cellcfile.  Pour  cela  les  opérations  ont  été  animées  et  fructueuses. 

Les  fèves  ont  été  payées  au  prix  de  70  piastres  égyptiennes  l'ar- 
deb,  et  dans  la  période  du  mouvement  ascensionnel,  celui  de 
97  4/2  piastres  égyptiennes. 
ÏM  expéditions  se  divisent  ainsi  t 

heetolit.  696,1 26  —  valeur  fr.  1 1 ,749,791 
contre  1860       »     448,707—       »  6,800,000 

Augmenl.  en  18il7  Ik  cIoIiL  247,419  —  valeur  fr.  4,949,791 

Pour  l'Angleterre  hectolitres  650,945 

*    la  France   »  42,989 

«    la  Turquie   »»  ^,(347 

Orge.  L'orge  a  joui,  pendant  toute  l'année,  d'une  certaine  faveur 
et  a  donné  lieu  à  des  alTaires  assez  avanlngcnses  pour  rexporlalion. 
Elle  s'est  payée  de  îio  piastres  égyplieuucs  l'ardcb  jusqu'à  11). 

Les  expéditions  se  traduisent  ainsi  : 

bectolit.  149,226  —  valeur  fr.  1,959,622 
contre  4866      »         5,745--        n  28,356 

AiigmenU  eu  1867  bectolit.  145,481  —  valeur  fr.  1 ,951 ,266 

Pour  l'Angleterre  hectolitres  90,476 

»     la  France   »  50,254 

»    la  Belgique   »  7,581 
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.Mais.  Lîirérollc  du  maïs  a  donné  d'assez  beaux  résullaU,  ce  qui 
a  (icdoinningé  amplement  les  cullivateurs  du  déficit  des  années  an- 
térieures. On  attribue  cette  condition  favorable  aux  soins  parUeo- 
licrs  apportés  par  les  fellahs  (paysans)  dans  la  eultnre  de  ce  grain. 

Le  mtS»  a  valu  en  moyenne  de  p.  ég.  75  li  90  l'ardeb,  et  Tex- 
porlation  enaété  de  82,948  bcctol.,  valeur l,9i3,S(56franc89 dont 
la  presque  totalité  pour  l'Angleterre. 

léotimet  HCê  du  pays.  Les  semailles  en  lentilles,  petits  pois  et 
autres  légumineux,  étant  toujours  insignifiantes,  il  en  résulte  que 
ce  produit  est  absorbé  en  majeure  partie  par  la  consommation 
locale. 

On  a  payé  de  70  piastres  ég>  plie  on  es  jusqu'à  88  lardcb  les  Icn- 
lilli'.s,  et  les  petits  pois  de  80  à  90. 

L  cxporiaiioii  se  borne  à  envireii  110,000  heelolltres  de  la  va- 
leur de  i, 200,000  francs,  en  totalité  pour  l'Angleterre. 

Riz,  La  récolte  du  riz  a  ctc  moiiib  abondanle  que  d  ordinaire,  en 
raison  de  la  préférence  que  les  consommateurs  du  pays  donnent  au 
riz  d'Europe,  à  lu  qualité  duquel  Ib  s'habituent  et  qu'ils  obtiennent 
à  S5  meilleur  mardié  que  le  riz  de  Damiette,  qui  est  réputé,  à 
juste  titre,  le  meilleur  d'Egypte. 

Cependant  cet  article  est  appelé  à  un  bon  avenir,  ear  les  eulli- 
valeurs  prévotent  qu  il  sera  bientôt  l'objet  d'un  commerce  plus 
étendu  qu'il  ne  Ta  été  naguère  et  ils  le  sèment  maintenant  de  pré- 
férence au  colon. 

teria  de  Rosette  (qualité  blanche)  s'est  payé  de  480  k  500  pias- 
tres courantes  l'arJeb  de  156  oeques;  celui  de  Damiette  a  valu  de 
580  à  640  piastres  l'ardeb  de  225  oeques,  droit  de  sortie  compris. 

L'exportation  se  borne  à  15,000  hectolitres,  de  hi  valeur  de 
1,200,000  francs  environ,  dont  la  presque  lolaliLc  |)our  la  Turquie. 

Lin,  La  récolte  du  lin  n  été,  comme  par  le  passé,  insignifiante. 
On  attribue  ce  déficit  à  la  mauvaise  coudiliou  des  semailles.  Malgré 
celte  défaveur,  l'article  a  été  recherché,  et  s'est  vendu  de  170  à 
190  piastres  égyptiennes  le  quintal  de  100  rotolis,  selon  la  qualité. 

Il  s'est  exporté  1 ,722  quint,  de  lin,  d'une  valeur  de  77,490  Ir., 
dont  la  maieure  partie  pour  TAngleterre. 

Grainê  de  Im,  La  réeolte  a  été  presque  nulle  par  l'abandon  de 
eet  artiele.  C'est  à  peine  si  l'on  en  retire  asses  pour  la  eonsonuna- 
tion  loeale. 

On  a  payé  pour  eet  oléagineux,  le  prix  de  390  à  400  piastres 
courantes  lardeb.  L'exportation  est  insignifiante. 

Gratne  de'eoton.  ia  graine  de  coton  continue  &  jouer  un  grand 
rôle  dans  notre  commerce  d'exportation. 

EUcs'cst  payée  pendant  l'année  jusqu'il  95  piast.  cg.  l'ardeb.  Les 
expéditions  se  sont  multipliées  à  destination  de  l'Augleterrc  no- 
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tamraeDt,  cette  graine  ayant  perdu  tout  intéréi  en  France  et  plus 

spécialement  encore  en  Bcl{;î(iuc. 

î/pxpnrtntinn  ^'('I('vc  ù  1,062,832  hectolitres,  de  la  valeur  de 
12,580,(j00  Iraiics,  dont  les  7/8  pour  rAnglelerre. 

Natron  brut  et  sels  divers.  Les  opérations  en  ces  sels  se  sont 
succédé  celte  année  avec  asse?;  iractivitë;  Je  gouvernement  égyptien 
met  en  adjudication  de  ciui^  ans  en  cinq  ans  le  iirman  de  concession 
du  privil^  d'expleitation  des  salines  du  pays. 

Cette  entreprise  est  toigours  avantageuse  pour  les  concession- 
naires qni  peuvent  eux  seuls  débiter  des  sels  divers  en  Bgypte,  et 
en  exporter. 

La  qnnntitc  exportée  s  élève  ù  83,461  quintaux,  de  la  valeur  de 
834,600  Irancs,  pour  rAutriche,  Tllalic  et  la  Belgique. 

Dattes.  L'exportation  s'est  limitcc  h  6,40')  <inintaux  environ  de 
dattes  lie  toutes  qualités,  qui  ont  eu  I"An|j;l('ti  i  ic  pour  destination. 

Gommes.  Les  qualités  de  gommes  qui  sont  le  plus  en  vogue  sur 
notre  marché,  sont  les  suivantes  : 

Arabique,  qui  a  valu  de  580  à  650  piastres  courantes. 
Talque       »      »      4404  460      »  » 
Sawakim     »       »      500  à  5S0      m  » 
le  quintal  de  100  rotolis. 

L'exportation  est  toujours  importante  pour  les  marchés  d'An- 
gleterre et  de  France  spécialement. 

II  s'est  exporté  cette  année,  en  gommes  de  toutes  qualités,  la 
quantité  de  : 

Quintaux  i 57,744,  valeur  de  7,887,200  francs, 
contre  1866  »       407,326,     i»     »  6,030,000  » 

Auj^cnt.  en  18(>7,  »  10,418,  valeur  de  1,857,200  francs, 
divisés  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Articles  divers.  Sous  ce  titre  ligureiil  toujours  les  articles  sui- 
vants, qui,  par  leur  nature  et  leurs  qualités,  oHrcnt  un  vaste  dé- 
bouché en  Europe  :  opium,  tamarin,  dufran,  henné^  mute  et  hmU 
dê  roses,  houtargue,  tomback  et  Ia6ac  à  fumer,  etc.,  dont  le  chiffre 
d'exportation  sxlève  h  1,800,000  francs,  pour  l'Angleterre,  l'Au- 
triche, la  France,  lltalie  et  les  contrées  du  Levant. 

A1T1CLBS  00  SSmiAAB. 

Ces  articles  sont  l'objet  d'un  commerce  très-important  entre 
l'Europe  et  r£gyple,  et  se  traitent  généralement  sur  le  marché  du 
Caire;  ils  se  traduisent  ainsi  : 

Dents  d  éie^)hanl.  Les  prix  de  cet  article  se  cotent  ordinairement 
sur  le  marche  régulateur  et  auK  enchères  de  Londres,  dans  la  qna- 
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lité  de  5^  &  â8  lîms  sterling  le  qointal  de  100  rotoli»  pour  les 

belles  dents  grosses  et  compnctcs.  L'exportation  s'est  limitée  à 
43d  quiotaux,  valeur  de  185,300  francs,  pour  l'Angleterre* 

Encens»  Cet  aromate  s*csl  paye  de  140  à  170  iiin^^fm?  rnnr.nnles 
(selon  qualité),  !r  quintal  de  133  1/3  rotolis.  L'encens  en  larmes  a 
valu  de  195  à  270.  * 

L  cxpui-lation  s'élève  à  10,8G4  quinl.,de  la  valeur  de  545,200  fr., 
dlTisés  entre  Ui  Fmnee,  TAiiglcIen^y  l'AuCriche  et  rilalie. 

Séné*  Cette  feuille  médicinale  est  toujours  délaissée  et  ne  donne 
lieu  qu'à  des  affaires  insignifiantes. 

Elle  a  valu  cette  année  de  115  à  130  piastres  courantes  le  quintal 
de  100  rotolis.  I!  sVri  est  expédié  la  quantité  de  7,7C2  quintaux, 
de  la  valeur  de  148,000  francs^  dont  la  majeure  partie  pour  TAu- 
tricbc  et  la  France. 

Cire  blanche  et  jnune.  La  cire  blanche  a  valu  de  1,520  à  1,440 
piastres  eouranles  le  quialai  de  12ij  rûluUi>.  La  jaune  ne  s'est  cotée 
que  del,090àl,iOO. 

L'exportation  figure  pour  139,000  kilogrammes,  de  la  valeur  de 
4i7,080  franes,  pour  l'Angleterre,  la  France  et  rAutriche.  La  Bel- 
gique n'y  a  pris  aucune  part  directe. 

Plumes  iV Autruche.  Les  commandes  de  l'Europe  en  cet  article 
augmentent  constanmient,  mais  les  rnpports  avec  les  pays  de  pro- 
duction n'en  permettent  l'exécntion  ([ue  dans  des  limites  fort  res- 
Ircinles,  car  celle  marchandise  dcviciil  de  plus  eu  plus  rare  sur  les 
marchés  égyptiens. 

Les  plumes  blanches,  premier  choix,  se  sont  vendues  de  2,900  à 
5,800  piastres  courantes  le  rotoli  (de  400  grammes),  les  qualités 
inférieures  n'ont  valu  que  de  1,800  à  2,000.  Les  plumes  grises  et 
noires  ne  se  payent  ordinairement  qiip  de  VM)  \\  "80  Ir  rntnii. 

Les  expédili<HiH  en  plumes (r  Vulruclie  dr  louh  ^  qiuilitcs  s  élèvent 
k  7,675  kiiuj^ruiaiiics,  de  lu  valeur  de  1,241,400  francs,  répaï  Us 
entre  la  France,  l'Angleterre,  l'Italie  et  l'Aotricbe. 

ABTICL89  DE  LA  >Ba  aOOOX. 

Ces  articles  sont  égulemcnl  recherchés  sur  nos  marchés  et  con- 
stituent une  branche  assez  importante  du  commerce  de  l'Egypte 
avec  les  pays  étrangers. 

ÊcaUU.  L'éeallle  a  valu  de  9  li  0  piastres  courantes  le  man. 

L'Angleterre,  l'Autriehe  et  la  France  en  ont  reçu  collectivement  la 
quantité  de  1)88  kilogrammes,  de  la  valeur  de  42,212  francs. 

UVacre.  Cette  coquille  vaut  onlimiîremfnt  de  5  1/2  à  G  piastres 
courantes  l'orgue.  Ln  nnrrr  de  second  choix  SC  paye  de  5  à  5  l/!2. 
L'exportation  en  a  été  insi^iuiiantc. 
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Café  Jfoka.  Les  dépôts  sont  aclueUemeut  un  peu  mieiîx  pourvus 
que  de  coutume,  quoique  cette  fève  u*aU  pas  gagné  seosibleinent 

ea  qualité. 

Cvl  important  produit  de  l'Yémen  est  presque  toujours  mélangé , 
pur  les  marchanils  arabes,  avec  du  cufé  d  Âbyssinie,  qui  n'a  pas  la 
même  saveur  ni  le  même  iirème. 

Le  café  Moka  s'est  pa^  e  de  G^O  à  720  piastres  le  quinlal  de  100  ro- 
tolis,  droit  de  sortie  compris  dans  ce  chiffre.  L'exportation,  évaluée 
i  32,000  quintaux  environ,  représentant  :2, 500, 000  francs,  a  eu 
pour  destinalions  principales  TAnglelerre,  la  France  et  la  Turquie. 

RÉSCMb  DES  EXPORTATIONS. 

1  *  \porlalion  totale  du  port  d'Alexandrie,  en  produits  de  toute 
espcte,  s'élève  à  environ  180,300,000  fraiics, 

contre  1866.    .    .211,500,000  » 
Déficit  en  iB67.   .    .  28,200,000  » 

SECTIOW  11. 

âPtlele»  illiiiportatâ«ii. 

Le commeree  d'importation  accuse,  par  son  chiffre,  une  importance 
inférieure  aui  transactions  de  l'année  i<{66*  11  ne  pouvait  en  être 
intrement  sous  l'influence  de  la  crise  qui  a  régné  l'année  dernière 
et  qui  a  continué  à  sévir  celle  année  sur  les  deux  places  principales 

du  pays,  le  Caire  et  Alexandrie. 

Toiiio  oi)éralion  fut  paralysée  dans  ces  dnix  villrs,  nofomment, 
le  (niiiincrce  ne  sV  faisant  jilus  que  d'une  luçoa  iiTégulière  l'aute 
de  miiiK  rairc  et  de  confiance.  Qu'on  ajoute  à  cette  détresse  les 
noiubt'eu.seî»railliles  du  bazar  et  autres  déconfitures  qui  se  sonlpro- 
daites  faute  d'aliment  commercial  d'un  côté,  etparde  fausses  spécu- 
lations, de  l'autre,  et  l'on  se  fera  une  juste  idée  de  la  situation. 

Les  ventes  aux  enchères  publiques  des  marchandises  appartenant 
aux  eomroerçants  obérés,  comme  aussi  les  ventes  forcées  et  elan- 
desUnes,  ont  jélé  pendant  une  longue  période  la  perturbation  dans 
le  monveinenl  des  alTaires  et  produit  une  dépréciation  générale  : 
beaucoup  d'art icles  se  vendaient  fréquemment  à  moitié  prix,  et 
même  au-<)«jSi>ous. 

Voir  notre  bazar  aujouririiui,  mniparalivenieiiL  a  ce  qu'il  ctail 
dan»  les  années  4800  jusqu  ea  IbGi,  est  chose  à  l'aire  pilié.  On 
peut  dire  sans  exagération  que  le  nombre  dea  magasins  qui  résistent 

JlECtLlL  COKSULAIRE,  18(iU.  22 
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i  eet  état  déplorable^  nVxeèdc  pas  le  nombre  de  10  7» 
totalité.  Les  autres  sont  fermés  à  raison  de  la  situation  languis- 
sante desaffnires. 

Tons  les  articles  mamifacturés  ont  soiifTert  et  souffrent  encore 
de  cpile  cri'îp;  k  Texception  toiilorois  des  produits  anglais,  et  no- 
tîmimpiit  c(Mix  des  fabriques  de  .Manchester,  qui  étant  pour  les  in- 
(iigènes  de  première  nécessilé,  se  sont  soutenus.  Cela  se  comprend 
d  ins  le  cas  qui  se  présente,  vu  que  les  moyens  pécuniaires  faisant 
défaut  aux  consomma  leurs  du  pays,  ceux-ci  au  iicu  de  se  vêtir  avec 
des  étoffes  de  soie,  se eon tentent  des  tissus  de  colon.  Il  résulte  de  ee 
fait  que  les  articles  riches  ne  trouvent  des  preneurs  k  aucun  prix. 

Il  y  a  eu  cependant  un  léger  mouTcment  d'affaires  dans  les 
antres  branches  d'industrie  à  des  prix  excessivement  réduits,  et 
eela  à  cause  des  débitants,  qui,  pour  se  libérer  de  leurs  engage- 
ments, ont  fait  des  ventes  à  des  conditions  excessivement  onéreuses. 
Aussi  il  n'est  pas  rare  de  voir  réaliser  des  articles  à  âd  et  méuie 
à  30  Y„  au-dessous  du  prix  des  années  |)récé(1cnfr>. 

En  un  mot,  les  afTiures  en  articles  d'iniporlalion  sont  arrivées 
ati  contide  de  ia  piosu  ation  et  Ton  peut  dire  que  Jamais  l'Egypte 
n'a  vu  une  pareille  situation. 

Produits  manufacturés.  Sont  compris  sous  ce  titre  une  inliuitc 
d'articles  de  l'industrie  cotonnière  et  linièrc,  produits  des  impor- 
tantes fabriques  d*Ângleterre,de  Suisse,  de  Normandie  et  de  l'Alsace; 
mais  Tartiele  principal  consiste  dans  les  colonnades  anglaises  qui 
servent  presque  exclusivement  à  l'habillement  des  indigènes»  II  s'en 
fait  une  ample  consommation  en  Egypte,  d'où  elles  sont  transpor- 
tées dans  l'Arabie  septentrionale,  cnNubie,en  AbyssinieetauSoudan. 

Il  a  été  importé  en  tissus  de  colon  de  tous  genres  et  de  toutes 
provenances,  la  quanlilc  de  2'tJù^2  colis  représentant  une  valeur 
de  frs.  32,700,00(1  i  rovenani  ios  i2/3  d'Angleterre,  le  reste  de  la 
France  cl  de  l  AuUnjhe. 

Soieries.  Les  riches  et  raagnili([iies  étoffes  en  velnm  s  Iji  oral  cl 
autres  qualités  d'étoffes  de  fantaisie  cl  de  luuiic,  acrvuul  aolatiimcnt 
à  rhabUlement  des  dames  eoropéeoneay  sortent  des  fabriques  de 
Lyon  et  de  SL-Etienne. 

Le  luxe  est  tellement  répandu  en  Ëgypte,  malgré  les  oinson- 
stances  fâcheuses  qui  atteignent  le  pays,  que,  dans  toutes  les  einases 
de  la  société,  il  existe  un  véritable  débordement  de  rivalité  pour  la 
parure. 

La  Syrie  lournil  à  la  consommation  locale  de  fort  beaux  tissus, 
mais  rusafçe  n'en  esladnns  que  pour  les  babil lemeals  à  l'orientale. 

L'importation  en  soieries  de  tous  genres  s'est  élevée  h  l'I'i  colis 
de  la  valeur  de  5,650,000  francs,  provenant  de  Franco,  de  Svrie 
et  d'Italie. 

Dmper^.  Les  draps  k  l'usage  oriental  ont  toujours  un  débouché 
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a-scz  facilt^  (1)  K-îvpte.  Ci  lli'  (îiiiiliié  provient  ordinairement  des 
fabriques  de  la  France  et  de  rAUcmagne,  en  balles  de  12  pièces  as- 
sorties aux  différentes  couleurs  en  usnge  dans  le  pays. 

Le  chiffre  de  l'importation  en  draps  de  toutes  qualités  est  de 
453  colis,  d'uoe  valeur  de  1,943,000  francs,  proTenanten  majeure 
partie  de  France,  el  le  re«te  d'Allemagne  et  d*ltaliç. 

QmneaUUrîef  fer»  bruis  ti  cworéê.  Tous  les  arlicles  de  quincail* 
Mb  obtiennent  généralement  en  Egypte,  un  déKouebé  facile,  à 
raison  des  besoins  constants  de  la  population.  Les  fers  ouvrés,  tels 
que  limes,  scies,  outils  de  toute  espèce,  serrures,  cadenas,  etc.,  sont 

éjîalement  recliercfiés. 

l.e  fer  hnii  de  Hns'^ip  p<\  frrs-cslimé  sur  cc  miurchc,  luais  la  vente 
en  est  dillicile,  à  rai^oii  de  sa  clierté. 

C'est  TAngleterre  qui  entretient  les  dépAls  en  cet  article  et  qui 
offre  des  fers  bruts  et  ouvrés  à  des  conditions  très-avantageuses. 
Le  fer  de  Suède  est  meilleur  que  le  fer  Anglais  et  lui  élève  une  pe- 
tite concurrence.  On  paye  l'assortiment  de  fer  anglais  en  barres,  en 
cercles,  laminé  et  en  blocs,  de  8  1/3  à  9  livres  sierlings.  Le  fer  de 
Suède  se  vend  un  peu  plus  cher.  Quant  au  fer  russe,  le  même  assor- 
timent se  vend  %)  %  |>lns  clior  que  In  qualilé  anglaise,  et  cc  h  cause 
des  élevés  qui  grèvent  son  prix;  c'est  là,  du  rr'sle,  le  motif  de 
peu  de  faveur.  }a\  pourrait  parfaitement  rivaliser  avec 

les  (liiTércnlcs  pruduciiuas  si  les  nioyensdc  transport  étaient  moins 
«oùleux. 

L'importation  en  quincaillerie  et  fers  de  tous  genres  s^esl  élevée 
cette  année  &  5,040  colis,  d'une  valeur  de  3,900,000  francs, 
contre  1866.  4,338   »  -  3,100,000  « 

An?"-  «  !i  I SGT.  802  colis,  d  une  valeur  de  «(JO,(K)0  frs.,  fournis 
par  i  Aiij^k'lerre,  la  France,  rAnlrielie,  la  Rw^^ie  el  la  Belgique. 

Armen.  Cet  article  a  été  languissant  celle  année,  à  raison  des  rao- 
diGcations  que  l'usage  des  armes  à  l'en  vient  de  subir.  Les  acheteurs 
indigènes  qui  ne  voulaient,  ces  temps  derniers,  que  des  armes  à 

SHerres,  ne  veulent  aujourd'hui  que  de  celles  k  piston,  et  pour  cela 
es  dépôts  regorgent  de  marchandises  dont  on  ne  vend  i  aucun  prix. 

L'importation  se  limite  à  430  colis,  de  la  valeur  de  373,000  fr., 
provenant  de  France  et  de  Relgiquc. 

Verrts  à  vitre.  Cet  article  continue  à  jouir  d'un  déboucbé  rcgu« 
lier  en  vue  des  nomlw  ousps  constructions  qui  s'élèvent  en  Kgypte, 
sur  les  points  princi|)aux  du  pays. 
Les  prix  de  l'année  dernière  n'ont  subi  nncufîP  vnrintinn. 
11  s'est  im|M>i-lé  en  verres  à  vitre  de  toutes  qualUcs  cl  dimensions, 
la  quantité  de    7,485  colis,  de  la  valeur  de  000,000  francs, 
contre  1866.     6,444   i>  »       de  330,000  • 

Aug^cu  1867.  1,041  colis,  de  la  valeur  de  70,000 francs, 
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provciiaiU  tles  fabriques  de  Frnnce,  d'Angleterre  et  de  Belgique. 
La  Belgique  seule  en  a  expédié  pour  une  valeur  de  68,000  francs, 

Cinm  e.t  pointes.  !.e«î  nrliclcs  dépendant  de  celte  !)ranche  indus- 
trielle n'ont  subi  anoun  changement  notable  dans  le  cours  de  leur 
mouvement.  La  Belgique  fouriffi  )es  clous  pour  construction  à  des 
conditions  excessivement  favorables;  quant  aux  pointen,  c'est  lou* 
jours  la  France  qui  en  a  le  monojMle  sur  ce  marché. 

L'importation  en  rious  divers  et  pointes  comporte  5,457  colis  de 
la  valeur  de  430,000  francs,  provenant  de  France  et  dltaJio.  La 
Belgique  y  a  participé  pour  une  valeur  de  27,000  francs. 

Suif.  Le  suif  le  plus  estimé  en  Egypte  est  le  suif  de  Russie,  qui 
sert  h  plusieurs  in<ln*i!n>-  i]u  pays. 

On  l'emploie  également  pour  les  rouaj;es  des  machines,  mais  moins 
aciuellemenf  qu'avant  l'introduction  du  suif  anglais  qui  est  préféi^ 
dans  les  uMties  et  les  chemins  de  fer,  à  cause  de  son  bas  prix. 

Le  suif  de  Russie  vaut  ordinairement  de  5  à  7  piast.  égyptiennes 
l'oeque;  tandis  que  le  suif  anglais  qui  n'est  autre  chose  qu'une  sub- 
stance formée  d'un  mélange  de  bon  suif  avec  du  saindoux  de  Cin- 
cinnati et  un  produit  chimiqnr  qui  lie  concrètement  ces  deux 
parties,  ne  se  vend  que  de  5  à  3  -i/SÎ  piastres  égyptiennes  l'ocque. 

La  consommation  de  cette  graisse  est  considérable  en  Egypte, 
puisqu'elle  l  enipî  irc  avant^tgeusenienl  !e  i;t  aissage  au  suif,  des  wa- 
gons, voitures  et  les  rouages  de  machines  de  tous  genres. 

Il  me  semble  que  la  Belgique  ponrraitconeourir  avantageusement 
au  placement  de  cet  article  en  composant  elle-même  le  produit  in- 
dustriel fabriqué  en  Angleterre. 

Riz.  Les  rizières  de  la  Basse-Cgyptc  ayant  été,  pour  la  plupart, 
converties  en  champs  de  coton,  la  récolte  du  riz,  l'aliment  principal 
de  la  population  indigène,  a  été  depuis  quelques  années  excessive- 
ment exîgiie.  Elle  suffit  i  peine  à  la  consommation  locale. 

1/importation  supplée  &  ce  déficit  pnr  des  parties  de  riz  de  Gênes 
et  de  Bologne,  que  l'on  vend  de  4  à  4  i/2  piastres  courantes  Tocque. 

Bexirre  fondu  ou  salé.  On  importe  du  beurre  de  plusieurs  con- 
trées (le  l'Europe  et  notamment  de  la  Moravie,  par  Triesle.  Celte 
dernière  qualité  se  vend  de  1  i  à  M  piastres  couinnies  Tocqnr.  Le 
beurre  de  Sibérie  f*s(  tr  ès-eslimé  sur  notre  marche  et  trouve  facile- 
ment |)renenr  {iu  prix  de  18  à  19  piastres. 

L  iiiiportation  en  cette  dernière  qualité  de  beurre,  qui  est  exceU 
lente,  s'est  élevée  k  300,000  oqnes  environ. 

Farines.  La  consommation  en  cet  article  est  devenue  très-inn)or- 
tante  en  Egypte,  notamment  depuis  que  les  blés  ont  manqué  et  que 
l'importation  y  a  été  encouragée  par  l'admission  en  fhindiise  de 
farines  de  toutes  provenances. 

Toutes  les  farines  généralement,  se  traitent,  sur  le  marché  d'A- 
lexandrie, en  monnaie  française.  La  farine  de  France,  qualité  cou- 
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rantp,  r  valu  raiint-f  ilcriiiL'rc,  de  4'j  à  48  ii.  \v  sac  de  75  ofMjiirs. 
Celle  (le  Trieslc,  première  qualité,  C.  0.  5,  s'est  veîulnc  ilc  .jO  h 
yi  francs;  la  qualité  À\  vV.  S.  f.  a  valu  48  francs  le  biiril,  et  la 
marque  S.  S.  S.  S.  F.,  de  49  à  50  francs.  La  farine  des  moulins  ' 
d'Odessa  a  eu  preneur  au  prix  tle  53  k  54  fHnes  le  sac  de  03  oeqnes. 
L'importation  en  larines  de  toute  provenance  a  été  considérable. 

Arfklts  diwrê,  L*énumératton  des  autres  articles  qui  animent  le 
commerce  d*iniportallon  serait  trop  longue  à  faire  si  Ton  devait 
t'arr(^ter  k  les  spécifier  et  à  les  examiner  en  détail  dans  leur  nature^ 
qualité  et  provenance.  Voici  les  principaux  :  les  papiers,  en  loos 
genres,  les  vtttft  et  spiritueux,  \o<  flmrées  coloniales,  les  comestibles 
divers,  les  le> /dures  et  roulnirs,  les  huiles  r/oZ/Ve,  les  m<'ul)lrSf 
cigares  et  tahar,  hois  de  nmstruction,  foin  et  paille,  les  bestiaux, 
les  cordaffex^  en  Unis  genres,  le  cuivre^  etc. 

L'impoi  lalàou  de  ces  articles  s'est  élevée  celle  année  à  29,000 
eviis,  d'une  valeur  approximative  de  7,000,000  de  francs,  provenant 
d'Angleterre,  d*Au triche,  de  France,  d'Allemagne,  de  Russie  et 
ditalie. 

BIÉSCMË  DKS  lUPORTATlO.NS. 

Le  chiffre  iolal  des  imporUitions  s'est  élevé  celte  année  à  : 

154,000,000  francs, 
contre  1866.    •    .   224,000,000  » 


Déficit  en  1867.  .     89,700,000  » 

SECTION  ilL 

Mouvement  du  port  Alexandrie.  Les  (i-.onsports  ninritiines  se 
iMflnisenl  par  3,181  navires  de  tontes  nations,  dont  915  à  vapeur; 
il  pn  est  sorti  3,083,  dont  911  à  vnpeiir. 

Total.  6,264,  ce  qui  donne  sur  i  aniuc  dernière,  une  diminution 
rfe  945. 

Dans  ce  chiffre  figurent, 

pour  la  Belgique,  à  l'entrée,  I  navire  à  voiles, 
id.  id.      2     »    è  vapeur. 

A  la  sortie,  3  navires  à  voiles  et  1  navire  k  viipenr. 

frefs.  Vers  le  coromeneemeni  de  Tannée  les  noiis  étaient  «ssei- 
bH  et  se  cotaient,  savoir  :  4  scheltings  pour  l'Angleterre  et  1  5/4  fr. 
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pour  i\larseillc.  Mais,  dnns  le  dernier  trimestre  de  1867,  et  à  raison 
des  demandes  de  grains  de  TEumpe,  ils  ont  doublé  de  valeur.  On 
a  payé  8  schellint^^s  jxxir  l'Angleterre  ef  5  fryncs  pour  Marseille. 

I.es  autres  articles  d'exporlattOD,  y  compris  les  cotons,  ont  payé 
en  proportion. 

SECTION  IV. 
Indastrle,  doiiiiBe«  et  a^'^^nl^i*^* 

lUablissi'menlsf  industriels.  Le  nombre  des  établissements  indus- 
triels n'a  |)as  nnginenlë  ecUe  année  en  I^yplc. 

On  remarque,  au  contraire,  parmi  ceux  déjà  établis,  une  grande 
quantité  d'nsines  k  dégréner  le  coton  qui  sont  fermées  faute  d*ali- 

monts  pour  le?;  entretenir. 

Quant  aux  autres  usines,  leur  existence  est  devenue  insignifiante. 

Douanes.  L'applicalion  des  droils  dr  douane  h  iVnirro  a  lieu 
d'une  iiKiiiière  uniforme  depuis  la  tiiisc  en  vigueur  du  iiou\imii  tarif 
sjgué  entre  les  représcnlaiiis  des  puissances  européennes,  à  Cons- 
tantinoplc,  et  la  Sublime-Porte,  en  i86S. 

Le  droit  invariable  de  8  7o9  déduction  faite  de  10  */• 
quotité,  soit  net  7  i/i)      est  applicable  k  toute  marchandise  im- 
portée en  Egypte,  quelles  que  soient  sa  nature  et  sa  provenance. 

L'application  de  ce  droit  se  fait  ordinairement  sur  le  eliiffre  (les 
factures  présentées  à  la  douane,  lorsque  ce  chiffre  est  basé  sur  une 
valeur  régulière  de  la  maiH^handise.  Mais,  dans  le  cas  uù  ce  mode 
d'application  du  droit  d'entrée  serait  sujet  i  contestation,  la  douane 
peut  être  payée  en  nature,  si  l'objet  se  prête  &  eette  disposition,  ou, 
a  défaut,  Teslimation  est  faite  par  des  négociants  arbitres  nommés 
ad  hor  et  anjiableineiit  par  le  tiirecleur  de  la  douane.  Quelquefois, 
mais  le  cas  est  très-rare,  les  eonlestatious  de  ee  |j;enrc  sont  réglées 
par  les  arbitres  nouiinés  par  le  gouverneur  de  la  localité,  coojoialc- 
menl  avec  le  consul  de  lu  partie  inlércsbcc. 

Les  «stipulations  de  la  mémo  convention  internationale  portent, 
pour  toutes  les  marchandises  indistinctement,  soumises  à  la 
sortie,  que  le  droit  fixé  k  8  Vo)  moins  10  7,,,  soit  71/5  7*i  pour  la 
première  année,  subira  une  diuiintifion  de  \  */»  chaque  année  suc- 
cessivement, jusqu'à  l'expii  alion  du  terme  de  la  dite  eonvenîiou. 

Or,  le  droit  de  sortie  pour  1  exereiec  18G7,  a  été  appliqué  sur  la 
base  de  5  70,  moins  10       soit  net  2  7^10  7„. 

Une  réunion  de  n^ociants  européens  et  indigènes  a  lieu  réguliè- 
rement une  fois  par  mois,  à  la  douane,  et  6xe,  par  une  estimation 
raisonnée  et  correcte,  la  hase  d'application  de  ce  droit  pour  les  mar- 
chandises destinées  h  rcxpoi-lnfion ,  qui  sont  évaluées  à  un  chiffre 
invariable  d  après  leur  nature,  pour  Tcxercice  du  mois  qui  suit  le 
jour      la  réunion. 
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Agriculture.  I/Egypte,  ce  vaste  grenier  qui  alimentnil  naguère 
loiifo^  les  conlrées  de  TEnrope  frappées  de  disette,  s'est  vue  ré- 
duite, ces  temps  derniers,  ii  imporlcr  des  blés  sur  une  assez  vaste 
échelle,  afin  de  pourvoir  uiix  besoins  de  sa  consommation,  et  cela^ 
parce  que  le  cultivateur  indigène,  avide  de  lucre,  nolammeot  de- 
puis la  guerre  en  AimSrique,  avait  abaodonnë  la  euUnre  des  cé- 
réales pour  se  livrer  à  celle  d'un  produit  plus  riche. 

Mais,  passë  celte  période  exceptionnelle  de  faveur  pour  le  colon, 
l'jigricullure  est  tombée  Hîids  les  circonstances  les  plus  désaslreuses, 
c;ais»''cs  par  ranéanlissenieiit  des  r«'eo!tes  sur  une  vaste  étendue  de 
terre,  par  la  précédente  inondation  du  iNil,  et  i'épizootie  dont  les 
effets  ruiDcux  ont  été  tels ,  qu'ils  ont  été  obligé  les  cultivateurs  à 
renouveler  leurs  bestiaux  deux  et  même  trois  fois  de  suite. 

Or,  le  manque  de  la  récolte  du  colon  et  des  céréales,  la  perte  des 
bcsticTiix  et  les  sommes  consi(lériil)!es  que  le  cultivateur  a  dû  néces- 
sairement dt'hourser  pour  reniphiccr  ses  bestiaux  de  labour,  ont  été 
la  source,  avec  bien  d'antres  riifonstances,  quia  amené  peu  à  peu 
cet  état  de  gène,  iuiul  à  l'agriculieur  égyptien,  lequel  s'était  accou* 
tumé  à  un  bien-éire  dont  II  devait  surtout  Tavanlage  aux  effets 
pi-oduits  par  la  guerre  d'Amérique. 

Cette  guerre,  en  effet,  lui  avait  permis  de  réaliser  ses  produits, 
le  coton  principalement,  avec  des  bénéfiees  considérables,  et,  dans 
l'espoir  que  cette  situation,  qui  tenait  du  prodige,  se  scrnit  foain- 
tenue  dans  cette  voie  de  prospérité,  il  avait  dépassé  de  !)eaut'oiip  le 
budget  ordinaire  de  ses  dépenses.  La  crise  survint  ciisuitc,  et  ii  lui 
fut  impossible,  après  tant  de  perles  survenues  do  tous  côtés  et 
l'excès  de  dépenses  faites  dans  son  intérieur,  de  maintenir  l'équi- 
libre de  ses  affaires.  Le  cultivateur  ne  put  donc  faire  face  à  ses  obli- 
gations sans  recourir  à  des  moyens  ruineux.  Il  eontraela  des 
emprunts  gîiranlis  sur  ses  propriétés,  à  des  taux  (rintérét  variant 
depuis  5,  4  et  ju^qu  à  "/a  par  mois,  et  courut  ainsi  rapideâucQt  à 
une  ruine  certaine. 

Le  gouvernement  égyptien  comprit  la  situation  et  vint  heureuse- 
ment an  secours  do  l'agriculteur  obéré,  par  des  mesures  sagement 
conçues  et  d'une  prévoyance  eflic^ce.  11  s'cnquit  exHCtemcnt  de  sa 
position,  de  rimporlance  de  ses  engagements,  de  ses  ressources  en 
général,  il  examina  ses  créances  et,  après  s'être  assuré  de  la  solvabi- 
lité de  son  débiteur,  il  prit  rengagement  d'acquitter  ses  dettes  dans 
le  laps  de  temps  jugé  nécessaire. 

Pour  cela  le  gouvernement  a  émis  des  valeurs  sous  le  titre  de  : 
Bons  des  villages,  de  une  i  sept  années  d*échéance  et  portant  un 
intérêt  de  7  "/o  par  an;  par  la  création  de  ces  valeurs  il  a  payé  les 
dellf's  d»'s  cultivateurs  en  obligeant  ces  derniers  à  prendre  vis-à-vis 
de  lui,  les  mêmes  engagenieuls  qu  il  prenait  envers  leurs  créan- 
ciers. 

Cette  disposition  avait  le  double  avantage  de  prévenir  leur  ruine 
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totale  et  de  faciliter  l'exéciilion  de  lciii*s  obligalioiiSf  on  ne  grevant 
Icurdellti  que  (riin  iiitérèl  de  7  **/u  P"''  an,  au  lieu  du  taux  exor- 
bitant auquel  il»  s'étaient  assujettis  \mi'  leurs  emprdnts  onéreux. 

QuBiit  k  ceux  qui  oal  été  recoanus  ini»olvabIes,  le  gouvernemeot 
a  refusé  de  leur  faciliter  les  moyens  de  se  libérer,  et  c'est  là  une 
question  pendante  qui,  malgré  son  importance,  ne  pourra  se  ré- 
soLidi  e,  je  le  pense,  ({ii'avec  du  temps,  de  la  patience  et  uniquement 
par  l'action  diplomatique. 

'   SECTiOM  V. 

▼•le»  ém  MHiBiBDlcattM* 

Chemins  de  fer  et  titéyrapht».  Un  vasie  réseau  de  voies  ferrées 
s'étend  actuellement,  en  Egypte,  dans  tous  les  sens,  et  entrelace 
les  intérêts  coninierciaux  dans  un  rayon  siussi  vaste  que  productif. 

1  *iiisffin;tlioii  régulière  de  Iclégraphcs  électriques  sur  toute 
rélendue  des  nombrcuîscs  ligne-,  qui  sillonnent  les  plaines  de  la 
Haute  et  de  la  Hasse-Egyptc,  peniiel  de  veiller  avec  ciBcacilc  à  la 
direction  et  k  la  sécurité  du  service  vébiculatre.  ' 

Le  nouveau  chemin  de  fer  d'Alexandrie  i  Sfica,  par  Zagatig  et 
Istitaîlia,  va  priver,  il  est  vrai,  la  ville  du  Caire,  des  avantages  du 
passage  des  voyageurs  se  dirigeant  vers  les  mers  de  l'Indo-Çliine  et 
viee-versà  pour  Tturope,  mais  il  présentera,  d'un  autre  eôlé,  d'au- 
tres avantages  sur  i'aneieu  tracé,  dont  les  rani|)es  exagérées  nui- 
saient à  la  rè«pidité  des  commuuicalions.  L'avenir  de  cette  nouvelle 
ligne  est  donc,  par  ce  fait  et  par  sa  proximité  des  importantes  sta* 
tions  du  eanal  de  Sues,  pleinement  assuré. 

Agréez,  cic. 

Le  consul  de  liclgique  à  Alexandrie, 
Zizmu. 


Digitized  by  Google 


ALEP. 


i71 


Alep,  le  23  novembre  i868. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  1  honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  mouvement 
eommcrcial  de  notre  place  pendant  Tannée  courante;  je  n'ai  pu  le 
rédiger  qu'avec  diflSeulié,  k  VMe  de  renseignements  privés.  L'ab- 
scoee  dans  ce  pays  de  toute  publication  officielle,  ne  me  permet 
pas  de  répondre  de  Texactitude  des  données  qui  m'ont  été  fournies 
iodireetement. 

Les  Iransaciîons  <!e  notre  place  n'ont  pas  été  fertiles  en  bons  ré- 
suiUl^à,  tant  pour  lu  rommerre  d'cxporlalion  que  |>i)iir  celui  des 
importa  lions.  La  plu|tart  des  négociants  ont  essuyé  des  perles 
sensibles  à  cause  des  fluctuations  signalées  de  temj)s  en  temps 
sur  les  marchés  d  Europe  dans  les  prix  des  colons,  des  laines 
ei  des  noix  de  galles ,  qui  constituent  nos  principaux  produits. 
Les  négociants  de  cette  place  ^  découragés  par  les  circonstances 
précaires  dont  souffre  le  commerce,  ne  sont  plus  disposés  &  se 
tancer  dans  ces  opérations,  retenus  qu'ils  sont  par  la  crainte  d'en- 
courir encore  des  perles. 

Les  manufartures  d'Angleterre  qui  alimentent  exclusivement  nos 
bazars,  n  onl  pas  donné  lieii  cctle  année  à  des  résultats  satisfaisants. 
Il  n'est  arrivé  cle  Liverpool  (pie  la  moitié  des  marchandises  qui  nous 
venaient  oïdiuairemenl  de  cette  provenance;  d'abord,  parce  que 
la  consommation  co  a  été  très-limitée  sur  notre  marche,  ensuite 
par  le  peu  de  confiance  qu'inspiraient  les  acheteurs.  Il  nous  est 
srrivé  aussi  de  l'Angleterre  une  grande  quantité  de  cuivre  en  pla- 
ques, du  fer  en  barre  et  un  peu  de  produits  coloniaux. 

La  France  nous  a  expédié  une  bonne  partie  de  sucre,  du  café, 
du  zinc,  de  la  cochenille,  des  îiahilleinents  et  beaucoup  de  ehaus- 
sures.  Les  vapeurs  des  nie-sageries  et  ceux  de  In  fompagnie  russe 
qui  viennent  à  Alexandi  «  lté,  échelle  d'AIep,  iinus  ont  apporté 
beaucoup  de  verreries,  de»  diaps,  de  la  quincaillerie  et  des  l)on- 
nels  rouges  ordinaires  ffezj.  On  croit  que  les  premiers  nous  vien- 
nent indirectement  de  la  Belgique  et  les  autres  articles  de  l'Alle- 
magne ,  aussi  par  voie  indirecte* 

L'huile  de  pétrole  a  largement  figuré  cette  année  sur  notre  place 
parmi  les  articles  d'importation.  Ce  produit  est  maintenant  d'une 
vente  facile  à  120  piastres,  livre  sterling  h  piastres  114,  la  cais- 
«Pttc  de  deux  boîte?  en  ferblanr.  et  il  ;i  une  j:;rande  consoinniation; 
loule  la  ville  en  lait  u\age  h  cause  de  la  cherté  de  Thuile  d'olive 
dont  la  recolle  a  manqué  cette  année. 

La  récolte  des  cotons  a  été  abondante  dans  nos  environs;  on  cal- 
cule qu'elle  donnera  approximativement  cinq  mille  quintaux  de  deux 
cents  ocqnes.  Le  prix  de  ce  textile  vaut  à  présent  de  14  à  Ib  livres 
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turques  le  qnintal  de  200  ocqiies  rendu  à  bord.  On  croît  que  ces 
prix  se  mainliendronl  s  'il  n'y  a  pas  de  hausse  sur  eel  arlicie  en 
Europe. 

Les  laines  en  général  ont  laissé  des  pertes.  La  tonte  dana  dos 
environs  a  donné  celle  année  2500  quintaux  de  laine  en  suint,  elle 
s'est  v(Mîd ne  sur  place  à  HOO  piastres  le  quintal  de  200  ocqnes, 
liv.  slerl.  à  piast.  iM,  Il  nous  est  arrive  de  Moussol  et  de  la  AÏeso- 
poUaiic  4000  quintaux  environ  de  laine  demi  lavée  dite  muisst. 
Ils  ont  été  vendus  au  prix  de  16  à  17  livres  turques  le  quintal 
de  SOO  ocques  sur  place  selon  qualité.  Bagdad  nous  a  fourni  1000 
quintaux  environ  de  laines  lavées,  dont  la  majeure  partie  fut  en- 
voyée par  les  propriétaires  h  Marseille;  le  restant  a  été  Tendu  ici 
à  21  livres  turques  le  <]nîntri1.  Toutes  ces  laines  n*ont  pas  donné 
des  résultais  satisfaisants  aux  spcculaleurs. 

On  assure  que  la  récolte  des  noix  de  galles  a  été  aboniiante  celle 
année;  elles  commencent  à  nous  arriver  par  petites  parties, 
qualités  noires  et  vertes,  et  se  vendent  au  prix  de  18  livres  turq. 
au  comptant,  le  quintal  de  SOO  ocques  et  h  20  livres  turques  i  4 
mois  de  terme.  On  ne  peut  guère  savoir  dès  à  présent  la  quantité 
que  produira  la  rémllc,  parce  que  la  plus  grande  p.trlie  se  trouve 
encore  dans  les  ruonlaj'ncs.  La  récolte  de  l'année  pa:^^ee  était  mau- 
vaise, elle  n'a  produit  que  2000  quintaux  environ;  les  prix  en  ont 
subi  une  liaiisse ,  ayant  été  vendus  à  S5  livres  turques ,  mais  les 
laines  ont  laissé  à  la  fin  des  pertes  aux  acheteurs,  qui  ont  voulu 
maintenir  un  haut  prix. 

La  récolte  des  cérénlr^  a  été  abondante  dans  ces  contrées,  et 
leurs  prix  ont  cuorniéinent  fléchi;  cepeudanl,  elles  ne  trouvent  pas 
d'acheteurs  par  suite  <le  la  grande  pénurie  de  numéraire  et  de  la 
misère  qui  accable  les  habilauts  de  notre  ville.  11  est  a  espérer 
qu'une  amélloratbn  ne  lardera  pas  à  s'opérer  sous  ee  rapport. 

Le  Consul  de  Belgique,  à  Alep, 

I.  OB  PiCCIOTTO. 

Trébiionde,  le  13  novembre  1868. 

Monsieur  le  Ministre, 

J*ai  l'honneur  de  vous  adresser  divers  tableaux  relatife  aux 
mouvements  maritimes  et  eommerciaux  de  Trébizonde  (1  ) . 

Un  de  ces  tableaux  résume  les  mouveineuls  de  la  rade  pendant 
les  cinq  dernières  années,  et  permet  d  apprécier  l'importance 

(1)  0«  peataoMilMr  laMcMX  k  1i  DiNction  dg  comacrec  el  4m  coMalalf^aa 
MteiMèra  én  dhirM  éuwgèr» 
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aciiielle  de  eetle  éehelle,  et  d*eii (revoir  eelle  qu'elle  esl  destioée  à 
firendre  dans  un  temps  détermlDé,  si  la  route  dont]  aurai  à  parler 
tout-à-rheure,  et  qui  doit  la  relier  à  la  Perse,  vient  donner  au 

commerce  les  facilités  de  Imn^port  nécessaires. 

Le  ji<*eond  tableau  (annexe  2)  relève  la  valeur  des  ih  ik  lian- 
dises  et  du  numéraire  entrés  et  sortis  pendant  les  quatre  dernières 
années,  ainsi  que  le  mouvement  des  passagers. 

La  eomparaison  des  chiffres  d'une  année  avec  eelle  qui  la 
préeèdeou  qui  la  suit,  offre  des  différences  qui,  de  prime  abord , 
par  aissent  extraordinaires,  mais  qui  sont  la  conséquence  de  la  lutte 
qui  rxisi(>  depuis  si  longtemps  rnirc  la  Aossie  et  la  Turquie  pour 
le  coiiiuiei  ce  de  transit  avec  la  Perse. 

Ainsi,  jusqu'en  IHG.'i,  la  Russie,  malgré  ses  efforts  n'avait  pu 
décider  le  commerce  habitué  à  arriver  en  Perse  à  travers  la  Tur* 
quie,  à  faire  ses  expéditions  sur  Poti  et  à  traverser  le  Caucase  par 
TifDia  et  Tchoulfa  pour  les  faire  parvenir  il  Taoris,  le  grand  centre 
commercial  de  cette  conlrcc. 

Aussi,  l'iiugmentntioii  qui,  plus  ou  moins  sensible,  se  produisait 
chaque  année  jusqu'en  18G4,  sur  l'entrée  et  la  sortie  des  marchan- 
dises, coiilinuç  son  mouvement  ile  pt-ogiession  en  18ti^. 

Mais  en  18G6,  la  valeur  des  importations  et  des  exportations 
n'atteint  plus  la  moitié  des  chiffres  de  1865,  et  subit  une  nouvelle 
diminution  en  1867. 

C'est  qu'en  1865,  h  force  de  pcrsévëraoee,  le  gouvernement 
russe  obtint  qu'une  des  principales  nmisans  trafiquant  avec  la  Perse 
tentât  quelques  expéditions  par  la  voie  du  Caucase,  et  que  ces  ^sais, 
par  suite  de  diverses  causes,  nynnt  donné  des  résuMnts  satisfaisants, 
.  ie  commerce  a  presqu'ai>audonné  la  \uiu  de  Trébizonde,  et  s'est 
porté  sor  Poti.  Tonlcfois,  eomme  aucun  avantage  sérieux  n'avait 
décidé  ce  mouvement^  il  n*étalt  pas  probable  qu*iT  se  maintiendrait 
et  en  effet,  dans  le  courant  de  cette  année,  il  s'est  reporté  peu  à  peu 
sur  Trt^bisonde,  et  actoeilement,  la  voie  du  Caucase  semble  aban- 
donnée. 

Les  choses  ayant  ainsi  repris  leur  état  rHirmal,  la  solution  de  la 
question  du  transit  persan  par  la  Turquie  ou  par  la  Russie,  se 
trouve  de  nouveau  dépendre  des  mesures  que  prendront  les  gou- 
vernements turc  ou  russe,  pour  assurer  au  commerce  des  votes  de 
communication  sûres,  rapides  et  éeonomiqtics . 

Les  annexe-^  n"  ô  et  4  donnent  In  iiomenriatiire  pf  rimportrince 
des  diverses  marchaudises  qui  aiimeutent  le  commerce  de  ces 
contrées. 

Ces  tableaux,  comme  le  précédent  d'ailleurs,  laissent  beaucoup 
à  désirer  sous  le  rapport  de  Texactitude  ;  aucun  renseignement 
statistique  ne  peut  être  recueilli  auprès  des  douanes  turques,  et  ce 
n*est  que  sur  les  données  généraleinent  incomplètes  obtenues  des 
compagnies  de  bateaux  à  vapeur,  ou  fournies  par  le  commerce 
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méme^  qu'ils  onl  pu  éire  dressés.  Toutefois,  ils  peuvenl  donner 
une  idée  appitoxiniative  de  riroportance  qu'occupe  chaque  article 
et  des  ressom  cfs  qur  celle  place  offre  à  rimluslrie  étrangère. 

Ainsi,  I  importation,  les  manufactures,  les  sucres,  les  draps  et 
lainages,  les  soieries  tiennent  le  premier  rang. 

Ces  divers  articie^i,  traiilés  en  détail  dans  mon  rapport  du 
f  3  mai  4866,  continuent  à  être  tirés  des  mêmes  pays  de  production: 
les  manufactures  de  l'Angleterre  pour  les  toiles  dites  améri- 
caines (calicot»  gris),  etderAng1elerre,de  laSttis8e,de  la  Belgique  et 
de  la  France  potir  les  indiennes;  les  sucres  nous  sont  cxcliisivcinonl 
expédies  de  Marseille  ;  les  draps  d'Angleterre,  de  France,  d  Alle- 
magno  cl  de  Belgique,  les  soieries  de  France  et  de  Suisy<o.  Les 
proportions  dans  lesquelles  chacun  de  ces  pays  prend  part  à  nos 
importations  restent  les  mêmes  qu'en  4866. 

Marseille  s'est  presqu'assuré  le  monopole  des  envois  de  pointes 
de  PaVis;  elle  a  tenté  des  expéditions  de  verres  à  vitrer,  mais  elle 
n'a  pu  soutenir  la  concurrence  des  produits  belges,  les  seuls  qui 
nous  arrivent. 

L'Angleterre  et  la  Russie  restent  toujoui's  seules  h  livrer  leurs 
fers  sur  nos  marchés.  Les  progrès  faits  depuis  quelques  temps  par 
rindustrie  belge,  devraient  permettre  &  ses  produits  de  lutter  avec 
ceux  de  ces  deux  pays  et  même  de  prendre  le  premier  rang.  Les 
côtes  de  la  Mer-Noire  et  les  provinces  de  TAsie-Mineure  offrent  un 
vaste  (If'houché  auquel  les  besoins  de  ("iiii>>l.»nlinople,  par  oîi  de- 
vraient passer  les  expéditions,  doaueraieul  une  plus  grande 
importance. 

A  l'exportation,  parmi  les  articles  intéressant  l'Europe,  les  cotons 
tiennent  la  première  place;  les  laines  qui  ne  figurent  sur  les  états 
que  pour  des  sommes  très-réduites  n'en  sont  pas  moins  Tobjet 
d'exportations  assez  importantes,  mais  provenant  de  la  frontière 
tiirco-russe,  elles  ont  passé  presque  toutes  pendant  ces  deAx  der- 
nières années  par  Tiflis  et  Poli. 

Les  gi  ains  et  le$  graines,  notamment  les  blés  et  les  graines  de 
Un  ont  pris  vers  la  fin  de  1867,  dans  les  exportations,  une  place 
qui,  en  4868,  devait  devenir  marquante  par  suite  des  besoins  de 
ITurope.  L'exportation  devrait  suivre  une  augmentation  toujours 
croissante,  les  phiiiics  de  l'intérieur,  dans  les  environs  d'Erzeroum, 
pouvant  fournir  à  TEurope  de  très-fortes  quantités.  Malheureuse- 
ment, les  frais  du  transport  Jusqn'.'j  la  mer  qui  ne  peut,  quand  à 
présent,  être  fait  qu'à  dos  de  mulet;»,  sont  trop  onéreux,  et  &i  les 
cours  d'Europe  rentrent  dans  leur  état  normal,  les  exportations 
seront  de  nouveau  suspendues,  jusqu'à  ce  que  l'acbévement  de  la 
route  d'Erzeronm,  en  permettnnt  d'employer  des  chariots,  réduise 
les  frais  d'une  manière  consith  r  ilile. 

l  es  deux  années  qui  viennent  de  secouler  onl  ét(''  niallieurcuses 
pour  les  producteurs  de  soies  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne^  de 
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l«,  la  diminution  importante  de  1867  sur  4866,  diminulion  qui  a 
aussi  pour  cause  le  passage  par  la  Géorgie  d*une  faible  partie  des 
exportations.  La  mal  ulir  <l(;s  vers  à  soie  a  fait  dans  ces  provinces 
des  ravages  (cis,  que  là  où  l'Europe  allail  il  y  à  peu  d'années  recher- 
cher de>^  approvisionneinenls  de  semence,  elle  a  dû  cîivoycr  une 
partie  des  upprovisionnemcnls  qu'elle  demande  aujoiinriini  ù  l  ex- 
trcme  Orient.  Heureusement  ces  semences  ont  produit  des  résultats 
satisfaisants,  et  la  campagne  de  i868,  bien  qu'inférieure  à  celles  des 
années  qui  ont  précédé  la  maladie, laisse  entrevoir  une  récolte  ordi-> 
naire  pour  Tannée  prochaine. 

L'annexe  n"  3  donne  les  prix  moyens  des  diverses  marchandises 
sur  cette  place,  et  ifidiqoe  le  rapport  des  poids  et  mesures  locaux, 
avec  les  poids  et  inrstu-es  belj^es. 

Le  change  du  Irauc  ne  peut  être  établi  d'une  manière  précise, 
subissant  des  variations  presque  journalières  bien  qu'à  peu  près 
insensibles.  De  jour  en  jour  la  piastre  subît  une  dépréciation  dans 
les  transactions  commerciales,  et  la  livre  turque  dont  la  valeur 
réelle  n'est  que  de  ecnt  piastres  a  atteint  aujourd'hui  la  valeur 
excessive  de  cent  treize  piastres.  La  valeur  du  Iranc  a  nécessaire- 
ment suivi  ce  mouvement;  de  piastres  sa  valeur  normale,  il 
est  arrivé  à  [)i;istres  4.Uij.  C'est  à  ce  dernier  taux  que  doivent  être 
calculés  les  prix  cotés,  pour  les  ventes  et  achats  k  Trëbizonde. 

VOIES  DE  COnMCniCATIOlt. 

Les  voies  de  communication  par  mer  ont  subi  des  moditicfttious 
importantes. 

De  cinq  compagnies  qui  desservaient  la  ligne  de  Constantiuople, 
quatre  seulement  continuent  leur  service,  effectuant  chacune  un 
voyage  par  semaine;  ce  sont  :  les  Messageries  Impériales  de  France, 

la  Compagnie  russe  de  navigation  h  vapeur  et  de  commerce,  le 

Lloyd  Autr  îcliien  et  la  Compagnie  turque  Fevaïdi  Osmanié. 

La  ligne  de  Tréhizoïnie  à  Poli  n'est  plus  desservie  qu'une  fois 
par  seniiiinc  par  la  Cofnpaj;uic  russe,  les  Messageries  Impériales 
avant  renoncé  à  lu  ligue  hebdomadaire  qu'elles  y  avaient  installée. 
Par  contre  la  Compagnie  turque  a  prolongé  sa  ligue  jusqu'à 
Batoum. 

Les  voies  de  communication  parterre,  n'ont  pas,  jiisqu\î  présent, 
siîbî  (les  améliorations  sérieuses.  La  route  de  Trébizonde  à  Erze- 
roiiiu,  eonimeneée  depuis  plus  de  4  ans,  sous  une  administration 
dépendant  du  Ministère  des  travaux  publics  n'a  pu,  par  diverses 
causes,  être  continuée  dans  les  mêmes  conditions  que  lorsqu'elle  a 
été  commencée*  Les  frais  relativement  très-onéreux,  supportés  par 
le  trésor  pendant  ces  4  années,  sans  qu'aucun  résultat  ait  été  ob- 
tenu, ont  engagé  le  gouvmemeni  à  rechercher  de  nouveaux 
moyens  d'atteindre  son  but,  car  cette  route,  indispensable  au  corn- 
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incrce',  est  d'une  nécessité  impérieuse  au  point  de  vue  strai n^jqne. 

Après  avoir  vaiDement  tenté  de  concéder  les  travaux  avec  l»f  iié- 
fice  de  Texploitation  de  la  route  à  une  Compagnie  qui  na.  pu  se 
former  à  cause  du  peu  de  contiance  qu'inspire  aujourd'hui  ce  genre 
d'enlieprises  en  Turquie,  le  gouvernement  a  décidé  que  cette 
route  serait  construite  dans  le  plus  bref  délai  possible  par  les  soins 
et  aux  frais  du  Ministère  de  la  guerre. 

En  effet,  les  travaux  suspendus  depuis  iO  mois  environ,  ont  été 
repris  vers  la  fin  du  mois  d'août  sons  la  direction  d'un  général  de 
division  du  génie;  poussés  avec  activité,  près  de  40  kiioraètres, 

complètement  achevés  th\r\'^  de  lirs-I)onnrs  conditions,  ont  été 
ajoutés  pendant  ces  drnx  ilernicrs  mois  i\u\  20  kilomètres  exécutés 
par  la  précédente  adniiin  tration ;  si  des  diflicultés  imprévues  ne 
viennent  pas  à  surgir,  luut  fail  supposer  qu'en  moins  de  deux  ans, 
les  transports  entre  Trébizonde  et  J:)rzerouni  pourront  être  effectués 
par  chariots,  sans  solution  de  continuité. 

Il  est  &  présumer  qu'alors  Trébizonde,  qui  aujourd'hui^ n'a  de 
l'importance  que  comme  ville  de  transit,  deviendra  en  même  temps 
une  place  commerciale,  peut-être  même  de  premier  ordre,  eu  égard 
à  la  richesse  de  la  vaste  étendue  de  pays  dout  elle  restera  l'éciieUe  . 
obligatoire. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  t'rébisonde, 
i.  Rbboul. 


Rigu ,  le  30/i2  décembre  1868. 

Monsieur  le  Mioii^tre, 

Les  (ableaux  émanant  de  notre  burcnti  de  statistique  ne  m'étant 
parvenus  que  tout  récemment,  il  nrn  été  iiupossii>!c  de  vous»  aUresî* 
ser  plus  toi  mon  rapport  conimcfrial  pour  l  annéo  1867. 

La  valeur  des  exporlaùons  du  port  de  Riga  s'est  élevée  : 

En  1 807  à    .    .    .    fr.  100,507,500 
1860  &    ..    .    i»  117,069,000 

En  moins  pour  1867   .    .   fr.  10,561,500 

La  Belgique,  qui  a  eu  une  grande  part  dans  cette  dtrainutioD ,  a 
vu  réduire  cette  exportation  de  4,698,000  francs.  Cette  diffé- 
rence est  due  surtout  au  déficit  dans  l'exportation  des  Uiw,  sott 
3,â49,000  francs,  et  des  graines  de  lins  Ik  semer  ^,009,000  francs. 
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Par  contre,  il  y  a  augmenlation  de  794,000  francs  sur  les  gaines 
de  lin  à  battre  cl  de  1,017,000  fr.  sur  les  ch<''nevis. 

L'iuiportulion,  au  contraire,  a  augmenté  et  s'est  élevée  à- 

frs.  56,001,000 

Tandis  qu'en  1866  elle  n'était  que  de    >.  i8,O2'J,000 

Soi!  une  augmentation  de  frs.  â8,O6S,00O  pour  1867. 

La  Belgique  parllcipe  à  eette  augmentation  pour  une  valeur  de 
de  510,000  francs,  portant  sur  les  étoffes  et  laines  filées,  qui  n*ont 

pas  encore  fait  Tobjcl  d'une  importation  directe. 

L'atigiiunf.nlion  générale  signalée  à  l'imporlntion  ,  doit  êtie  at- 
tribuée à  l  ari  ivéc  de  machines  à  vapeur  et  d'iisteiisiies  de  rhemins 
de  fer,  dont  le  transport  par  ce  port  auguienteia  ù  lijcsuie  que 
notre  ligne  ferrée  pénétrera  au  centre  de  la  Ruâdic. 

Les  prix  des  produits  du  pays  n*ont  pas  subi  de  grandes  yarla- 
lions;  il  y  a  une  réduction  sur  quelques  arlieles ,  eomme  od  peut 
le  remarquer  dans  le  tableau  ci'joint.  (1) 

La  navigation  a  été  moins  animée  qu*en  1866;  le  port  de  Riga  a 

été  visité  par  4,029  navires  d'un  tonnage  de  720,952  tonneaux  , 
entrées  et  sorties  réunies;  soit  646  navires  ou  150,345  touneaujL 
de  moins  qu'en  1866. 

ÎI  est  entré  six  navires  beij^es,  dont  un  bateau  à  vapeur,  formant 
ensemble  un  tonnage  de  1714  tonneaux;  cinq  de  ces  navires  sont 
relouniës  eu  Belgique.  Les  frets  ont  été  de  10  A  15  *  «  plus  bas 
qu'en  1866. 

£n  vue  de  faciliter  Faccès  de  noire  port,  un  ukase  mis  en  vigueur 
vers  la  fin  de  Tannëe,  a  décrété  la  réduction  des  frais  du  port  et  de 

douane  a  payer  par  les  navires  visitunl  notre  pori;  rof te  réduction 
est  d'un  rouble  argent  ou  fr.  5.40  tM  iitmies  enviiori  par  last,  de 
sorte  (jue  pour  tous  li  ais,  un  navire  arrivant  en  notre  port  n'a  à 
payer  que  7'ô  cop.  arg.  ou  235  cent,  environ  par  last  de  15  tschet- 
werts  seigle,  base  des  ealeuls  maritimes  en  usage  sur  eette  plaee. 
Pour  obtenir  du  fret  les  navires  ont  à  payer  un  courtage  et  une 
commission. 

Le  cours  du  change  n'a  pas  beaucoup  varié  dans  la  dernière  par- 
tie de  rannéc  par  suite  d'une  décision  du  Ministre  des  Finances, 
qui  a  donné  cours  dans  les  ban<pies  ù  l'or  de  France  et  d'Angle- 
terre à  un  taux  déterminé  :  ainsi  la  pièce  de  20  francs  se  paye 
5  rouble  84  cop.  arg.,  ce  qui  en  permet  l'introduction  lorsque  le 
change  est  de  348  francs  à  trois  mois  sur  Paris. 

L'effet  de  cette  mesure  est  d'empêcher  une  trop  forte  fluctuation 
dans  la  valeur  du  rouble  ;  aussitôt  que  le  rouble  montera  de  ma- 

(t)  Cec  tnblMux  peuvent  itre  coosulté^  au  Oépvlanent  dei  afliiiree  élnogiret, 
OincliM  d«  «MaaMtw  «t  én  caatnltii. 
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lin  à  pni'iiicUro  la  roni-tuTeiicc  de  [a  pièce  d'or,  l'on  iiiiportora  de 
l'or  élraiigcr,  cl  le  gouverncrncDl  furlifie  soq  encaisse  en  ur  pour 
s'en  servir  si  le  cours  du  rouble  descend  trop. 

Les  tableaux  statistiques  suivante  reoferment  tons  les  détails  sur 
le  mouvement  commercial  de  Tannée  4867  : 

N*  4.  Exportations. 

»    2.  Importations. 

)•    3.  Navigation  sous  pavillon  tiers. 

»    4.  Navigation  de  Ùiga. 

»    5.  Prix-courant  des  principaux  articles  dcxporlaliun. 
I»    6.  Cours  de  change. 
»•    7.  Cours' du  fret  maritime. 
L'industrie  continue  à  se  développer  et  U  s  médailles  obtenues 
par  un  grand  nombre  de  nos  industriels,  lor.s  de  la  grande  exposî" 
tion  universelle  de  Paris,  en  est  la  |)reuve  éclatante. 

Au  mois  de  juin,  les  statuts  d'une  société  pour  la  conslruclion 
d'un  chemin  de  fer  de  Uiga  à  Mitau,  40  verstes ,  au  capital  nomi- 
nal de  2,652,000  rou|iles  argent,  ont  obtenu  la  sanction  suprême , 
et  les  travaux  ont  commencé. 
L'état  sanitaire  a  été  satisfaisant  pendant  tonte  l*année. 
Agréez,  etc. 

Le  Consul  de  Belgique  k  Riga , 

D.  H.  ROG&EE. 


Taganrog,  le  â^i/G  novembre  1^08. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  rbonneur  de  vous  adresser  Tcxposé  du  mouvement  commer- 
cial de  ee  port^  depuis  ta  réouverture  de  la  navigation  jusqu'à  ee 

jour. 

Les  navires  arrivés  sous  Uifférenl-i  jtMvilloiis  sont  au  nombre  de 
l,5i2,  dont  1,100  entrés  sur  lesl  et  2ï2  avec  eliarf;;eracnt j  parmi 
ces  navires  il  y  avait  39  bateaux  à  vapeur,  la  plupart  chaires  de 
matériel  pour  le  chemin  de  fer  en  construction  d'ici  h  Kharkoff  et 
Il  Rostoff,  dont  on  attend  l'achèvement  pour  Tannée  prochaine. 

Les  navires  parti?  en  destination  de  Télran^jer  s\'Ièvent  à  1176 
avec  ehargemenls  de  blés,  graine  de  lin,  orge,  sei£j;!e,  sniC,  laine  en 
suinl  et  lavée  et  autres  produits^  ce  dernier  article  eu  deslinutioo 
de  New- York. 

L'exportation  des  denrées  ftit  effectuée  pour  la  plus  grande  par- 
tie au  printemps,  époque  à  laquelle  les  prix  sur  les  marchés  de 
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mummbibiUob  faTorisaieDlUi  spéaulalion;  les  exporliteim  élaieni 
«woonfis  par  les  bonnes  apparenees  de  la  nouvelle  ré<»tte  :  en 
effet,  celle-ci  a  répondu  aux  espérances  générales,  en  donnant  des 

rendements  satisfaisante; ;  ain^i  inovenne  en  f«f  rnfrnlf'f  pour  les 
blés  df  8  à  10  teliclverts  pour  un  de  semé,  pour  I  orge  de  à  50, 
el  [jiiiir  le  seigle  de  10  à  15;  cependant  cette  dernière  céréale  a 
m^ii  li'ussi,  faulede  pluie  dans»  quelques  localités,  ainsi  que  I  tivoine 
qui  a  fait  défaut  presque  partout. 

Il  est  è  remarquer  qtte  les  plnies  tombées  mal  &  propos  ont  înfloë 
svr  la  qualité  de  nos  blés  durs  qai  sont  d'un  grand  poids  ^  mais  de 
coidenr  sombre^  tandis  que  les  guîrlMs  ont  réussi  pour  bonne  qua- 
lité el  pour  le  poids. 

Grâce  au  temps  sec  des  mois  d'août  et  de  septemlirc,  la  rentrée 
d(  V  produits  récoltés  s'est  cirectuéc  dans  les  meilleures  conditions, 
ce  qui  a  contribué  à  alimenter  notre  stock  pur  des  apports  de  l'in- 
térieur qui  se  suivirent  sans  interruption  pendant  toute  celte  cam- 
pagne y  nos  cours  ont  clé  pour  le  blé  dur  de  rg  8.7a  à  il  .25  Icliel 
do  poids  de  pds.  10.8  jusqu'à  10,28-,  la  guirea  de  rg.  9  à  f  I  tehet. 
ëepds*  l0.8à4a.SO;  l'orge  de  rg.  B.SOà  6.35 et  le  seigle  de  5.50  à 
6.25  le  tchetT.  de  40  pouds;  le  suiT  de  rg.  4  k  4.50  Je  poud  et  la 
laine  Donskoy  lavée  de  rg.  7 .50  à  8.  le  pond. 

M<iintenant  notre  marché  est  ealme  aux  approches  de  la  clôture 
de  la  novi»:^ntîon. 

Les  noiis  dumnt  ces  deux  mois  ont  baissé  graduellement,  et  de 
sh.  5!  à  N2^6  le  ton.,  pour  l'Angleterre  et  fr.  4  et  4  1/4  la  charge 
pour  Marseille,  ils  sont  descendus  à  sh.  3:2  et  50  pour  lcRoyaunie> 
Cni  avee  les  2/5  pour  la  Méditerrannée.  Cet  avilissement  do  fret 
est  dû  principalement  h  la  spéculation  mal  réussie  dans  l'affiréte- 
ment  d'un  grand  nombre  de  navires  arrivés  justement  à  l'époque 
reiiguité  de  du  dépôt  sur  place,  et,  par  conséquent,  du  manque  de 
marchandises,  ce  qui  fut  cause  que  plusieurs  capitaines,  faute 
d'emploi  et  vu  de  \i\  saison  avancée,  ont  eff^tué  le  lest  de  leurs 
Davires  |u)iii  quitter  la  rade  un  peu  plus  làt. 

Agréea,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Taganrog, 
J,  Pbdbmontb. 


Alger,  le  iO  décembre  1868. 

Monsieur  le  Ministre, 

Ayant  pu  réunir  quelques  renseignements  nouveaux  sur  les  tabacs 
algériens,  j'ai  rhouoeur  de  vous  les  adresser. 

Les  prévisions  favorables  que  ce  produit  a  laissé  eonee?oir  eon- 
tinnant  àae  maintenir;  il  résnlte  d'un  rapport  récent  do  dineteur 
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da service  des  tabacs,  que  les  achats  réalisf^s  ponr  le  coniy)te  de  la 
rc^git*,  ppîxînnt  la  première  période  de  la  campagne  de  1868,  l  oQt 
été  à  un  pi  ix  moyen  d<  pa^sanl  de  fr.  5.50  par  1 00  kii08  leti  acbals 
de  la  pcriotle  correspondante  de  l'année  dernière. 

A  la  lin  de  seplemlirc  lei>  livraison;»  eiïectuées  âur  les  produits  de 
la  récolte  de  cette  année,  dans  les  divers  magasias  de  le  dîre^a 
des  tabacs  en  Algérie,  se  décomposaient  comme  suit  : 


Algb». 

Bàum. 

Philippb- 

VILUI. 

frmnei. 
OUF  CHOIX  ■  JW 

1  010  , 

64.  i> 

%  HOC  » 

1  SAS  m 

>     id.   à  120 

30,080.  » 

18,i»73  0 

31,811.  >■ 

4,313.  » 

84,777.  • 

S*    id.  è  90 

82,785.  • 

41,587.  • 

49,572.  » 

4,809.  « 

178,753.  • 

Non  marcb.à6U 

47,053.  • 

27,187.  u 

35,313.  » 

3,6G7 . 

113,220.  • 

id.      à  50 

36,349.  • 

14,655.  • 

14,912.  » 

873.  • 

66,789.  • 

id.  k40 

37,879.  • 

11,151.  » 

10,305.  « 

1,104.  • 

60,439.  • 

id.      à  30 

lom.  » 

4,531.  » 

6,444.  • 

241.  » 

21,910.  • 

Totaux,  . 

266,757.  • 

120,859.  • 

162,805.  » 

16^614.  • 

567,035.  » 

Valeur.  .  . 

208,497.70 

93^.80 

139,280.20 

15,071.20 

4jO,791.90 

Prix  moyens. 

78.16 

77,73 

85.55 

90.71 

80.SS 

Ce  tableau  permet  de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  situation; 
il  est  à  remarquer  que  les  meilleurs  tabacs  ont  été  achetés  à  Alger. 

La  culture  a  encore  pris  du  développement  cette  année  en  Algé- 
rie; elle  s'est  étendue  sur  une  superficie  de  2,784  hectares,  appar- 
tenant h  5,927  |)l;Hileur«;.  dont  1421  colons  et  2^>0fi  Arabes;  e'esf 
une  Miigmentatiou  de  178  hectares  et  de  760  plauteurs  comparati- 
vement à  Tannée  précédente. 

Dans  la  province  d'Alger  seulement  2,^8Ii  hectares  ont  été  con- 
sacrés à  des  plantations  de  tabacs.  Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas 
comprises  les  plantations  en  territoire  militaire,  encore  asscE  im* 
portantes. 

Bien  que  cette  culture  ait  eu,  pendant  quelques  années,  une  ex- 
tension encore  plus  grande,  qu'en  faut-il  augurer  si  Ton  se  reporte 
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auehiffre  de  1846,  soit  75  hectares  85  qui  figure  dans  la  première 
ftitislique  accole  pour  les  EiiropéeDs! 

Le  commerce  des  labocs  d^Âlgérie  a  subi  des  yariattons  ëton- 
naoleSy  e'est  iocootestable.  Comme  beaucoup  de  produits  nou- 
Tmux,  ces  tabacs  ont  eu  à  leur  apparition  un  sncces  exagéré  qui 
devait  incA itablcment  «mener  des  dnceptions;  tout  le  monde, 
colons  et  indigènes ,  s'élail  hàlé  (réh'ndre  ses  plantât ion<,  pro- 
duire beaucoup  et  vendre  au  |)lus  tôt  sans  s'inquiéter  des  soins  à 
apporter  à  la  culture,  telle  était  la  préoccupation  des  |)if)nteurs,  et, 
pour  les  seconder,  les  spéculateurs  ne  manquèrent  pas^  le  résul- 
tat devait  être  ce  qu'en  toutes  choses  les  exagérations  produisent 
toojoufs,  une  grande  méfiance  ne  tarda  pas  à  se  manifester,  puis 
le  dégoût  survint  et  les  exportations  laissèrent  des  pertes.  Le 
narcbé  anglais  qui  avait  accueilli  favorablement  les  tabacs  d'Al- 
gérie ne  présenta  plus  qu'un  placement  incertain,  et,  en  tous  cas, 

dé<>avanlaj;eux. 

Aujourd'hui  encore,  il  ne  faut  pas  se  le  tii-simuler,  les  achats 
pour  l'étranger  sont  rares;  la  régie  et  la  consouunalion  int<'rieure 
absorbent  presque  toute  la  production ,  mais  la  situation  actuelle 
n'en  mérite  pas  moins  une  sérieuse  attention. 

Le  sol  est  éminemment  propre  à  cette  culture,  et  rexpérience  du 
|is«é  ne  peut  avoir  qu'une  influence  farorable  sur  les  entreprises 
Douvelles. 

J'ai  tâché,  autant  que  possible,  de  résumer  en  quelques  lignes , 
1p>  phases  par  lesc^nelles  le  commerre  de  tabacs  a  passé,  ahn  de 
répondre  d'n^  ;iii(  aux  objections  auxquelles  je  m'expose  en  in- 
sistant sur  1  importance  de  l'article;  je  ne  nie  pas  les  décejilions 
éprouvées,  mais,  je  le  répète,  ne  déiournons  pas  complètement 
Botre  attention  de  ce  produit,  qui,  grâce  aux  efforts  peifsëvérants 
des  cultivateurs,  est  très-probablement  appelé  à  un  meilleur 
iTCoir. 

Les  planteurs  paraissent  très-disposés  à  tenir  compte  des  con- 
seils qui  leur  ont  été  donnés;  ainsi  les  achats  mentionnés  dans  le 
(y]t|p.,n  ri-dessus,  ont  été  plus  av;uil;»geux  pour  le  vendeur,  parce- 
qu  oii  1  obtenu  plus  de  tabacs  dr  Imuue  qualité  et  non  pas  seule- 
mcul  des  tabacs  en  grande  quantilc. 

le«  prix  ci-dessus  indiqués  ne  sont  pas  les  derniers  prix  de  vente; 
tel-"  tabacs  que  la  régie  refuse  parcequ'ils  ne  sont  pas  tout  à  fait 
irréprochables,  sont  encore  de  bons  tabacs  pour  la  vente  ordi- 
naire; on  traite  de  gré  à  gré  à  des  prix  toujours  inférieurs  à  ceux 
éela  r^. 
Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  k  Alger, 
Gustave  Max. 
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Monsieur  le  HÎDÎsIre, 

J'ni  riionncur  de  vous  ndresser  mon  rapport  poui  i'annt'e  18G7. 

Avanl  tout,  jV  l'orui  reataiijuer,  qu'autant  sous  ie  i apport  poli- 
tique (jue  &oud  lu  rapport  météorologique,  iauuéc  ne  peut  être 
eonaidérée  eoimne  uoe  aonée  Dormale  pour  rAHemagno.  L'année 
s*e6l  beaucoup  ressentie  de  la  eriae  politique,  mais  elle  a  été  èx- 
eeptîonnelle  au  point  de  vue  de  la  météorologie. 

L'avenir  incertain  que  l'on  prévoyait  pour  rAllemagnr*.  pré- 
voyances fâcheuses  qui  étaient  le  résultat  d'une  politique  incertaine 
et  d'une  législation  indécise,  a  été  pour  le  commerce  une  entrave 
des  plus  sérieuses.  La  rupture  éventuelle  du  ZoUvercia  a  également 
beaucoup  influé  sur  le  mouvement  commercial. 

De  plus,  les  craintes  autant  que  les  espérances  qu'inspiratt  la 
politique  commerciale,  ont  paralysé  Tespril  d'entreprise^  surtout 
en  ce  qui  concn nuit  le  commerce  d'importation 

Les  espérances  avaient  pour  objet  une  extension  éventuelle  des 
nouveaux  traités  de  commerce,  et  elles  se  rattachaient  d'abord  à 
la  conférence  monétaire  de  Parts,  et  avec  plus  de  raison ,  au  traité 
de  commerce  entre  la  France  et  le  Meekiembourg. 

Le  nom  eau  tarif  des  droits  d'importation  et  d'exportation,  qui 
était  désiré  si  impulieinment,  est  aujourd'hui  adopté. 

Malgré  ces  circonstances  fâcheuses,  le  mouvement  commercial 
n'a  pas  maii(|ii('  d'activité  sur  la  place  de  Berlin;  c'est  là  un  fait 
digne  d'être  j  cinarqué  autant  en  Allemagne  qu'à  l'éii m^er. 

Le  chiffre  de  la  population  de  la  capitale  qui  augmente  dans  une 
proportioo  sans  exemple  en  Europe,  mérite  an  plus  haut  point  d'at- 
tirer l'attention.  Le  recensement  triennal  donne  une  augmentation 
de  70,000  habitants,  e'esl-à-dire  de  H  pour  cent.  Une  enquête 
détaillée  prouve  que  cet  accroisscmnnt  est  dû  à  la  gninde  variété 
des  branches  industrielles  alimentant  le  commerce  d'exportation. 

Toutefois,  les  recensemc'nl^  j)récédenls  ont  donné  des  résullals 
plus  considérables  encore  (14  pour  cent),  ee  qui  s'explique  lacile- 
ment.  La  population  n'a  pu  augmenter  au  même  degré  dans  une 
année  où  la  guerre  et  le  choléra  avaient  fait  tant  de  ravages,  et  où 
la  récolle  avait  subi  les  elFeta  de  la  mauvaise  saison.  Cependant, 
jusqu'à  présent,  les  rcn'^eitî;nemcnts  et  les  enquêtes  tendent  à  dé- 
montrer que  raccroissemcnl  de  ia  population  est  continu.  On 
comptait  nièiuc  un  millier  d'habitants  de  plus  par  semaine,  ce  qui 
fcraii  au  bout  de  5  ans,  un  total  de  cent  cinquante  mille. 

Le  vaste  réseau  de  chemins  de  fer  qui  rayonne  vers  la  ville  de 
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Beriin,  oe  contribue  pit  moins  à  eetio  augmenlation  rapide  de  la 
population. 

Le  commeree  des  cérëa les,  déjà  considérable ,  prend  de  jour  en 

jour  un  plus  grand  développement  sur  notre  place.  Il  y  a  ett,  Tan- 
née dernière,  une  assez  grande  quantité  de  ù'Oincnt  exportée  d'ici 
vers  la  Belgique  et  In  France. 

Dans  Touest  et  dans  le  sud  on  fait  une  grande  consommation  de 
seigle,  ce  qui  ne  peut  que  contribuer  à  en  stimuler  la  production. 
La  double  culture  du  froment  et  du  seigle  est  ^e  nature  k  prévenir 
les  années  de  disette. 

L*avoine  est  depuis  longtemps  un  des  principaux  articles  du 
marché.  Des  a£Eaires  d'exportation. se  font  dans  toute  IXurope  oc^ 

cidentale. 

Le  commerce  des  farines  mérite  une  attention  toute  particu- 
lière. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  du  bétail,  il  y  a  &  signaler  l'ex- 
portation croissante  des  moutons  de  la  meilleure  qualité  vers  l'An* 
glelerre. 

En  spiritueux,  il  s'est  fait  peu  d'affaires  par  suite  de  la  disette 

de  pommes  de  leiTC  dans  une  grande  partie  de  rAllemagnc. 

Le  charbon  de  terre  de  Siiésie  fait  de  plus  en  plus  concurrence 
i^iii  notre  [)lace,  et  même  dans  les  directions  du  uord  et  de  l'ouest | 
au  ciiarijuu  anglais  el  à  celui  de  Westplialie. 

Le  commerce  d'buile  a  été  peu  actif  &  cause  de  la  maavaise 
récolte  du  colza.  L'impoitation  de  rhuUe  de  pétrole  a  été  const* 
dérable. 

Ce  dénier  commerce  tendra  sans  cesse  k  augmenter  à  cause  de 
la  grande  (juanlité  de  petites  villes  pour  lesquelles  l'éclairage  au 

gaz  serait  trop  coûleux. 

Le  comuicrte  des  laines  allemamics  décroît.  Elles  sont  rempla- 
cées de  plus  en  plus  par  les  laines  des  colonies.  Les  acheteurs  étran- 
gers ont  presque  entièrement  manqué.  Les  prix  sont  tombés  de 

7  à  8  thalers. 
Le  fil  de  lame  n'a  pas  été  beaucoup  plus  demandé. 

Les  ('vénprn(M)ls  politiques  et  la  mauvaise  saison  ont  bcaocoop 

nui  au  cuiumerce  des  fils  et  tissus  de  coton. 

Le  taux  des  salaires  a  légèremcFit  diminué,  pendant  l'année 
écoulée,  dans  les  ateliers  de  conslrucUon  de  machines. 

Cependant,  la  fabrication  des  machines  n'a  pas  été  interrompue. 
Ainsi,  on  a  eonstruil  dans  trois  fabriques  à  Berlin,  jusqu'à  deux  i 
trois  cents  locomotives.  On  a  établi  également  plusieurs  grands 
ponts. 

La  fabrication  de  ])etites  macbiries ,  telles  que  instruments  ara- 
toires et  autres,  n'a  pas  été  considérable. 
Les  ouvrages  d'argenterie  n'ont  été  demandés  qu'à  l'intérieur  du 
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pnys.  Dps  exportations  <!c  peu  d'importance  ont  toutefois  eu  iieu 
en  Amérique  et  en  Egypte. 

I.a  fiii)riontion  des  meubles  à  bon  marché  a  été  minime.  Par 
contre  la  sculpture  en  bois  ctail  tiès-rcclierchée. 

Kn  ee  qui  concerne  les  articles  de  petite  valeur,  les  cols  en  pa- 
pier, qui  imitent  exactement  les  cols  de  toile  et  les  dentelles,  ont 
ctc  d'un  commerce  ^lus  lucratif.  L'exportation  de  cet  artiele  s'est 
faite  surtout  en  Amérique. 

Les  importations  de  Belgique  ont  consisté  en  arfif  Irs^  dr  faïence  , 
de  verrerie  et  même  de  confection.  Ces  articles  tro»>v aient  des 
acheteurs.  Cependant  les  chiffres  de  ces  transactions  ne  peuvent  en 
aucune  façon  donner  une  idée  de  ce  que  seront  tes  relations  com- 
merciales de  la  Belgique  arec  rAllemagne  dans  un  avenir  très- 
prochain.  Les  rapports  du  commerce  belge  avec  le  Zollverein 
s'étendront  Menlôt  et  |>f)iirronf  donner  une  impulsion  noUTClieà 
rindustric  et  au  commcicc  de  la  Belgique. 

Une  quantité  de  produits  pourraient  tjouver  des  débouchés  plus 
étendus  en  Allemagne  et  devenir  l'objet  d'une  concurrence  plus 
active.  Je  citerai,  par  exemple,  l'industrie  des  armes,  si  renommée 
en  Belgique,  pour  la  qualité  et  le  bon  marclicsel  qui  pourrait  lutter 
avantageusement  sur  le  marché  du  Zollverein.  Quel  dévcloppeuiénl 
prendrait  ec  commerce,  si  les  droits  qui  sont  aujourd'hui  assez 
élevés  (i  thalcr  par  fu^^il),  étaient  entièrement  abolis  ! 

Due  autre  branche  d'industrie ,  la  sculpture  des  meubles  eu 
bois  de  cbéne  (style  renaissance  el  gothique),  est  appelée  à  une 
faveur  croissante  dans  les  grandes  villes  de  rAliema(|ne.  L'aboli- 
tion (les  droits  qui  sont  de  3,  3  i/3,  4  thalers  serait  encore  ici 
très-désirable. 

Les  sculpteurs  belges  peuvent  concourir  avec  les  sculpteurs 
étrangers,  et  les  pnniniN  que  l'on  n  remarqués  h  l'exposition  de 
1867^  témoigiiciU  qu  il^  n  uni  pas  de  concurrents  à  redouter  sous 
le  rapport  du  prix  et  du  goût  artistique. 

Les  droits  sur  la  dentelle  sont  élevés.  L'abolition  de  ces  droits 
d'entrée  qui  s'élèvent  à  40  "/o,  aurait  des  conséquences  graves  pour 
les  manufactures  de  Berlin,  qui  s'appliquent  à  l'imitation  desden^ 

telles  belles. 

Le  moment  est  favorable  pour  les  beaux-aii.s.  La  peinture  h 
l'huile  est  asscx  dcuiuudée.  L'école  d'Anvers  trouve  beaucoup 
d'amateurs. 

Plusieurs  projets  de  chemins  de  fer  nonveaux  sont  à  l'étude  ;  trois 
li^es  surtout  offrent  pour  la  Belgique«une  importance  parlicu- 

licrc.  Ce  sont  : 

i°  l.a  lif^ne  de  Paris  à  Hambourg,  duul  la  construction  n'est 
plus  retardée  (|ue  par  des  points  de  détail; 

jt  La  ligue  directe  de  Cologne  ii  Leipzig,  qui  se  reconstitue  par 
tronçons; 
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3*  La  ligne  qui  doit  relier  direelement  Harlingcn,  dans  le  oord 
de  Ja  Hollande,  avec  Brème,  Hambourg  et  Berlin. 

Le  chemin  de  fer  eulre  Paris  et  Hambourg  sera  d'une  grande 
utilité,  mais  la  ligne  directe  de  Cologne  à  Leipzig  offre  plus  d'in- 
lérM  pour  la  Belgique.  Lo  rheinin  de  fer  de  Hnlle  à  Nordliausen  a 
marqué  les  débuts  {\v  I  (  nlieprisc;  la  continu. ition  de  Nordiiausen  h 
Casfîpl  est  assurée.  I.a  (iernière  partie  de  la  limie /c'est-à-dire ,  de 
Ca&sel  à  Cologne  par  OIpc,  en  Westphalie,  sera  pi  ohablement  don- 
née en  concession  à  la  Société  Bergisch-Yârkisclie,  qui  espère 
obtcDÎr  la  garantie  de  l'Etat.  Il  se  présente  aussi  plusieurs  entre- 
preneurs pertieulitrs,  qui  seraient  disposés  à  se  passer  de  eette 
garantie.  Il  n'est  done  pas  douteux  que  Fachèvement  du  chemin 
de  fer  n'ait  lieu. 

La  ligne  de  Berlin  '»  rînrlin^rn  rsl  plus  avancée  Les  li^rTics  dç 
Bn'fne  à  Oldenbourg  et  d  Oldenbouri;  à  Leer,  sont  en  coii^ti  uetjon; 
lit  >  coati'ats  sont  passés  pour  le  tronçon  de  I.cer  à  Groaiujjue.  Les 
travaux  sont  en  voie  d'exécution  active  de  Berlin  à  Salzwedel  et  de 
Salswedel  k  Uelzen  dans  le  Hanovre.  La  section  qui  doit  relier  cette 
localité  avec  Brème  ne  tardera  pas  &  être  entreprise. 

L'otilicé  de  eette  nouvelle  route  est  surtout  basée  sur  le  grand 
iotérét  que  présente  le  port  de  Harlingen,  qui  est  presque  tout 
l'hiver  sans  glace.  Ce  sera  un  point  de  jonction  important  entre 
l'Anij^Ipteprp  et  l'Allfinni^nc  septentrionale.  Une  question  des  plus 
!mporiajit<  ^.  i  t  a  (  le  vivement  discutée,  est  la  question  des 
tarils  pour  les  ciicmins  de  fer. 

Ou  s'est  demandé  si  l'Etat  iixerait  un  tarif  uniforme  pour  toutes 
les  lignes  des  chemins  de  fer,  y  compris  les  lignes  données  en  con- 
cession..  Si  l'on  adopterait  des  tarife  différentiels  en  raison  de  la 
distanee,  et  si  les  Compagnies  ne  seraient  pas  responsables  des 
marchandises.  Dans  Topinion  générale,  ces  diverses  questions  sem- 
blent résolues  dans  le  sens  d'une  liberté  absolue. 

1rs  c^  énpmen^s  politiques  do-^  deux  dernières  nnnées  ont  mis  fin 
aox  droits  de  navigation  sur  le  iUiin  et  sur  le  Mein.  Les  ports  du 
Schle-->\viLî-lIolslein  ont  été  ouverU  à  Louh;^  h  ^  nations  qui  avaient 
ifxèà  dans  ies  purLâ  prussiens.  La  législaliou  cl  les  taxes  relatives 
à  la  oavigatioo  n'ont  éprouvé  que  des  modifications  insignifiantes. 

Agrées^  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  à  Berlin, 

C.  0.  VON  OpPBlirBLD,  . 
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Bayonne,  le  23  décembre  iS6S. 

Monsieur  le  Xitiistre, 

Depuis  mon  rapport  do  7  novembre  1866,  je  n'ai  pes  eonsti^té 
de  cnangemento  appréciables  intéressant  le  commerce  belge  dans 
mon  arrondissement.  Cette  année,  cependant,  il  y  a  lieu  de  signa- 
ler la  récolle  des  vir;*;,  *;ous  le  double  rapport  de  la  quantité  et  de 
la  qualité;  les  vins  des  cùlcaux  de  Jurançon,  jadis  fort  appréciés 
en  Belgique,  ont  été  très-vivement  recherchés  après  la  récuite.  Le 
prix  auquel  ils  ont  été  payés  sur  les  lieux  flotte  de  130  à  i40  frs. 
la  barrique  de  500  litres  sous  vérités  k  Bayonne.  J'ai  pu  eon- 
stater  que,  dans  les  derniers  voyages  qu'il  vient  d*effeetoer,  le  ser- 
vice à  vapeur  i\o  rUnion-Bayonnaise  établi  entre  ec  ])nrt  et  An- 
vers, fwMl  emporté  quelques  parties  de  ces  vins  qui  seront  certai- 
nement du  goût  des  consommateurs. 

Je  signalerai  aussi  les  vins  plus  communs  des  Basses>Pyrénées  et 
des  Landes  jusque  sur  le  confins  du  Gers;  ces  vins  convenablement 
préparés  atnt  très-appréciés  par  les  ebargeurs  pour  la  Plata,  ou  ils 
trouvent  un  placement  très-avantageux.  Quelques'  négociants  de 
Rayonne  en  ont  envovr  des  éolmnlillons  en  Belgirpie  Ils  méritent 
d'y  être  appréciés  pour  leur  (]ii.ilité  et  leur  prix  relativement  bas. 

Le*?  matières  résineuses  qui  loi  iuent  le  [)i  iiieipal  aliment  des  re- 
lations entre  Bayonne  et  Anvers,  ont  suivi  loule  l'année  une  marche 
descendante.  Cotées,  au  printemps,  de  i  50  francs  suivant  qua- 
lité, les  colophanes  ont  fléchi  jusqu'à  13.90  à  13  francs  les  100  ki- 
logrammes sous  vergues  ici»  et  les  brais  secs  valent  aujourd'hui,  de 
41  à  13  francs  suivant  nuanee. 

Les  essences  de  téi  ébenliiinc  ont  oscillé  entre  ^ti  à  70  francs  les 
cent  kilograïuines;  elles  sont  actuellement  à  ce  dernier  taux. 

Médiocre  en  quantité,  la  récolte  des  froments  a  été  excellente  en 
qualité.  Comme  l'Espagne  paraissait  avoir  des  l>esoinsconsidénble$, 
on  avait  pu  croire,  il  y  a  quatre  mois,  qu'il  serait  nécessaire  de 
faire  venir  du  Nord,  des  quantités  de  grains  suffisantes  pour  ali- 
menter les  provinces  voisines  de  l.r  Péninsule.  H  est  acquis  aujour- 
d'hui qu'il  n'y  aura  pas  lieu  de  songera  des  importations  de  f^r.nins 
par  le  port  de  Bayonne,  les  prix  se  tenant  ici  entre  ^.30  à  21)  U'6. 

En  revanche,  le  maïs  pourrait  donner  lieu  à  des  exportations 
suivies.  Tenu  ^dant  la  première  partie  de  Tannée  à  des  prix 
qoi  en  établissaient  le  revient  à  96  francs  les  cent  kiiog.  à  Anvers, 
ec  grain  a  repris  aujourd'hui  son  cours  normal,  et  je  crois  que  si 
la  distillerie  belge  se  décide  à  en  user,  comme  le  font  quelques 
étnhlissements  du  département  du  Nord,  il  ne  reviendrait  pas 
à  plus  de  ^1.50  à  32  francs  par  100  kilogrammes  dans  le  port 
d'Anven.  Les  opérations  ne  sont  pas  encore  très-aninées  ;  cepen- 
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danl,  je  [)uis  constater  depuis  on  mois  le  départ  de  500  à  600 
tonnes  <ie  ce  grain  pour  l'Angleterre^  et  je  vois  d'autres  expéditions 

en  préparation. 

Parmi  les  articles  qui  font  principalement  l  objet  des  cxpédi- 
lions  du  port  d'Anvers  sur  Bayonne,  je  signalerai  les  huiles  de 
pétrole  doat  TEspagne  fait  une  grande  conflommation  ;  les  provin- 
ces du  Nord  viennent  forcément  s'en  approvisionner  ici. 

Il  faut  mentionner  aussi  les  tabacs  qui  nous  arrivent  d'Aile- 
m  ti^'nc  en  transit  par  Anvers,  ainsi  que  les  papiers  de  fabrication 
je  sais  que  des  pourparlers  sont  cnf,'agés  en  ce  moment 
niènic,  entre  1  administration  des  bateaux  à  vapeur  et  le  cbemin  de 
fer  du  i\ord  de  l'Espagne,  pour  faire  jouir  les  marchandises  venues 
par  mer  d'Anvers,  en  transitant  à  iiayonne,  de  tarifs  exception* 
nellement  favorables,  ealqués  sur  les  tarifs  communs  en  usage 
entre  le  nord  de  TEspagne  et  les  chemins  de  fer  français. 

Agrées,  ètc. 

Le  vice-consul  de  Belgique  à  Bayonne, 

■ 

£.  DB  MlKAMON. 


Cologne,  le  25  décembre  18f8. 

Monsieur  le  Ministre, 

J  ai  1  honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  pour  Tannée  1867. 
Le  soin  que  je  me  suis  efforcé  d'y  apporter,  me  fait  espérer  que  le 
commerce  et  Tindustrie  belges  y  trouveront  des  renseignements 
utiles  pour  développer  leurs  relations  avec  TAllemagne  et  la  Prusse 
en  particulier. 

L'annëc  18G7  n'a  pas  été  aussi  favorable  au  commerce  et  k 
Tindustrie  qu'on  avait  cru  pouvoir  l'espérer  après  la  guerre  si 
rapidement  terminée.  Les  Etats  deTEurope,  non  impli(pit  s  dans 
les  événements  de  i8G(i,  ne  furent  pas  sans  se  resseuiir  de  la 
seeousse,  et  une  profonde  inoertitude  dans  la  stabilité  du  nouvel 
ordre  de  choses  domina  la  situation  générale,  que  vint  aggraver 
.  encore  la  cherté  extraordinaire  des  objets  de  première  nécessité. 
La  situation  politique  précaire  de  rKurope ,  à  laquelle  il 
faut  'ijoutcr  les  complications  politiques  et  financières  de  divers 
pays  (1  uuli  è-iner,  et  les  propoi  Uoiis  que  prirent  les  épidémies  du 
choléra  et  de  la  peste  bovine,  arrêta  les  affaires  sur  toutes  les 
grondes  places  de  commerce  et  accumula  leseapitaui  dans  les 
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banques;  partont  lelrtTail  languit.  L'année  1867  «omplera  dan» 
rbUtoire  du  commerce  et  de  l'industrie  au  nombre  de  celles  qui 
ont  acquis  une  triste  célébrité  par  des  crises  exlrnorclinaires. 

Le  renouvellement  du  Zollverein  a  eu  lieu  pur  traité  du  9  juillel 
1867.  Sa  reconstitution  sur  sa  base  actuelle  et  rinstitutioa  d'un 
parlement  douanier  ont  crée  les  organes  au  moyen  desquels  il  sera 
possible  de  salisfaire  k  ce  qu'exige  une  lé^slation  douanière 
rationnelle,  et  de  conclure  des  traités  de  douane  arec  les  pays 
étrangers. 

La  loi  postale  du  i  novembre  1867  a  introduit  la  tnxo  uniforme 
de  4  silbcrgros  (1^  i/2  centimes)  pour  la  lettre  sinipie  de  1  ioth, 
(16/G6  grammes)  pour  toutes  les  distance.^  du  territoire  postal 
anstro-ailemâiid,  comprenant  tous  les  Etals  du  ZoUverein  et 
rAotricbe. 

Les  droits  de  navigation  sur  la  Lippe  et  la  Rubr,  ainsi  que  les 
droits  d'écluse  sur  la  Lahn,  ont  été  abolis.  La  ville  de  Cologne  a 
supprimé  les  droits  de  quai  pour  toutes  les  marchandises  expédiées 
de  ce  port,  soit  à  la  remonte  ou  à  la  descente,  et  n'a  maintenu  un 
droit  de  5  et  de  1  pfcuuing  ou  centime  que  pour  les  inurciiuudises 
•rrifant  par  bateaux.  Un  grand  nombre  d'articles  ont  été  placés 
dans  la  catégorie  ne  payant  que  1  pfenning. 

Par  convention  du  8  mai  1807  entre  les  Etats  du  Zollverein,  et 
par  h  loi  du  1î2  octobre  de  la  même  année  pour  la  Couféflérition  Me 
rAUema'^ne  du  Nord,  le  monopole  du  sel  a  été  aboli.  I^ir  contre, 
le  sel  iabriqué  dans  le  pays  ou  importé  de  Kétranger  a  été  frappé 
d'un  droit  de  â  thalers  par  quintal  de  50  kilogrammes.  Ce  nouveau 
régime  est  entré  en  vigueur  le  l"' janvier  de  cette  année. 

Parla  loi  du  23  décembre  1867,  le  commerce  des  cartes  à  jouer 
a  été  rendu  libre  en  Russie,  mais  le  droit  de  timbre  a  été  conservé 
et,  par  la  loi  du  10  janvier  1868,  le  droit  de  timbre  sur  les  calen- 
driers a  clé  ahai«;sc.  Néanmoins,  le  commerce  de  ces  deux  articles 
ii*esl  pas  coiupiètemeul  libre  dans  tout  le  territoire  de  la  Confédé- 
ration du  Nord,  attendu  que  le  droit  de  timbre  n'est  pas  uniforme 
et  doit  être  acquitté  dans  le  pays  où  a  lieu  Timportation. 

SOLLVBBBIIf. 

Depuis  que  les  duchés  de  Sehleswig^Rolstein  et  de  Lauenbourg, 
les  grands  duchés  de  Mecklenbourg-Schwerin  et  de  Mecklettboorg<- 

Strelitz,  ainsi  que  la  ville  libre  de  Lubeck,  sont  entrés  dans  le 
territoire  commiTcinl  de  !a  Confédération  de  rAllemagne  dti  \or<l, 
la  presque  totalité  du  territoire  des  Etats  aiiemands  appartient  au 
Zollverein.  La  création  de  la  Confédération  de  l'Allemagne  du  .\ord 
exigea  la  reeonsUtution  de  oetle  association  douanière ,  laquelle 
8*opéra  par  le  traité  que  la  Confédération  conclut  le  8  juillet  11167^ 
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•vee  la  Bavière,  le  Wurlemberg,  le  grand-tlucbé  de  Bade  et  la 
Hesse. 

JHm  ce  relevé  ne  sont  pas  comprises  les  marchandises  împoiiéea 
dans  la  province  de  Scblcswig-Holstein ,  (Icpiiis  le  15  novembre 
jusqu'au  31  décenii)rc  liiti?.  Osa  impurlaiioQS  «eroot  indiquées 
plus  loin. 

L  uiiporlatiun  daus  ic  Zolivercin  présente  une  augnieiiLation 
pour  la  plupart  des  articles,  et  le  mouvement  commercial  avec  les 
pays  étrangers,  qui,  en  1866,  avait  éprouvé  de  la  pertttilMtîoa 
offre  an  résultat  plus  favorable.  Parmi  les  articles  qui  présenteot 

une  augmentation  nnlnble  se  trouvent  diverse  matières  brutes  et 
des  denii-faL>rie4ils  dont  Tindustric  dn  Zoilverein  doit  s'approvi- 
sionner, en  totalité  ou  en  partie,  de  I  (  tranger.  Celte  auiîmcn- 
tation  prouve  le  développement  des  branches  d  industries  qui 
les  emploient.  Undustrie  du  ZoUvereio,  DOtammeut  l'industrie 
manufacturière,  a  néanmoins  sensiblement  souffert  par  le  change* 
ment  survenu  dans  le  marché  de  New- York,  qui  est  un  débouché 
principal  pour  les  tissus  allemands.  Dans  les  Etats-Unis,  depuis 
Ï866,  les  droits  d'entrée  sitr  ces  produits  <out  si  élevés  que,  sur 
les  tissus  de  laine  et  mi-laine,  ils  atteignent  environ  îiO  ponr  eent 
de  lu  >alcur  et,  en  ajoutant  i'ugio  sur  l'ur,  ils  montent  à  70  et  75 
ponr  cent.  L'exportalion  en  Amérique,  notamment  des  tiasBS  de 
laine,  a,  en  conséquence,  diminué  en  1866.  D*autre  paK,  Timpor- 
talion  des  tissus  de  coton,  de  laine  et  de  soie  dans  le  Zoilverein  a 
augmenté.  A  ce  sujet,  il  est  à  remarquer  que  le  droit  d'entrée  sur 
ces  articles  a  été  notablement  irduit,  depuis  le  1*'  juillet  1865. 
Les  tissus  français  ont  notaiumcut  été  importés  en  plus  grande 
quantité. 

Le:»  quantités  considérables  de  grains  impurlécs  en  1867,  environ 
29  millions  de  scbeffels  de  plus  qu'en  1866  —  ont  en  pour  cause 
la  mauvaise  récolte  dans  diverses  parties  du  Zoilverein,  ce  qui  causa 
une  hausse  considérable  des  grains  et  des  pommes  de  terre. 

r<'penfl:tnf ,  une  nsse/  i^t;mde  partie  des  grains  importés,  notnm- 
ment  de  Hongrie,  a  ele  rt'ex[)orlée,  en  l'ranee  et  en  Aii^lcln  i c. 
L'importation  du  pétrole  a  aussi  augmenté  dans  une  pro]>orlion 
considérable.  Dans  le  second  semestre  de  4805,  (ect  article  n'est 
relevé  séparément  que  depuis  cette  époque),  l'importation  était  de 
520,547  quintaux;  elle  s'éleva,  en  4866,  k  918,803  et  a  atteint  le 
chiffre  de  4,667,343  quin^ux  en  4867,  soit  une  augmentation  de 
748,540  quintaux,  d'une  année  à  l'autre. 

Parmi  les  diminnti«uis  dans  l'importation,  celle  qui  afTerle  la 
fonte  (ijîiO,  Hit)  quintaux  de  moins  qu'en  i8('!<i}  est  iniporlantc  et 
elle  porte  également,  mais  dans  une  proportion  moins  forte,  sur  le 
fer  forgé,  les  rails  et  les  gros  ouvrages  de  fer  et  d'acier.  L'impor- 
tation du  sucre  brut  pour  les  raffineries  a  continué  son  mouvement 
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de  déci  oissance,  parce  que  les  raffineries  qui  travaillent  le  sucre  de 
canne  ne  peuvent  plus,  [>ar  suite  du  droit  d'entrée  qui  iVappe  cet 
ai  iicle,  soutenir  la  eoncurrence  des  fabriques  de  sucre  de  betterave. 
Il  y  a,  eD  outre}  dîminolloD  à  Timportatron  sur  le  plomb  brut^  les 
fils  de  lin  ëcms,  (psr  suite  de  l'augRieiitation  du  droit  d'entrée,  qui 
a  eu  lîeo  sur  eet  arttcle  en  ISfiS),  sur  le  sel,  les  cbevaai  et  les 
pores. 

Le  mouvement  commercial  entre  le  Zollverein  et  la  France  a  été 

très-animé  en  1867. 

La  valeur  totale  des  exportations  du  Zoliverein  en  France,  >  (  -t 
élevée  à  i87,;i45,i>00  francs  ou  i>U,011,GOO  thalcrs,  lanHis  que 
ces  exportations,  en  1800,  ne  représentaient  qu  une  valeur  de 
144,864,000  francs  ou  38,630,400  tbalers.  Il  y  a  done  uneaugmen- 
tation  de  près  de  50  pour  cent,  laquelle  porte  principalement  sur 
les  bières,  le  bétail,  les  grains,  les  peau%,  les  fourrures,  les  soies 
de  porc,  la  mélasse,  le  tabac  en  feuilles,  les  builes  de  graine,  le  lin, 
le  boublon,  la  bouille,  Tacier,  le  plomb,  le  manganèse,  les  perles 
fausses,  les  rubans  de  velotirs,  la  librairie,  les  cuirs  vernis,  la  van- 
nerie, les  aiirnilies,  la  conlclIeriPi  les  jouets  d'enfant,  les  boutons 
et  ouvrages  ims  de  bois.  D  autre  part,  il  y  a  diminution  à  l'impor- 
tation en  France  sur  la  laine,  le  sucre  brut,  les  semences,  le  zinc, 
ralcool,  les  ouvrages  d'acier  et  les  pièces  de  machines. 

La  valeur  totale  des  exportations  de  la  France  dans  le  Zoliverein, 
en  48^7,  s'élevait  k  493,683,000  francs  ou  34,648,533  thalers,  et 
prrsi  nte,  envers  Tannée  4866,  qui  n'atteignait  que  le  cbiffre  de 
de  i6i  ,066,000  francs,  une  augmentation  d'un  peu  plus  de  20  pour 
cent.  l 'exportation  de  produits  français  a  notamment  augmenté 
dans  les  articles  suivants:  fourrures,  laine  en  masse,  soie,  fruits 
du  Midi,  semences,  huiles  aromatiques,  bois  de  coit^truciion  et  de 
menuiserie,  chanvre,  garance,  alizarinc,  salruu,  LruHes,  chardons, 
cardères,  minerai  de  fer,  carmin,  parfumeries,  préparations  phar- 
maeeutiques,  vins,  fils  de  laine,  tissus  de  soie,  tissus  mi^soie,  li- 
brairie, cuir  tanné  et  gants,  bijouterie  fine,  pendules,  meubles, 
habillements,  etc.  Parcontre,  il  y  a  eu,  envers  l'année  précédente, 
diminution  à  Timportation  dans  le  Zoliverein  sur  les  chevaux,  le 
bétail,  les  grains,  la  farine  de  froment,  le  colza,  la  graine  de  pavot, 
le  houblon,  les  chiiTons,  les  nrdoises,  les  eaux-de-vie ,  h\  uiousse- 
line,  le  mérinos,  les  draps,  les  tissus  de  laine  et  les  boulons« 

£n  métaux  précieux  la  France  a  reçu  du  Zoliverein  : 

Or  monnayé   63,584,000  li  anes. 

Argent  monnayé.    .......  15,610,000  » 

Platine  (probablement  d'origine  russe)  .    1 ,050,000  • 

Par  contre,  le  Zoliverein  n'a  reçu  de  France  que  : 


Or  monnayé  . 
Argent  monnayé. 


4,5îH,000  Irancs. 
1,292,000  u 
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La  recette  du  Zollverein  produite  par  les  droib  d'eatrée  s'est 
ciev^jeo  1807,  à  24,461,109  thalers. 
en  i866,à  !21,m,059  » 


soit  3,869,050  thalm  de  plus  qu'en  1866,  ou  uoe 
aucmentatlon  de  13,5  pour  cent.  La  recette  pour  le  Schleswig- 
Holstein  a  été  de  374,990  thalers,  et  en  la  déduisant,  l'augmenta- 
Uonest  de  3,590,060  thalers,  soit  de  42,2  pour  cent. 

La  recelte  générale  du  Zollverein  a  été  pour  l'année  4867  : 
4.  Droits  d'entrée,  24,461 ,409  thaï.  Pour  4866,  24,296,059  thaï. 

2.  Droitsde -sortie,        2ù,764    >-       n        »       •  45,596  » 

3.  Recette^)  diverses,     40,348   v      »       »  5,096  n 


Total.     24,497,491  tbal.    »       »    24,346,754  thaï. 

de  sorte  qu'il  résulte  pour  l'anaée  4867,  une  augmentation  de 

:î,850,44O  thc'tlers,  sfMt  !3,5  pour  cent  II  y  a  eu  augmentation  de 
2,863,050  thalers  sur  les  droits  d'entrée  et  de  5,222  thalers  sur  les 
recettes  accessoires;  par  contre,  le  produit  des  droits  de  sortie  a 
diminué  de  49,852  thalers.. 

I/aiij;men talion  n^sez  nnînble  de  In  rrretfe  compnrativemcn  \  h  1 8fir>^ 
dénole.il  est  vrai,  un  déveioppenicntdu  niotiveiiicnl  commercial  avec 
les  pîi\s  t-trnn^ers,  mais  il  n'a  pas  été  aussi  imporlant  qu'on  devait 
Tallendre  d.njs  des  conditions  noiuialej».  L'esprit  de  spéculation 
l'en  tenu  généralement  dans  la  r^erre,  et  les  produits  que  Ton  a 
lir&  de  l'étranger,  se  sont  bornés  prineipalement  ila  consommation 
du  moment.  Par  suite  de  la  cherté  des  eéréales,  la  consommation  a 
élé  notablement  restreinte. 

Le  produit  des  droite  d'entrée  a  au^enté  dans  tous  les  États 
daZolkerein. 

C'est  le  tabac  en  feuilles  qui  a  exereé  l'influence  la  plus  forte  sur 
l'augmentation  de  la  reeette. 

La  diminution  dans  la  recette  des  droits  de  sortie  provient  de  la 

réduction  de  ces  droits  sur  les  chifTons,  à  l'exception  de  ceux  de 
snie,  re  a  donné  lieu,  en  1800,  à  une  exportalion  imjiorlanlc, 
qui  fil  notiililerncnt  hausser  pi'ix,  et,  comme  conséquence,  l'ex- 
porlalioa  dans  1rs  pays  d'outrc-uicr  a  diminué  en  1867. 

De  la  recette  hrute  du  Zollverein,  24,497,494  thalers,  il  y  a  h 
dfduire  5,454,088  lhaicrs  pour  irais  d'administration  et  de  garde 
de»  frontières,  ainsi  que  iaversum  re>  enant  à  la  ville  de  Franc- 
fort s  M.  Les  dépenses  ont  augmenté  de  42,678  thalers  comparali- 
teratnl  à  l'année  précédenle. 

1^  rccelle  nette  à  partager  entre  les  FJats  du  Zollverein  s'élève 
à  21,065,405  thalers,  à  laquelle  il  faut  ajouter  14,640  thalers,  que 
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Franefort  s/U  a  dû  abandonner  de  Canenmi  qui  lai  revient,  paiwe 
que  la  part  nette  des  autres  États  (non  compris  le  Hanovre  et  l'Ol- 
denbourg) n'a  pas  atteint,  pour  1867«  un  florin  par  téte  de  popu- 
lation. 

ricasB.  * 
MouvmetU  de  la  nmingotian  martltnie. 

II  est  entré,  en  1807,  cJnns  ]i;s  ports  de  la  Prusiie»  non  Gompris 
le  Sfhlcswig-Holstein,  et  il  en  est  sorti  : 

1 580  HJi vires,  chargés  de  1,001,478  lasts,  soil  .>,r)49  tiavires 
et  193,505  iasls  de  plus  qu'en  18G()  (24  pour  ceul  de  piub). 

Des  navires  entrés,  10,836  (G9  %)  ehargés  de  Kâ7,03l  Issts 
(5â/6  V.)  étaient  prussiens,  soit  5,795  navires  et  143,098  lasts  de 
plus  qu*en  480 G. 

II  est  entré  4J50  navires  étrangers, chargés  de  474,447  Iasls 
(47/4  soit  i46  navires  de  moins,  mais  5i,407  lasts  de  plus 
qu'en  i86G. 

Des  navires  entrés  avec  cliargcuiciit,  7,973  (69/48  •/,)  chargé» 
de  418,188  liisls  (53/35  "/^j  étaient  prussiens. 

Des  navires  entrés  sur  lest,  2,865  (69/64  7o)  chargea  de  108,845 
Iasls  (50/01  7o)  étaient  prussiens. 

Le  nombre  des  navires  sortis  s*e8t  élevé  i  15,6t23,  chmgrï 
de  4,017,701  Iasls,  soit  5,701  navires  et  210,9iO  lasts  de  pins 
qu'en  1866. 

De  ce  nombre,  10,91 9  navires  (70  %)  avec  547,115  iasU  (54  •/•) 

portaient  le  pavillon  prussien. 

4,704  navires  avec  470,586  Iasls  portaient  pavillon  élrnnger. 

Le  nombre  des  navires  prussiens  en  IHC)?,  conij);n('  à  celui  de 
1866,  a  augmenté  de  o,85i2  (plus  de  100  7J  avec  lai>,l  19  I«sU 

(4^  •/.)• 

Des  11,165  navires  avec  763,440  bists  sortis  avee  chargement, 
7,552,  (67/64  V«)  avec  410,094  lasU  (53/72  •/•)  ^^^^^^  prussiens, 
et  des  navires  sortis  sur  lest,  3,567  (75/43  %)  avee  137,091  Iasls 

étaient  prussiens. 

Bien  que  204  nfi\îpcs  avee  t?8.827  Iasls  soient  partis  «le  ports 
prussiens  en  destination  pour  la  Belgique,  le  pavillon  belge  ne  se 
trouve  pas  représenté  par  ud  seul  navire. 

Mouvement  du  part  de  Cologne. 

Il  e<?t  arrivé,  h  la  remonte,  dans  le  port  de  ('n1op;ne ,  en  1867, 
par  chalands  remorqués,  les  bateaux  à  vapeur  d  Aiiistenl;;riK  de  la 
Compagnie  Hollandaise,  de  la  Soeiélé  de  Dusseldort  et  de  (  i  ldi^ne, 
et  par  bateaux  à  voiles,  I,i89,b91  quint.,  contre'  1,102,656 qunii., 
en  1866. 
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Des  bateaux  à  voiles  : 

26  venaient  (i'Âmstenlem, 
100       n        de  Rotterdam, 

15      »      d'autrr  s  ]>orl&  de  la  Hollande, 

29       »  d'Anvers, 

69      «       des  ports  entre  Emmerich  et  Dusseldorf. 
Il  esl  venu,  en  onire,  129  petits  bateaux  do  diverses  places  en 
amont  de  Dusseldorf. 

Les  marchandises  principales  arrivées  à  la  reroon(econsislaicntun: 


30,849  quintaux  de  60  kilos 

48,059 

» 

n 

Ouvrages  de  fer  et  maenmes. 

13,138 

M 

» 

2a,i>'2 

11 
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I» 

1» 
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« 

2:»,2G7 

» 

S,75l 
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163,883 

» 
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» 

8,451 
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II 
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II 
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W 

S,655 
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1» 

101,215 
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Raisins  de  connthe  

5,030 
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4,571 
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11,265 

» 

n 

7,630 

n 

Huiles  de  lin,  it  ptlmal  IscMS. 

67,685 

» 

5,389 

11 

n 

Riz.  .......a,» 

20,504 

« 

n 

5,661 

» 

» 

27,531 

M 

11 

Soufre  

4,576 

M 

244,537 

n 

II 

4,559 

» 

3,580 

21 ,047 

n 

» 

4,941 

m 

n 

4,877 

II 

M 

Etaiii                          .  . 

3,618 

» 

B 

43,581 

n 

W 

A  la  descente,  il  est  arrivé,  par  les  bateaux  à  vapeur  des  coni- 
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pagfiies  précilécs  et  par  bateaux  des  places  situées  entre  Coblence 
et  Cologne,  entre  Coblence  et  la  Moselle ,  eutrc  Mayence  et  Co- 
blence, entre  Mayence  et  le  Mein  et  entre  Mannbeim  et  le  Necker, 
^,005/(75  quintaux,  contre  1.097,78:2  quintaux  en  1866,  ainsi 
que,  par  trains  de  bois,  290,987  (juiulniix. 

En  résumé,  il  est  arrivé  dans  le  port  de  Cologne,  en  1867  : 
A  la  remonte,    1,189,591  quintaux  de  ^  kilog. 
A  la  desconte,   2,005,473       »  » 
El  il  en  partit  : 
A  la  remonte,      468,657      »  ■• 
A  la  descente,      532,779      »  » 

Total  du  mouvement,  4,194,500      »  » 
Controi  en  1866,  4,176,005  » 


£n  1867,       18,495   quintaux  de  plus. 

COMMERCE  OB  LA  PEUSSB  AVEC  LA  RCSSIB. 

Entre  tous  les  pays,  la  Prusse  et  TAngleterre  ont  le  mouvement 

commercial  le  plus  rtrndu  avec  la  Russie,  mais  la  Prusse  a  un 
avantage  sur  TAni^U  i(  rre,  qui  prend  plus  tic  In  moitié  des  expor- 
tations de  la  Hus-,ic  et  ne  participe  que  pour  "iï  pour  cent  dans  les 
import4»lions  Je  ee  pays.  La  part  de  la  Prusse d, m les  impurlations  en 
Russie  s'élève  à  pour  cent,  taudis  qu'elle  ne  reçoit  que  14  pour 
cent  des  exportations.  Les  exportations  d'Angleterre  eonsisleot, 
pour  la  moitié  de  la  yaleor,  en  matières  premières  et  produits 
transatlantiques,  tels  que  le  coton,  les  denr&s  coloniales,  la  laine, 
les  métaux  bruts,  les  matières  colorantes,etc.  L'Angleterre  n'exporte 
en  Russie  directement  que  très-peu  de  produits  fabriqués,  tels  que 
des  liss!]s;  en  18(i-),  rMr  n'y  a  exporté  quo  pour  un  peu  plus  d'un 
million  de  roubles  de  tissusel  4à  li  millions  de  roulrles  de  machines. 
Au  contraire,  les  exportations  de  la  Prusse  en  Ku>Me  gagnent  tous 
les  jours  en  importance;  leur  valeur  totale,  qui  était  de  iG  millions 
de  roubles  en  1861,  s'est  élevée  à  51  millions  en  1865.  Le  prin- 
cipal article  de  ce  mouvement  est  le  thé,  qui  y  figui-e  pour  10 
millions  de  roubles.  La  Prusse  fournit,  en  outre,  annuellement  à 
la  Russie,  pour  environ  7  millions  de  roubles  de  tissus;  ainsi,  six 
fois  plus  que  l'Angleterre. 

Les  exportations  de  la  Belgique  en  Russie  ne  s'élèvent  qu'à 
15,573,000  francs  et  le  fer  battu,  les  ouvrages  de  fonte  et  de  1er  y 
figurent  pour  12,481,000  franes;  de  sorte  que,  pour  la  totalité  des 
autres  produits  belges,  il  ne  reste  qu Un  ehifTre  insignifiant. 

Nos  fabricants  paraissent  avoir  jusqu'aujourd'hui  donné  trop  peu 
d'attention  k  ce  pays,  car  la  perfection  de  leurs  produits  ne  le  oède 
assurément  pas  aux  produits  similaires  de  la  Prusse. 
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A|)rès  les  événements  de  Tannée  i866,  on  s  lUciidait  à  ce  que 
Tindustrie  entière  el,  avec  elle,  rexplottatioD  des  roînes  prendraient 
on  nouyel  essor.  Ces  espérances  ne  se  sont  pas  réalisées  dans  leur 
plénitude.  L'incertitude  dans  la  situation  politique  et  la  crainte 

de  nouveaux  pvénf^mrnfs  de  guerre,  en  paralysant  le  commerce  et 
l'industrie,  e.\<'r<  rn  nt  Ii  tu-  iiifluenre  sur  rexploilalion  des  mines. 
Bien  que  la  production  ail  aw^iuenté  dans  presque  toutes  les  bran- 
ches et  même,  en  partie,  assez  considérablement  pour  compenser 
la  diminution  qui  s*était  produite  en  1866,  et  que  les  résultats  de 
l'année  1867  surpassent  même  ceux  de  l'année  1865,  k  rexception 
du  minerai  de  fer,  la  stagnation  générale  des  affaires  et  le  manque 
de  confiance  ont  si  lourdement  pesé  sur  les  prix  des  produits)  qu'ils 
n'ont  pas,  en  général,  été  rémunérateurs. 

Pour  rexploitation  des  raines,  en  Prusse,  l'année  1867  a  une 
important  parUenlière  par  l'introduction  de  la  loi  générale  sur 
les  mities  dans  la  plus  grande  partie  des  pays  nouvellement  acquis. 
II  y  a  eu  lieu  de  s'attendre  à  ce  que  cette  loi,  qui  produit  les  meil- 
leurs ré'^iiltals  dans  les  anciennes  provinces  de  !n  Pr?isse,  exercçi'j» 
également,  dans  les  nouvelles  province^,  une  influence  favorable 
sur  Texploitation  des  mines.  L'introduction  de  Ja  loi  sur  les  mines 
impliquait  l'organisation  des  autorités  administratives  qu'elle 
prescrit. 

HOUILLE. 


La  Prusse  a  produit,  eu  1867  : 

Quinlauv.  ParquinUl. 

PruMe  entière,  1867.  420,57 1  ,U6.  valeur  39,157,330  ili.   2,79  sgr. 

M.  1666.  361,079,802    •      35,972,853  •     2,83  » 

AugmenUtioD,  1867.   39,491,224.  yaleur    3,184,486  th. 

Anciennes  provincet,  1867.  412,874,393.  valeur  38,186,544  th.    2,77  sgr. 
Id.     .  1866.  372,570,937.     «      34,913,125   •     2,81  » 

Anfneiktation,  1867.  40,303,456.  valeur    3,273,419  ih. 

NovTélles  proTinces,  1867.    7.(06,623.  vdenr      970,795  th.  3,78  «gr. 
M.  1866.    8,r.i)S,93S.    »       l.n.'<),7:!S    .     3,74  • 

DiniDution,  1867.      812,312.  valeur      '88,933  th. 

L'industrie  houillère  des  provinces  du  Rhin  et  de  Wesplialic  a 
fait  une  heurcnse  exception  pendant  la  crise  de  1867.  La  production 
et  le  débit  oui  augmenté  et,  bien  que  les  prix  et  les  salaires  ne  se 
soient  pus  maintenus  tout  à  fail  à  leor  haateor,  lU  ont  néanmoins 
aacDBiL  CONSULAIRE,  1669.  26 
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été  rémanéraleurs  pour  les  exploitants  et  les  ouvriers.  Oo  peut  dire 
que,  comparativement  aux  autres  branches  d'industrie^  celle-d  a 
joui  d'une  situation  exceptionnellement  favorable. 
En  1867,  fcs  cxpîoilalions  Ho  In  Wcslphalic  ont  expédié  par  le 
chemin  de  fer  de  Cologne-Minden  ♦    78,625  8G0  quintaui. 

Contre,  en  1866    75,947,673 

Par  le  chemin  de  fer  de  11(  rg-Marche  .  86,640,020  • 
Par  le  chemin  de  1er  Uheiiau.  .  .  .  17,i62,577  n 
Par  la  Ruhr,  à  Doisbourg  et  RuhrorI  .     9,893,880  » 

M  aUHSOaT  PAS  LE  SUili. 

En  Hollande  l3,îfO,SS0 

Bn  Belgique  1,293,705 

DE  DUlSBOURa  PAR  LE  RUhN. 

A  la  remonte   9,313,664  > 

A  la  descente  5,113,988  » 

La  Belgique  est  devenue  pour  les  eharbons  de  la  Wcstphalîe  un 
débouché  permanent  et  assuré,  ce  que  confirme  pleinement  Tim- 
portation  de  l'année  1867*  Il  y  a  cependant  lieu  de  sVHonrier  que 
ces  chnrb(ms,qui  doivent  franchir  une  distance  d  lui  moins  ôij  mides 
(22  j  5^4  kilomètres)  pour  arriver  en  Belgique  et  ea  t  j  unee,  puissent 
foire,  afee  afintage,  la  coneurfence  au)t  charbons  de  Moos  et  de 
Charleroi,  mais  ce  liit  subsistera  tant  que  dureront  les  causes  qui 
Tont  produit,  parmi  lesquelles  on  doit  ranger  en  première  ligne  la 
différence  des  conditions  dans  lesquelles  Touvrler  se  trouTO  en 
Belgique  et  en  Prusse. 

Pendant  l'année  1S67,  il  a  été  importé  en  Belgique  : 

Charbons  de  Wcstphalîe.  386,308  tonneaux. 
Contre,  en  1886  .    .   .435,633  » 

Soit  de  plus,  en  1867    .  250,673  tonneaux  ou  5,013,460quintaujL. 
Coke  de  Westphalie  .    .  21 ,220  tonneaux. 
Contre,  en  4866  .    .    .    2,615  •* 

£t,  en  outre,  pendant  les  douze  mois  de  1867, 

Charbons  du  district  d'Aix-la-Chapelle  1,127,979  quintaux  ou 
36,399  tonneaux. 

Il  est  à  remarquer  que  ces  chifflres  fournis  par  les  exploitations 
diffèrent  considérablemeni  de  ceux  que  renseigne  le  tableau  du 
mouvement  commercial  de  la  Belgique  publié  mensuellement  par 
le  Ministère  des  finances. 

A  l'assemblée  générale  de  l'Assodatiou  des  Churbonnages  de  la 
Westphalie  pour  favoriser  l'industrie  houillère,  le  directeur  a  fait 
ressoritr  i  iuipoi  l^nce  iiea  poi  Is  d'Anvers  et  de  Flessingue  pour  les 
exploitations  de  ce  pays  et  tlaappuyé  sur  la  nécessité  que  le  Bas-Hhiu 
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Mil  rdié  avec  ces  deux  ports  par  dca  voies  ferrées.  Il  a  signalé, 

comme  un  obstacle  au  développement  de  l'importation  à  Anvers, 
l'état  défectueux  des  appareils  i  charger  le  charbon  dons  les  navires, 
(îrconstance  consignée  dans  le  dernier  rapport  de  M.  le  consul  de 
Prusse  h  Anvers,  et  il  la  déplorait  d'autant  plus  que  le  charbon  est 
k  t>euie  matière  poodéreuse  pouvant  servir  avantageusement  de 
lest. 

La  prodHelion  du  minerai  de  fer  présente,  par  suite  de  Tincor- 
poralion  des  pays  nouvellement  ac^quis,  une  augmenlalion  très- 
eoDsidérabte,  qui  atteint  presque  la  moitié  de  la  production  des 
anciennes  provinces.  La  plus  forte  partie  en  revient  à  Tex-duché 
de  Nassau,  qui  est  particulièrement  riche  en  excellents  gisements 
déminerai  de  fer  et  qui  a  produit,  eiH^O?,  1 894  tonnes, 
fia  tonne  ti;:iîe  ïîi9,85  litres).  Dans  les  nouvelles  provinces,  la  pro- 
duction u  augmenté  de  4,24  pour  cent  et  la  valeur  produitCi  de 
28,76  pour  cent. 

Minerai  de  zinc.  —  La  produc  lion  du  minerai  de  zijic  présente 
également,  eu  1807,  une  augmentâtion  notable  sur  Tannée  précé- 
oeole;  bien  que  le  prix  du  sine  à  Bredau  ait  été  de  \  silbergros 
9  pfennings  ou-dessoos  du  prix  de  1866,  elle  a  augmenté,  dans  la 
Silésie,  de  près  de  300,000  quintaux. 

Minerai  de  phmb,  —  La  diminution  dans  la  production  du 
minerai  de  plomb  provient  de  ce  que  le  relevé  de  la  production 
du  Zollverem,  auquel  les  chiffres  de  ia  province  de  Hanovre  pour 

1860  sont  empruntés,  indique  les  minerais  non  [irépnrës,  tandis 
q'ip,  pour  i8(i7,  la  quantité  des  minrrnis  prépar  és  se  lrt)uve  seule 
indiquée.  C'est  pourquoi,  malgré  la  dimiuuliuu  dans  la  quantité,  il 
V  a  âugnicutation  de  la  valeur  des  minerais  })t  o(luils. 

âlinerai  de  cuivre.  —  Par  suite  des  bas  prix  du  cuivre,  la  plupart 
des  exploitations  ont  restreint  leur  exlractioUi  ne  pouvant  réaliser  . 
leurs  produits  avec  bénéfice. 

Vai'ini  les  autres  minerais,  les  minerais  de  nickel  et  de  manganèse 
Dfësenteat,  pour  1867,  une  augmentation  considérable,  qui  revient 
i  Tex-duebé  de  Nassau,  qui  a  produit  : 

En  1867,  7,€ISB  quintaux  de  minerais  de  nickeli  valeur  8,S89  th. 
Contre      â,663     »      en  1866,  soit  4,996  quintaux  ou  187,7 

pour  cent  de  plus. 

î  V\]iloîf  :]tion  du  mii^erni  <îe  manganèse  occupe,  dans  le  Nassau, 
l'' preiuicr rang  après  le  minerai  de  1er.  La  pr otluLtion  sVst  élevée  : 
to  1867,  h  9o8,503  quintaux  d'une  valeur  de  475, 4;j.)  th. 
Contre       :>6D,707       »  >  29,44ii  »  en  1866, 

•oit  une  augmentation  de  361,596  quintaux  (60,3  */•)  ^® 
180,199  thalers  ou  6i  ,5  pour  cent. 

Gamme  pour  les  minerais  de  manganèse^  les  circonstances  ont 
^lesient  été  favorables [)ourleamineraisvitrioligues(pyrileadefer)« 
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L:)  Prusse  entière  a  produit  1 ,565,821  quintaux,vaieur  441,416  Ib. 
Lc>  anciennes  provinces,    1,531,837       »         »      455,445  » 

iioiiveiies  provinces,         ûl,'.t<Si       »         m         7,961  « 

LCsaDcieDiies  provinces  avnif»rit  fourni,  cnl866,l,103,b5ë quin- 
taux, d'une  valeur  de  504,181  ihalers,  soit  une  augmentation, pour 
1867,  Je  4^8,279  quintaux  (58,81  V»)  et  de  129,274  thalers  ou 
4S/90  pour  cent  de  la  valeur. 

L'exploitation  moins  importante  des  minerais  d'argent,  de  mer- 
cure, de  cobalt,  d*arsénic,  d'aotimoiiie  et  d*aluii  a  produit^  en 
4867: 

Pour  la  Prusse  entière,         362,340  quintaux,  valeur  4 1 ,267  th. 
Pour  les  anciennes  provinces,  561,776      »        •»    24,8:25  n 
Pour  les  nouvelles  provinces,       564      »         »  16,442 

Les  anciennes  provinces  avaient  produit,  en  1866,  à  Texception 
du  cobalt^  qui  ne  s'y  trouve  pas,  342,195  quintaux,  valeur  21 ,280 
tbalcrs,  soit  une  augmentation  de  19,581  quintaux  (5,72  */g)etde 
3,545  tbalers  ou  16,66  pour  cent. 

La  pi-ociuclion  du  spath  Ouor,  qui  s'est  élevée,  pour  la  Prusse 
entière,  à  120,605  quintaux,  est  restée  en-dessous  du  produit  de 
4866,  dîaos  les  anciennes  provinces,  de  5,074  quintaux  et,  dans  les 
nouvelles,  de  163  quintaux. 

Sel,  —  L'exploitation  des  mines  de  sd  présente  de  nouveau  une 
augmentation  considérable  de  tfl  production,  tant  du  sel  de  radie 

que  des  sels  potassiques  et  du  Kieserite.  Les  trois  exploitations  de 
l'Etat  ont  produit  2,906,510  quintaux,  valeur  369,054  thalers,  soit, 
contre  1866,  nue  augmentation  de  354,682  quintaux  (13,90  */•) 

et  de  57,1      thalers  ou  18/52  pour  cent. 

P;ip  su\\v  (lo  l'abolition  du  monopole  du  sel  dans  le  Zollverein, 
le  sel  de  rorlir  tics  mines  de  Stassfurt  et  d*Erfurt,  dont  la  richesse 
n'a  pas  de  litiiites,  troiivera  probablement  un  eiapioi  plus  général 
dans  la  consommation  ulimeaiuu  e.  A  partir  de  Tannée  courante, 
Texploitation  de  Stassfurt  livre  au  public  le  sel  brut  moulu,  à  raison 
de  3  silbergros  (37  1/2  centimes)  le  quintal  (30  kil.),  le  melllear 
sel  cristallisé,  à  7  1/2  silbergros,  pour  la  province  de  Saxe,  à 
6  silbergros  pour  les  provinces  de  Brandebourg  et  de  Sîlésie,  de 
Westpbalic  et  du  Rhin,  et  à  5  silbergros  le  quintal  pour  les  pro- 
vinces de  Posnanio,  de  Pomérartie,  f!c  Prusseetdc  Schicswig-ilol* 
Stein,  aerise  et  emballage  non  compris. 

Les  saliiii  M  tie  Scbœncbeek  et  d'Arlern  livrent  le  sel  au  Hanovre 
et  à  la  ilesse-£lectorale  à  raison  de  10  à  H  silbergros  le  quiiital, 
et  les  mines  d'Erfurt  livrent  à  ces  deux  pays  le  sel  de  roche  à 
raison  de  3  silbergros,  pris  sur  place  et  accise  et  emballage  non 
compris. 

Les  salines  fiscales  de  la  Wesphalic  fournissent  au  prix  de  16  i  90 
silbergros  (fr.  2  à  2.50)  le  quintal ,  accise  et  emballage  non  corn- 
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pris,  H  elles  accordent  3  p.  °/«  <îe  rabais  h  l'aclicleur  qui  prend 
10,000  quiot.  dans  Tannée,  5  p.  °  „  h  celui  qui  prend  i5,CK}0^uint. 
et  10 p.  «/«à  celui  qui  prend  50,000  quiutuux. 

PoQf  )e  sel  de  roche,  le  prix  de  transport  sor  les  chemins  de  fer 
est  de  i  pfeaniog  (1  centime)  par  quintal  et  par  mille  de  distance, 
plus  2  llialers  iTr.  7,aO)  de  frais  d'espédi lion  par  wa§;gon.  Le  sel 
rnffîné  est  tarifé  à  1,5:)  pTenninp;  par  quintal  et  par  mille,  plus 
I  thaler  par  w  i^gon  de  iOO  quintoux 

En  1860,  1  aiimiiiistration  des  nimes  envoya  des  txljjinlillous  de 
sels  potassiques  à  plusieurs  fabriques  de  produits  chimiques,  en  les 
engageant  à  tirer  parti  de  ce  produit  de  la  mine  de  Stassfort. 
Pendant  l'année,  ces  fiibriques  n'en  employèrent  que  l,51âquiD- 
taux,  mais  elles  en  demandèrent  30,497,  Tannée  suivante.  A  Slass- 
furl,  les  deux  premières  fii briques  de  produits  chimiques  furent 
mises  en  ?ictivilé  en  octobre  el  décembre  i8bl.  I/aiinée  suivante, 
des  travaux  de  recherche  exécutés  par  le  gouvernement  d'Anhalt, 
à  Lëopoidsball,  près  de  la  frontière  de  Prosse,  ayant  fait  constater 
un  riche  gisement  de  sel,  il  s'établit,  en  1865,  dans  le  Toislnage 
des  puits  d'extraction,  un  grand  nombre  de  fabriques,  montées 
prinri]ialement  pour  la  fabrication  du  chlorure  de  potassium,  et, 
à  la  fin  (îe  1864,  il  y  avait,  dans  In  pro?ç imité  immédiate  de 
Slassluj  t,  seize  élablisseuicnts  qui  produiseul  du  chlorure  de  potas- 
sium, du  sultalc  de  potasse,. de  la  potasse,  du  sulfate  de  soude,  du 
suUate  de  magnésie,  du  chlorure  de  magnésium,  du  brôme,  de  ^ 
l'acide  borique  et  des  sels  d'engrais. 

Bientdt  après  la  découverte  des  sels  potassiques,  le  gouvernement 
prussien  en  reconnut  l'importance  pour  l'agriculture  et  il  fit  faire 

de^  estais  de  fumure.  T  a  eomposîfîon  variable  de^  sols-  de  déblai, 
leur  grande  teneur  en  cbiorure  de  magnesimii  cl  la  liquéfanlion  qui 
en  est  la  conséquence  faisaieut  obstacle  à  Temploi  de  ces  sels  bruts. 
En  1860,  l'agriculture  en  consomma  5,718  quintaux,  en  1861,  déjà 
95,063  quintaux,  et  la  consommation  continua  à  augmenter  nota- 
blement, les  années  suiTantes,  mais  elle  diminua,  lorsque  les 
fabriques  de  produits  chimiques  livrèrent  au  commerce  des  sels 
potassique?  h  bon  marebé  et  qui  étaient  cvempts  des  tneonvénients 
que  présentaient  les  sels  de  déblai.  On  emploie  actuellement  dans 
l'agriculture  des  sels  de  composition  très-dilTérentc,  le  cbiorure  de 
potassium,  le  sulfate  de  potasse  et  un  mélange  des  deux  avec  du 
sullàte  de  magnésie.  Le  grand  avantage  que  trouve  l'agriculture 
dans  l'emploi  des  sels  potassiques  est  démontré  par  le  dévelop- 
pement fntijnurs  ernisv-fint  que  prend  le  dt-hit  dos  enterais  potas>^iques 
deStassiurl,  qui  aujourd'hui  s'expédient  en  Angleterre,  en  France, 
en  Belgique,  eu  Espagne,  en  Suède,  en  Russie  et  en  Amérique. 

En  1867,  Stassfurt  doit  avoir  livré  au  commerce  environ  300,000 
quintaux  (1 5,000,000  kil.)  de  sels  d'engrais  divers. 

L*exploil«tion  de  cette  mine  de  sel,  qoi  appartient  au  gouver» 
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ncmppt  )>russinn,  ;i  ]\\rv.  vn  1860,  environ  4,298,^68  quinlnux, 
qui  ont  été  priocipaieiiieiil employés  à  la  fabricatioo  de  cLlorure  de 

puliibsitini. 

La  mine  d'Auhalt  a  fourni  pour  le  même  usage  eiiviroii  : 
\  ,470,000  quinlaux  de  sels  potassiques  et,  en  outre, 

i)7,000      »       d  un  sel,  nomme  kaïnile,  pour  lu  fabri- 
catioo du  sulfate  de  potasse, 
d4,0d0      i>      de  sels  compaetes, 
7,000      t      de  Kleserîle. 

Ed  1S67,  Texploilation  prussienne  a  livré  à  la  cODSoœmatîaD  : 
1,450,000  quintaux  de  sels  potassiques, 
35,000      I*       iléc-heU  de  &eL 
2,000      »  kainite. 

INDUSTAIB  MTALLUtClOOS. 

Par  suite  du  sureroit  de  travaux,  que  l'incorporation  des  pays 

nouvellement  acquis  a  occnsionné  n  !';irlminîstration  des  mines,  le 
relevé  de  la  production  niétnilnr^ique  en  1867,  n'a  pu  être  ter- 
miné à  la  date  du  présent  rappurt. 

Fer.  —  I.  tiuluslne  sidérurgique  dans  les  provinces  du  Rhin  et 
de  We.stpbalic  n'a  pas  soutTert,  en  1867,  comme  en  Angleterre  et 
en  France.  Quelques  établissements  ont  manqué  de  eoromandes  et 
les  prix  ont  été  assez  déprimés,  mais  les  frais  de  transport  ont  été 
abaissés  et  les  progrès  faits  dans  la  fabrication  ont  diminué  les  prix 
de  revient,  de  sorte  que  les  producteurs  peuvent  supporter  quel- 
ques fluclualions,  sans  être  obhgés  de  mettre  leurs  liauts-four- 
neaux  bors  feu  ou  d  arrêter  le  travail.  Aucun  des  deux  cas  ne  s  est 
présenté  pendant  l'année  1867.  I>aos  les  dernières  années,  les  larol- 
ooin  sont  parvenus,  tant  par  les  prix  que  par  la  qualité  de  leura 
produits,  à  faire  à  TAngleterre  et  k  la  Belgique  une  concurrence 
sensible  pour  les  fournitures  des  rails.  Le-;  usiries  des  provinces  du 
Rhin  et  de  Weslphaiie  ont  fabriqué  notainmeul  des  ponls  de  fer, 
des  charpentes  pour  toiture  de  hangars,  des  colonnes,  etc.  La 
fabrication  des  chaudières  à  vapeur  n'est  pas  moins  en  voie  de  dé- 
veloppement. 

jieier»  —  Il  n'y  a  peut-être  pas  de  brandie  d'indu^rie  dans  toute 
rAllemagnequi  ait  prison  développement  aussi  considérable  que 
la  fabrication  de  l'acier. 

La  production  n  atigmcnté  de  180O  h  IHAfi,  dnns  la  proportion 
de  100  à  ^t-'.i'i,  cl  la  valeur  dans  la  proportion  de  100  à  478,  les 
prix  s  étant  un  peu  élevés  par  suite  des  perfectionnements  dans 
la  qualité.  En  1860,  le  prix  moyen  était  de  7  thalers,  29  silbergros, 
4  pff  nnings  le  quintal  et,  en  1866,  il  s'élevait  à  8  tbalers,  13  sil- 
bergros, i  pfennings.  Le  nombre  des  ouvnen  a  augmenté  dans 
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one  proportion  moindre,  parce  que,  dans  cette  fabricalion  le  Ira- 
nil  méoanique  se  substitue  de  plus  en  plus  au  travail  manuel.  A  la 
production  indiquée  pour  486S,  la  Prusse  seule  a  participé  pour 
2,373,074  quintaux  (99      Taleur  de  19,300,000  thalers. 

Le  plus  grand  développement  se  trouve  dans  les  régences  de 
Dusseldorf  et  d'Arnsberg,  dont  la  première  a  produit  58  pour  cent 
et  In  seconde  56  p(»ur  ccnl  de  tout  Tacier  fabriqué  dans  le  Zollvc- 
rein  La  production  des  autres  £tats  est  pour  ainsi  dire  insigni- 
fiante. 

Dans  la  fabrication  de  Tacicr,  rÂlIemagne  a  dépassé  l'Angle- 
terre, et,  sons  ee  rapport,  l'établissement  de  Krupp  à  Essen  est 
connu.  Outre  les  canons  d'acier  fondu,  il  s'y  fabrique  les  objets  les 

plus  divers  pour  lu  guerre  et  pour  la  paix,  pour  les  cbemins  de 
fer,  la  navigation  à  vapeur,  l'exploitation  des  mines,  ete.  A  cdté 
de  l'acier  fondu  la  fabrication  de  l'acier  et  de  la  fonte  par  le  pro- 
cédé Besseraer,  prend  un  développement  toujours  croissant.  Ce 
procédé  consiste  à  donnera  lu  fonte  en  fusion  un  fort  courant  d'air 
ftlinosphéri(]ue,  dont  Toxigène  oxide  le  carbone  du  fer  et  l'enlève 
CD  peu  de  temps  presque  complètement,  transformant  ainsi  la 
fonte  en  acier.  L'acier  ainsi  fobîriqué,  et  nommé  acier  Bessemer, 
t'emploie  principalement  pour  la  labricatiott  des  tAles  pour  chau- 
dières à  vapeur,  bandages  de  roues,  cssieni  et  même  pour  canons. 

L'établissement  de  Krupp  comprend  une  étendue  de  920  arpents 
(334  hectares  89  ares),  dont  240  (CI  hectares  27  ares)  sont  cou- 
verts par  les  bâtiments.  Pour  les  communications  à  l'intérieur,  il  y 
à  2  3/4  milles  (20  kilomètres  71  décamètres)  de  chemins  de  fer, 
desservis  par  6  locomotives  et  150  wagons,  et,  en  outre,  60  che- 
vaux pour  les  petits  transports.  Le  nombre  des  becs  de  gaz  est  de 
9,000  et  la  consommation  du  gaz,  de  900,000  pieds  cubes.  Le 
nombre  des  ouvriers  s'élève  à  I0,0<)0,  plus  de  1,900  occupés  dans 
les  mines  et  baut^-fouroeaux.  Les  salaires  atteignent  par  an,  la 
somme  de  31 ,000,000  de  thalers  (fr.  i  1 6,250,000).  Il  y  a  en  acti- 
vité 160  machines  à  vapeur,  donnant  600  chevaux  de  force.  La 
consommation  du  charbon  pour  les  chaudières  à  vnpciir  est  de 
13,500  scheffels  par  jour  et  la  consommation  totale,  houille  et  coke, 
de  22,500  scheffels  (1  schefifel  égale  54,i^6  iilrcsj;  la  consommation 
d'eau  Cal  de  200,000  pieds  cubes. 

AllOlATIOII. 

Depuis  le  1"  janvier  1861  jusqu'au  i*'  août  1868,  les  pays 
(1  Europe  ont  fourni  aux  Etals-Unis  d'Amérique  l,490,o00  émi- 
grants;  le  capital  emporté  en  métaux  précieux  est  évalué  à  298 
millions  de  dollars.  Par  contre,  on  évalue  à  40  millions  de  dollars, 
métaux  précieux  emportés  des  Etats-Unis  en  Europe,  de  sorte 
qn'Û  n'est  resté  aux  Etats-Unis  que  98  millions  de  dollars. 


:2U8  RECUEIL  CONSULAIRE. 

En  préieocc  des  hauts  salaires  qui  se  paient  dans  loulc  l'Allé- 
magne  du  nord  el  nolnnin^f^iii  on  Prusse,  on  a  lien  d'élre  sorpris 
d'avoir  a  constater  une  auguieaUlion  de  l'émigration. 
11  est  pnrli,  rn  1807, 

Par  Le  llàvrc,  î22,7o5  émigrantSt 
Apvcrs,  9,406 

Hambourg,  37,872  » 

Brème,  73,971  i» 

parmi  lesquels  environ  6,000  personnes  de  la  régence  de  Minden, 
qui,  avec  la  rëgenoe  de  Wiesbade,  a  fourni  le  plus  grand  nombre, 

de  sorte  que  Ton  pourrait  pcnl-étre  en  conclure  que,  dans  ces  deux 
contrées  le  travail  fait  défaut  ou  qu'il  existe  quelques  conditions 
défavorables  à  la  population.  Il  n'en  csL  cependant  pas  ainsi,  et 
déjà  dans  ces  contrées  le  nianquq  de  bras  se  fait  sensiblement  sen- 
tir dans  toutes  les  branches  d'industrie  et  de  Tagrieulture. 

A  Hambourg,  les  57,872  émigrants  ont  été  expédiés  par  95  na- 
▼ires,  dont  46  à  vapeur  et  47  à  voiles;  en  outre,  S98  personnes  ont 

pris  passage  sur  61  navires  non  destinés  au  transport  d'émigrants, 
et  il  est  parti  indirnctenicnl  par  Hnll  et  Liverpool  4,67*)  ('migrante 
pour  New-York.  I  p  rliiffrc  total  des  émigrants  expédiés  i\r  Ham- 
bourg s'élève,  en  ctniséqucnce,  à  4^,845,  contre  44,780,  en  iHGti. 

A  Brème,  les  75,971  émigrants  ont  été  expédiés  par  226  navires, 
dont  67  11  vapeur  et  159  à  voiles,  dont  186  portaient  le  pavillon 
brémois  et  19  le  pavillon  américain. 

Dans  les  sept  dernières  années  New-York  a  reçu  de  Brème 
212,191  émigrants  et  RaHiinore  "0,981.  Les  n7  bateanx  à  vapeur 
susmentionnés  ont  traas[)ortë  en  total  56,975  passagers.  Ce  grand 
nombre  de  bateaux  à  vapeur  indique  que  les  émigrants  utilisent  de 
préférence  cette  e^fiéce  de  navires.  ' 


NASS4U. 


L'un  des  pays  de  l'Allemagne  les  plus  favorisés  de  la  nature  est, 
sans  contredit,  Tex-ducbc  de  Nassau,  aujourd'hui  régence  de  Wies- 
bade; mais  le  gouvernement  décbu,  loin  défavoriser  rindnstrie^ 
la  comprimait  et  en  empéebait  le  d^eloppement.  L'incorporation 
de  ce  pays  à  la  Prusse  lui  permet  aujourd'hui  d'exploiter  et  de 
développer  ses  richesses  n  a  t  u  re  1 1  es . 

D'après  le  rapport  de  la  chambre  de  commerce  de  Wiesbade,  le 
chemin  de  fer  du  Nassau  a  transporté,  en  1867  : 

1,561,183  personnes,  qui  ont  donné  une  recette  de  526,019  th. 
29  ailbergros» 

1 1 ,335,61 5  quintaux  de  marchandises,  « 
34,799  télés  de  bétail. 
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Pnrmi  les  marcliandisrSf  les  minerais  occupent  ie  premier  r<ing 
el  ont  fourni  0,071.825  quintaux. 

Le  mouvement  du  port  de  Biebericha  été,  en  18G7,  de  : 
146,972  personnes,  arrivées  et  parties  par  bateaux  à  vapeur, 
plus 

I7S,035  quintaui  de  marchandises  entrées  el  sorties. 
Le  chiffre  total  des  marchandises  entrées  et  sorties  par  bateaux 
i  vapeur  et  bateaux  à  voiles  s'élève  à  6:29,i91  quintaox,  dooC  )a 
moitié  revient  au  commerce  de  charbons. 

Les  vignobles  productifs  du  Nassau  avaient  une  étendue  de 
40,715  arpents  (2,078  5;4  hectare:»)  et  oui  donné,  en  1867, 
47,009  aimes  de  tîd  blanc  {î  aime  égale  f  60  litres). 
1,536   n     de  Tin  roage. 

48,ii4d  nimcs,  soit  4  1/2  aimes  {720  litres)  par  arpent  ou 

2,500  mètres  carrés. 

Les  expuliiions  de  vin  du  Nassau  ont  été,  en  1807  : 

De  Bieherich,  par  le  Rhin,  à  !i  remonte.        450  quintaux. 

Id.  Id.        à  lu  descente.  18,750  >» 

D*Eltville,  par  chemin  de  fer    r  *    .    .     8,d71  » 

De  Rûdeslieim,  par  chemin  de  fer  .    .    .  25,118  » 

Id.       par  bateau   8,584  » 

Id.       par  roulage  6,000 

Fabrication  du  bràme. —  La  fabrication  du  brème,  branche 
d*indu>fn>  qu'a  fait  naître  l'exploitation  du  sel  de  roche  à  Slass- 
furl,  esl  i  cstée  jusqu'ici  presque  exclusivement  le  monopole  d'un 
seul  fabricant,  à  cause  des  ditricullé.s  techniques  qu'elle  présente. 
Aujourd'hui,  le  brème  de  Stassfurt  et  ses  diverses  préparations 
employées  dans  la  chimie,  la  pharmacie  el  la  photographie  ont^ 
par  leur  pureté,  supplanté  les  prodoits  anglais  et  français  sur 
leurs  propres  marchés.  Celte  eoucurrenee  a  eu  pour  résultat  une 
diminution  notable  dans  les  prix  (in  brome,  qui  de  5  thalcrs  la 
livre  (1/2  kil.j  sont  tombés  à  2  1/0  tiiulcrs.  Néanmoins,  l'avanlDge 
remporté  par  la  Cibrication  de  Stassfurt  a,  pour  Tindustrie  des  sels 
potassiques  de  cette  localité,  une  grande  importance,  parce  qu'il  a 
enlevé  aux  fabriques  françaises  et  anglaises  la  (acuité  de  réaliser  i 
meilleur  marché  leurs  sels  potassiques,  obtenus  simultanément 
dans  celte  fabrication. 

Cheniin  de  fer  rhénan.  —  A  In  fin  de  Tannée  18fi7,  le  chemin  de 
fer  rhénan  avait  en  exploitation  une  longueur  de  (»(i,82  milles 
(1  iuilie  =  7,552,48  mètres],  dont  20,74  k  double  voie.  Pendant 
Tannée  ont  été  ouvertes  tes  lignes  de  Meehemieh  k  Cal!  et  d*Bssen 
à  Wattenscbeidt. 

La  longueur  du  chemin  de  Cologne*Minden  et  de  sa  double  voie 
n*a  pas  varié  en  1867. 

BfiCVBIL  COlfSCLAIRC,  1869.  $^ 
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■ANagS  ROYALE  DS  PRDtSB. 


Le  moaTement  des  opëntioDs  des  agences  de  It  Bsoqne  royale 
dans  les  provinces  du  Rhin  et  de  Westphalie  donnera  une  idée  de 
Fimportancc  commerciale  et  industrielle  de  ce  pays  : 
Agence  de  Cologne  en  1867^  432,258,000  tbalers. 


ïd. 
Id. 
Id. 
ïd. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


d'Esson 

d'Ai\- la-Chapelle 
de  Diwscldorf  • 
d'I«;erlohn  et  Ludcnscheid 
de  Crcfcld  . 
de  Trêves 
de  Minden  . 
de  Coblence 
de  Bielefeld. 
d'Eberfeld  . 
de  S;HM'r1>ruck 
dc,SoliQgeQ. 
de  Lennep  , 
de  Remscheid 
de  r^eut»  . 


Î».6t>9,lâ0 

49,  m,  100 

54,040,000 
51,372.700 
20,78*1,:*OU 
3,043,020 
45,073,768 
5,024,570 
48,943,700 
45,544,000 
3,953,490 
4 ,337,531 
2,1 36,793 

4,044,473 


F0108  ET  Mt^jURES. 


Par  une  loi  de  la  Confédération  de  rAllemagne  du  Nord,  en 
date  du  47  août  4868,  un  nouveau  système  de  poids  et  mesures  a 
été  adopté  et  il  sera  obligatoire  dans  tous  les  Etats  de  la  Con* 
fédération  à  partir  du  4"' janvier  4872,  et  facultatif  à  partir  do 

4«'  janvier  4870. 

L'article  3  de  la  loi  stipule  : 

u  T.r  mètre  OU  aune  (stnh)  forme  l  iiiiiff'  La  centième  partie 
3»  <lu  mètre  s'appelle  ccnlitiiètre  ou  pouce  nouveau  (nctizoll).  La 
w  millième  partie  du  mètre  s'appelle  millimètre  ou  trait  (strich). 
M  Dix  mètres  s'appellent  un  décamètre  ou  lu  chuine  (die  i^etlej. 
»  Mille  mètres  s'appellent  un  kilomètre.  » 

D'après  Pariicle  4,  le  mille  (meile)  de  7,500  mètres  sert  de  me- 
sure pour  les  distanees. 
Les  mesures  de  distance  en  usage  en  Prusse  actuellement  sont  : 
4  Ruihe(verge)sB4'2  pieds  (fuss) 

4  pied  =  42  ponnrs  (zoll). 

1  pouce  c=  12  lignes  (iiaieo). 
4  Elle  (aune)  =  25  4/2  poiirr>. 
l  Lachicr  (toise)  (pour  les  miacb]  —  80  pouces* 
4  Fadeo  (brasse)  (dans  la  marine)  =  6  pied. 
1  Meile  (mille)  =  24,000  pieds. 
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Le  rapport  entre  ces  mesures  et  les  nouvelles  est  : 
i  Rulhe  (verge)  de  Prusse  =:  3,766  mètres 


1  Pied  (fuss) 
I  Pouce  (zoll) 
i  Ligne  (linie) 
I  Aune  (elle) 

i  Toise  (lacliter) 
i  Rrfisse  (faden) 


=  0,314  mèlre. 
=  0,0S6 
ss  0,003  M 
=  0,667  i> 
=  2,092 
=  1,883 


Il  y  a  couformité  presque  complète  entre  le  mille  mclrique 
(7,500  mètres)  et  la  mesure  de  même  nom  dans  la  plupart  des  pays 
de  TAllemagne. 

Le  mille  (mei le)  de  Prusse  a  7,502,48  mètres. 

Id.       Id.    du  Grand-duché  de  Hesse  .    7,500  » 
Le  mille  postal  (postmeile)  en  Saxe          .    7,^)00  • 
n                w      dansTOldenbourg    7,'r2~KC)ô  » 
Le  mille  (meile)  dans  le  Brunswick  .    .    .    7,419,4^  » 
Le  mille  géographique   7,420,44  » 

Meiures  agraires.  —  Les  mesures  de  snp^eie  sont  formées 
par  les  carrés  des  mesures  de  longueur,  ainsi  par  les  carrés  du 
mètre,  de  ses  dÎTisions  décimales  et  de  ses  multiplicatioiis  déci- 
males. 

L  article  3  de  la  loi  dit  :  «  Lp  mètre  carré  ou  Taune  carrée  (qua- 
»  dratstab)  forme  l'unité  des  nicsures  de  superfieîe.  Cent  mètres 
«  carrés  s'appellent  aie.  Dix  mille  jucLrcâ  carrés  s'appellent  hec- 
»  (are.  » 

L'arpent  (morgen)  de  1/4  hectare  ou  3,500  mètres  carrés  est 
déjà  ÎQtrodult  dans  le  Grand-duché  de  Hesae  et  dans  le  Nassau. 

Les  mesures  agraires  actuelles  des  autres  paya  se  rapportent  aux 
nouvelles  comme  suit  : 

Mètres  earréi* 

L'acre  (acLer)  dans  la  Hesse-Electorale  •  .  •  .  «  3,386,90 
L'arpent  agraire  (reldmorgen)  dans  le  Bihunswick.  »  3,501,58 
L'arpent  (niorgcn)  en  Prusse  . 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
fd. 


il 


n 


dans  le  Sobwarzbourg 
i>  SuiiiÎPrshausen. 
a      Ânliail.  . 
»     Cohourg  .  . 

de  Brème  .... 

de  Lippe-Dctmold.  . 

de  Se  lin  uit)  bourg-Lippe 

de  Hanovre    •    .  • 


=  2,553,22 


»  3,573,00 

3,574,90 
=  2,585,30 
=  2,621,01 
=  2,625,70 
=  2,521,40 


de  Waldeck    .  . 
Le  scheffel  dans  la  principauté  de  Ueuss-Schleiz. 
Les  mesures  de  superficie,  eu  Prusse,  étaient  les  carrés  des  prin- 
cipales mesures  de  longueur,  ainsi  les  carrés  de  la  verge  (ruthe),  du 
pied  (fuss),  du  pouce  (zolt),  et  de  la  ligne  (Unie). 


Slit  RECUEIL  CONSULAIRE. 

1  verge  C4»rrée  (quatlr.di  iillie)  =  i44  pieds  carrés. 
4  pied  carré  (quadratfuss)      ss  H4  pouces  carrés, 
i  pouce  carré  (qiiadraUoll)  s  144  lignes  carrées. 

Il  y  a,  en  outre,  Farpent  (morgen)  de  480  vergps  carrées  (qui- 
dratrutben).  On  avait  aussi  la  charrue  (hure),  mais  qui  n'était  pas 
légalé;  I  ebarrue  ==  50  arpents  (morgcn),  mats  cette  mesure  Tsrie 
beaucoup  scion  les  localités,  ainsi,  dans  les  provinces  orienlalet  de 
Ja  Prusse,  elle  était  de  60  è  70  arpents  (morgen). 

Le  rapport  des  mesures  de  superfieîe  employées  en  Prusse  tA 
avec  les  nouvelles  : 

I  verge  carrée  (quadratrulhe)  de  Prusse  =  14,1 85  mèt.fiv. 
i  piea  carré  (quacîrairu.s>)  »      =   0.0^8  • 

1  pouce  c'irré  (quadi-alzoll)  »      =  0,0(»O7 

1  ligue  carrée  (quadrallinie)         »•      =  COOUOOti 
!  arpent  (morgen)  »      =  25,552       ares  ou 

0,!255  hectare. 

3fesuri'S  de  capacité  et  de  solidité.  —  La  base  des  mesitrcs  de 
capacité  et  de  solidité  r>t  établie  par  les  cubes  des  mesures  de  ioQ- 
gueur  qui,  dans  le  système  métrique,  sont  : 

Le  mètre  cube  =  i  ,000  décimètres  cubes. 

Le  décimètre  cube       =  1,00(»  rentimètres  cubes. 

Le  ccotimètre  cube      =  1,000  millimètres  cubes. 

i 

Le  milllméire  cube      =  —  mètre  cube. 

1,000,000,000 

D'après  Karticle  3  de  la  loi,  le  mètre  cube  ou  aune  cube  (kubik- 
stab)  forme  la  base.  L'unité  est  la  millième  partie  du  mètrecubeet 
s'appelle  litre  ou  pinte  (knnnr).  Le  demi-litre  s'appelle  chopine 
(schoppen).  Cent  litres  ou  la  dixième  partie  du  iiièlrc  cube  s'a|t- 
pellenl  hectolitre  ou  tooncau  (fasz).  Cinquante  litres  sont  un 
boisseau  (scbeffel). 

La  plus  grande  mesure  métrique  de  capacité  est  l'hectolitre  ou 
tonneau  (l'asz)  cl  clic  csl  la  plus  propre  à  établir  la  comparaison 
avec  les  mesures  de  capacité  en  usage  en  Prusse. 

Pour  l'emploi  usuel,  rbcclolilre  est  une  mesure  trop  grande, 
parce  que  le  poids  des  matières  h  mesurer  devient  trop  considérable 
pour  être  faeilement  maniable,  par  eiemple,  I  hectolitre  de  fro- 
ment pèse  de  ISSO  à  160  livres  (7S  à  80  kil.).  C'est  pourquoi,  dans 
la  pratique  du  mesurage,  on  emploiera  le  demi-hectolitre^  soit 
50  litres  ou  i  boisseau  (schelTel),  qui  sera  notamment  préféré  pour 
le<?  £!;rîHns,  comme  cela  a  lieu  en  Kninre.  Comme  mesure  potir  ifS 
liquides,  i  hectolitre  est  d'un  emploi  facile.  Le  litre,  coniiiK  me- 
sure pour  le  détail,  se  rapporte  d  assez  près  à  beaucoup  de  mcouitîs 
en  usage  en  Allemagne  et  sera  facilement  adopté. 
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Par  exemple  : 

A  Brème,  le  quart  i=  0,8Û!i3G  litre. 

A  Hambourg,  le  quartier  .    .    .    .    ^  0,90570  » 

A  Lubeck,  le  quartier  0,90938  » 

En  Saxe,  la  kannc  =  0,95->59  • 

Dans  le  Brunswick,  le  quartier  .    .    =  0,93684  » 
Dans  le  Hanovre,  \e  quartier.    .    .    =  0,97"49  » 
Dans  ielSassau,  la  bouteille  .    .    .    =  1  litre. 
En  Prusse.,  le  quart  =  1,44503  » 

La  moitié  du  litre,  la  cbopiiic  (schoppen)  correspond  également 
d'âBMs  près  aux  chopines  (schoppen)  en  usage  aetneUaneot. 

Les  mesures  de  solidité  en  usage  en  Prusse  sont  : 

1  verse  (ruihej  cabe  ....  s  1,728  pieds  cubes  s  53*423 

1  pied  (fusz)  cubfl  ss  1,738  poucei  eu1>et  s  0,030916 

1  ponce  (zoU)  cube  ....  s:  1,728  lignes  mbcs  =  O.Q.  nfUH 

1  ligne  cube    =  O.UUiKX}OÛlO 
1  idiadilnithe  (1/1 2  verge  cube)         144  pusd*  eubei  =  4,452 
I  klafler  (1/16  verge  cobe.   .   .  s:    IU8  pied*  eubet  —  3,339 

Les  mesures  de  capacité  eo  usage  en  Prusse  sont  : 

POUE  Lis  CBAIKS. 

.  1  wispel  (42  2/5  pieds  cubes] .  .  .  s=  24  scheffel. 
I  scbeffel  (boisseau)  [i  7/9  piedsenbes)  ss  46  metaen . 
4  metze  (minot)  (4/9  pied  cube)  •   .  s  492  pouces  cubes. 

On  compte  pour  4  last  60  scbeffel  ou  2 1/2  wispel. 

PODB  LES  LIQUIDES. 

Pmr  le  vin, 

4  fuder  (foudre)  (26  2/5  pieds  cubes)  a&s  4  oxboft  «  720  quart. 

\  oxhoft  (  6  2/3  pieds  cubes)  =   i  1/2  ohm  =  180  » 

1  ohm  (aime)  (  4  4/9  pieds  cubes)  =  2  eimer  ss  430  » 
1  eimcr  (scao)  (  2  2/9  pieds  cubes)  =  2  anker  =60  « 
1  anker  (  1  1/9  pied  cube  )  =  30  quart  = 

1  quart  =  64  pouces  cubes. 

Pour  la  6>fre* 

1  tonne  (lonoc)  =  100  quart  .  .  .  =  3  19/27  pieds  cubes. 
4  quart  ^   64  pouces  cubes  .   =  64       pouces  cubes. 

POOa  LA  UOOILLE,  LE  SIL,  ETC. 

4  tonne  (lonne)  =  4  scheffel.    .    .    .   =  7  1/9  pieds  cubes. 


Digrtized  by  Google 


214 


RECUEIL  COxNSULAlRE. 


Le  rapport  entre  ees  mesures  et  les  nouvelles  est  : 


i  wîspel 
I  scheffel 

iiH'lze  I» 

oxiioft  » 

fuder  » 

ohm  » 

i  eimer  i* 

I  ftnker  n 

I  quart  » 

I  tonne  (de  bière)  « 
i  tonne  (de bouille)!! 


de  Prusse 


1,349,08  litres. 

54,96  « 

3,44  » 

SUM  >* 

157,40  I» 

68,70  1* 

54,3»  > 

1,15  • 

114,50  - 

249,85  •* 


Poids.  —  D  nprès  rai  licle  6  de  la  loi,  le  kilogramnie  (égale  2  li- 
vres) forme  Tunité  de  uoids.  Ce^l  le  poids  d'un  litre  d'eau  distillée 
marquant  h-  4  degrés  du  thermomètre  centigrade*  Le  kilo- 
gramme est  divisé  en  4 ,000  grammes,  avee  sous-divisions  déd- 
maies.  Dix  grammes  s'appellent  décagramme  ou  nculoth  (loth 
nouveau).  La  dixième  partie  d'un  gramme  s'appelle  dccigrnmme. 
Vu  demi-kilngramme  s'appelle  la  livre.  50  kilogrammes  ou  100  li- 
vres s'appellent  le  quintal.  1,000  kilogrammes  ou  2,000  livrer 
s'appelIeiU  le  tonneau  fdie  tonne). 

Déjà  depuis  longiemps  les  Etals  du  Zollverein  oni^  adopté  la 
Jivre  =  500  grammes  et  le  quintal  à  100  livres  =  50,000  gram- 
mes,  soit  50  kilogrammes. 

Les  poids  en  usage  en  Prusse  sont  : 

1  livre         s  30  loth. 

i  loth         =  10  quentchen. 

1  quentchen  =  10  zent. 

1  zent  10  kom  (grains)  a=  1/60  gramme. 

Le  lent  et  le  kom  n'étaient  guère  employés  qu'en  médeeine  et 
ils  ont  été  remplacés,  depuis  1867,  par  le  gramme  avec  ses  multi- 
plications et  divisions  décimales. 

Le  poids  monétaire  existant  et  qui,  d'après  l'article  8  de  la  nou- 
velle loi  a  élé  eon*;ervé,  a  pour  unité  la  livre  =  1,000  millièmes,  le 
millième  à  1/2  grammes.  Le  millième  se  divise  en  dixièmes,  cen- 
tièmes et  millièmes. 

Le  tonneau  (tonne),  le  quintal  (zcntner)  et  la  livre  (pfund)  ne 
différant  pas  des  poids  nouveaux,  il  reste  à  indiquer  le  rapport  des 
subdivisions  de  la  livre. 

I  loth  de  Prusse     16,66  grammes. 
I  quentchen         >»     s   1,66  i» 
1  zent  >'  0,16  » 

1  kom  »     ss.  0,016  » 
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La  ffëductioD  des  poids  et  mesures  de  Prusse  ayant  été  donnée, 
il  ne  sert  pas  sans  utilité  d'indiquer  le  rapport  des  poids  el  mesures 
nouveaux  en  poids  et  mesures  de  Prusse. 

Mêsure»  de  hmgtmtr, 

4/15  verge  (ruthe). 
3  1/3  piwis  (fusz). 
38  1/4  pouces  (eoH), 
I  mèire.    .    .  (  459  lignes  (linien). 

1  i/2  aune  (elle). 
U/25  lachler  (toise). 
17/52  faden  (brasse). 
1  centimètre        =  5/8  poucr  ^7oll). 
1  miliimèlre        =  1 1  24  ligne  (iinic). 
1  raille  fmeile)     =  >>/)U/251  mille  (incile)  de  Prusse. 
1  ikjiomctre         =  2^  15  mille  (meilc). 

ifsittres  de  mparficie» 

I  mètre  «arré       s=  t  1/14  verge  carrée (quadrairuthe)  =  10  1/7  pieds  cjirr. 

1  ût  r  =  7  Tcrgcs  carrées  (quadratruthen)  =  2/51  arpents. 

1  hectare  =  4  arpents  (morgen). 

1  ceotimèlre  cirrés=  1/7  pouce  carré  (quadratzoll). 

1  nilliiDètre  carré  s  4/19  ligne  carrée  (quadratlinie). 

Mmwe$  de  tolidité  et  de  capacité. 

1  mètre  cube  =  3/160  verge  cube  (kubikruthe)  =  32  1/^  pieds  cubes  (ku- 
bikfass)  =4  4/9  schacbtruthe  s  3/10  klafter. 

1  centimètre  cube  =  1/18  pouce  cube  (^uhikzoll). 
1  millimètre  cube  =  3/3  i  ligue  cube  (kubiklinie). 

5/66  wispel 
19/11  scheffel. 
16/33  oxhoft. 

1  5/11  eimer. 
3  anker. 

7/8  tonne  (de  bière). 
1  neoschefTcl  (boisteau  nouveau)  =  10/11  achefiel. 
1  litre  ss  ;/24  metze  =  3/103  anker  ss  7y8  quart. 

jtfesuret  de  peeantewr, 

1  dêcagramme  (nenloth,  lolb  noaireau)  =  6/tO  Attlolh  (lolb  ancien). 
1  granune  ss  6/10  quentchen        =  6  zent. 

1  dccp^rî^mme   =  6/100  quenlchen     =  6/10  zcnt  —  6  kom  (grains) 
1  centigramme  =6/100  zeni  =6/IOkorn. 
1  ailligramne  sG/lUOasent  s6/l(10koni. 

Agréez,  etc. 


Le  consul  de  Belgique  à  Cologne, 
P.GftArr. 
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Sydney,  le  5ia  ocLobj  e  180«. 

Monsieur  le  Biinistre, 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  la  eolonîe  de 
FAustraliedu  Sud  fSouthAvstraliaJ, 

E:»QIJISSE  HISTORIQUE. 

Par  suite  des  découvertes  de  Flindcrs  <5ur  îa  côte  méridionale  de 
TAustralie,  h  bord  de  l' fnvpsfiffnteiir,  dont  le  î^ouverncment  bri- 
tannique lui  avait  rouiié  le  cominandeiiK  ni,  et  des  premiers  nf'^ul- 
lals  de  ia  coloujaatiou  de  la  IV'ouvclie-Galles  du  Sud,  rattention  de 
TAnglelerre,  au  commencement  de  ce  siècle,  ëlail  tenue  en  éveil  el 
de  nouveaux  aliments  étaient  offerts  aux  idées  d'émigration  loin- 
taine, de  défriehements  de  forêts  vierges,  de  eréation  de  centres  de 
population  où  la  mère-patrie  pût  déverser  son  exubérance  d'acti- 
vité et  de  vie. 

C'est  Fliudors  qui,  en  1802,  découvrit  le  golfe  de  Spencer,  en 
détermina  les  contours  ainsi  que  ceux  du  f^olfe  St. -Vincent,  sur  la 
cote  orientale  duquel,  trente-quatre  ans  plus  tard,  on  devait  jeter 
les  londeaienls  de  Porl-Adelaïde, 

Dans  son  exploration  de  1828-18:21),  le  capitaine  Slurl,  célèbre 
par  ses  expéditions  à  Tintérleur  du  continent  australien,  découvrit 
le  Darling.  On  eroyait  généralement  alors  que  ce  fleuve  ainsi  que  le 
Lachlan,  le  Murrumbidgce  <■[  les  autres  rivières  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  qui  s'écoulent  à  Touest  de  la  grande  chaîne  divi- 
sionnaire (voir  mon  rapport  <lu  10  mai  18C5,  Recueil  consttlairey 
tome  xr),  avaient  leur  embouchure  dans  quelque  grande  mer  inté- 
rieure. Fji  18"! ,  Sturt  descendit  le  Murrumbidgce  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  un  grand  fleuve  qu'il  nomma  Murray,  en  I  bonneur  de 
Sir  George  Murray,  à  celle  époque  secrctaire-coloniai  de  la  rsou- 
velle-Galles  du  Sud.  Il  reconnut  que  le  Lachlan  et  le  Darling  sont 
des  tributaires  du  Murray,  dont  il  suivit  le  cours  jusqu'au  lac 
Alexandrina.dans  lequel  il  se  jette,  non  loin  de  la  edte  de  l'Aus- 
tralie du  Sud. 

Comme  conséquence  directe  de  ces  découvertes,  il  se  forma  à 
Londres,  une  association  en  vue  d'obtenir  la  sanction  et  la  protec- 
tion du  ^gouvernement  britannique  potir  rétablissement  d^une  co- 
lonie nouvelle  dans  celle  direction.  Deux  tentatives  avortèrent,  en 
4851  el  eu  1852,  le  gouvernement  ne  jugeant  pas  pouvoir  approu- 
ver les  projets  qui  lui  avaient  été  soumis,  un  troisième  projet,  pré- 
senté en  1833,  et  reposant  sur  les^  bases  du  système  connu  depuis 
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sous  le  nom  de  sysfhnt^  de  WaUefield,  oblinl  la  saiirlion  soII»eitée. 

J'ai  f«it  allusion  dtinr^  im  nuire  rapport  {Recueil  conmf aire f  t.  xii), 
au  syslèfue  de  WakcticiU,  vuivi,  eu  s^ubstance,  en  quoi  li  consiste  : 

La  terre  se  vend  suceessivement  par  lois  de  moyenne  graodeiir 
et  è  des  prix  modérés  ;  le  produit  de  la  veate  est  affeeté  à  Tîntro- 
diiciioD  de  nouveaux  immigrants;  raceroissement  du  nombre  des 
imniîgriint'^  n  pour  conscquefH-f  une  plus  p;rîinfîc  (leinandt;  de  terres 
dont  le  prix  sert  à  amener  un  nouveau  renfort  de  colons,  el  nimi  de 
suite  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  Icrre  disponible  ou  de  demande 
de  terre. 

En  i834,  par  acte  du  Pai  lemcnt,  une  Commission  fut  instituée 
pour  réaliser  en  pratique  le  projet  de  Tassoeiation  et  déterminer  les 
principes  sur  lesquels  l'œuvre  devait  reposer.  Il  était  stipulé  que 
le  produit  delà  vente  des  terres  serait  appliqué  à  l'émigration,  que 
la  colonie  nouvelle  ne  serait  jamais  un  lieu  de  déportation  et  qu'une 
Con<ititutton  lui  serait  octroyée  dès  que  sa  population  atteindrait  le 
chiffre  de  50,000  âmes. 

Ce  n'est,  toutefois,  que  deux  ans  plus  tard  que  partirent  d'An- 

Slelerre  les  premiers  transports  d'émigrants;  les  navires  se  suceé- 
èrcnt  sans  interruption  de  mois  en  mois,  quelquefois  deux  par 
mois. 

Te  premier  gouverneur,  le  capitaine  liindmarsh,  arriva  avee  son 
étaî-n»  ijiM'  et  iunugura  In  colonie  nouvelle,  le  28  décembre  183G. 
Il  y  a  donc  à  peine  trente-deux  ans  que  la  colonie  de  TAuslraiie  du 
Sud  existe. 

Viogt'Six  ans  après  sa  fondation,  en  1862,  le  gouverneur  d'alors, 
sir  Richard  Mac  Donnell,  en  pror<^eant  le  Parlement  à  Adélaïde, 

s'exprimait  â{\tv<  !rs  tmuf^  «tilvanls  : 

«  Il  seniit  intéressant  de  rappeler  h  votre  souvenir  les  poinfs  les 
plus  saillants  de  l'histoire  de  la  colonie  pendant  ces  sept  dernières 
années,  mais  ce  n'est  pas  le  moment  de  le  faire.  Je  me  bornerai  à 
citer  quelques  f^its. 

»  A  l'époque  de  mon  arrivée,  en  juin  1855,  il  n'y  avait  pas  un 
mille  de  chemin  de  fer  dans  In  colonie;  il  y  en  a  d'ouverts  mainte- 
nant cinqnn!>le-<;ept  nulles,  donnant  lieu  h  un  mouvement  annuel 
d'au-delà  de  I  .jO,OUO  tonneaux  de  uiarcliandises  o(  de  520,000  voya- 
geurs. Trois  phares  de  première  classe  ont  été  ajoutés  à  ceux  que 
votre  littoral  possédait  déjà  ;  trois  ports  nouveaux  ont  été  ouverts  à 
la  navigation.  Votre  population  s*est  accrue  de  86,0(K)  h  environ 
'150,000  âmes.  L'importation  des  produits  de  la  colonie,  de  moins 
de  liv.  «90,000  en  185^,  s'est  élevée  i.u  chiffre  de  liv.  1,808,000. 
A  mon  arrivée,  \ous  aviez  à  peine  tiO  milles  de  roules;  vous  en 
avez  aujuurd  hui  :200  milles,  sinon  davantage,  sans  compter  celles 
qui  traversent  la  capitale  j  et,  au  lieu  de  160,000  acres  de  terres  en 
enltore,  il  y  en  a  présentement  dans  la  colonie  jusqu'à  460,000,  ce 
qui  fait  plus,  à  proportion  de  la  population,  qu'en  aucune  autre 
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partie  de  l'Empire  britannique,  cl  même  qu'en  aucune  autre  partie 
du  monde  i  moi  eonniie. 

»  C'est  depuis i855  aussi  qu'a  été  créée  votre  ligne  télégraphique 
comprenant  une  étendoe  de  600  milles  et  i  ,000  milles  de  fils  élec- 
triquesi  et  qu'ont  été  accomplies  les  explorations  de  M.  Stuart  et 
autres  qui  ont  tant  ajouté  à  nos  connaissances  géographiques,  com- 
blé les  laciinos  déOixiinnent  la  carte  de  l'Auslralie  du  Sud  et 
ojiverl  l'intérieur  de  la  colonie  à  tant  d'étnblissemenls  ulile>. 

w  pMT  dr<sns  \ovi\,  eVsl  de  mon  arrivée  que  dalc  riiaportaiite 
expérience  qui  a  investi  la  grande  masse  de  la  natioii  (hi  pouvoir  de 
contrôler,  par  l'inlermédiaire  de  ses  représentants  directs,  les  con- 
tributions cl  les  dépenses  du  pa\s,  et  de  dirij^cj'  sa  législation  géné- 
rale. 

ji  II  est  de  mon  devoir  de  dire  que,  bien  qu'une  telle  épreuve 
doive  être  plus  ou  moins  chanceuse  en  d'autres  contrées  dans  l'Aus- 
tralie dn  Sud,  eu  égard  au  caractère  de  sa  population  et  à  la  diyi* 
sioD  de  sa  propriété,  elle  est  accompagnée  de  moins  de  danger  que 
partout  ailleurs. 

«  J'ajouterai  que  si  j'avais  à  indiquer  la  raison  essentielle  du 
^nd  succès  avec  lequel  le  gouvernement  responsable  a  fonctionné 
jusqu'à  présent,  je  la  trouverais  dans  les  vues  justes  et  équitables 
qui  prévalent  en  général  sur  la  dépendance  réciproque  et  nécessaire 
des  différents  grands  intérêts  de  la  colonie.  Les  sentiments  expri- 
més à  cel  égard  dans  les  nieelings  publics  et  dans  les  débats  parle- 
luentaireSy  non-seulement  contrastent  d'une  façon  agréable  et  salu- 
taire avec  ce  qui  se  passe  dans  d'autres  colonies,  mais  sont,  en  outre, 
les  plus  sûrs  garants  que  la  Société  ici  demeurera  unie  à  l'avantage 
de  la  chose  publique,  avec  les  meilleures  chances  de  favoriser  et 
d'assurer  le  développement  de  la  prospérité  générale.  • 

J'ai  cité  ces  paroles,  parce  que,  indépendamment  de  ce  qu'elles 
résument,  les  progrès  réalisés  par  la  jeune  colonie  pendant  les 
vingt-six  premières  années  de  son  existence,  elles  font  en  roéme 
temps  ressortir  avec  justesse  les  traits  fondamentaux  qui  distinguent 
sa  population  de  celle  des  autres  colonies  austi'alicuoes. 


TERaiTOlHE. 

Éléments  de  position  et  limites.  ~  A  l'époque  de  sa  fondation, 
en  185G,  les  limites  de  l'Australie  du  Sud  étaient  les  suivantes  : 

Au  Nord,  le  iitJ"  dej^ré  de  latitude^  sud;  --  au  Sud,  l'Océan  paci- 
fique; —  à  TEst,  le  lil*'  degré  de  longitude  est;  —  et  à  l  Oucsl,  le 
152*  degré  de  longitude  est.  La  superficie  totale  comprise  dans  ces 
limites  était  évaluée  à  300,000  milles  carrés,  soit  192,000,000  d'à- 
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erat.Ces  limites  ont  clé  considérablement  étendues  à  deux  reprises, 
en  1864  et  en  1863. 

Le  progrès  des  découvertes  avait  fait  reconnaître  qu'entre  la 
frontière  occidentale  de  la  colonie  et  la  frontière  de  la  colonie  voi- 
sine de  Western  Australia,  il  y  avait  un  vaste  territoire  propre  k 
lexploitation  pastorale  et  qu'on  désignait  sous  le  nom  de  No  uian'ê 

land  (lu  friTo  de  personne).  Comme  ce  territoire  était  compris 
entre  îc  ll^'i'  et  le  i32*  degré  de  lonj;ilude  est,  il  revenait  de  droit 
à  l'Australie  du  Sud;  il  lui  fut  en  effet  annexé,  en  i8C!,  portant 
ain&i  lu  limite  de  son  territoire  à  Touest  au  ll^d**  degré  de  longi- 
tude est. 

En  1865,  le  Noi-tliern  Tcrritorn  (le  Territoire  du  Nord),  c'est-à- 
dire  toute  la  zônc  comprise,  an  nord  du  iO'^  parallèle  de  latitude 
sud,  entre  le  ISO*  et  le  138«  de^ré  de  longitude  est,  fut  temporai- 
rcnient  annexée  à  TAustralie  du  Sud.  11  en  résulte  que,  depuis  1863, 
cette  colonie  est  bornée,  au  nord,  par  l'Océan  indien,  avec  le  il* 
degré  de  latitude  australe  pour  limite  et,  au  sud,  par  TOcéan  paei- 
fique,  par  38  degrés  de  latitude  sud,  ce  qui  représente  un  territoire 
•oabrassnnt  27  degrés  de  latitude  et  13  degrés  de  longitude,  ou  au* 
ddà  de  750,000  milles  carrés. 

l  'Australie  du  Sud  est  donc  la  plus  considérable  en  étendue  de 
lotties  ies  colonies  britanniques* 

Littoral.  —  La  eôte  de  la  colonie  baignée  par  i  Océan  pacifique, 
en  procédant  de  l'ouest  à  Test,  a  une  direction  sud-est  jusqu'au 
3S*  degré  de  latitude,  où  elle  se  projette  en  une  presqulle,  puis, 
sur  on  développement  de  490  à  500  milles,  montant  vers  le  nord- 
est  et  redescendant  au  sud-snd-ouest,  elle  forme  un  angle  aigu  irré- 
gnlitT  dont  les  deux  côtés  encei|;ncnt  le  golfe  de  Spencer;  de  là  elle 
forme  un  anlre  angle  plus  irrégiilier  (jne  le  premier  et  qui  encfidre 
le  golle  de  St-Viin-mt  (environ  1^)0  millo«i  <le  longueur),  lequel  est 
séparé  du  golfe  de  >penrrr,  par  la  Péninsule  d'York,  devenue  cé- 
lèbre par  ses  riches  mines  de  enivre;  de  ce  point,  dans  une  direc- 
tion presque  droite,  vers  I  cst  jusqu'à  rembouchiue  du  Murray, 
elle  dé?ie  sur  le  sud  par  le  cap  de  Nortbiimberland  et  va  rejoiudi'C 
la  frootière  orientale  de  la  colonie. 

Le  littoral  que  je  viens  de  décrire,  en  tenant  compte  de  ses  nom- 
breuses  sinuosités,  a  un  développement  de  plus  de  1,600  milles. 

Le  littoral  septentrional  comprend  la  côte  occidentale  du  golfe  de 
Carpentarie,^8'étendflnt  au  nord  jusqu'au  cap  d'Arnheim;  de  \h  i\  se 
dirige  i  Touest  vers  Port  Essington  (par  1  i  degrés  de  latitude  sud), 
puis,  au  sud-est,  il  embrasse  le  golfe  de  Van  Diemen,  qui  reçoit 
l'Adélaïde  River,  en  fnee  de  l'île  de  Meh  ille.  et  <(•  poursuit  en  on- 
dulant jusqu'au-delà  du  golfe  de  Cambridge,  auquel  la  Victoria  Hi- 
ver apporte  le  tribut  de  i>es  eaux. 
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L'observaloire  A(l«'laï(i<'  est,  par  34**  .57  (ir  lafitide  sud  et 
138"  38  de  longiluiie  est,  à  mi-flinnin  mire  legolle  de  Sl-Vincent 
(4  4/2  railles  de  dislanee)  et  le  pied  de  \:\  chaîne  dite  Monnt  Lafly 
Range,  à  Tcsl.  Celle  chuine  de  montagnes  doul  le  poial  le  plus  élevé 
Ut  dépasse  guère  3,600  pieds  au-dessus  do  niveau  de  la  mer,  et  qui 
peut  avoir  un  développement  en  largeur  d'une  quinzaine  de  milles, 
a  une  dlreelion  du  sud-sud-ouest  au  nord-nord-est. 

Sur  le  versant  occidental  dont  Adélaïde  (i),  située  dans  la  vallée, 
n'est  séparée  que  par  une  distance  de  4  à  5  milles,  sont  échelonnés 
h  différentes  himleurs,  des  cottages,  des  villas,  des  résidences  de 

maîtres  entourées  de  vignobles,  de  vergers,  de  jwrdins  cultiv  és,  L.i 
température  dans  ces  régions  éminemment  pittoresques  est  d'au- 
moins  10  degrés  F.  cn-dessoiis  de  celle  de  la  capitale.  De  1863  à 
1807,  snr  le  iHount  Lafty,on  n  a  compté  en  movcnne  que  sept  jours 
par  année  pendant  lesquels  le  thermomètre  fùl  iiu-dessus  de  90"  F. 

Kn  général,  tes  mois  les  plus  chauds  sont  ceux  de  déeemlire.  j  la- 
vier,  février  et  mars.  La  température  de  l'uir  dans  la  vallée,  aux 
environs  d*Ade1aïde,  dépasse  alors,  parfois  pendant  plusieurs  jours 
conséeutifs,  1 00*  et  même  jusq u'i  H  9<* . 

Mais  d'ordinaire,  le  troisième  jour  d*extréme  chaleur,  arrive  le 
vent  cbaud,  le  nat  wind,  du  Nord  ;  après  avoir  soufflé  violemment 
fiendant  quelques  beu  res  en  soulevant  d'épais  tourbillons  de  pous- 
sière, il  passe  au  nord-ouest,  à  Touest,  au  sud-ouest  et,  alors,  ane 
brise  de  mer  vient  délicieusement  rafrnîchir  1"almo>phère,  le  mer- 
cure tombant  jusqu  à  10".  (lelle  Craicheur  se  prolonge  pendant  plu- 
sieurs jours,  puis  la  chaleur  reprend  avec  à  peu  f)rès  les  mêmes 
alternatives  de  veut  chaud  et  de  brise  de  oicr  pendant  les  trois  mois 
d'élé. 

En  novembre,  il  (ait  quelquefois  ezeessivemenl  cbaud,  mais  ja- 
mais plusieurs  jours  de  suite.  En  oetobre,  il  est  rare  que  le  thermo- 
mètre marque  plus  de  90". 

Pendant  les  plus  chaudes  journées,  tes  ouvriers  ruraux  peuvent, 

sans  dnugcr,  se  livrer  à  leurs  travaux;  des  voyagem-s  font  jusqjrà 
50  et  nièinc  !)0  milles  à  cheval  par  jour,  sans  beancoiip  p!(i>  d  in- 
convéoicnf  qu'il  n'y  en  aurait  en  Angleterre  par  un  h  iiijK  ti  ('--<*liaii(l, 
mais  pins  liuinidc.  Cesl  à  In  !2;rande  siccilé  de  l  air  qu  on  atlribue  ia 
salubrité  du  climat  de  la  colonie. 

1.6  mois  de  juillet  est  le  plus  froid  de  tous;  la  température  est 
alors  en  moyenne  de  53°;  pendant  les  mois  d'hiver  elle  varie  de  9S 

(I)  On  eonfoml  soiivfiil  Adelafdr  uvi  c  Pnri-Adelaïtlc;  il  y  a  eiiireie  Port  elIt  Ctpi* 
talc  une  disianec  de  7  l/i  mille»,  qur  Toit  fraoebil  eu  ehcmiu  de  fer. 
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I  a  période  la  plus  agréable  esl  celle  de  la  6n  de  mnrs  k  la  fin 
d'oclobrt'  I!  ^  a  généralement  de  h\  geler  blanclie  dans  les  plaines 
eo  juillet  et  en  août,  et  de  la  glace  fi  équeinineiit  sur  les  collines. 

Le  vent  du  sud  (vent  froid),  fait  monler  le  baromètre  et  le  vent 
du  nord  le  fait  descendre. 

Pur  la  nature  de  son  climat  et  de  son  ao),  rAtiatralie  du  Sud  est 
admlrnblenicnt  appropriée  h  la  culture  des  fruits  et  des  céréales.  La 
vigne,  Polive,  Torange,  tous  les  fruits  et  les  légumes  que  l'on  cultive 
en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Allemagne  et  dans  le  sud  d*'  l'Eu- 
rope, y  réussissent  parfaitement,  ainsi  que  ceux  des  contrées  niler- 
tropicaie.s.  Aussi,  les  environs  d'Adélaïde,  dans  une  circonférence 
de  trois  k  quatre  milles,  sont-Ils  une  suecession  de  jardins  et  de  ver^ 
gers  où  Ton  voit  croître  dans  la  plus  grande  abondance,  selon  la 
saison,  poires,  pommes,  raisins,  groseilles  de  toute  espèceii,  cerises, 
pécbes,  obi  il  ois,  prunes,  coîgs,  grenades,  figues,  goyave,  nèfies 
d'Europe  et  du  J«poo,  mûres,  etc.,  etc. 


POPOLâTIOH. 


L'étude  du  mouvement  delà  population,  surtout  dans  une  jeune 
communauté  où  tout  semble  réuni  pour  en  favoriser  la  rapide 
expansion,  offre  im  liviirt  d'intérêt  tout  particulier. 

Le  passé  de  ia  coiuine  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport  ne  remon- 
tant qu'à  quelques  décades,  je  citerai  pour  une  assez  longue  série 
d*année6  les  chiffres  et  les  faits  essentiels  qoi  sdnt  à  ma  disposition; 
mes  déductions  portent,  en  général,  sur  Tannée  i862i  et  celles  qui 
l'ont  précédée  :  les  données  statistiques,  postérieures,  que  j'alten» 
dais  depuis  quelque  temps^  ne  m'étanl  parvenues  qu^après  la 
rédaelion  du  rapport. 

hii  1840,  quaU-c  ans  après  la  formation  de  la  colonie,  sa  popu- 
lation n'était  que  de  14,630  habitants.  Le  premier  recensement 
eut  lieu  en  4844,  il  constata  I7,S66  habitants.  Depuis  lors,  la. 
population  s'accrut  d'année  vi\  nnm'r  d'une  manière  plus  marquée 
pour  atteindre  en  18G7  le  chiffre  de  17i>,H0()  habitants.  C'c>l  peu, 
sans  doute,  en  eon)parai<on  de  Victoria,  l'ainée  d'une  année  seule- 
ment de  l'AusIralie  du  Sud,  et  dont  la  population,  au  ?il  décembre 
dernier,  alleignail  le  cbifTre  de  6o9,887  habitants.  Mais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  c'est  la  découverte  de  l'or  qui  attira  le  flot 
de  l'immigration  dans  la  colonie  de  Victoria  et  en  maintint  le 
rapide  accroissement,  tandis  que  ce  puissant  appât  a  fait  défaut, 
jusqu'à  présent,  à  la  colonie  voisine  ;  on  «avait  bien  qu'elle  rëcèlc 
de  l  or,  mais  on  n'en  trouve  jamais  en  quantité  rémuncrative  du 
travail  néces>aire  à  le  recueillir;  ce  n'est  que  dans  le  courant  de 
celle  année  que  des  résultats  plus  satisfaisants  paraissent  avoir  été 
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obfontt^  ;  (!es  diggîngs  ont  éiô  dtablts,  une  certaine  :ii;p;U»n>ri  ;(f îon 
(!f  c  hercheurs  d'or  sVsl  conslitnée,  mais  il  est  trè^  (i  uiieux  encore, 
ci  après  les  derniers  renseignements  reçus,  que  rexploitatiun  offre 
des  chanees  réelles  de  suwès.  C/estle  cuivre  qui,  dans  TAuslralie 
du  Sud,  remplit  l'office  de  l'or  dans  les  autres  eolooies  australien- 
nes ;  dépoorru  de  la  magique  influence  du  métal  plus  précieux^  il 
n'en  fui  pas  moins,  dans  des  limites  plus  circonscrites,  mnis  sur 
des  hase^  peut-être  plus  solides,  un  gnind  élément  de  progrès  et 
de  richesse  pour  In  colonie.  C'est  en  184-5  que  l'on  eommença  à 
exploiter  les  mines  de  cuivre, et  dans  tous  les  chiiïres  que  je  citerai 
à  propos  des  différents  éléments  de  la  prospérité  publique,  on 
remarquera,  si  Ton  y  fait  attention,  les  effets  de  l'industrie  dou* 
velle. 

Voîci  le  relevé  du  mouvement  de  la  population  ft  partir  de  Tan- 
n  éeiSiti  : 


im  ~  21,750  habitiinlt* 

1816  —  22,380  • 

1847  —  31.153 

1848  -  38.666 

1819  —  52,904  • 

1850  —  63,700  • 

1851  -  66,538  » 

1852  68,663 

1853  ^  76,060 

1854  —  83,550  • 

1855  —  85,821  • 

1856  -  103,422 


1857  —  1094)17  habilaiita. 

1858  -  118,340  » 

1859  —  122,73» 

1860  -  124,112  * 

1861  -  126,830  • 

1862  —  135,329 

1863  -  140,416  • 

1864  '  147,341  » 

1865  156,605 

1866  —  103,452  • 

1867  ->  injm  * 


en  186 


Hf**^  i(>5,4j2  personnes  roraposanl  la  population  de  !a  e(»l«nie 
en  IHtir»,  80,354  rlai(Mil  (iu  >p\e  masculin  et  78,1 1 8  du  sexe  fé- 
minin. De  1801  à  18ii(i  la  population  s'est  accrue  dans  la  propor- 
tion de  29  °/o,  —  51  7«  pour  Içs  hommes  et  36  %  |>our  les  Temmes. 

Le  nombre  des  naissances  enregistrées,  en  1865,  était  de  6,673 
sur  3,174  décès,  soit,  dans  le  premier  e8S,4K  personnes  sur  1,000, 

ce  qui  fait  i  par  i  ,000  de  plus  que  pendant  les  deux  années  pré- 
cédentes, et,  dans  le  second  en?,  14,8  par  1,000,  c'est  n  tiire  1,6 
j»ar  1 .000  de  moins  que  ce  qui  peut  être  considéré  comme  la 
moyenne  de  !a  mortalité  dans  la  colonie. 

Les  nai>saiices  comprennent  5,30U  garçons  cl  5,503  (illes,  soit 
40â  garçons  sur  400  filles.  Il  meurt  plus  d'hommes  que  de  femmes, 
personnes  du  sexe  féminin  sur  les  3,174  décès. 
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Peiidant  la  inéiue  année,  i,436  mariugcs  ont  été  célèbres,  c'est 
qu'en  aucune  annéç  antérieure. 

De  la  eomparai^n  des  cinq  dernières  années,  il  résulte  que  c'est 
peadant  le  trimestre  finissant  en  septembre  qu'il  y  a  le  plus  grand 
nombre  de  naissances;  puis  viennent  successivement  ceux  de  juin, 
de  décembre  et  do  mars;  ce  dernier  en  offre  le  moins. 

Le  cliiffre  de  la  mm  fnlift*  parmi  les  enfants  va  en  (îîmiminnt 
d  .innée  en  année  ;  il  a  oscillé  entre  1 ,024  et  \  ,064  annuellement  ; 
en  186'),  il  était  de  i,04l,  soil  48  de  la  mortalité  totale,  c'est 
yi'èà  de  G  "^  o  de  moins  qu'eu  18G1 . 

1866  6,78d  i,i99  2,755 

1867  7,041  1,579  2,959 

IMMlGUATIOn  ET  ÉHICRATION. 

Dans  me^  r  ipporls  antérieurs  j'ai  l'ait  connaître  les  systèmes 
suivis  en  uiatiere  d'immigration  dans  la  ÎVoiivelle-GalJcs  du  Sud  et 
dans  la  colonie  de  Victoria-  Ces  systèmes  se  ressemblent  plus  ou 
moins  dans  les  différentes  colonies  australiennes. 

Je  joins  (annexe  I)  les  règlements  en  vigueur  dans  l'Australie  du 
Sud.  Le  tableau  qui  suit  r&umc  les  résultats  de  Timmigralion  et 
ée  rëmigretion  pendant  la  période  décennale  de  4856  à  1865  : 


Auié«.  Il 

■migra  Um. 

Siai(r*U«a* 

Excédant  49 
riau»ICMli«a. 

ImiBifMtiMi 
ialra^MÏto  «us 

J856 
1857 
1858 
I8S0 
1860 
1861 
1862 
1863 
1861 
1865  \ 

9.525 

8.138 

7.855 

4,869 

4374 

3,127 

B,230 

4.234 

5.958 

8,479 

7,278 

4,909 

3,609 

3,651 

4^2 

2,077 

2,685 

2,892 

2,676 

3,703 

2,247 
3,229 
4,246 
1,218 

528  (*) 
1,050 

545 
1,342 
3,282 
4,766 

4,177 
3,965 
3,553 
2,011 

972 
21 

611 
1,499 
2,647 
4,625 

59,779 

38,382 

21,397 

24,081 

Il  résulte  de  ce  relevé  que  c'est  en  1965  que  l'excédant  de  Tim- 

migration  .sur  l'émigration  a  été  le  plus  marqué  ;  que  pendant  la 
période  décennale  dont  il  s'agit,  1  immigration  totale  a  été  de 
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59,769  personnes  (37,801  du  sexe  maseulin  et'!21/J08  i\u  serni 
féiiiinîn);  l'émigi'atioîi  totale  de  58,582  |)or>onrH's  (  :2G,IU8 
IjorniiK  -  ^^t  12,214  fciniiies),  ee  qui  fait  une  différence  en  pins  de 
21,397  ptri^onnes  ca  laveur  de  rimmigration  ;  toutefois,  corame 
d*aulre  part,  pendant  la  même  péritfde  décennale,  94,081  per- 
sonnes ontélé  introduilcs  aux  frais  du  Trésor,  on  peut  induire  de 
ee  fait  que,  sans  les  fonds  affectés  ii  reneonragemcnt  de  rimniijiçra- 
lion,  raccroi<'4f'fn(»nt  do  la  •^•opulation  serait  extrêmement  lent. 
Aussi,  la  colonie  di  ,..'n;;é  de  ce  chef,  de  18158  k  1867,  la 

somme  considérable  de  5ijy,j5o  liv.  slerl.  Il  est  presque  superflu 
de  faire  remarquer  que  c'est  le  Royaume-Uni  qui,  avec  les  colonies 
britanniques,  celles  d'Australie  surtout,  fournit  la  presque  totalité 
des  immigrants. 

De  Hambourg,  le  seul  port  étranger  qu'il  j  ait  lieu  de  citer  i  ce 
point  de  vue,  il  en  est  venu  : 

128  en  1860 

lî)0  f'M  iR(;i 

142  en  18(i2 

45  en  1863 

96  en  4864 
159  en  1865 
208  en  1866  et 
lâ9  en  1867 

Et  encore  ne  sont^»  pas  tous  des  émtgrants  allemands  qui  s^eoi- 
barquent  à  Hambourg.  Quoi  qu*il  en  soit,  la  population  d'origine 
allemande  est  relativement  nombreuse  dans  la  colonie,  je  n*en 
citerai  pour  preuve  qu'un  seul  fait  ;  la  publication  de  deux  jonr- 
nniix  ;d!(  iuand>,  l'uu  à  Adélaïde  même,  l'autre  à  Tauunda,  jolie 
petite  viile  d  environ  600  habilauls,  la  plupart  Allemands.  On  est 
charmé  à  l'aspect  de  fraîcheur,  de  propreté  qui  règne  tant  à  l'inté- 
rieur qu'il  l'extérieur  des  maisons  de  Tanunda.  Partout  des  igures 
à  type  gi  ruianique,  des  enseignes  en  langue  allemande,  de  longues 
pipes  à  l'allemande  ;  ici  un  jardin  public,  dans  le  genre  de  ce  qu'on 
appelle  au-delà  du  Rhin  Kachengarlen^  où  Ton  va  s'asseoir  en  fa- 
mille vers  le  soir,  prendre  le  verre  de  bière  ou  la  tasse  de  café  uu 
lait  en  fumant  et  devisant;  là  un  gjuinase  eu  plein  air  oiî  se 
réunissent  les  membi*es  du  TVimcereûi,  où  bien  un  local  pour  les 
exercices  lyriques  de  la  Liedertafet.  l'assistai  &  une  séance  judi* 
ciaire  au  tribunal,  District  courte  sur  six  témoins  entendus,  trois 
étaient  AHeiTiands;  des  quatre  membres  du  jury  siégeant,  trois 
comprenaient  à  peine  quelques  mots  d'anglais;  les  interprètes 
étaient  Allemands  aussi.  Je  me  sentais  rapproche  de  la  Belgique  ;  il 
me  semblait  que  je  n'avais  qu'à  monter  en  voilure  de  chemin  de 
fer  pour  me  voir  transporté  en  un  petit  nombre  d'heures  dans  mon 
cher  Bruxelles...  L'illusion  ne  dura  que  quelques  instants. 
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î  f'».  <}nr^tion«;  de  l'alicnation  des  terres  liomaninlcs,  dp  leur  mise 
en  culture,  de  leurs  produits,  en  y  comprenant  réléincnl  pastoral 
cl  les  mines,  se  rattachent  intimement  a  celles  de  la  population  en 
général  et  de  l'immigration  en  parliculier*  Je  passerai  ea  revue 
ees  différentes  queBlione. 

Dans  mes  rapports  précédents,  j'ai  fait  cooDstlre  la  législation  de 
h  NosTelle^iles  du  Sud  et  de  Vîetoria  en  matière  d*afféagement 
et  de  vente  des  terres  vagues  appartenant  au  domaine  colonial. 

Je  joins  (annexes  '2.  4  et  les  dispositions  qui  régissent  la 
même  matière  dnns  I  Australie  du  Sud. 

Au  "1  décernlirc  180'),  l'étendue  totale  des  terres  rurales  et  sub- 
urbaines aliénées  par  le  domaine  atteignait  le  chiffre  de  5,210,290 
acres,  soit  20. o  acres  par  habitant.  Cette  quantité  était,  en  4867, 
"70,204  acres.  On  évalue  à  S4f  ,549,704  acres  Tétendue  des 
lems  vagues  qui  sont  encore  disponibles,  ee  qui,  avee  les  terres 
veodaes,  forme  un  total  de  345,149,908  acres,  sans  compter  Tiin- 
neose  territoire  du  Nord  annexé  à  la  colonie  en  4863. 

La  moyenne  des  prix  de  vente  de  la  terre  a  varié  de  liv.16.10.ll 
à  liv.45.*i6.0  par  aère  pour  les  lots  de  villes, de  liv.  2.4 5.0  à  II v.  4 
pour  les  lots  suburbains  et  de  liv.  1  à  liv.  4.44.5  pour  les  blocs 
ruraux.  Ces  prix  se  rapportent  aux  dix  dernières  années. 

Le  produit  de  ces  ventes  constitue  l'élément  principal  desrecettes 
delà  colonie.  Il  s'élevait, en  1865,à  liv, 504,(577  sur  un  revenu  total 
de  liv.  1,069,129,  e*est4-dire  à  près  de  la  moitié  de  ec  dernier. 
Ea  1867,  il  était  de  liv.  471,763  sur  liv.  746,294. 

Exploitation  agrieolt.  —  Des  3,240,290  acres  de  terre  aliénées 
joiqaUi  la  fin  de  1865,  587,775  étaient  mises  en  culture;  la  pro- 
portion des  terres  cultivées  aux  terres  en  friche  est  de  1  à  et 
celle  proportion  paraît  aller  en  s'améliornnt.  Il  n'est  pas  sans  in- 
térêt de  suivre  la  marche  des  mises  en  culture  pendant  ces  dix  der- 
nières années  : 


1858-  59 

1859-  60 

1860-  61 

1861-  62 

1862-  63 

1863-  64 

1864-  65 
1865^ 
1866-67 
1867^ 


264,462 

361,884 

4tK>,667 
494,51 1 
555,968 
587,775 
660,569 
739,714 
810,734 


in 
froMMt* 


335,758 
390,836 
410,608 
457,628 
550,056 


rradali  te 


I» 
• 

4,691,919 
4,252,949 
3,587,8(10 
(H56M5t 
2,571,884 


.n«ymB« 

par  ««rn. 

{l«iM.)  iLÏT.) 

t>  » 

n  • 

»  » 

»  • 

»  « 

14  0 

Il  0 

8  44 

14  20 

4  40 


ascoeiL  coifsuuiRË,  1869. 


S9 


BECOËIL  CONSULAIRE. 


J  ai  ajouté  «u  relevé  ci«dessus,  pour  les  ciDq  dernières  années, 
Irols  eolonnes  indiquant  l'étendue  des  ten*e8  vouées  a  la  culture 
du  froment,  le  produit  de  chaque  récolte  cl  la  moyenne  du  produit 
par  acre,  li  résulU*  de  ces  chiffres  qu'en  4865,  6î2  des  lerres 
cuUivf^es  étaient  affectées  à  la  culture  du  froment,  soit  2  12  acres 
pur  habitant.  A  propos  du  moindre  produit  des  saisons  18Ca-(>G  cl 
18ti7-ii8,  il  est  à  noter  que  la  première  fut  d'une  sécheresse  exces- 
sive et  que  la  seconde  fut  marquée  par  une  très-mauvaise  récolte, 
eieeplionnellement  mauvaise.  11  demeure  évident  que  la  eulture 
des  terres  en  froment  prend  d'année  en  année  une  extension  plus 
considérable  et  fait  présager  la  place  que  l'avenir  rc^^crvc  au  pro- 
duit de  l'Australie  du  Sud  dans  rapprovibioonemenl  du  marché 
d'Europe. 

Du  seigle  on  n'en  cultive  guère;  c'est  l'orge  qui  vient  après  le 
froment,  et  l'avoine  esl  en  troisième  rang. 

La  culture  des  plantes  fourai^res  a  plus  d'importance  ;  la  quan- 
tité de  terre  qui  y  est  appliquée  s'est  élevée  à  101,996  acres  en 
18G5,  de  66,570  acres  quelle  éUit  en  i864  (i>7,45S  acres  en 
|8G7-r)8). 

Par  contre,  la  moyenne  de  la  récolle  n'a  été  que  de  17  cwt  par 
acre,  14  de  moins  qu'en  18(j4-(i;).  En  1865-64  rclte  moyenne 
était  de  27  cwt  par  acre  :  102,21)5  tonneaux  de  7o,5UO,  ce  qui 
oonslilue  une  bonne  moyenne  pour  la  colonie. 

On  a  vu  Tabondance  de  la  récolte  du  froment  eu  1863-1864 
(4,691,919  boisseaux);  il  en  résulta  une  exportation  de  76,558 
tonneaux  de  grains  et  de  farines  (le  tonneau  égale  45  boisseaux)  ; 
en  186S  l'exportation  fut  infiniment  moindre  (60,313  tonneaux) 
par  suite  de  la  réeolie  qui  ne  fut  que  de  4,2*)2,U49  boisseaux. 
Néanmoins,  eu  égard  à  la  hausse  des  prix  résultant  d'une  plus 
grande  demande  dans  les  colonies  voisines,  la  valeur  de  l'exporta- 
tion en  1865(1,338,480  liv.  st.)  ne  fut  que  d'environ  236,000  liv. 
st.  au-dessous  de  celle  de  1864. 

En  1864,  le  prix  du  froment  était,  en  moyenne,  de8sh.  6den. 
par  boisseau,  et  celui  de  la  farine  de  liv.  st.  20.9.0  par  tonneau  ; 
en  1865,  ces  moyennes  étaient  respectivement  de  8  sli.  7  den;  et 
liv.  st.  20.10.0.  Mais,  tandis  (|u'en  1864  la  moyenne,  pendant  le 
premier  trimestre  de  l'aunuc,  ne  fut  que  de  5  sb.  1  den.,  la  saison 
de  1865  s'ouvrit  au  prix  de  8  sh.  ;  le  prix  ne  descendit  pas  au-des^ 
sous  de  7  sh.  8  den.  et  dépassa  même  9  sliellings. 

Ces  taux  oompensèrenl  k  peu  de  chose  près  rinfériorilé  de  la 
récolle  en  quantité. 

Si,  comme  on  l'a  reiîiarqné,  l'étendue  des  terres  cultivées  en 
froiiHMil  \a  eu  augmentant  d'année  en  année,  le  ()rodnit  et  sa  valeur 
dépendent  des  saisons  et  des  eonditnnis  des  niarehés.  Aussi,  celle 
valeur  a-t-cUe  subi  des  fluctuations  diverses.  En  somme,  cependant, 
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elle  ne  cesse  d*aller  en  grmidissanl;  de  58,313  liv.  st.  en  1880, 
elle  s'est  élevée  à  1,338,480  en  1865;  pendiml  la  période  quin- 
fmPTinale  fini«'«;;mt  nvrc  coVr  m«^mc  année  18r».'),  la  valeur  du 
froment  exporl»'  rrpn'sente  41 .2  "/«de  la  valeur  totale  des  pro- 
duits* exportés  de  la  colonie. 

Exportation  (valeur;  des  grains  et  farines  exportés  del850*i867  : 


Ht.  st. 

1850 

38,312 

1859 

1860 

499,102 

l«S2 

2i?/.rr, 

1861 

712,789 

1853 

257,144 

1862 

-  633,241 

tS54 

316,217 

1803 

747,116 

1855 

238,400 

i8ru 

t  «464,593 

1856 

.•.r,r,,3:i 

186.-. 

1,228,480 

1857 

755.840 

1866 

645,401 

1858 

525,398 

1867 

1,037,065 

Jusqu'en  18GC  ce  sont  les  autres  colonies  australiennes  et  la. 

Nouvelle-Zélande  qni  ont  ab«;orbé  la  presque  totalité  du  froment 
et  frirines  exportés  de  r.Vnitralie  du  Sud.  En  1807,  In  colonie 
a  fourni  à  l'Angleterre  pour  44,i>!20  liv.  st.  de  fnriries  et  pour 
250,861  liv.  Ht.  de  froment.  Si  donc,  par  suite  de  l'extension  de  la 
culture  des  céréales  dans  les  colonies  voisines,  celles-ci  sont  desti- 
nées dans  un  prochain  avenir  k  pouvoir  se  passer  du  produit  de 
l'Australie  du  Sud,  il  y  aura  pour  elles  une  ample  compensation 
<lans  le  développement  du  marché  de  la  mère-patrie. 

Culture  de  ta  vigne.  —  J'ai  visité  plusieurs  vignobles  dans  la 
colonie;  c'était  l'époque  de  la  vendange;  je  ne  mentionnerai  que 
celui  de  iVu-^ei/- V«/e,  dnn«î  le  Bush,  à  quarante  et  quelques  milles 
d'Adélaïde.  On  y  va  en  partie  parchemin  de  fer.  Pewsey-Vale,  la 
propriété  de  M.  Gilbert^  date  des  premières  années  de  la  eotonte, 
de  {859.  A  cette  époque  c'était  un  désert;  aujourd'hui  c*est  un  do- 
maine d'environ  i1,(>00  acres  de  terres,  produisant  en  abondance 
vins,  fruits  de  toute  espèce,  léj^nmcs,  nourrissant  qunntité  de  che- 
vaux, de  moutons,  de  héfes  ii  cornes,  renfermant  une  résidence 
sciîîncurialc,  des  jardins  avec  des  serres,  des  bassins,  des  jets  d'eau, 
un  |>ai  c  peuplé  de  daims,  de  lièvres,  une  dizaine  de  jolis  cottages 
en  pierres,  où  demeurent  les  ouvriers,  les  domestiques,  une  cha- 
pelle, une  maison  d'école  pour  les  enfants  des  travailleurs,  un 
vendangeoir,  une  dislillcrie,  des  réservoirs  d'eau  construits  h  grands 
renforts  de  peines  et  de  frais  et  communiquant  par  un  système  (!r 
conduits  sur  plusieurs  nulles  d'étendue  avec  vignes,  jardins,  vt  r- 
gers,  habitation,  etc.,  le  tout  marchant  et  entretenu  dan.s  un  ordre 
parfait,  sans  agitation,  sans  bruit,  comme  par  Tefiet  d'un  méca- 
nisme bien,  conçu,  bien  ordonné  et  régulièrement  remonté. 
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Indé|)(Mi(!i(mrnent  du  dof!i«ine  principal  qu'il  exploite  lui-même, 
M.  Gilbert  a  d'autres  pro[)riétés  imporlaiiles  et  plii^irurs  stulions 
ilc  moutons  dans  dilTércnles  parties  de  la  colonie,  ii  couiuiença  ia 
culture  de  la  vigne  comme  diversion  h  SCS  autres  travaux.  Apris 
une  série  d'essais,  de  tâtonnements  et  de  maints  dësappointemeou 
dûs  au  eapriee  des  saisons,  non  moins  qu*au  manque  d'expérience, 
il  est  devenu  un  des  pralicicns  1rs  plus  .nccomj)Hs  do  la  colonie. 
Excciieot  observalonr,  sf  tenant  au  courant  drs  meilleurs  ouvrages 
tant  français  qu'nni^Iais  sur  la  viticulture,  son  vij^noble  peut  èlrc 
considéré  connue  un  modèle  du  genre.  Aussi  eu  at-jc  i'ail  une  élude 
spéciale.  Les  ceps  y  sont  plantés  en  lignes,  à  huit  pieds  de  distanee 
de  ligne  k  ligne, sur  quatre  pieds  de  plant  à  plunt.  La  eliarrue  peut 
passer  aisément  sur  Fespace  qui  sépare  les  lignes  des  ceps;  les  jeis 
de^;  siirmenl-^,  les  p;^mp?'es  sont  palissés  h  des  lîls  de  fer  [)!;ie('s  ho- 
rizonliiK  111(11 1  el  pénétrant,  de  dislance  à  distance,  dans  de  .solides 
montures  en  bois;  on  laisse  vcnir  deux  branches  à  fruit,  et  une 
branche  k  bois  pour  l'année  d'après. 

Nous  avons  compté  et  pesé  le  fruit  de  sept  plants  de  vigne. Void 
le  n&ultat  de  Topération  : 

1*  lOâ  grappci,  pesant    41  livres. 

2*  68     •  .25* 

3»  63     *         »      19  > 

4*  82      »  -      23  • 

5»  60  .  »  »      20  - 

6»  G4      -  »      20  •> 

7»  93      .  o      39  • 

Ensemble  537  grappes,  pesant  187  livres,  soil,  «n  moyenne,  par  plant 
de  vigne  :  77  grappes,  du  poids  de  27  livres. 

Environ  20  livres  de  raisin  donnent  un  gallon  de  vin.  Le  vi- 
gnoble comprend  20  acres.  Chaque  acre  porte  de  12  à  1 ,300  plants 
et  produit  de  3  à  bOO  gallons  de  vin  ;  le  vin,  au  bout  de  trois  ans 
de  eave,  vaut  6  sh.  environ  le  gallon,  selOD  la  qualité.  Celui  de 
1803  se  vend  de  0  à  10  shellings. 

Viennent  erisnile  les  produit^  de  la  distillerie. 

Les  fuuiées  précédentes,  aprè»  avoir  l'ail  passer  le  raisin  au  pres- 
soir, pédoncule,  pcdicelles,  pellicule  el  pepius  élaienl  perdus;  on 
en  fiiisait  une  espèce  de  gftteau  dont  on  nourrissait  les  pores.  Cette 
aimée,  pour  la  première  fois,  je  parle  de  1867,  M.  Gilbert  a  distillé 
son  résidu,  au  moyen  d*oa  appareil  complet,  qui  fonctionne  très* 
bien.  On  distille,  par  jour,  environ  20  gnllons  d'esprit,  JiO  over 
proof;  legallni!  se  vend  de  20  à  25  sli.,  ce  (jui  fait  un  Joii  surcroit 
de  revenu.  Je  pusse  aux  opérations  de  la  vendange. 

Une  doaxaine  de  jeunes  garçons,  fils  des  ouvriers  attachés  à  l'éta- 
blissement, font  la  cueille  sous  ia  direction  de  deui  ou  trois  homme» 
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(|ui  portent  les  fardeaux;  celte  cueille  est  déposée  dans  des  seaux 
de  zinc  ou  de  fer,  lesquels  se  vident  dans  uue  demi-douzaiue  de 
toDoeaux  gueules-bées  ;  quand  les  tonueaux  sont  pleins,  uue  cbar- 
retle  les  tniosporte  au  Teadingeoir,  dans  la  vioée.  lÀ  on  eo  emplit, 
en  les  tassant  k  tour  de  bras,  une  vaste  euve»  à  proximité  de  la 
crushing  machine,  où  le  raisin  est  pressé.  L'appareil  consiste  en  un 
récipient,  rspèco  de  caisse  plus  large  du  haut  que  du  basj  !e  rnisin 
tombe  du  loiid  étroit  de  la  caisse  entre  deux  cylindres  mmnt'  s  Jiori- 
^ODlaleiueul  el  8e  mouvant  l  un  verb  i  uuLru^  on  peut  à  voloalé 
élargir  ou  resserrer  rintenralle  entre  les  deux  eylindres,  selon  la 
laiile  du  raisin,  de  façon  à  ee  que  la  graine  seulement  subisse  la 
pression  nécessaire^  et  non  la  tige  ou  la  queue,  ni  la  graine  ou  le 
pépin  à  l'intérieur.  Liquide  et  solide  tombent  de  cette  machine 
dans  une  maie,  dont  le  fond  h  lamelles  rapprochées  laisse  échapper 
le  jus,  qui  coule  daus  la  huche  de  la  maie,  le  résidu  demeurant  au- 
dessus.  Quand  la  huche  est  pleine,  on  la  vide,  eu  étant  le  bondsn^ 
dans  une  eave  basse  plaeée  au-dessous  de  la  bonde,  et,  de  cette 
euve,  le  mout  est  vcrae  dans  les  débourboirs  alignés  en  faee,  où  il 
subit  la  première  fermentation.  Deux  hommes  seulement  sont  oc- 
cupé» à  la  crmftimj  murhaie^  l'un  tournant  la  manivelle,  l'autre 
chassant  le  raisin  sous  les  cylindres  au  moyen  d'une  barrette  en 
bois. 

Le  raisin  tel  qu'il  arrive  sur  Is  maie,  est  passé  dans  un  tamis 
dont  le  réseau  ne  livre  passage  qu'aux  graines  et  retient  la  tige  ra- 
mifiée. Ces  tiges  sont  jetées  dans  un  tonneau  gueule^bée,  où  on  les 

laisse  fermenter  rq>rès  v  Mvoir  introduit  une  oei  friîne  quantité  d'eau 
chaude.  Le  piuduit  liquide  de  la  macération  va  à  la  distillerie. 
Quant  aux  grumes  passées  par  le  tamis,  on  en  emplit  des  sacs 
de  crins,  qu'on  met  sous  une  presse  à  bras  que  deux  nommes  ma- 
nient à  Talde  d*un  bras  de  levier;  le  liquide  obtenu  s'ajoute  & 
Tautre  liquide  dans  le  débourbuir  ;  le  résidu,  après  macération  & 
l'eau  chaude,  passe  aussi  à  la  distillerie.  Si  c'est  du  vin  rotige,  la 
pellicule  est  mêlée  avec  le  jus  dans  le  débourboir,  atlcudu  que 
c'est  elle  surtout  qui  est  imprégnée  de  la  matière  colorante. 

Les  principaux  cépages  de  Peusej/-Vale  sont  le  /{iesUngy  le  Ver- 
■  deilho,  le  Gouais  pour  les  vins  blancs,  et  le  Shiraz  ainsi  que  le 
Carhmei  poar  les  vins  rouges.  11  y  a,  en  outre,  du  Zanfa,  dont  on 
fait  des  corinthes  pour  la  consommation  domestique.  Le  vignoble 
produit  aussi,  quoiqu'on  petites  quantités,Ie  muscat,  le  frontignan, 
le  Black-Hurnhur<j,  et  le  Bfack-Morocco.  Le  sol  est,  en  général, 
léger  et  sabloiiiicux.  Les  caves  <ont  vastes  cl  dans  d'excellentes 
conditions;  celles  du  rez-de-chaussee  sout  creusées  dans  le  roc. 
Les  futailles  contiennent  de  100  à  550  gallons;  des  inscriptions 
indiquent  l'espèce  de  vin  et  Tannée  de  la  vendange.  Les  vins  de 
Pewsey-  Vole  ont  obtenu  médailles  et  mentions  honorables  aux  dif- 
férentes expositions  intemationiiles  et  intercolontales  ;  ils  ont  à  un 
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bien  moindre  dogré  cet  arrière-goùt  terreux  el  ash  iogent de  beau- 
coup de  vins  australiens;  quand  ou  en  a  hii  une  <l«'iiii-houleille  on 
en  sent  ia  généreuse  influence,  quelque  chose  qui  rappelle  Teffet 
du  bon  bourgogne; j'ai  spécialement  en  vue  \c Riesling  et  \eShiraz. 

le  ne  pense  pas  que  les  vins  d\4uslrHiie  puissent  jamais  faire 
concurrence  aux  nôtres  sur  le  niRrché  d'Europe;  mais  eette  con- 
currence se  fera  sentir  de  plus  en  plus  sur  d'autres  marchés;  dans 
les  Indes  anglaises  et  néerlandaises,  dans  les  possessions  espagnoles 
des  mêmes  parages,  en  Chine,  au  jîipon,  pnns  compter  l'Australie 
même  et  la  Nouvelle-Zélande.  Ce  qui  manque  surtout  aux  produc- 
teurs c'est  l'expérience  ;  ils  sont  en  voie  de  l'acquérir  chaque  jour 
davantage,  grâce  surtout  à  Taide  d'ouvriers  vignerons  allemands, 
dont  un  bon  nombre  sont  disséminés  déjà  sur  les  vignobles  que  j'ai 
eu  l'occasion  de  voir.  Ce  qui  leur  manque  en  second  lieu  c'est  l'in- 
termédiaire entre  le  protlucleur  et  le  consommateur,  le  marchand- 
commissionnaire  qui  achète  le  vin  et  le  garde  en  cave  jusqu'à  ce 
que  ràge  lui  ait  donné  le  degré  d'excellence  propre  à  sa  nature.  Le 
producteur  est  souvent  pressé  de  vendre,  ne  fut-ce  que  pour  faire 
place  aux  produits  des  vendanges  ultérieures.  L'extension  de  la 
consommation  en  Australie  même  produira  cet  auxiliaire,  le  même 
qui  fait  défaut  à  la  plupartde  nos  industries  ;  le  plus  grand  obstacle, 
quant  k  présent,  au  développement  de  la  consommation ,  r>st, outre 
l'empire  de  l'habitude  qui  fait  en  général  préférer  le  sherry,  le 
porto,  le  claret,  etc.,  le  droit  de  douane  élevé  (5  shellings  le  gal- 
lon de  six  boutdlles)  perçu  dans  la  plupart  des  eolonies  australien* 
nés  sur  les  vins  importés  soit  d'Australie,  soit  d'ailleurs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  l'industrie  viticole  qui,  dans  l'Australie 

du  Sud,  a  absorbé  le  plus  de  capital,  après  la  production  des  cé-  ^ 

réalcs  el  colle  des  mines.  Autour  (rA(lel;iïde,  à  une  quarantaine 
(le  milles  de  circonférence,  les  vignobles  ont  une  étendue  moyenne 
de  trente  acres  chacun  ;  ceux  de  cinquante  aères  ne  sont  pas  rares 
et  il  y  en  a  qui  vont  même  au-delà  de  cent  acres.  Le  nombre  d'acres 
en  culture  dans  la  colonie  était  ; 


1858 

de  1,626 

En  1863-64 

5,579 

1859-60 

2,202 

1864-65 

6,364 

1860.61 

3,180 

1865-66 

6,629 

1861-62 

3,918 

186647 

6.361 

1862^ 

4»777 

1867-68 

6,209 

On  évalue  la  quantité  de  vin  produite  en  1865  à  8.>9,979  gallons, 
plus  51,707  quintaux  de  raisins  consommés  d'une  autre  Tacon.  La 
vendange  de  1867- 08  u  été  meilleure  CQCorc.  Elle  a  produit  8tj3,4îi4 
giclions* 

Exploiiatiou  pattornie,  —  Après  avoir  indiqué  la  superficie  to- 
tale de  la  colonie,  celle  des  terres  aliénées  par  le  domaine,  celle 
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des  lerres  vouées  aux  différents  produits  agricoles, il  y  a  lieu  devoir 
qiM«llf  j'sl  rétendue  proporlionuellc  des  lerres  qui,  demeurées  pro- 
pnélc  du  domaine,  snni  afféagées  pour  un  certain  nombre  d'nn- 
nces,  moyenuaut  une  certaine  rente,  à  des  particuliers  et  appli- 
quée par  ceuz-ei,  indépendamment  des  terres  dont  ils  peuvent  être 
eux-oiémes  propriétaires,  à  Téléve  du  bétail,  à  eelle  du  mouton 
surtout,  ainsi  qu'à  tout  ce  qui  se  rattache  à  rexploitation  pastorale. 

Vc  rolevc  ci-après  indique  en  milles  caiTÔs  (640  acres  le  niil!e\ 
l'étendue  des  terres  afîéagées,  et  le  monlairl  annuel  des  rentes  per- 
çues par  le  domaiue;  (les  concessions  minières  ne  suat  pas  com- 
prises dans  ce  relevé)  : 


Milles  carrées. 

Total  de  la  rente  iiouucU 

1852 

15,586 
17,280 

9,636  livret  iteding. 

1853 

10,182 

1854 

19,976 

11,359 

* 

1855 

18,45-1 

11,151 

1856 

22,843 

13,363 

• 

1857 

25,800 

14,691 

• 

1858 

31,352 

17,385 

» 

1859 

35^52 

19,524 

* 

1860 

39,901 

22,343 

n 

1861 

46.027 

25,514 

M 

1862 

4",og: 

26,146 

* 

1863 

48,28! 

2(),767 

1864 

48,093 

26,682 

1S65 

44,048 

99,408 

» 

1866 

41,852 

92,688 

m 

1867 

43,909 

91,942 

Ces  cbiifres  ne  fournissent  pas  tous  les  éléments  propres  à  faire 
apprécier  Timportance  relative  de  l'exploitation  pastorale  ;  il  y  a 
lieu  de  les  compléter  par  un  aperçu  du  nombre  de  chevaux,  de 
bétes  à  cornes,  de  montons  entretenu^  sm-  les  terres  dont  i!  s'agit, 
et,  surtout,  de  la  quantité  de  laine  produite  chaque  année  : 

lia  colonie  possédait  :               Eu  1840.  £n  1867. 

Chevaux                               959  74,228 

Têtes  de  bclail  ....    16,052  1  22,200 

Moutons                         166,770  4,477,445 

Vuici  ia  prugressioa  suivie  d'année  eu  uuoéc,  depuis  ISjC  : 
Années.       Chevaux.  Bétail.  Montons. 

1856  22,260  272,746  1,962.460 

1857  26,220  310,400  .  2,075,805 

1858  31,629  —  — 

1859  411,471  -  — 

1860  49,399  238,265  2,824,811 
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AHiiées.        Chevittx.  BMail.  Moulons. 

1661  52,597  265,434  3,038,356 

1862  56,251  258,342  3,431, OUO 

1663  59,006  226,166  3,691.642 

1864  62^  204,692  4,106,230 

i665  73,993  158,057  3,779,306 

1806    .         yO.S'^Q  123.820  3,'ni.f^tn 

1667  74,228  122,200  4,477,445 

■ 

De  ces  deox  denitert  relevés  il  saute  à  la  vue  que  doit  avoir 
été  une  année  calamiteuse  pour  Tinlérèt  pastoral  dans  TAustniie 
du  Sud. 

En  effet,  le  nombre  des  IxHcs  à  cornes,  qui  éteit  de  340,400, 
soil  ô  têtes  par  habitant,  est  réduit,  en  4865,  à  1 58,057,  c'est-ànlire 
h  près  de  moitié,  i  tète  seulement  par  habitant* 

Quant  aux  moutons,  l'élément  capital, pour  la  première  fois  dans 

les  annales  de  In  colonie,  on  en  voit  le  nombre  diminué,  et  dimi- 
nué subitement  d  une  année  à  I  iiiltc  lii'  5^6,922  têtes,  soit  près 
de  9  %,  comparativemcut  à  I  ncH  roissiMncnl  de  45  lyâ  7»  constaté 
en  faveur  de  l'année  précédente  (1804). 

Cette  biLualion  qui  a  ébranlé  on  ruine  bien  des  maisons  dans  la 
colonie,  est  le  résultat  direct  d'une  auuéc  de  sécheresse  exception- 
nélle.  ' 

Le  climat  de  l'Australie  du  Sud,  comme  on  l'a  vu  dans  une  sec- 
tion précédente  de  ee  rapport,  est  ezeesttivement  sec  ;  tandis  que 
dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  par  exemple^il  tombe  une  quantité 
moyenne  de  pluie  de  60  pouces  anglais  sur  le  littoral  et  de  30  p, 
sur  les  plateaux,  et  que  dans  la  colonie  voisine  de  Victoria  cette 
moyenne  est  de  p.  :28.5;  elle  n'est  que  d'environ  21.5  à  Adélaïde. 

Eh  bien!  en  1865,  la  quantité  de  pluie  tombée  dans  Tiniportant 
district  dont  Adelnïdo  esUe  centre,  ne  fut  que  p.  45.-');  6  p.  de 
moins  que  la  moyenne  ordinaire,  et,  si  i  on  tient  compte  delà  sé- 
cheresse de  Tannée  précédente  où  la  moyenne  ne  dépassa  guère 
p.  19.8,  on  comprendra  aisément  l'effet  desa^U  eux  de  deux  années 
consécutives  de  sécheresse,  effet  qui  se  traduisit  par  le  manque 
d*herbage,  le  manque  d*eau  et,  partant,  la  dédmation  des  trou* 
peaux.  Je  connais  des  squatters  qui  ont  perdu  jusqu'à  50,000  llv.  st. 
et  bien  au-delà  en  cette  seule  année;  leur  fortune  n'était  qu'ébran* 
lée.L*excès  de  sécheresse  dans  une  partie  de  l'Australie,  l'excès  de 
pluie  dans  d'autres  pnrties,  les  tourbillons  do  neige  dans  la  IVouvcllc- 
Zélande,  la  clavelée  et  d'autres  maladiea  partout,  sont  les  grands 
fléaux  des  squatters. 

Heureusement  les  moutons  sont  une  race  prolifique  ;  leur  nom- 
bre se  mulliplie  vite. Dans  l'Australie  du  Sud,  le  nombre  des  mou- 
tons s'est  tellement  relevé  en  1807  (4,477,445  létes)  qu'il  dépasse 


i^idui^cd  by  Google 


AUSTliALlE  DU  SUD. 


â35 


fl«>ji  )e  :>7i,21f)  coM  (\c  iSCi  (4,106,230  léles),  la  plus  ftrorilbltf 
de  tomes  les  amiL'c-^  Jinléncures. 

Jai  dtt  plus  haut  que  h  valeur  du  blé  exporté  repré*»entail 
41.2  "/«  de  lu  valeur  de  TcxporUitioa  tot.iie  de  la  eolooie  pendant 
la  période  qninquefloale  (laissant  en  i869;  la  laine  tient  après  le 
Mé;  elle  eninr  pour  50  8  %  dans  eetCe  même  Tftiear.  C*<st  l'Angll^ 
Irrre  qui  a  reçu  la  totalité  de  la  laine  exportée. 

Je  eite  les  ehifTres,  quantités  et  talciirs  depuis  iSHO  : 


Année». 

Liv  tes. 

Liv.  st. 

1850 

131,731 

I8U 

3,G9i.r,:2 

148,03G 

1S52 

2,;i4.5U4 

1863 

4^,281 

236,^20 

1854 

3,463,760 

182,419 

185j 

283,179 

1856 

8036,221 

412,163 

1857 

9,695,203 

504,520 

1858 

7,775,22-. 

420,833 

1859 

9,496,715 

484,9;? 

I8r« 

11,731,371 

573,368 

1861 

13,164,391 

623,007 

1862 

13,229,009 

635,270 

1863 

15,5r»C,787 

715,935 

I86A 

16,0<J2,u95 

7"5,6'i6 

1865 

16,^9,980 

821,482 

1866 

19,739,523 

990,173 
919,532 

1867 

19,3âO,l95 

Il  résulte,  entre  autres^  de  ee  relevé  que,  malgré  les  eîmMislail* 
ces  exeepttonncllement  déplorables  qui  pesèrent  en  1M5  iur  l'iii- 
térèl  pastoral,  les  laines  exportées  pendant  celte  même  année 
représentent,  en  quantité  et  en  valeur,  le  double  de  celles  qu'on 
exportait  de  la  colonie  dix  ans  aupuruvaal.  On  peut  jn<^er  par  là 
de  l'élasticité  de  ressources  et  des  éléments  de  viuliiû  que  révèle 
'  celle  industrie. 

Sxphùaîion  minértÀi»  —  La  découverte  des  miM  de  eùivre 
dans  rAoslralieda  Sud  précède  de  sept  années  celle  de  Tor  dons  lés 
colonies  de  In  Nouveîle^Galles  du  Sud  et  de  Victoria.  Ln  plus  an- 
cif^nnp  en  date  est  celk  de  Kapunda^  à  oO  milles  d'AdcI.iïtIc.  C'est 
Je  il3  in;n  qtîP  frs  prrTiiirrs  chargements  de  minerai  de  cuivre 
furent  expcdit-^  de  Knpunda  ù  Adélaïde.  La  qualité  était  bonne;  on 
pressentait  immédiatement  Timportance  de  cet  élément  nouveau 
d'aetivité  et  de  richesse  pour  la  colonie;  des  reehereiies  se  (iront 

(IJ  On  remarque  Teffei  de  la  drcoaverle  de  Vor  dans  les  rétaltaUi  des  anaécs  qui 
MiiTeal  iHuaidiulsiMOt  celto  à»  I8IM.  Je  sîgMienii  spédaloMat  cet  «ffal  à  propos  dn 
ptoénldesariasi. 

nacireiL  co5suuibe,  1869.  50 
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dans  toutes  les  directions;  on  ne  révnit  que  cui?re,  comme  quel- 
ques années  plus  t«rd  on  ne  devait  révcr  (ju'or. 

Les  travaux  dans  la  célèbre  mine  <le  fiiu  ra-Biirra,  la  mine 
monstre^  comme  on  rappelait,  couiiaencèrenl  ie  2^  septembre 
1845  j  on  débuta  par  faire  sauter  une  épaisse  masse  de  mioerai 
qui  fat  recminu  des  plus  riebes;  les  ebargemeoto  se  soeeédèreni 
rapidement,  et  tes  résultats  dépassèrent  les  plus  chaudes  espéran- 
ces. Chaque  année  amena  la  découverte  de  gites  nouveaux.  A  la  fia 
de  1867,  il  j  avait  trente-<inq  mines  en  activité  dans  la  colonie. 


à  savoir  :  # 

Btfiemer  Minm   Caivre.  25  millet. 

Bam-Bnm   Id.  90  • 

Blîtiman   Id.  262  * 

Barrowing   Id.  ISO  • 

CaUrpow   CoKalt  et  cuivre.  100  • 

Euko    ....••...«  Cuivre.  85  • 

Dary  aad  SUniey   Cuivre  et  bisiDuih.  328  • 

Glen  Osmond   Plomb  argealifère.  4 

Kaoniantoo    .   *    .   Cuivre.  25  ■ 

KaamaDloo  Watt   Id.  2S 

KapmidA^Narth  .   Id.  SO  • 

Kapunda-fioath   Id.  49  n 

Matt^-MaHa   id.  85  • 

Moonta   Id.  85  • 

Marniiinie  ,  Coivrc  et  bismuth.  144  • 

New-Cornwail   Cuivre.  85  » 

Norl-Yclta   Id.  85  • 

Konh-WaudilU   Id.  85  » 

Nvecaleena   Id.  270  • 

Paona  ..........  Id,  85  • 

PmmtU   Id.  85  • 

Eeody-Creek   Id.  32  •> 

SpringCreek   Id.  152  • 

South-Wornbat   Id.  85  « 

Tulisker    •    •   Plomb  argenlifère.  54  * 

WaUaroo   Cuivre.  85 

-Wheal-James   Id.  85  . 

Wbeal-Hughes   Id.  85  •> 

Wheal-Caglin   Plomb  argenlUère.  48  a 

Wilkevat   Cvivra.  85  » 

Wonga-Wanga   Id.  25  » 

Windiddie   Id.  160  • 

Tclta   Id.  85  • 

Yudanamutana        .....  Id*  "  325  • 

York**  Pcninsula  Mining  Companj.  Id.  85  • 
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Il  y  avait,  en  outre,  I  la  fin  de  la  même  année^  95  mines  înez* 
ploiteea  et  4  demandes  de  concession» 

Voici,  avec  l'indication  de  ta  redevance  annuelle,  l'étendue  des 
concessions  accordées,  de  1855  k  1857  ; 


Redevanco  aiiDuolla. 

— 

— 

- 

liv.  st.  sh. 

HA 
ou 

An  •> 

1856 

80 

40  • 

18S7 

960 

482  * 

1858 

66> 

332  10 

1859 

M18 

559  . 

186») 

2,201 

1,100  10 

1861 

8,048 

4,024  » 

1862 

15,225 

7,612  10 

1863 

20,840 

10,483  • 

'  1864 

17,151 

8^17  » 

1865 

17,451 

9,980  . 

1866 

19,194 

1G,8*)1  10 

1867 

WA\7 

10,978  • 

Dans  le  relevé  ci-après,  j'iodique  la  valeur  des  minéraux  et  mé- 
taux,  sans  distinction  d'espèces,  exportés  dp  lo  colonie  depuis  l'nn- 
née  de  première  exploitation  du  minerai  de  cuivre  jusqu'en  1867  ; 
je  citerai  plus  loin  quelques  chiffres  relativement  à  l'exportation 
du  plomb  et  do  minerai  de  plomb.  J'ajouterai  dès  à  présent,  quant 
à  la  destination  du  produit  principal,  que  rAngleterre,  Victoria,  ta 
Nouvelle-Galles  du  Sud  pour  le  minerai  de  cuivre  et  le  enivre  et, 
parfois,  Singn pore  et  les  Indes  pour  le  cuivre,  seul  jusqu'à  présent 
les  seuls  débouchés  de  la  colonie. 


Années. 

Liv.  st. 

Années. 

Liv.  al. 

1845 

19.020 

1857 

458.839 

1846 

143,231 

1858 

373,282 

1847 

174,017 

1859 

411,018 

1848 

320,624 

1860 

446,537 

1849 

219,775 

1861 

452,172 

1850 

365,464 

1862 

547g8i9 

1851 

310,916 

186:? 

542,393 

1852 

374,778 

1864 

691,624 

1853 

176,^44 

Î865 

620,112 

1854 

94,831 

lb66 

824,501 

1855 

153,557 

1867 

750,170 

1856 

408,042 

Ainsi,  en  1845,  alors  que  l'exploitation  de  la  première  mine  de 
cuivre  avait  à  peine  commence ,  Tcxportaiion  minérale  de  lu  co- 
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lonie  ëUiilde  I9,0t20  liv.  st.  et,  sept  «nuées  aprè«,  elle  s'élevait 

déjà  au  cluffpe  consid^raMe  de  374,778  livres  sterling. 

En  1^55,  en  1854  surlout,  el  en  1855,  il  y  eut  une  dépression 
considérable  par  suite  de  la  découverte  de  l'or  dans  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  et  la  colonie  de  Victoria, devenues  les  grands  centres 
d'tttnelîoDt  pour  lesquels  partoul  en  Australie  oo  désertait  usines, 
ateliers  et  foyers  domestiques.  La  main-d'œuvre  faisant  défaut,  il 
fallut  stater  les  travaux  dans  les  mines.  Mais,  dès  1856,  Texpluila- 
lion  rrprit  avec  un  surcroit  d'activité  et  I  cxportnlion  s'éleva  à 
40ë,042  liv.  st.  pour  atteindre  à  près  de  7()U,000  liv.  st.  en  4864. 

Bien  qu'en  186Ij  la  valeur  de  rexportalion  fût  réduite  de  71 ,512 
liv.  st.,  la  quantité  eiportée  était  restée,  à  peu  de  chose  près,  la 
même,  les  prix  du  marché  en  Angleterre  avaient  baissés  et,  comme 
conséquence,  la  valeur  déclarée  à  la  sortie  était  moindre  aussi. 

T>e  1856  à  1860,  In  moyenne  de  l'exportation  anrnielle  a  été  de 
41U,.'ii>3,  et,  de  18(i()  h  1S(»r,^  d*-  !>70,784  livres  slcHing. 

La  production  du  cuivre  lia  :>  e^t  accrue  de  44,^80  cwl  en  1856, 
h  100,196  cwt  en  1865,  (on  eu  exporta  134,055  cwt  en  1864)  Eu 
1863,  les  chargements  de  cuivre  fin  éiaîenl  de  400  tonneaoi  par 
semaine,  contre  150  tonneaux  en  1864.  Par  contre,  Pcxportation 
du  minerai  de  cuivre  avait  quadruplé  en  1865.  Pendant  les  cinq 
années  qui  |)récé4ièront  in  découverte  des  richfôtseg  minérales  de 
la  Péninsule  d'York,  d(»ul  j  uurai  roccasion  de  vous  entretenir  plus 
loin,  Monsieur  le  Miniblre,  Texportaliun  auuuelle  du  cuivre  ûo  ét^l 

en  mi^rmine  de  5^,968  cwi»  Catto  moyeoao  est  awQtée  depoia  i 
911,432  cwt,  ce  qui  fuit  liO  V»  d'accroisscmoiltt  tondis  que,  d*auire 
part,  la  rooyenoo  de  l'eipoptation  du  minerai  do  cuivro  n'a  pas 

diminué. 

Dans  le  relevé  ci-aprrs  ]  înditjiif,  en  distinguant  les  espèces,  la 
quantité  et  la  valeur  des  produits  juméralurgiques  exportés  de  la 
colonie  de  1861  &  1865: 


Hiuéi'iiux. 

1861 

1862 

18G3 

1864 

1865 

CuïTre  fie  •  -  • 

j  Cwt 

fîi,n47 

85,872 

96,039 

134,055 

100,196 

(Liv.tt. 

2^4,572 

400,591 

447,944 

637,791 

433,795 

Minerai  da  cuivre. 

(  Tonit. 
l  Liv.  «U 

7,817 

•  6,216 
I24,:i63 

5,^43 
63,262 

4,545 
36,125 

16,176 
184,677 

Piooib  •   •   .  . 

(  Cwt. 
fUv. 

1,256 
4,426 

426 
9S1 

271 
525 

63 
121 

82 
133 

Minerai  do  plomb 

1  Tonn. 
(Liv.  st. 

15 
300 

97 
2,266 

45U 
9/)U7 

5r.7 

13,107 

86 
1,507 

Tonn. 

390 

418 

39 

52 

Lir.  si. 

19,125 

19.518 

1,655 

2,480 

Valeur  totale  .  . 

.  liîv.  st. 

452,172 

547^619 

542,383 

601,624 

630,112 
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-  Prcuaul  la  moyenne  de  ces  i  iiKj  <innëcs,  elle  reprcàcntf  24-. 5  "/^ 
de  la  moyenne  de  rcxportotioii  totale  du  la  colonie  peniiaiii  celle 
même  période.  Les  minéraux  sont  donc  au  troisième  rang  daus 
l'csporUitioD  des  produits  de  rAutUnlîe  do  Sud. 

La  mine  de  Burra-Durra  élail  fcrii|é€  depuis  quelque  temps 
quand  farrlYti  daos  l'Aostralie  du  Sud;  fc  mon  grand  rtml  il  m'a 
nllu  renoncer  I  la  fiaiter.  Les  Iravaux,  on  Tetiperait,  n*elaient  que 
suspendus  pour  une  période  mdéterrainée;  il  parait  qu'ils  ont  été 

repris  depniif  T.n  compagnie  était  loin  d'avoir  fait  de  mauvaises 
affaires,  Uj  mine  n'était  rien  moins  f|nV[)uisée,  mais,  par  suite  de  la 
siiualion  de  cette  dernière  à  rintcrieur  de  lu  colonie,  à  une  cen- 
taine de  milles  du  port  d'embarquement,  elle  se  trouvait  dans  des 
eonditions  relativement  défavorables  quant  ft  la  réeeption  du  com- 
bustible et  à  Texpéditiob  du  minerai,  alors  que  les  mines  nouvelles 
de  Moonta  et  de  Wallaroo,  ses  puissantes  rivales,  sont  situées  sur 
la  Pt'ninsule  d'York,  (ont  h  proximité  du  golfe  de.  Spencer,  auquel 
un  petit  réseau  <le  clirunn  <ie  ft-r  de  traction  les  rattache;  d'autre 
part,  le  cuivre  du  Chili  laisuit  une  rude  concurrence  sur  le  marché 
d'Angleterre  an  enivre  d'Australie;  l'ensemble  de  ees  elreonstanees, 
et  peut-être  d'autres  raisons  encore,  déterminèrent  les  intéressés  ft 
arrêter  provisoirement  les  travaux,  en  attendant  un  état  de  eboses 
plus  favorable. 

J'ai  dit  (|uc  la  mine  do  Dnrrn-ffvrra  fitl  înaugun^e  vers  la  fin  de 
1845.  Les  travaux  commencèrent  avec  un  capital  de  1,500  liv.  st. 
Pendant  les  six  premières  années,  la  compagnie  expédia  co  Angle- 
terre environ  80,000  tonn.  de  minerai,  qui  lui  laissèrent  un  béné- 
fice de  45S|5SS9  Hv.  st«;  elle  employait  alors  un  millier  d'ouvriers. 

D'une  brochure  publiée  en  1863,  il  résulte  que  Textraction  du 
minerai  s'élevait  de  10  à  15,000  tonn»  par  année,  donnant,  en 
moyenne  de  iSi  à  23  y«  de  cuivre,  soit  2,500  tonn.  de  métal  pur. 
La  compagnie  nvîiit  dépensé  dan';  \n  colonie  In  somme  totale  de 
1,700,000  liv.st.  liont  un  million  h  livres  sterlifu;  «  nvimn  en  sa- 
laires et  gages.  Les  bénéfices  bruts  s  éicvaient  à  8jU,0U0  iiv.  sL, 
dont  7U,560  liv.  st.  avaient  été  distribuées  aux  aetioonaires  i 
iZ^fiiO  liv.st.  avaient  servi  à  accroître  le  eapital,  et  10,560  liv.  st. 
restaient  h  diviser. 

Des  différents  établissements  que  j*ai  visités,  c'est  «spécialement 
de  la  fonderie  de  cuivre  de  Wallaroo  et  de  la  mine  de  Moonta,  les 
modèles  do  genre,  que  je  vais  avoir  Thonneur,  Monsieur  le  Ministre, 
de  vous  entretenir  avec  quelque  développement. 

Parti  d'Adélaïde  à  sept  heures  du  matin,  j'apercerais  vers  deux 
beures  de  relevée  les  maisons  de  Porl-Wakefield,  à  rexlrcniité  de 
la  côte  orientale  du  golfe  Saint>Vinceot,  et  k  six  henres  et  demie  du 
soir  j'étais  à  Kadîna,  d'où,  après  une  heure  d'attente,  je  pris  le 
chemin  de  fer  de  traction  pour  Wallaroo/ 1  environ  cinq  milles  de 
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distance.  J'allai,  dnns  la  soîrëe  même,  visiter  les  Smdting-Works, 
les  travaux  de  fusion  offnint  la  nuit  un  inlcrêl  particulier,  l/nsiiie 
se  présente  sous  un  atipect  des  plus  imposant  ;  je  coinpljai  une 
dou^uiiie  de  ciieminées  fumantes  ;  des  amas  de  scories,  restes  de  la 
ftosion,  formanl  «ne  digae  de  huit  k  dix  pieds  de  haul  sur  six  de 
terge^  eotre  la  baie  de  Wallaroo,  sur  la  côte  orientale  du  goUSs  de 
Spencer*  et  rétablissement;  de  vastes  espaces  réservés,  des  routes 
entières  sont  comblées  de  la  même  ni-itière.  Dans  rcnceinte  même, 
je  vis  une  montagne  de  houille  de  iNew-Castle  (le  i\ew-Caslle  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud,  sur  le  Hunier).  A  quelque^»  semaines  de  ià, 
cette  bouille  avait  pris  feu,  il  fallut  plus  de  huit  jours  pour  arrêter 
la  eombustion. 

Volei  le  speetacle  que  j'avais  sens  les  yeux  :  Une  succession  de 

fournaises,  les  unes  closes,  les  autres  à  gueules  béantes,  laissant 
voir  le  minerai  en  fosiou;  des  hommes,  bras  nus,  la  poitrine  dé- 
braillée, le  corps  ruisselant,  tout  noirs  de  fumée  et  de  poussière, 
remuaieul  celle  llamme  liquide  uu  moyen  de  lougues  barres  de  fer  ^ 
dont  rexirëmité  était  d'un  rouge  ardent  lorsqu'ils  Ten  reliraient^ 
d'antres  écumaient;  les  scsories  sorlaieot  brûlantes  et  noireissaient 
en  refroidissant.  Je  passai  à  une  autre  fournaise  -,  l'orifice  en  était 
muré;  un  ouvrier  y  enfonçait  à  coups  redoublés  d'un  lourd  mar- 
teau un  coin,  épaisse  barre  de  fer,  qu'un  autre  ouvrier  tenait  des 
deux  mains.  C'est  ce  qu  on  appelle  to  tap  a  fumace,  to  iup,  mettre 
en  perce,  comme  une  futaille  de  vin;  l'ouvrier  est  le  lapper»  Au  fur 
et  a  mesure  que  le  eoin  pénètre  dans  le  revêtement  de  maçonnerie, 
on  voit  le  euivre  en  fusion  s'échapper  par  l'ouverture  pratiquée, 
couler  comme  la  lave  d'un  volcan  et  passer  dans  une  succession  de 
moules  qu'on  forme  en  nn  clin  d'œil  dans  la  conche  de  sable  répan- 
due sur  le  sol;  dès  qu  un  moule  s'emplit,  l'ouvrier  ouvre  dans  le 
rebord  mitoyen  uue  rigole  pur  laijuelle  le  métal  s'écoule  dans  le 
moule  oontigu,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  toute  la  charge  soit 
passée  dans  les  moules.  La  chaleur  était  d'une  intensité  telle  que 
j'étais  obligé  de  me  tenir  en  dehors  du  rayonnement  de  ces  espèces 
de  i)]auètrs  ignées.  11  y  avait  (]nc!(jnc  rbo-^c  de  c;rnnd  et  de  prcsti- 
gicuscnirnt  hp;iii  dans  le  spectacle  de  cette  vaste  usine,  où  des  cen- 
taines d  ou\n«  rs  travaillaient  chacun  h  sa  tâche,  dans  un  ordre 
parfait  et  au  milieu  d'un  silence  profond  interrompu  seulement 
par  les  coups  de  marteau  de  l'ouvrier  quand  le  coulage  va  s'opérer. 

Le  lendemain,  je  visitai  plus  en  détail  les  difTérentes  sections 
de  l'établissement  qui  csl,m'assure-l-on,  le  plus  complctdu  monde 
entier,  et  ne  le  cède,  en  éfïniduc  seulement,  qu'aux  usines  de 
Swansea.ll  y  a  une  crushitig  engine  de  seize  chevaux  de  force  pour 
réduire  le  minerai  en  très-menus  morceaux.  Ce  minerai  vient  en 
partie  des  mines  Wallaroo  et  de  eeHes  du  Moonta.  Les  fours,  au 
nombre  de  5!i,  dont  3  pour  le  raffinage,  sont  construits  à  la  suite 
les  UDs  des  antres,  sous  une  toiture  en  fer  galvanisé  de  4>95  pieds 
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de  long  sur  55  de  lar^e,  supportée  par  de  massives  arches  en  ma- 
çonnerie. Du  point  ou  Ton  nssortit  et  combine  les  difTérenles  espè- 
ces ou  catégories  de  minerai  concassé,  \in  cliemin  de  fer  de  Irac- 
tioQ  aboulil  à  cette  toiture,  et  ia  matière  est  transportée  dans  des 
trvdb»  ou  eamioDs  qui  voleot  avee  la  npidité  de  U  loccMnotÎTe 
jusqu'à  rooTerture  des  fouraiises,  dans  lesquelles  elle  passe  |Mir 
des  espèces 'de  larges  entonnoirs^  homers;  c'est  ce  qu'on  appelle 
«  [0  drnm  the  sre  into  thefurnace  »  ;  j  ani-nis  dii  dire  d'nhorfi  qu'il 
y  a  une  quinzaine  de  fours,  Art7;jes,  où  le  minerai  est  «  il(  jné,ro«5fe</, 
avant  d'être  livré  aux.  fournaises.  La  charge  d'un  kiinc  est  d'euviron 
90  tonneaux  de  minerai.  C'est  après  le  roasting  préparatoire  que  le 
minerai  est  versé,  de  la  façon  dëerite,  dans  les  fournaises.  La  ma- 
tière passe  par  trois  opérations  suecèssives  : 

1*  Le  eopper  rôasting  fumaee  donne  le  regulus  ; 

2**  La  seconde  fusion  produit  le  pimpel  métal,  raugh  métal,  le 
métal  brut,  qui  est  cassant  ; 

3*  De  la  raffinerie,  refinery,  sort  le  cuivi  e  pur,  refined  or  pure 
copper  en  gâteaux  ou  en  tuiles,  cakes  or  tiles. 

Quatre  hommes  sont  altat  lié^  à  chaque  four,  travaillant  deux  le 
jour  et  deux  la  nuit;  c'est  ce  qu'on  appelle  ntght  core  et  day  ca;-e, 
des  deux  ouvriers  l*un  est  chef  d*escouade  et  l'autre  compagnon  : 
i  captain  and  1  moto  aî  eaeh  eore. 

Il  y  a  en  tout  300  ouvriers  dans  la  fonderie  qui  fournit  par  se- 
maine ISO  tonneaux  de  cuivre  fin,  /tne  eopper  ;  la  tonne  est  de 
aOewt. 

La  valeur  du  cuivre  est  en  moyenne  de  84  à  85  liv.  st.  le  ton- 
nesu.  Le  cuivre  acheté  à  Wallaroo,  m*a88ure-t-on,  pourrait  être 
rendu  et  livré  à  Londres  à  3  liv.  st.  de  moins  qu*aebeté  en  Angle- 
terre.Avis  à  nos  manufacluricrs. 

L'établissement  consomme  800  tonn.  de  houille  par  semaine 
(21  cwt  le  tonn.};  cette  houille  vaut  sur  le  carreau  de  la  mine,  à 
New>Castle,  ë  sh.,  et  revient  à  30  sh.  rendu  à  Wallaroo. 

L'amas  de  houille  que  \W  mentionné  est  Va  provision  d'hiver  et 
représente  une  valeur  de  ^0,000  livres  sterling. 

T  n  rnmpi^nie  paie,  par  année,  80,000  liv.  st.  pour  la  houille 
consommée  et  distribue,  par  année  aussi,  50,000  liv. st.  en  salaires 

à  ses  ouvriers. 

Le  produit  s'expédie  2/^  en  cuivre  et  1/5  en  minerai,  emnnjc 
lest.  Les  ateliers  de  marcchalerie,  deeharpentage,  etc.,  sont  réunis 
au  ceulre  de  l'établissement,  au  grand  avantage  des  travaux.  l>es 
briques  réiiraetaires  viennent  d'Angleterre.  J'ai  demandé  pourquoi 
on  ne  les  fabriquait  Ras,  comme  je  T'avais  vu  faire  aux  mines  de  Ka- 
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punda.  Oo  me  répondit  :  «  La  iDalière  (frclitière  numqne  îd,  et  ii 
»  tû  ctfète  moins  de  les  (Siireveoir  d'Anglétem  qiiê  de  Kapfunda.  • 
Ceat  rhistoire  du  bté  est  ploa  aratilageux  de  faire  venir  de 
Califoroîe  h  Sydney  que  d'une  distance  deSO^  milles  h  l  intérievr. 
(Mon  rapport  da  15  avril  1866,  Beeueil  eontuiain^  t.  Xlf). 

Il  y  a  une  autre  fonderie  de  euîvre  &  l^ort-Adelaide  (sept  allies 
et  demi  d'Adélaïde),  irèâ-iniportank-  aussi.  Je  me  borne  k  la  men- 
tionner, après  avoir  décrit  celle  de  Wallaroo. 

De  Wallaroo,  je  me  rendis  par  le  ebemin  de  fer  de  (raetioii  à 
Moeota;1a  distance  est  d'envitonll  milles,  ievtaltai  en  passant 

plusieurs  mines  de  cuivre,  découvertes  la  plupart  pendant  qoo  l*M 
travaillnit  au  tracé  de  la  voie  ferrée,  notamment  celles  de  PooDS,de 

Pftw»mattn,  deWheal-Hughes  ;  Vrxploitation  ne  datait  que  de  qtiel- 
qtips  mois  pour  les  unes,  (le  <]iiclqucs  semaines  pour  les  autrr*;;  le 
mode  d'extraction  était  tout  primitif;  mais  h  la  ijualité  du  minerai 
entassé  autour  des  fosses,  on  pouvait  pressentir  que  cela  prumettail 
de  mareher. 

C'est  en  1861, ou  bien  au  commencemciit  de  1862, que,  trouvant 
I  la  surfilée  du  sol  quelques  morceaux  de  carbonate  vôrt,  on  entre* 
prit  les  premières  fouilles  auivies  bientôt  de  la  découverte  d*one 
mine  qui  passe  aujourdliui  pour  la  plus  riche  de  toutes  les  mines 
de  cuivre  connues.  La  concession  comprend  16  seetions  de  ^  acres 
chacune  ;  pour  celte  concession  de  1 ,280  acres,  la  compagnie  paie 
au  gouvernement  une  redevance  de  40  liv.  st.  par  acre. 

On  avait  creusé  pendant  Ces  cinq  à  six  années  une  quarantaine 
de  fosses,  dont  la  plus  profonde  allnil  jusqu'à  4i50  pieds,  (75  fat- 
homs);  on  on  extrait,  notnmmont,  fr"?  minerais  connirs  sons  les 
nom  dp  i/r{/ow-nre,  minerai  jauni  ,  jiurple  orCy  minerni  ^  iolacé, 
blarlc  and  (jreij  sulphates,  sulfates  do  cuivre  noirs  et  gris,  oxide 
rouge,  oxychloride  malléable,  sans  compter  le  cuivre  malléable 
qui  s'y  trouve  en  abondance. 

Je  tiens  de  Tadministration  même,  ou  <lu  moins  d  un  de  î*es  di- 
recteurs, des  renseignements  intéressants  qu'on  chcrclicrair  viiînc- 
incnt  dans  les  statistiques  oûicicUcs.  Je  citerai  quelques  chilTrcs. 
Depuis  le  commencement  des  opérations  do  la  compagnie  des  mines 
de  Moonta,  c'est4-dire  depuis  septembre  4862  jusqu  à  la  fin  de 
mars  1867,  la  quantité  de  mfnemi  extraite  des  fosses  est  de 
77,-j57  tonneaux;  le  i^eodcmcnt  on  cuivre  fin  est  p!o8  oo  moins 
élevé,  il  y  en  n  qnî  vn  jusqu'à  2->,  ~0  "  ,  et  au-delà  ;  mars  on  peut 
dire  qu'il  est,  en  moyenne,  de  1!)  l\  ^2^^2  /„  Ces  77,5"?  tonnennx  do 
minerai,  dont  le  prit  de  revient  est  de  484,016  liv.st.,  oui  n  alise 
une  valeur  de  y2D,l)a;i  liv.  st.,  ce  qui  représente  un  l)/'r)(  liée  de 
445, 95U  liv.  st.;  environ  1 1 ,260,000  francs  de  profil  en  moins  de 
cinq  ans  ! 
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Mais,  comme  je  Tai  fait  remarquer  déjà,  la  récolle  de  18C7  dans 
cette  dernière  colonie  a  ^lé  exceptionnellement  mauvaise;  elle  ne 
peut  doue  servir  de  point  de  comparaison  quant  à  la  productivité 
da  toi.  Dans  ViUmi  nonual,  la  récolte  de  l'Australie  du  Sud  eûl  été 
do  double  ta  motna. 

Dnriaant  l'étenduo  des  tema  cultivées  par  le  ehilFre  de  la  popu- 
kitionyon  eomptaîi  : 

Dut  l*Anstralie  da  Sud  «   „  .  4.09  acm  par  liabitant. 
»   la  Nouvelle-Gallci  du  Sud.  1.  »  * 
*    VidcMia.  0.09  ■» 

L'Australie  du  Sud  eat  au  premier  rang  aussi  quant  h  la  culture 
de  la  vigne;  la  vendange  de  iS67-6S  a  donné  en  produits  : 

Australie  du  Sud  &]3A?)\  ?aUonf  de  vin. 

Victoria  2t>4,llâ  • 

Noavelle<6allM  do  Sud  .   .   .  3^183  • 

I.a  Non  voile-Galles  du  Sud  h  elle  seule  po5^sèdc  un  plus  grand 
nombre  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes,  de  moutons,  etc.,  que  les 
deux  autres  colonies  réunies. 

Prenant  les  nombres  en  masse,  la  proportion,  par  rapport  &  la 
population,  est  la  suivante  ; 

Mouvelle-Gailcs  du  Sud   .    .   96      têtes  par  habitant. 

Australie  du  Sud  27        »  », 

Viclori  U  1/2  • 

Au  point  de  vue  des  transactions  commerciales  telle*;  qu'on  les 
trouve  enregistrées  dans  les  statistiques  officielles,  c'est  Victoria 
qui  est  au  premier  rang,  TAustralie  du  Sud  vient  après  et  la  ISou- 
vclIc-Galles  du  Sud  ne  vient  qu'en  troisième  ligne.  En  effet,  la  va- 
leur des  importations  et  des  exportations  rranies,  quand  on  la 
divise  par  le  chiffre  de  la  population»  donne  s 

Lit.  Sfa. 

PiMw  Yictcvb  M  19  pwr  babîtaat. 

•  l'AwtraliaduM  ...  .92  16  • 

•  Ro«vdto-G«lteadii8iMl  .  30  01  » 

Si  Ton  prend  pour  base  le  produit  du  revenu  public  dans  les 
trois  colonies,  il  en  résulte  qu'on  y  est  respectivement  taxé  dans  les 
proportions  suivantes  : 

Uv«8h  D. 

Victoria  4  12    3  par  btbitant. 

Nonvelle-Gallcs  du  Sud  .  .  4  10  iO  • 
Aoitralie  du  Sud  .  •  .   .  4    2    m  » 

aSCDIIL  GONSOUIBB,  1869.  3S 
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Mais  ees  chiffres  sont  loin  de  la  irérilé^  ces  quotes-purU  sont 

beaucoup  moin*;  rlevdcs,  attendu  qne  (•■es!  îo  pnxlnît  <le  la  vente 
des  terres  vagues,  ))ropriétés  de  la  colonie,  qui  constitue  la  princi- 
pale source  du  revenu  public.  Par  contre,  Ic^  taxes  municipales  et 
autres  charges  locales  ont  augmenté  d'une  façon  marquée  dans  ces 
dcniien  temps.  Alurs  que  daas  la  colonie  de  Victoria  la  dette  pu- 
blique, &  Texclusion  des  emprunts  autorisés,  mais  non  encore  con- 
tractés, est  égale  à  peu  près  aux  receltes  publiques  de  trois  années 
et  demie  ;  h  dette  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  se  balance  à  peu 
près  avec  la  i  ecelte,  et  celle  de  l'Australie  du  Sud  ne  dépasse  pas  le 
revenu  d'un  an  et  demi  dans  des  temps  prospères. 

Les  obligations,  du  chef  de  la  dette  publique,  calculées  âur  la 
base  d'une  capitation,  représenteraient  dans  la  colonie  -jt 

Liv.  Sk.  D. 

De  Victoria                                  16  5     4  par  tète, 

•  la  i>iuuvcUc-Gaiie&  (iu  i>ud  .    .    15  Ô     2  • 

•  l*Aiutralic  da  Sad .   .....    8  16    6  • 

De  fils  éledrîqoes,  en  actÎTitd,  il  y  en  airatt  : 

Uillcfl.     Tàlég.  tniunili. 

Nouvelle-Galles  du  Sud .    .   .    .   3,567  13(1,447 

Victoria  3,171  235,648 

Auttralie  da  Sud   1,642  122,138 

De  lettres  et  de  journaux,  il  en  est  passé  par  la  poste  de  : 

Letlre§.  Joartieax.  ' 

Victoria  y,5(i7,990  4,907,819 

Nouvelle-Galles  du  Sud .   .  G,34^,â>6  3,897 ,9Ui> 

AiutnliedttSnd  ....  2,804,418  1^760 

Rien  de  si  éloquent  que  le  groupement  do  eei'tains  chiffres.  A  la 
vue  de  ceux  que  j'ai  condenses  dans  ces  di  rmcj  cs  pngcs,  on  eoo- 
vicudra,  jç  pense,  cpi'il  serait  diilicile  de  trouver  une  population  de 
moins  de  4,300,000  lud>itaDls,  douée  de  plus  de  persévérante  éner- 
gie, ayant  réalisé  en  si  peu  d'années  une  plus  grande  somme  de 
richesse,  de  prospérité  matérielle,  on  ayant  témoigné  de  plus  d'ap- 
titude à  mettre  h  profit  les  ressources  variées  dont  elle  dispose, 

2ue  la  population  des  trois  colonies  de  Victoria,  de  la  Nouvelle- 
ailes  du  Sud  et  de  l'Australie  du  Sud. 

Agréez,  etc. 

Le  Consul  général  de  Belgique  en  Australie, 
SAi.TàooB  HoanANoa. 
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Ëiâ^ncur,  le  15  jutivier  18G9. 

Moogieur  le  Minisire, 

}je  iBonvemenl  général  du  commerce  entre  le  Danemark  et  les 
pavi!  clmnf^ers  s'est  élevé,  du  1""  avril  1867  au  31  ninrs  186$,  à 
rnillious  de  kilogrammes,  excédant  de  fi  "/o  If"*  résultats  de 
la  [i<  rioiif  correspondanle  (le  1865-66;  toulrluis  rexporlatioii  des 
eéreaie^  a  subi,  peuilant  la  même  époque,  une  diminuliuii  consi- 
dérable, représentée  par  i,ltô,(K)Q^|iectAlitre8. 

Li  valeur  totale  de  nos  exportations  a  atteint  le  ehîffre  de 
56  aillions  de  francs*  (L^  céréales  entrent  dans  cette  somme  pour 
SS  miHtons.) 

ExporlatloB» . 

Voici  un  apei'çu  des  différcnls  produits  exportés  eu  1867-68  : 

PROODITS  DU  PAYS. 

Céréales,  4,t-'S;jj)(H)  hcctoljtrrs,  «^nvoir  : 
Or^^e,  1,780,000  liccl.;  seigic,  410,000;  nvoîne,  4, 250,000; 
blé-sarrasin,  11,570;  froment,  46o,000;pois,  â4,700^  céréales 


moulues,  20,000  kllpg. 

Colia   93,000  hect. 

Paip décolla   2,300,000  kil. 

Eau-de-vie   i,700,000  litiges. 

aéics  à  cornes   51 ,961)  tétcs. 

Clicvnux   7,648  » 

MouloiH,  brcliis  et  agneaux   9,766  • 

CocUons  cl  porcs  .,•••»•...        55,444  » 

Lard  et  vijiudc   3,750,000  kil. 

Ueurrc   4,500,000  • 

Laine   1,390,000  » 

Ptinuncs  de  terre   11,000  hect. 

CbilTons   250,000  kil. 

Cuirs  et  peaux  hi  11  (os   2,i50,000  » 

Id.  préparées.'  ......       75,000  i» 

tnoDffiTs  ^TaiHCBas. 

Manuractores  de  coloii,  lin  et  chanvre*    .    *      500,000  kil. 

Id.       dclaîoe   40,00()  » 

Café  (3/4  de  toute  rimportation)    ....  2,600,000  n 
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Suorc,  mélasse  et  sirop 
Ris  el  farioe  de  ris  • 
TaiMe  en  feuilles  .  • 

Id.  fabriqué .  .  . 
Houille  56d,700  iMrîls 

Huiles  

Métaux  bniU  *    .  -  . 

Cor«lajp;es  .  .  •  . 
Harengs  salés .  •    •  » 


2,700,000  kil 
2,000,000 
140,000 

107,000 
45,500,000 

650,000 


« 

f 
m 

m 

n 


L'importation  consiste  prîncipalemeat  en  denrées  coloniales, 
houille,  planches  et  bois,  fer,  objets  fabriqués  de  fer  cl  tissus  de 
laiDe.  Oa  importe  en  outre  «oe  urteioe  ^antitë  de  céréales  ;  eetle 
dernière  importation  s'élerail  l'année  dernière  ft  349,568  barils 
(470,^35  liect.)i  dont  on  faisail  un  trafie  de  transit. 

Void  un  aperçu  des  artieles  les  plus  importants  du  trafic  entre  la 
Belgique  et  le  Danemark  : 


Marchandises. 

Sucre,  cassonade  et  fljrop  • 

En  18GC  

En  1865  

Café 

Riz  en  balles  (pnddy)  .  . 
Graines  et  fnrim  s  de  riz  . 
Tabac  non  inuuufacturé  . 

En  i866  

En  1865  

Tabac  préparé  .  .  *  . 
Tissus  de  laine  .... 

Id.  coton,  lin  et  chanm 
Soies  cl  soieries. 
Fils  de  co  t. ,  1  i  n  e  t  e  )  I  ;  u }  ^ .  c  0  ]  0  r  é 

Id.  Id.  M.  niiii  col 
Autres  fabricats de  lin  eLclianv 
Verres  à  viit  e  .... 

Gobeletterie  

Papier  

Houblon  •  

Chicorée  (racines)  •  .  . 
Peaux  préparées    .    .  . 

Id.  non  préparées  .  . 
Graisse 


ToUlilé.  De  Belgique. 

"    kO.  45,000  kIL 

»  1U,000  » 

»  494,000  » 

»  5l6,000r.7y2. 


7,000,000 
1,226,150 
2,712,300 
2,745,000 


'  74,300 

i,il7,2«) 
1,589, Ij48 

77,G;iO 

83,000 
1,718,200 
800,000 

1,376,250 

541,050 
976  000 

1,OI50|000 
150,930 
475,780 
51,055 


n 
n 
n 

M 


12,723  kil. 
20,150 
405,216 


570 
157 

1,336 
3,407 
2,402 
(9jO,90O 
}  15,300 
48,880 
6,400 
88,022 
213 

H, 400 

39,600 


N 
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Jluilcs 

Houille  '  . 

Teintures  ci  couleurs  ^blcu)  . 

»  '.  »  (autres) 
Fer  .  .  ..  . 
Clous.  .  .  • 
Résines  ordinaires 
Briques  .  .  . 
Zinc  cl  fer-blaoc 
Suit  ordinaire 
Sulfure  .  . 
Uiiile  de  poisson  ,  graisse  pour 
voiture  


Totalité. 

345,000,000 

l,66S,000 

15,1)00,000 
i  ,850,000 
352,710 


» 


» 

n 


De  Belgif oe. 
473,000  kit. 


1,800 
82,596 
400,000 
I3S.000 
ii,150 


i  6,000,000  pièces .  99,870  pièces 
370,000  kil.    31,300  kih 
500,000         26,000  « 
Sol  ,300   »     63,080  » 

2,300,000   •    408,940  » 


Parmi  les  différentes  branches  d'industrie  du  Danemark^  Ja  fa- 
bricaliuii  des  eaux-de-vjo  mérite  une  mention  spéciale,  à  cause  du 
reveau  cousidérablc  qu  elle  offre  aux  ûuitiiees.  Le  produit  des  eaux- 
de-vie  s'éleva  en  1867-68  à  environ  53  millions  de  litres,  dont  Tim- 
pôt  payable  à  l'Etat  rapporta  aux  finances  environ  1,190,000  rixd. 
ou  3,250,000  francs. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Elaeneur, 
JtLis  Von  Mbbbcr. 


Cape-Town,  le  18  décembre  1868. 

^ionsicor  le  Ministre, 

Depuis  aoAt  dernier,  fdusieurs  nouveaux  diamants,  quelques-uns 
de  la  plus  belle  eau,  ont  été  trouvés  et  toujours,  parait-il,  dans  la 

même  région,  là  où  le  Vaal  et  l'Orange  opèrent  leur  jonction.  On 
est  vraiment  fondé  aujourd'hui  à  penser  que  re  pnys  abonde  en 
diamants,  car  tous  ceux  qui  y  ont  été  découverts  ju^qu  ici,  l'ont  été 
pour  ainsi  dire  forluileiueut  par  des  personnes  dépourvuet^  des  con- 
naisfanees  nécessaires  pour  organiser  des  feebereiies  méthodiques. 
Quant  aux  gisementsaurifêresdéeouYcrts  par  rexploraleurallema  nd , 
Bf.  Garl  Maueh,  nous  sommes  encore  sans  renseignements  positifs 
sur  leur  importance  réelle.  Quelques  pei*sonnes  rirlies,  animées  par 
le  goût  des  nvenliires  plutôt  qne  par  un  esprit  du  lucre,  sont  arri- 
vées dernièrement  ici  irAnglcIcrre.  Ces  voyageurs  se  rcodcnl  aux 
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nouTfliItt  mines  d'or  par  hi  colonie  de  Natal.  Us  emportenl  on  ou- 
Utlage  complet  pour  organiser  une  exploitation  régulière  et  Texpé* 
ricnce  qu'U6  vont  faire  nous  fixera  bientôt  sans  doute  sur  la  valeur 

de  !;i  <l(^fonvortc  (le  M.  Mntich.  Dans  le  voisinage  des  mine*!  de 
cuivi  p  dcjà  en  exploilaliuri ,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique 
méridionale,  à  une  courte  distance  de  In  mer,  par  27"*  4  3'  de  lati- 
tude, c'câl-à>dirc  au-delà  des  iiniilcs  de  la  colonie  du  Cap,  existent 
des  mines  d'argent  d*une  grande  richesse,  assure-t-on.  On  s'est 
rdeemment  livre  à  une  étude  «sses  sérieuse  sur  Tïntérét  qu'il  pour- 
rait y  avoir  à  les  travailler,  et  on  se  propose  de  elicreher  è  ibrmer 
en  Angleterre  une  compagnie  h  cet  effet. 

Avec  des  raines  d'argent  et  de  cuivre  î»  l'ouest,  des  mines  d'or, 
des  diamants  et  de  la  bouille  (1)  à  l'est,  si  ces  richesses  sont  suscep- 
tibles d'être  «ploilées  d'une  manière  profitable,  l'Afrique  aoslnle 
n'avraît  eerCainemenI  rien  k  envier-aux  autres  parties  du  globe. 

En  ce  moment,  le  trois<mâts-barque  allemand  Der  Fuchs,  em- 
barque à  Porl-Elisabelh  (Algoa-Bay)  une  cargaison  de  bînes  qu'il 
va  porter  directement  à  Anvers.  Au  commencement  d'oclohj  c  der- 
nier le  brick-goëlette  allemand  Tsetis  est  parti  d'Algoa-Baj  pour  la 
même  destination, chargé  de  497  balles  de  laine  valant  5,8M  llv.st. 
ou  li6,S75  francs.  Durant  les  Crois  derniers  mois,  plusieurs  autres 

Setits  bAtiments  sont  partis  de  Simon's-Bay  pour  Anvers,  char||éa 
e  ris,  provenànt  de  navires  qui  avaient  relâehé  au  Cap  en  avaries 
et  y  avaient  éfé  condamnée. 

Les  journaux  de  Natal  et  de  la  colonie  du  Cap  ont  dcrnièremefit 
répété,  l'un  après  l'autre,  en  l'Intitulant  :  N^ouveaux  voisins,  la 
nouvelle,  extraite  du  journal  français  la  Patrie^  que  le  gonveme- 
ment  belge  se  proposait  d'établir  une  colonie  sur  la  côte  orientale 
d'Afrique,  dans  une  certaine  région  s'étendant  au  nord  de  la  colonie 
de  Natal. 

La  colonie  de  Natal  continue  de  chercher  à  attirer  chez  elle  des 
ëmigrants  pourvus  d'un  certain  capital,  et  quoiqu'elle  n'ait  épar- 
gné jusqu'ici  aucun  moyeu  de  publicité  ou  de  réclame,  elle  n'a 
encore  guère  réussi.  La  presque  lotalllé  de  ceux  qui  se  décident  à 
quitter  l'Europe  pour  aller  Mre  souche  dans  des  contrées  nouvelles, 
préfdreni  se  rendre  aux  ECats-Unlir.  La  grande  république  américaine 
offre  aux  nouveaux  venu?  des  eondition'?  plus  nvantagciises  qu'ils 
ne  tronveraicnt  partout  ailleurs,  et  en  outre,  le  voyage  d'Europe  en 
Amérique  n'est  comparativement  pas  long. 

La  fièvre  pernicieuse  qui  a  sévi  si  longtemps  à  Maurice,  tend  à 
en  disparaître.  Mais  la  production  da  sucre  ne  sera  pas  cette  année 
aussi  abondante  qu'on  l'espérait. 

A  Madagascar,  la  cérémonie  dn  couronnement  de  In  nouvel  le 
reine  a  eu  lien  dernièrement,  et  la  sécurité  dont  jouissent  aujour- 

(()  Voir  ma  lettre  ilu  3  février  dernier  sur  la  colonie  de  Natal. 
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d*liot  les  Européens  daos  la  grande  ile  africaine  devient  de  plus  en 
plus  complète. 
Agréez,  etc. 

Lé  consul  général  de  Belgique  à  Cape-Town, 
L.  Bols. 


RoQstcbouekf  le  13  décembre  1B68* 
Monsieur  le  Minislrey 

J'ai  rhonneur  de  TOUS  adresser  mon  rapport  eommereial  pour 

l'année  1867. 

•  Toiiltchn,  Kustcndjè,  Silistrie,  Varna,  Roustcliouck,  SistOT  et 
W  iddin  sont  les  principales  places  commerfialrs  de  la  Bulgarie. 

Les  récoltes  de  céréales  ont  été  gcnéralcmeal  satisfaisantes  sous 
le  rapport  de  la  quantité;  mais  la  qualité  laissait  beaucoup  I  désirer 
par  suite  des  ploies  abondantes  lors  des  récoltes  h  la  fin  de  juin  et 
pendant  tout  le  mois  de  juillet.  L'exportation  des  céréales  est  insi» 
gnifiantesi  on  la  compare  à  celle  He  l'n n née  précédente  ;  ]cs  provi- 
sions sont  considérables,  mais  In  (jiKilUc  laissant  beaucoup  à  drsircr 
on  ne  trouve  pas  d'acheteurs.  Aucune  transaction  importante  ne  s'est 
encore  réalisée  malgré  l'abaissement  des  prix.  Le  kilé  de  Constanti- 
nople  étant  offert  ki^ei  même  kiO  piastres.  Il  s'est  fait  toutefois 
quelques  marchés  en  or^es  ;  le  kilé  en  a  été  payé  jusqu'à  15  piastres. 

L'éducation  des  vers-a-soic  a  repris  une  certaine  importance  et 
il  est  h  cs{irror  que  cette  branche  d'industrie  prendra  de  l'exten- 
vSiou  dans  r;i\(  nir;  on  a  introduit  dans  les  Balkans,  5  Fîrnova, 
HcUcua  el  Gubrova  et  les  environs,  de  la  graine  japunui^e  qui,  en 
général,  a  très-bien  réussi  Tété  dernier. 

L'importation  delà  province  a  été,  eu  1868,  beaucoup  plus  impor- 
tante qu'autrefois,  surtout  en  manufactures,  étoHes  de  coton,  cali- 
cots, indiennes,  madnpolam,  mousselines,  draps,  verrr^teiies, 
instruments  de  travail,  quincailleries  et  ferronneries.  Les  rccctles 
de  douanes  pour  Pimportation,  depuis  mars  demierjusqu'àce  jour, 
se  sont  élevén  pour  toute  la  province  à  5,000,000de  niast.  environ. 

Dans  mon  rapport  de  l'année  passée,  j'ai  exposé  la  situation  et 
l'avenir  commercial  de  ces  contrées  qui  offrent  de  jour  en  jour  des 
avantages  plus  sérieux  au  commerce  et  à  l'industrie  de  Pétranger. 
Ceux  qui  ne  connaissent  pas  ce  pays  ne  peuvent  profiler  qu'imj)ar- 
faitementdc  ses  ressources;  il  serait  d  un  grand  avantage  jtoui-  la 
Belgique  d'avoir  dans  ces  contrées  une  maison  qui  se  chargerait 
d'un  dëpét  des  prioeipaux  produits  du  commerce  et  de  l'industrie 
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Voici  kfi  chifires  dâOA  leiir  progressloa  périodique  : 


Mai. 

Mb  i»  rtviMt. 

MsiavMta. 

Tonneaux. 

LIt.  at. 

LÎV.  St. 

Liv.  sL 

Liv.  at. 

1862  MpL 

4,865 

19 

23.271 

67,350 

44,079 

186}  mm 

3,905 

» 

ia938 

78,100 

58,162 

■  tejit. 

9.611 

* 

rite  91  • 
OD,941 

1864  nan 

5,021 

19  "l- 

27,882 

60.252 

32,370 

^  sept. 

5,372 

19  «/a 

27,246 

59,092 

31,846 

1865  mars 

8.811 

2t  "j. 

58,366 

105,732 

47,366 

•  tepi. 

11,476 

20  /« 

78,082 

114,750 

3U,668 

1366  mars 

10,567 

22 

79,416 

137,371 

57,955 

M  sept. 

11,066 

20  5/8  «y- 

66,900 

121,726 

54,826 

1167  atff 

10344 

19 

76,081 

119,240 

43,159 

Totaux. 

77^7 

484,016 

929,955 

445,939 

11  a'est  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  de  ce  que  ces  cbîf- 
ffC8  repréôeoleDt  ptr  toimeau  ;  ce  paînt  fail  Tobjet  du  relevé  ei- 
ipri$$  il  s'agit  des  mêmes  périodes  semestrielles  de  septembre 
m%  à  mars  1867  : 


Par  tonneau  de  minerai. 
Prix  lie  revieat.      Prix  de  tente. 


Lir.  Sh.  D. 


Li?.  Sh.  D. 


Bénéfice. 
Liv.  Sh.  D. 


Nombre  il  ou- 
vriers occupés. 


4 

15 

8 

13 

17 

9 

1 

4 

263 

5 

2 

1 

20 

14 

17 

11 

311 

4 

15 

7 

11 

16 

5 

7 

9 

362 

S 

11 

12 

6 

9 

416 

5 

10 

6 

11 

5 

8 

6 

692 

6 

12 

6 

12 

5 

7 

6 

064 

6 

16 

2 

10 

3 

3 

10 

1,075 

7 

10 

3 

13 

5 

9 

9 

989 

6 

10 

11 

4 

19 

2 

954 

7 

4 

11 

3 

19 

8 

989 

On  évalue  h  2,000  tonneaux  par  moh  la  quantité  de  minerai  qui 
s'expédie  de  h  mine  h  Waîlaroo,  par  If  chemin  de  fer  de  traction. 
Il  y  8  dans  rélablissemcnt  trois  m.u  liiaes  à  vapeur,  sans  compter 
une  foule  de  machines  mues  par  des  clievaux  ;  il  y  a  des  ateliers  de 
forcerons,  d'ingénieurs,  de  charpentiers,  de  menuisiers,  de  mou- 
leurs, etc.  ;  les  outillages  sont  au  niveau  des  deraiers  perfecUonne- 
meols;  la  vapeur  est  appliquée  à  tous  les  travaux  qui  le  eompor- 
teot;  les  ouvriers  avec  leurs  familles,  de  i  ,600  à  3,000  personnes, 
sont  agglomérés  sur  les  lieux  mêmes  de  l'exploitation  dans  quatre 
à  cinq  cents  cottages.  C'est  l'ouvrier  qui  construit  la  maisonnette 
à  ses  fkaia;  quand  il  part,  il  la  vend  au  nouvel  arrivé;  une  demeure 
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On  n  (!c  In  p«ine  k  croire  qu'il  y  a  sept  uns  tout  m  plus  la  Pcnin- 

snle  d'York  n'était  qu'un  désert,  proprf^  !i  fournir  seulement  quel- 
ques herbages  aux  nioiilons  d'une  ou  deux  slalions  pastornics  qu'on 
y  avait  établies.  En  I8(j0,  un  berger  de  M.  Hughes,  iuicien  capi- 
taine dans  ia  marine  marchande,  squatter  alors,  el  encore  aujour- 
d'hui Fun  des  directeurs  de  Hoouta  et  de  Wallaroo,  remarqua 
parmi  la  terre  et  les  pierres  soulevées  par  un  wombal,  creusant  sa 
tannière,  une  petite  pierre  verte,  de  ia  grosseur  d'un  pois,  c'était 
du  carbonate  de  enivre.  C'est  sur  la  station  de  M.  Htighcs,  à  Wal- 
laroo, que  le  fait  se  passa.  On  creusa  une  iosse  nu  lieu  même  de  la 
découverte,  et,  à  quelques  pieds  de  profondeur,  ou  trouva  un  laa- 
guiûque  filon  de  cuivre.  Telle  est  l'origine  de  Wallaroo  et,  à  la 
première  fosse  on  donna  le  nom  de  Wombat,  La  découverte  des 
mines  de  Mooota  eut  Heu  peu  de  temps  après,  puis  celles  d'une  foule 
d'autres  pour  l(•''f|lloîl(•^  on  s'empressait  (]v  detnander  des  conces- 
sions. C'était  dcveim  une  véritable  niononianie.  Il  y  cul  bien  des 
mécomptes,  des  déeeplions^  des  déconfitures,  cela  va  de  soi.  J  ai 
remarqué  bien  des  uiiucs  dont  les  travaux  sont  arrêtés,  des  ma- 
chines sans  mouTcment,  des  cheminées  sans  fumée,  des  ateliers 
sans  bruit,  des  cottages  sans  habitants;  on  appelle  pittoresquement 
impécuniosité  la  maladie  qui  a  engendré  cette  paralysie.  Mais  j'en 
nî  <îit  [x^KOz  pour  pronvrr  qnf,  sMuf  quelques  catastrophes  indivi- 
ilueiies  presque  toujours  mévitabtes  en  pareilles  circonstances,  une 
source  de  richesse  considérable  dans  le  présent,  incalculable  duos 
revenir,  est  demeurée  acquise  &  la  colonie  par  iuite  de  la  décou- 
verte de  la  pelile  pierre  verte  à  laquelle  j'ai  fait  allusion.  Lors  de 
cette  découverte,  il  n'y  avait  sur  tonte  la  Péninsule  que  la  famille 
du  cipiiaine  Hughes  et  quelques  bergers.  La  population  était,  il  y 
a  un  an,  de  plus  de  6,000  âmes.  C'est  le  cuivre  (jni  a  fait  sui^ir, 
comme  par  enchantement,  toutes  ces  ruches  industrielles  et  trans- 
formé le  désert  en  un  centre  nouveau  de  progrès  matériel,  de  pros- 
périté, de  civilisation,  que  j'ai  été  charmé  de  voir,  et  dont  je  suis 
non  moins  charmé.  Monsieur  le  Ministre,  d'avoir  pu  vous  rendre 
compte. 

Je  complète  les  renseignements  consignés  dans  les  sections  pré- 
cédentes par  des  tableaux  indiquant  le  Umx  des  snlnires  dnns  les 
diiîérontes  professions  et  le  prix  des  principaux  objets  decousom* 
niation  daus  la  colonie.  (Annexes  6  et  7.) 

Expor(allM«. 

le  reprends,  pour  les  grouper  ensemble,  Uuis  faits  signalés  daus 
les  développements  qui  précèdent. 

|«a  valeur  des  trois  principaux  produits  de  la  colonie  exportés  de 
I8til  h  1865,  entre  dans  les  proportions  suivantes  dans  la  valeur 
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Le  gou  vernemeDt  du  Roi,  par  lui-méiiie  et  par  riolemiddînre  de 
ses  agents  du  service  exIërieQr^  fait  tOQtce  qui  est  en  son  pouvoir, 

dans  les  limites  de  ce  qu'on  peut  justement  attendre  de  lui,  pour 
stimuler  et  diriger  rinitiative  thi  coraraercp  belge.  Sans  compter 
les  opérations  antérieures,  un  certain  nombre  de  nos  fabricants 
ont  expédié  à  différentes  reprises,  depuis  que  je  suis  en  Australie, 
des  parties  plus  ou  moins  grandes  de  leurs  produits  sur  le  marché 
.  de  Sydney  ;  e'esl  d'un  bon  augure  pour  l'avenir,  je  le  orois,  mais 
quant  nu  présent,  quelques  tentatives  isolées  sont  insuffisantes  k 
établir  des  relations  suivies  entre  les  deux  pays. 

Après  bien  des  efforts  infructueux,  j'ai  enfîn  réussi  à  déterminer 
«ne  des  premières  maisons  de  Sydney  à  prendre  riniliativp.  L'un 
des  associés  de  cette  maison  s*est  rendu  en  B<^lgiqnp,  a  vislic  nos 
principaux  centres  industriels,  y  a  fait  des  achaU>,dei>  upéralions  de 
compte  à  demi,  représentant  environ  quatre  oenis  tonneaux  de 
marchandises  qui,  d'après  ee  que  Rapprends,  sont  en  ce  moment 
en  route  pour  Sydney  (1).  Si  cet  essai  réussit,  des  expéditions  sem- 
blables se  renouvelleront  dnix  fois  par  an  (2),  et  il  y  n  totit  Heu  de 
croire  qu'il  en  résultera  un  coiirruil  (réehunges  régulier  et  suivi 
entre  la  Belgique  et  la  Nouvellc-Cialles  du  Sud.  Nos  principaux 
produits  ayant  une  fois  pris  pied  sur  le  marché  de  cette  colonie, 
seront  bientôt  connus  et  appréciés  dans  les  oolonies-sœurs.  PeuW 
tUre  alors  des  maisons  de  l'Australie  du  Sud ,  de  V  ictoria,  de  Queens* 
land,  et  même  queî(|iies  maisons  belges,  se  décideront-elles  à  suivre 
rcxcmpb^  (le  M.M.  Montefiore  et  Joseph,  eVst-à-dire  à  mettre  la 
main  dii  ectement  à  l'œuvre  sur  un  plan  combiné  eu  vue  d'un  grand 
résulliit  pratique. 

Dans  Tentrclemps,  j'aurai  mis  à  la  disposition  des  intéressés  tous 
les  renseiguemeuts  propres  &  leur  (aire  connaître  les  ressources 
multiples  et  les  conditions  du  marché  de  chacune  des  colonies 
australiennes. 

Après  avoir  traité  de  l'expOTtation  de  l'Australie  du  Sud,  je  citerai 
quelques  ciiiffres  qui  feront  apprécier  l'importanee  relative  de  son 

commerce  d'importation. 

En  1858,  deux  ans  après  la  fondation  de  la  colonie,  alors  qu'elle 
ne  comptait  que  6,000  habitants,  elle  importa  pour  158,;)82  liv.st. 
de  produits  étraiiger$.£n  1850,  Timportalion  élailUc  84u,572  liv  .st. , 
en  1860,  de  1,639,591  et,  en  1867,  elle  s'éleva  au  chiffre  de 

(1)  Enlre  aaires  :  70,000  kil.  de  fer  en  barres,  330  caisses  de  gobeletterie,  13  lon- 
DCauz  de  papier  h  inipi-imer,  fi3  fia!lp5  de  pnptpr  !^  (*rrîrp,  4  rnissrs  lîc  papier  à  lopis- 
■er,  5  caisses  de  glaces,  tU.OOQ  tôles  en  fer,  110  rouleaux  de  fils  de  fer,  ii4  barils  de 
»ac«  12  caisses  de  porcelaine,  t60  caisses  de  verres  à  quinquet,  !M)0  caiiMi  lit  VHTM 
à  vilre,  S70  b«rilsde  pointes  de  Parit,  1,000  eaitses  de  boi^^ct,  dei  drape  de  la  ani* 
son  Peitzer, etc., etc. 

(3)  X.  Monleiiore  conpie  visiter  &  aoa  tour  la  Belgique  dam  le  coaraat  de  Ib70^. 
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!;2,I)06,3U41iv.  st.  Comme  je  l  ui  fait  pour  rexporUlion,  je  vais  ra{>- 
porter  les  résultats  d'année  en  année  de  1800  k  4867  : 


Années. 

LW.  st. 

Années. 

Liv.  it,. 

1850 

845,572 

1RÎ9 

1,507,494 

1851 

690,777 

tb60 

1,639,591 

1852 

798,811 

1861 

1,976,010 

1853 

2,336,290 

1862 

1,820,656 

1854 

2,147,107 

1863 

2,028,r9 

1855 

'  1,370,938 

1864 

2,412,931 

1856 

1,366,529 

1865 

2,927,596 

1857 

1,623,052 

1866 

2,835,  M2 

1858 

1,769,351 

1867 

2,506,394 

Ces  chiffres  représentent  à  i  ou  200,000  Hv.  st.  pris  les  mises 
en  consommation  réelles.  Malgré  certaines  alternatives,  censées  par 
des  raisons  diverses  que  j'ai  en  partie  indiquées,  on  voit  combien, 

dnns  îc  cours  de  celle  période  d(;  dix-sept  ans,  le  pouvoir  d'ache- 
ier.  les  moyens  de  consommer  se  sont  rapidement  accrus  danslâ 

colonie. 

En  186ti,  son  coiiinu'iTP,  iniporlaliori'^  et  eN[tort;itir)us  rt-nnus, 
représcnlail  unr  \iileui'  de  jikis  de  six  millions  de  livres  slerlirig, 
c'est-à-dire  le  double  de  ce  qu'était  cette  valeur  dix  ans  aupara- 
vant. 

,  On  consommait  par  liiibitaat,  toujours  eu  18UD^pour  16  liv.  G  sb. 
de  produits  importés,  dont  pour  ii  liv.  9  sh.  6  d.  venant  directe- 
ment d'Angleterre,  le  reste  nresqu'exclusiveroent  Importé  des  autres 
colonies  britanniques  ;  d'ailleurs,  c'est4-dire  de  Chine,  des  États- 
Unis,  de  Suède  et  de  Hambourg  pour  une  valeur  totale  de  60  i 
450,000  livres  sterling  seulement. 

Les  produits  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  considérables 

dans  Timporlalion  sont  les  suivants  :  bières,  cbaussnres,  bougies, 
café,  cbicorée,  tissus,  pondre  i\  tirer,  houblon,  ouvrages  de  fer, 
huiles,  sucre,  thé,  tabac  et  cigares. 

HAVlOiTION. 

Dans  un  pays  aussi  essentiellement  agricole  et  pasioral  que 
l'Australie  du  Sud,  le  mouvement  et  l'importance  de  la  navigation 
dépendent  néee«;snirement,en  grnnde  partie,  des  saisons,  bonnes  ou 
mauvaises;  ;iussi,  les  années  de  sécheresse  que  j'ai  siç;nidées  è 
pi-opos  du  produit  de  la  récolte  des  ccrcales  cl  de  la  loitlc  dcsmuu- 
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toDS,  onl-ellrs  excrcr  }our  effet  sur  les  entrées  cl  les  sorties  mari- 
Unies  cojnnie  on  peut  le  remarquer  dans  le  relevé  ci-après  : 


Sorti 


c. 


Année*.     ''^Il'^;;,""      TooDagc.     ^J"^;;^*!"  Tonnage. 

1858  374  96~jB02  367    .  93^589 

1859  402  llt,436  390  104,692 

1860  324  100,681  338  108,355 

1861  401  103,196  387  96,135 

1862  371  105,231  392  111,290 

1863  HO  127,667  446  127,826 

1864  617  I60,«)95  619  161,293 

1865  619  183,102  601  174,188 

1866  524  169,439  515  170,432 

1867  555  167,547  581  176,272 

A  î'enlrt'C,  <:nnf  en  moyonne  line  vinju:(îune  <îp  navires  venu.s  an- 
nuellement (le  l'étranger,  tous  les  arrivages  élaieut  de  proveQanc)^ 
brilaouique.  (Angleterre  et  colonies.) 

A  la  sortie,  à  rexception  de  vingt-cinq  navires  en  moyenne,  tous 
les  UépurU»  avaient  pour  destination  des  ports  d'Angleterre  ou  de 
|MM8C8iîioii8  britaonlqaes. 

Des  navires  entrés  en  4867,  5i4avec  7fi9li  hommes  d'équipage, 
étaient  diargés,  et  41  avec  592  hommes  d^éqnipage,  étaient  sur 
lest. 

Des  navires  'sortis  pendant  In  même  ann(ie,  .'il 2  avee  7,155 
ho?t]nies  d'équipage,  emportaient  des  cargaisons,  et  69  «vec  7il 
hommes  d'équipage,  étaient  sur  lest. 

Voici  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  appartenant  à  Port- 
Adélaïde  au  31  décembre  de  chacune  des  années  ci-après  mention* 
aées  : 


mécs. 

Navifci. 

Tonnage. 

1854 

66 

6,692 

1855 

75 

7,334 

1BS6 

80 

7,363 

1857 

78 

7,293 

1858 

79 

6,506 

1859 

73 

5,493 

1860 

75 

6,303 

1861 

80 

7,589 

1862 

81 

8,876 

1863 

80 

9,386 

1864 

94 

12,912 

1865 

113 

15^6 

1866 

126 

16,521 

1867 

123 

15,229 

MATÀiNZAS.  S57 

Ce  qui  équivaut  À  enviroa  115,000  tonneaui  de  sucre  et  75,000 

tonneaux  de  mélasses. 

Dnns  ces  exportatioos  il  ne  figure  absolument  rien  pour  la  Bel* 

gique. 

Les  prix  qui  ont  eu  cours  pcndiuU  loutc  rfliinée  pour  ce»  pro- 
duits furent  très-rémunérateurs  pour  les  planteurs,  tandis  que, 
pour  les  expéditeurs  d'ici  et  les  intéressé»  du  dehors,  les  résulttts 
n'ont  pas  été  satisfaisants. 

Les  droits  d'exportation  des  produits  de  l'Ile  ont  été  abolis  de- 
puis octobre  1866. 

La  nouvelle  réeolte  de  sucres  et  mélasses  a  coniniencc  sous  de 
bonnes  npparences;  mais  elle  n'alleindrn  pas  le  chiffre  de  la  der- 
nière à  cause  des  interruptions  qui  ont  eu  lieu  dans  la  roulaison 

par  les  pluies. 

Dans  le  courant  de  l'annde  dernière  le  nombre  de  navires  entrés 
dans  ce  port  s'e:il  élevé  à  ë/U,  duui  la  plupart  anglais,  américains 
et  espagnols*  .11  n'y  avait  dans  ce  nombre  aucun  navire  belge. 
Parmi  eux  il  n'y  a  en  que  quatre  navires  (espagnols)  qui  sont 
venus  du  port  d'Anvers,  ayant  apporté  diverses  marchandises 
entre  rtuivp^  du  riz,  genièvre,  clous,  hoiiîi^ies,  machines,  etc.,  etc. 
L'importation  des  articles  pour  la  consommation,  comme  vivres, 
etc.  etc.,  ne  laisse  que  rarement  quelque  profit,  par  suite  de  la 
proximité  de  la  capitale,  où  se  munissent  la  majorité  de  nos  dé- 
taillants. 

La  situation  politique  de  Ttle  laisse  fort  à  désirer  depuis  l'insur- 
rection des  créoles  dans  la  partie  orientale  (Tara,  ete.),  qui  éclata' 
il  y  a  environ  quatre  mois. 

Agrées,  etc.  * 

Le  consul  de  Belgique  à  Nataoïas* 
il.  ScumPER. 


12  février  mid. 

.H.  le  ministre  des  affaires  étrangères  a  reçu  de  H.  le  consul  de 
Belgique  à  Liverpool,  Tétat  suivant  des  navires  belges  qui  ont 
visité  les  ports  et  rades  de  son  arrondissement  consulaire  pendant 
l  aonée 1868  : 


RBCUEfl*  CONSOLAI RK,  i869.  33 


Digrtized  by  Google 


âî^8  RECUEIL  COASLLAlIiE. 


Digitized  by  Google 


NORVÈGE. 


m 


Christiansand  (Norvège),  le  28  janvier  iS69. 

Monsieur  le  Miaistre, 

J'ai  riionnciir  de  vous  adresser  la  liste  des  navires  belges  qui  oui 
visité  le  port  de  Cllri.sllalili^atid  pendant  I  jinnée  1808. 

Notre  navigutioQ  a  beaucoup  augmenté  pendant  les  dernières 
•noées,  car  le  lonDsge  entier,  à  la  fin  de  l'année  i866,  était  de 
400,000  laits  commerciatti;  depuis,  on  estime  qu'il  a  augmenté 
eocore  de  40,000  lasts  commerciaux.  Le  tonnage  total,  à  la  fin  de 
rannée  1808,  peut  être  évalué  h  440,000  la^ts  commerciaux,  d'une 
valeur  approximative  de  24  millions  de  species  ou  140  millions  de 
fraijcs. 


Voici  quelques  indical 

ions  statistiques  sur  1  im 

ijîorlation  et  sur 

rexporUàliun  des  articles 

les  plus  iinpoi  Laiil.s  pour 

la  Norvège. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  chacune  des  années  i867  et 

1868,  il  a  été  exporté  : 

1668. 

1867. 

PoiiMW  Ihu  «t  Tirant.  . 

.   .   3.689.300  lifres. 

7,90i),000  livMi. 

MiMa  iee  et  uilé  .   .  . 

.   .  76,963,800  » 

81,417,700  - 

Harragt*  •   

*   •      77;). 775  fonn. 

749,029  tonn. 

121,703  « 

25,3*iO  • 

150,600  • 

Petvx  de  ehien  de  mer.  . 

.   .      61,188  pièces. 

68,872  pièces 

181,4Q0liviei. 

612,400  • 

542,200  " 

0Euf<  'le  poi  ;^on.     .  . 

,    .        36,35)3  toDn. 

34,334  tonn. 

83,223  . 

.    .       30,828  lasUconimerc.      21,699  laïU. 

11,752,200lirres. 

26,747,100  » 

.    .      300,000  • 

138,327,000  « 

Acier. 

,   .      395.7t'0  « 

302,101» 

,    1,359,100  » 

4,103,8tK> 

Bois  ........ 

.    .      403,289  latts  commerc.   401,350  Usts. 

La  valeur  des  importations  était  de  : 

SMde.  .   .   •   .   .   1,445,419  speciei,  céréales  et  cbarevteriet* 

r^neiurà.  »...   3.592,044      f  n 

» 

ftoMie  1,83 

7,3J2  t> 

• 

960 
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Hollaode   758,592  8pcciM,flUircliaiid.ooloiiMlet,cb»rculeries. 

AUemagM  du  Nonl.  7^53,490      •   céréales,  narcliaiiilbet  coloniales, 

inanuf'tfcturei» 

Belgique.    ....  316.078       •    tnarctuind.  coloniales,  charcuteries. 

Angleterre  et  Irlande.  7,(H7,058       »    manu  factures,  charbons  et  inélau&. 

France   1,411.749       »    cérc^les,  marcbunUifte»  culouiales. 

Espague  .....  184,231       •  sel. 

Porlugal   189.630      «  • 

IUlie  et  Aotrldie.   .  211,446      »  > 

Turquie  ....  80,596      •  aeigle. 

Amérique  du  Sud.   .  1,065,437      *   café  et  peaux», 

ludes occidentales.   .  175,589      •  sucre. 

En  4867  fureot  importés  les  artieles  saivanis  : 

Café   I2J46,9«X)  lÎTKS. 

Sucre   12,079,900  - 

Sirop   4, .54 1,200  ^ 

Tabac  en  feuilles.  .    .  3,780,700 

Sel   654,000  barils 

Cbarbon   2,072.787  • 

Viande   1,620,000  • 

Lard   2,76.1,600  • 

Beurre   4,7l9,7oO  » 

fromage   573,  ICX)  • 

La  popiiliition  de  la  Norvège,  k  la  fin  de  décembre  4867,  ëlait 


de  4 ,724,000  habittnls.  La  surface  du  pays  esl  de  5,750  lieoet  ear- 
réeê  géographiques,  soit  à  peu  près  500  hommes  par  lieue  earrée. 

Le  Stortbing,  qui  est  réuni  k  présent,  ii*a  pas  encore  eatamé  la 
question  du  tarif;  aussitôt  que  les  règlements  douaniers  seront  en 
vigueur,  j'aurai  l'honneur  de  vous  les  adresser, 

La  rëcoKo  du  foin  a  été  très^mauvaise  celle  année.  La  récolte  en 
blé  el  en  pommes  de  terre  a  été  eelle  d'une  année  moyenne. 

L*élat  de  santé  a  été  Crès-satisfaisant  dans  tout  le  pays. 

Voici  nos  cours  de  change  : 

Londres.    •  3  jouis,  il  vue  4  species  68  sh.  pour  I  livre  sterl. 
Hambourg.   3     »        l  10!     •     3<J     pour  300  marc»  Imnco. 
Paris.    ..3a        n  21  3/4  «h  pour  1  franc* 
bicompte  .   5  à  6 
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Taganrogy  te  S/14  janvier  1869. 


Monsieur  le  Ministre, 

rbonneur  de  vous  adresser  Vélat  des  imporUtions  et  des 
exportations  durant  l'année  1868,  ainsi  que  le  tableau  des 
navires  qui  onl  visité  ce  port,  parmi  les  quels  figurent  deux 
fiyroscaphes  et  un  navire  à  voile  belges  (1). 

Dans  les  deux  premiers  mois  du  dernier  trimestre,  les  noiis 
ont  éprouvé  un  délaisseiuenl  complet,  de  manière  qu'on  a  affrété 
à  la  fin  d'octobre  des  bons  voiliers  ù  sh.  35,  jusqu'à  50,  le  toim. 
de  suif  pour  l'Angleterre  et  à  fr.  5  :  =  et  2  1/4  la  charge  pour 
Marseille,  avee  les  proportions  usuelles  pour  les  autres  ports  de  la 
Mdditerrannée,  tandis  que  dans  les  mois  de  juillet  et  d'août,  les 
nolis  éteient  à  ab.  60  pour  TAngleterre,  et  à  fr.  4  5/4  pour 
Marseille. 

Les  imporhitionN  -^o  sont  élevées  à  la  somme  de  fr^.  "20,080,219; 
oîles  consistaient  (  ii  liuile  d'olive,  vins  divers,  caroubes,  rafé, 
olivcb,  halva,rabaUucum,  labar  lnrc,  matériel  pour  chemins  defer, 
luacbiucs  u^^ncoles,  armes  à  feu  cl  autres  urlicles.  La  majeure  par- 
tie du  matériel  pour  les  voies  ferrées  a  été  importée  de  l*Angl^ 
terre,  les  machines  agricoles  et  les  armes  à  feu,  de  la  Belgique. 

Les  exportations  qui  ont  atteint  la  somme  de  frs.  154,800,000^ 
se  composaient  de  : 

Tchet.  2,299,554  blés  divers  contre  tcbet.  1,918,846  en  1807. 

••  469,65â  seigle  469,560  » 

390,96:iorge  i»  '      94,9S9  « 

•  5i  7,00(1  graine  de  lin  »  254,296 

»  f>!2,07()  colza  sauvof^c  î26,ô78    '  » 

Pouds  i".>.'i,8!>lMainc  i  nnire  pouds     174,082  ^ 

n  120,%.)  beurre  salé  »  148,ti82 

»  273,658  suif  n  258,054 

n.  â8,960  fer  en  barres  *  91,910 

»  50,889  tabae  russe  en  f*'*  »  15,000  » 

H  39,ii5  caviar  yemba  .»         13,047  » 

»  49,135  dito  rouge  »          50,060  » 

»  605  cuirs  tannés  »             319  » 

et  autres  produits. 

Pour  New-Yurk  il  a  été  exporte  59,842  pouds  de  laine  lavée  et 
en  suint. 

(1)  Les  tabimax  peuvent  èire  eonnultcs  m  Ministère  d«s  aflkires  tftrmgèrss, 
iHi-veiioB  dtt  cuBiflMffw  H  des  coniulau. 
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Les  dépôts,  exisLurit  à  Tagaurog  et  h  Hostnfî  s./r.  Don,  des 
produits  deslioés  à  TexportatioD  au  priiileuipi»  piuchaiu,  suai 
«aieoléft  comme  suit: 


mSPOHIBLBS. 

Tchetv.  77,OOU  bléa  durt. 

•  37,000  Id.  tendre*  et 

Gvirca. 
»       6,000  telgle. 

•  5.000  orge. 

a         3.0  )0  praine  de  lin. 

•  4,000  coka  «aurage. 
Pouds  10,000  laioe  lavée. 

»       2,500  «ttif. 


■os  D|S»OjriM.M. 


Tcherl. 

* 

I» 

m 

Pouds. 


25,000 
10,000 

7,000 
6,000 
4,000 
2,000 


Jirsqu'à  présent  l'hiver  a  été  peu  rigoureux  ;  les  pluies  ont 
arrêté  la  descente  des  produits  de  l'intérieur^  cependant  par  suite 
de  )•  gelée  qui  est  sonrenue,  on  s'attend  prochainement  à  rarrivëe 
de  ees  produits  avee  des  prix  modéré  pour  les  céréales. 

Les  nouvelles  décourageantes  qui  nous  arrivent  des  marchés  de 
eonsommatiOD  pour  les  céréales,  ont  effrayé  le  commerce  de  cette 
place  au  point  que,  df^puis  la  clôture  de  1r  nîîvigalion,  qui  n  en  lieu 
le  40/22  novemhi-e,  aucun  adml  n  a  (  fc  liiit  du  dépôt,  et,  par  consé- 
quent, les  prix  de  tous  les  produits  sont  nominaux  pour  : 

Blésdundepds  10.00  h.  liv.  10.20  der^.  8.50  à  10.50  letehetv. 

Giiirca         »    10.06  •    *    10.12  9.50  •  10.50  n 

Ries  teadrei  de  la  ligne  ...*.»  7. 50  «S.—.  p 

Orge.    ......*...."  •      «'6.—  I» 

Seigle  •>  »     >•    G.10  » 

Graine  de  lin  avec  14  «/«  de  c.  et.  .    .   »  •     •  11.50  • 

Coixa  Mttvage  eriblé  »  »     i>(>..—  « 

Saif de «outeti  •  »     ••   4.fi0  le  poud. 

Laiae  lavée  •  •  *     *   8,25  • 

Pendant  deux  années  consécutives  la  récolte  de  Tavoine  a  fait 
défaut  dans  toutes  ees  contrées;  elle  est  à  peine  suflBsante  pour  la 
consommation  locale  ;  elle  se  payait  de  rg .  5,35  è  5,1N>  les  6  pouds. 

Les  marchandises  d'importation,  restant  i  vendre,  consistent 
en  4,400 pouds  d'IiniK  d'olive,  6,500 pouds  vinsgrecs^  5,000 pouds 
noix  et  noisettes,  et  4,(KJ0  pouds  de  caroubes. 

Dans  le  nouveau  tarif  des  doijnnrs  nii-?  en  vîgtipur  depuis  le 
i*'^  du  mois  counmt,  on  remnrquc  des  modilications  dans  les  droits 
•d'enli'cc,  dont  ks  plus  nolubics  sont  : 


Dlgrtized  by  Google 


â64 


RECUEIL  CONSULAIRE. 


Huile  d*olive. 
vina  grecs.  « 
café.  .    .  . 

caroubes, 
noix  etnoisellcs 
tabac  en  feuille 
draps.    .  . 

VHÎSSClIc. 

id.  dorée 


paie  rg.  1 .80  le  pond  au  lieu  de  rg. 

i.hO  I.  »  .  2.75 

35  »  >*  66 

liO  M  M  *  66 

4.40  I»  »  Il  6*60 

I.SO  «r  I»  n  4.S4 

7;)  .  I»  »  i.n 

%.ùO  n  »  »  3.85 


M 

» 

il 

« 

» 

II 

M 

M 


Pour  le  printemps  on  a  fail  Irès-peu  li  airrélemeuU;  seulement 
pour  PAngleterre  à  sh/  48  le  Ion»,  de  suif  avec  9/5  de  proportion 
pour  la  Héditerrannée  et  sh*  52/6  avee  les  2/5  de  sh.  55  l'étiage 
commençant  au  1/15  juin.  A  la  rëoo?erture  de  In  navigation,  on 

atlond  une  quanlité  (1p  !)atf';iiix  à  vapeur  charj^f's  de  matériel  pour 
le  clieniin  de  fer,  ces  buteiiux  sont,  pour  la  plupart,  sans  cnîjnçjp- 
ment  pour  le  leluur,  par  conséquent  on  espère  noliser  les  dispo- 
nibles à  un  taux  presque  égal  à  celui  des  navires  k  voile. 

Les  travaux  du  cbcniin  de  fer  de  Ta^anrog  à  KbarkolT  avec 
embranchement  sur  Rostoff  ont  fait  en  sept  mois  un  progrès 
inaliendo,  et  on  assure  que  les  deux  lignes  seront  inaugurées 
4  la  fin  du  mois  d'octobre  prochain .  Si  l'exportation  de  Taganrog  a 

été  assez  importante  en  18G8,  clic  le  deviendra  encore  davantage 
grâce  aux  voies  ferrées  qui  inoltront  et  (te  ville  en  commuuicatioa 
p!us  active  avec  les  provinces  les  plus  productives. 

Depuis  quelque  temps  un  s'occupe  l)eauco[i[)  t  u  Rusî»ie  de  la 
consti*uclion  deschemius  de  fer^  en  peu  d  anueus  uut  été  ouvertes 
4  la  circnlatlon  fingt-quatre  lignes  qui  représentent  un  parcours 
de  5y470  wersies  et  celles  en  cours  de  construetion  embrassent  un 
espace  de  4,817  werstes,  dont  quelques  sections  seront  inaugurées 
avant  la  fin  de  la  présente  année. 

Des  dépêches  de  Saint-Pétersbourg  annoncent  la  sanction  du 
chemin  de  fer  de  Varonègeà  Gronselievka,  lieu  où  gisent  les  mines 
si  renommées  d'anthracite,  de  manière  qu'il  sera  relié  à  Xagaorog 

parla  ligne  en  eonstruction  de  Ro^toIF. 

Ihiisque  je  viens  de  menlionuer  les  mines  d'anthrî»eilc,  je  dirai 
quelques  mots  sur  l'exploitation  de  ce  produit^  j  ai  puisé  mes  don- 
nées dans  un  mémoire  do  comité  institué  pour  la  propagation  de 
TAnthracile  du  Don. 

Le  principal  gisement  de  ce  combustible  se  trouve  dans  la  partie 
méridionale  du  pays  des  Cosaques  du  Don,  et  s'étend  de  Taganrog  à 

Kharkoff  par  couches  îargj-s  et  régulières  occupant  un  espace  de 
230  wersies  de  long  sur  iVI  de  l.ipi^r  l,a  couche  carbonifère  repré- 
sente une  aire  d'environ  i5,<IO(j  wersies  carrées. 

Les  couches  du  charbon  sont  généralement  ouduleuses  et  repré" 
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senlcnl  des  iMurbures  de  90^.  Parmi  les  diverses  espèces  de  cliarlMiii 
la  plus  renommée  est  celle  de  l'anlhrnrilf»,  tîont  In  principale  ex- 
ploitation se  fait  dans  le  village  cosaque  Grouschevka,  h  deux  cents 
wersfes  de  Taganrog.  Les  couclies  d'anlliracilc  forment  un  bassin 
régulier  dans  la  direction  de  l'oecident  à  l'orient,  d  une  largeur  de 
huit  wenttes;  I»  sarfaee  du  terrain,  où  se  f«it  rexploitation,  occMpe 
une  étendue  de  trente-cinq  werstes  carrées.  Sur  cet  emplacement 
on  a  trouvé  jusqu'ici  trois  conches  d'anthracite  propre  à  l'exploita- 
tion, la  première  de  l'épaisseur  de  21/3  pieds,  la  serondedeS  1/2 
cl  la  troisième  de  3  3/4  ;  la  masse  de  charbon  dans  criie  partie  du 
bassin  représente  un  approvisionnement  de  044  nuiiions  de  pouds. 
la  iMTtie  septentrionale  de  ce  basain  s'étend  à  quinae  wersles,  et  à 
la  profondeur  de  cinquante  sagènea  cubiques  ;elie  contient  environ 
575  miUions  de  pouds,  les  eoucbes  ont  l'épaisseur  de  4  i/S  pieds. 

.  Outre  les  mines  de  Grouscbevka,  il  y  en  a  un  grand  nombre 

d  autres  ouvertes  à  Texploitallon  non  moins  remarquables  par  leur 
cxtrn^mn  et  qui,  en^^emble,  forment  une  masse  de  charbon  de  terre 
d'environ  44  milliards  de  pouds. 

La  surface  du  terrain  des  Cosaques  livré  jusqu'à  ce  jour  h  l'ex- 
ploitation est  de  9>'>  wcrstes  carrées,  sur  ce  terrain  sont  ouvertes 
581  mines  k  la  profondeur  de  5  i  53  sagènes*  Les  extraits  de  Tan* 
thradte  des  mines  de  Groosebevka  sont  calculés  p«r  les  chiffres 
sui?ant8  : 

Pendant  Tannée  1864  on  en  a  exiraît  5,700,000  pouds. 

»  »      1865  »  5,800,000  ■ 

•  »     1866          •  10,0f)0.000  • 

n  n     1867         •  16,000,000  • 

Dans  l'opinion  de  plusieurs  industriels  Pextractlon  pourrait  fii- 
cilement  dépasser  â5  millions  de  pouds  par  an. 

D'après  ta  loi  qui  est  en  ?igueur  depuis  1864,  tout  individu  est 
admis  à  l'exploitât inn  dos  mines,  et  le  gouvernement  fait  gratuite- 
ment cession  h  l'industriel  de  deuxworsfes  carrées  de  terrain,  où  il 
doit  achever  les  fouilles  en  trois  ans  et  procéder  ensuite  à  l'extrac- 
tion du  charbon . 

Tous  les  trois  ans  il  doit  exploiter  ainsi  au  moins  15  sagènes. 
Dans  le  cas  contraire,  il  perd  son  droit  de  propriété  sur  ce  terrain. 
Le  gouvernement  perçoit  1/4  de  kopek  arg*  par  poivd  de  Tanthra- 
cite  exploité.  Les  travaux  d'extraction  se  font  par  des  paysans  qui, 
arrivent  chaque  année  de  différents  points  de  la  Russie  et  qui 
moyennant  un  salaire  de  90  ivop.  arg'  par  jour  travaillent  dans  ies 
mines  depuis  le  i"  octobre  jusqu  au  1"  mai}  ils  retournent  pen-  . 
dant  Télé  dans  leur  pays  pour  les  travaux  diampétres. 

Le  prix  moyen  de  l*antfaraeite  sur  le  lieu  d'exploitation  est  de 
6  kopek  par  poud)  celui  qui  est  tiré  des  minet  de  Grouschevka  est 

axcDEiL  coNSDUias,  1869.  54 
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le  plus  recherché  et  se  transporte  sur  le  Voîgii,  diuis  les  ports  de 
la  mer  iVAmS  el  de  la  mer  Noire  ;  les  frnis  de  transport  Tarieot 
selon  la  saison  de  8  à  l'i  kop.  le  poud.  Depuis  1  automne  dernier  le 
charbon  fossile  a  subi  une  hausse  dans  les  pri&  d  environ  40 
attendu  que  le  bois  i  brûler  est  très-rare  dan*  ees  parages. 

ÂgrécZ|  etc. 

Le  consal  de  Belgique  li  Tegmiogy 
I.  Pbdcvohtb. 


Andrinople»  le  â9  janvier  1^9. 

Monsieur  le  Mînbtre, 

J'di  i  Uoiuieur  de  vuuâ  adresser  mou  rapport  sur  Je  commerce  de 
Dotre  Tille,  pendant  Tanoée  1868. 

Nos  dernières  récoltes  en  céréales  se  présentaient  sous  des  appa- 
renées  fort  satisfaisantes,  malheupeusemeot  les  pluies  survenues  an 
moment  de  la  moisson  en  ont  détérioré  la  qualité.  Cet  état  de 
choses  a  empiré  encore  par  In  continuation  des  pluies  jusqu'en 
septembre  dernier.  N(':uiiiioins,  la  récolte  a  été  aboudînife,  mais 
la  qualité  des  blés  durs  comme  des  blés  tcodrcs  csl  fort  mau- 
vaise. 

Les  orges  et  les  seigles  ont  peu  soulTej't.  Les  maïs  nullement  el 
leur  qualité  est  fort  satisfaisante.  Les  prix  des  marchés  régulatcui's 
d'Europe,  pratiqués  dans  le  prineipede  la  campagne  ont  encouragé 
nos  spésulateurs  à  entreprendre  des  opérations  en  se  basant  sur  les 
hauts  prix  de  cette  époque  sans  tenir  compte  de  la  mauvaise 
qualité  de  nos  hiés;  ils  se  sont  embarqués  ainsi  dans  des  ^prcnl;?- 
tions  qni  ont  ma!  luurné.  Aujourd'hui  les  blés  durs  soiil  couipk- 
temciit  délaissés  sur  notre  place  et  peuveot  être  îivi  is  à  boi-d  k 
^4  fr. ,  mais  sans  acheteurs.  Les  blés  tendres  sont  mieux  tenus, 
lontofois  les  haute  prix  qui  se  pratiquent  sur  les  lieux  de  produetion 
dans  rintérieur  ne  sont  guère  encourageants  pour  entreprendre 
des  opérations.  Notre  marché  a  été  trèsHielif  en  ces  derniers  temps 
en  maïs  et  plusieurs  contrats  à  livrer  en  rn;irs  prochain  et  avril, 
ont  en  lieu  à  un  prix  qui  les  l'ermcnl  revenu-  de  li  anes  18  à  4  9  la 
charge.  £n  graines  olëagincuscâ|  ics  sésames  seuls  oûl  été  d'un  bon 
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produit,  mais- les  hauls  prix  pratiqués  pour  la  consommation  locale 
n'ODt  pas  permis  d'effectuer  des  aebats  pour  Texportation. 

La  navigalion  de  noire  rivière  se  trouve  acluellemeiit  inlcr- 
rompue  par  suite  de  la  gelée.  Cet  empêchement  v^i  fort  préjudicinblc 
aux  intérêts  de  nos  commerçants;  plusieurs  Uileaux  plats  (sais)  se 
dirigeant  vers  Enos,  se  trouvent  pris  pur  les  glaces  :  le  manque  de 
oommanîcation  entraîne  des  frais  onéreux  pour  transporter  ees 
eéréales  de  la  rivière  au  port  d'embarquement.  La  Yoie  ferrée 
projetée  Tannée  dernière  par  une  compagnie  angfo-franeo-belge 
n'a  pa'^  mise  à  exécution.  II  est  rp'j:rcllable  que  celle  entreprise 
si  utile  pour  le  pays  ne  soîl  ()as  r<';iiisro  I!  p^l  rrr(;un  qu'une  voie 
ferrée  amènerait  plus  d'uuc  amclioralion  pour  la  prospérité  cl  le 
bîen-élre  de  notre  ville. 

Notre  récolte  scricicole  a  été  meilleure  que  celle  de  Tannée 
dernière;  on  évalue  i  environ  iSOfiOO  kilogrammes  la  quantité 
aehelée  pour  l'exportation  et  l'alimentation  de  deux  filatures  à 
vapeur. 

Les  laines  ont  été  moins  recherchées  vu  le  peu  de  demande  des 
marchés  d'Europe.  Les  prix  pratiqués  ont  été  de  p.  9  {\  9 1/2  Toque 
pour  les  bonnes  qualités.  Il  y  a  un  tit'Iicil  sur  îa  quantité  compara- 
tivement I  la  tonlede  l'unnéc  dernière^  par  suite  de  lu  mortalité 
des  brebis  par  le  froid  qui  les  a  surprises  en  mars  dernier  à  l'époque 
de  Tagnelagc. 

l'épiaoolîe  a  de  nouveau  exercé  des  ravages  snr  les  bestlain  li 
oornea.  Les  mesures  prises  par  les  autorités  locales  ont  empêché  la 
maladie  de  se  répandre  davantage. 

LMmportalion  des  draps  belges  a  eu  plus  d'importance  que  Tan 
dernier.  Les  casimirs  se  vendent  couramment  à  fr.  12  le  mètre. 

Les  arnuN  à  feu,  fabrique  de  Liéîîe ,  oonHiienrent  également  à 
s'importer  plus  couramment  que  les  uuuée:î  précédcnlcs. 

Agrées,  elc* 

Le  consul  de  Belgique  à  Andrinople^ 

M.  fiADETTI. 
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Réval,  le  25  janvier  (6  lévrier)  1869. 

Monsieur  le  Mioistre, 

J'ai  riioruu-ur  de  voiis  adresser  mon  premier  rii|)porl  anovei 
prescrit  par  les  rcglcmciiîs  consulaires. 

Il  sera  incomplet,  car  je  n'ai  pas  encore  pu  me  procurer  tous  les 
documents  indispensables  pour  donner  des  détails  exacts  sur  les 
divers  poiou  iodiqués  par  la  eireulaire  du  S4  novembre 
j*espère  èire  en  mesure  de  eomplëter  proeliainemenl  mes  rensei* 
gnements. 

Le  eommeree  du  port  de  Réval  consiste  en  général  bien  plus  en 
exportations  qu'en  importa  lions;  la  situation  favorable  du  port  et 
de  la  rade  qui  août  fermés  par  les  glaces  Iteaucoup  plus  v.mi  que 
tous  les  ports  du  golfe,  et  ouverts  a  la  navigation  beaucoup  plus 
tôt,  favorise  le  transit. 

C'est  ainsi  qu'un  steamer  venant  de  Stctlin,  avec  un  chargement 
de  seigle,  est  entré  sansja  moindre  difficulté,  le  22  janvier  (3  fév.), 
et  aiqounlliul  il  est  à  quai,  déchaifeant  sa  eargalson*  Nous  avons 
eu  des  années  on  la  navigation  aurait  pu  ne  pas  être  interrompue. 

L'exportation  eonsiste  seulement  en  céréales  et  en  on  peu  de  lin; 
die  est  subordonnée  au  rendement  de  la  récolle  qoi,  pendant  quatre 

années  consécutives,  a  été  presque  nulle.  La  moins  mauvaise  a  été 
à  peine  moyenne,  les  trois  autres  n  ont  pas  suffi  aux  besoins  du 
pays,  et,  l'année  dernière,  il  a  fallu  aMjii  recours  à  des  grains  venus 
de  l'inlcncur  de  la  Russie  ou  ù  i  ixiipurlalioii  pour  les  secnuiiies  et 
k  eonsommation;  aussi  Feiportation  a-t-elle  continué  à  diminuer: 
presque  nulle  pendant  Tannée  qui  vient  de  s*écouler,  elle  le  sera 
complètement  cette  année. 

Comme  nous  avons  été  privés  jusqu'à  présent  de  voie  ferrée,  le 
transit  a  beaucoup  perdu  de  son  importance,  car  les  navires  qui, 
dans  l'arrièi'e  saison,  se  trouvent  dans  la  Baltique,  se  rendent  na- 
turel lomcnt  à  Stetlin,  Memel  ou  Onnlzig,  et  là  les  chemins  de  fer, 
en  communication  avec  Petersbourg,  y  portent  directement  leurs 
chargements.  Mais,  grâce  aux  démarches  aussi  persévérantes  qu*ao- 
tives  du  baron  de  Pahlen,  maréchal  de  la  noblesse  de  TEstonie» 
notre  port  a  enfin  obtenu  la  concession  d'un  chemin  de  fer  qui  Ya 
relier  Port  Baltique  à  Réval  et  St-Petersbourg.  Les  travaux  com- 
menceront aussitôt  que  la  saison  le  permettra  et  seront  continués 
avec  une  activité  qui  fait  espérer  qu'ils  seront  terminés  dans  deux 
ans. 

Les  céréales  cultivées  en  Estonie  sojil  ie  seigle  et  Torge,  oï  dmai- 
l'cment  exportés  eu  Hollande;  l'avoine  c&t  envoyée  en  An^jlclerre, 
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le  lin  vien(  de  la  Uvonie.  Quant  au  froment,  il  est  coQSOiniiié  dans 
h  kieaUlé;  du  reste,  la  qualité  laisse  beaucoup  k  désirer. 

Des  navires  sous  pavilloD  belge  viennent  bien  rarement  dans 
notre  port,  il  n'y  en  a  eu  aueun  pendant  Tannée  qui  vient  de  s*é^ 

couler. 

D'après  les  chilTro*;  groupés  dans  les  relevés  oi-joinls  on  voit  que 
l'exportation  a  été  moindre  qu  en  1867,  année  dont  les  résultat& 
avaient  pourtant  clé  déplorables. 

Cet  éUil  de  choses  est  la  conséquence  des  mauvaises  recolles  qui 
se  sont  succédé  depuis  quatre  ans,  car  Tactivité  du  port  de  Réval, 
comme  je  Fal  dit  plusliaut,  est  subordonnée  pour  rexporlation,lL  la 
plus  ou  moins  grande  quantité  du  produit  de  l'agrieulture. 

Quant  à  l'importation,  les  chiffres  ont  dépassé  en  1808,  eeux  de 
1867  d'un  demi  million,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  cette  eirconslanee 

que  les  négociants  de  Sl-Petcrsbourg  trouvent  plus  profitable  de 
recevoir  leurs  marchandises  par  notre  port,  que  de  les  faire 
venir  directement. 

Dans  le  relevé  de  Timporlation,  ne  sont  pas  portées  les  quantités 
des  grains  provenant  de  Sl-Petersbourg  pendant  les  mois  d  octobre 
et  novembre,  et  qu'on  peut  approximativement  porter  à  30,000 
tschetwert  (I  tschetwertaS  9/100  heetolitres),  d'une  valeur  de 
390,000  roubles  (le  rouble,  au  cours  du  jour,  fr.  3*  44  centimes). 

n  faut  ajouter  ft  ces  quantités  ce  qui  nous  est  arrivé  par  le  traî- 
nsge  pendant  le  mois  de  décembre;  l'importation  n'a  pas  encore 

rcssé,  car  les  besoins  sont  tellement  grands  qu'on  a  fi  èlc  à  Stettin, 
d'énormes  vapeurs  destinés  au  transport  de  seigle  pour  notre  port, 
et  tout  fait  ])résumer  qu'au  printemps  prochain,  il  faudra  encore 
faire  venir  de  l'orge  cl  du  seigle  pour  les  semailles  cl  lu  consom- 
nation  loeale. 

D'après  ces  détails,  il  n'est  pas  étonnant  que  les  prix  se  soient 
maintenus,  et  dans  les  deux  dernières  semaines  l'on  a  payé  : 

11.50  Roubles,  kop.  pur  tchv.  seigle  russe    9/100  hectolitres), 
la.  »     I»    ,       N      seigle  des  proveoanees  de  nos  provinoes. 
13.  «     M  "  dePrusse. 

L'édîlitë  et  le  gouvernemenl  ont  pris  toutes  les  mesures  en  leur 
pouvoir  pour  alléger  la  misère;  malgré  tous  ces  efforts,  le  nombre 
des  mendiants  augmente  chaque  jour,  le  travail  manque  partout; 
on  attend  avec  impatience  que  la  saison  permette  de  eommenoer 
les  travaux  du  chemin  de  fer  qui  doit  ren<be  à  notre  port  son  aeti- 
vilé  et  ramener  la  prospérité  dans  notre  provinee. 
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1,247,751 
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,  en  1B68. 

Koobtcs. 

cop. 

10  i>d. 

# 

24 

25 

911  tichv. 

9,542 

75 

61&  » 

3,075 

• 

63  » 

316 

50 

FmM  de  SM^lc*   •  »  •  • 

277  knU. 

2,770 

5,470  pd. 

18,325 

63^76  » 

255,504 

2,150  • 

50 

Htllti  ««<•>•«•• 

9o  pièces. 

13 

50 

'l42  pd. 

4,260' 

162  pièces. 

6,480 

120  pd. 

882 

lfilMpC«               ,     •     •     •  • 

4a  pd. 

442 

9,914  •  20Hv. 

8,427 

52 

Total. 

313,360 

02 

Le  consnl  de  Belgique  h  Ré  val, 
C.  Gahlkbacil. 


Archaogel,  11/25  janvier  48G9. 

Monsieur  le  Ministre, 

J  ui  1  iionneur  de  vous  adresser  11190  rapport  sur  le  comnierce 
d'Arcèangei  peodailt  l'anaée  1868. 

Net  eipéditioDS  ont,  en  gëaéral,  été  plut  fortes  que  celles  de 
18(7,  etaiilnieftt  oertes  eiM»re  en  plus  d'importance,  sans  le  Uwix 
énorme  ei  toeonnu  josqu'à  présent  du  voiUirage  dans  l'inlérieur. 
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Ilciimisemcnt,  noire  espoir  de  voir  s  établir  un  rlirmin  de  fer 
de  Virtlra  jusqu'à  la  Dwina,  qui  ferait  disparaiUe  à  jainais  les 
inconvénients  de  ces  frais  de  transport  anormaux,  sujets  à  tant  de 
ehanees,  gagne  du  terrain;  depuis  la  dernière  disette,  notre 
gottvernemeiit  a  porté  une  attention  spéciale  vers  le  nord,  etsonge 
a  prévenir  le  retour  de  pareille  calamité  par  rétablissenieai  d*vne 
communication  solide  et  sûre  avec  les  districts  du  sud. 

Seigle.  —  Les  affaires  d'hiver  auraient  sans  aucun  doute  été  plus 
importantes,  si  l'énorme  faiix  de  transport  et  les  liCNoins  locaux 
n'avaient  pas,  en  provocuianl  une  forte  hausse,  emp«'ché  de  ren- 
contrer la  demuudc  qui,  pendant  quelque  temps,  fut  trcs-vivc  pour 
le  continent. 

Les  prix  à  eontrat  s'éUiblirent  à  ronb.  S  par  tdiv.  el  furent 
poussés  jusqu'à  roob.  8 1/3.  Après  l'ouverture  delà  navigation,  on 

acheta  quelques  parties  h  roub.  8,  mais  du  moment  que  Ton  sut 
que  notre  grand  approvisionnement  de  farine  suflfîsait  amplement 
à  la  consommation  locale,  le  prix  baissa  jusqucs  roub.  7  i/4  par 
tchv.  et  à  cette  réduction  les  acheteurs  manquèrent  encore,  par 
suite  des  avis  défavorables  que  nous  recevions  alors  du  continent. 

Avoine.  —  Notre  exportation  en  a  été  très-forte,  et  Tarticlc  a 
eu  constamment  de  la  demande.  La  qualité  fût  bonne  et  les  prix  se 
maintinrent  de  roob.  4  à  4 1/9  par  tchv.  selon  qualité  et  poids. 

Grain»  d»  lin  à  haUre,  —  La  qualité  fut,  en  général,  belle.  Les 
contrats  se  firent  dans  les  prix  de  roub.  11  à  il  1/2  par  Ichv.,  et 
pendant  la  saison  d'expédition  on  paya  roub.  14  1/â  à  lâ  1/2. 

Lins  et  étovpes.  —  Nos  expéditions  de  celle  année  ont  dépassé 
de  beaucoup  la  movrn ne  ordinaire  ella  qualité  fut  très-bonne.  Les 
premiers  achats  se  tirent  à  roub.  41  par  berk.  pour  Zabraek  de 
Vologda,  et  roub.  38  à  39  pour  Zabraek  de  Viatca;  autres  sortes  en 
proportion;  mais  pendant  la  saison  des  contrats  on  poussa  graduel- 
lement  ces  prix  jusque  roub.  4S  et  45,  et,  pendant  Tété,  la  hausse 
fit  de  nouV(.<u\  progrès,  au  point  que  Ton  paya  jusques  roub.  48 
à  !>0  pour  Zabraek  de  Vologda,  et  roub.  44  à  47  pour  eeini  de 
Viatca . 

Pour  fO(fi7a;ç,  on  paya,  en  hiver,  roub.  51  à  05  par  berk.  pour 
la  seconde  sorte,  et  roub.  23  à  25  pour  la  troisième. 

Pendant  la  saison  d'expédition  ces  prix  montèrent  jusque 
roub.  S7et37. 

Pour  étoupes  on  paya,  en  biver,  roubl*  34  à  34  par  berk.  pour 
1/21"  et  1/2  2*  sorte,  mais,  après  Pouverturede  la  navigation,  on 
poussa  les  prix  k  roub.  35  à  36. 

Goudron.  —  Pnr  suite  du  peu  de  demande  de  l'étranger,  on  n'a 
exporté  qu'une  (îu.tnlité  très-niinîine.  Les  prix  se  sont  maintenus  à 
roub.  2.90  cop.  à  3  par  baril  pour  ia  qualité  liquide,  et  roub.  2.60 
cop.  à  2  65  pour  l'épaisse. 
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Poix.  —  A  pu  s'obtenir  peodsnt  Tfaîver  comme  en  4té,  de  49 
à  iiOcop.  por  poufl. 

Nattes.  —  La  demande  pour  cet  article  paraît  diminuer.  Les 
prix  se  sont  maintenus  néanmoins  fermes,  de  roub.  âââ  à  âSO  par 

mille. 

Planches. — Nous  en  nvons  «mi  une  exportaiion  nioycnnc,  aux 
prix  de  iiv.  8  i/2  à  0  par  slaudurd  huudred  pour  ia  1'%  el  liv«  5  1/2 
pour  la  d*  sorte,  franc  i  bord* 

La  perspective,  pour  les  affaires  de  la  saison  prochaine,  ne 
laisse  malbeurcusement  pas  beaucoup  h  espérer. 

Notre  nouvelle  réeolle'de  seigle  est  en  général  médiocre,  et  dans 
quelques  districts  à  peine  suffisante  pour  les  besoins  locaux. 
Comme  en  outre  il  s'agira  de  remplir  les  magasins  qui  ont  été 

\i(1f'«^,  i!  n'est  pas  probable  que  les  prix  s'établiront  fissr?  hjs  pour 
laisser  de  la  m«rge  pour  l'exporlalion,  d'autant  moins  (]nc  iiisqu*ft 
présent  il  ne  règae  que  peu  ou  point  de  demande  sur  les  marchés 
du  continent. 

Dana  l'intérieur,  il  B*eat  déjà  fait  quelques  achats  qui  reviendront 
à  roub*  7  i/2  par  Ichw.,  rendu  ici. 

La  farine  de  eeigie  revient  à  85  cop.  par  pd. 

jfvoine,  —  Dans  le  district  de  Viatca  et  le  long  du  long,  ia  nou- 
velle récolte  est  abondante,  mais  elle  l'est  beaucoup  moins  en 

Vologda.  La  qualité  est  très-{)onne,  quoique  dans  quelcjiics  endroits 
elle  soit  légère.  Nous  n'osons;  dnur  pas  promettre  de  pouvoir  livrer 
le  poids  moyen  de  la  saison  diit  iiièrc,  et  ne  crovons  pas  non  plus 
que  nous  pourrons  exporter  une  aussi  forte  quaalitc  que  celte  an> 
née^.  Par  contre,  noua  nous  attendons  &  une  bonne  demande  poor 
cet  article,  puisque  la  récolte  en  Angleterre,  de  même  que  sur  le 
continent,  est  restée  an-dessous  de  la  moyenne. 

Nous  cotons  actuclleinent  les  qualités  de  Viatca  et  loug,  4  i 

4  t/2  roub.  et  celles  de  Vologda,  4.00  ;i  5  roub.  par  tchtw.,  et, 
d  après  les  dot  nières  nouvelles  de  l'intérieur  les  prix  sont  en  ten- 
dance de  iiausse. 

Graine  de  lin  à  battre.  —  En  quantité,  la  nouvelle  récolte  ap- 
procbc  ù  peine  de  la  précédente,  et  la  qualité  parait,  en  général, 
être  moindre.  Les  prix  k  contrat  se  sont  établis  trop  cbcrs,  d'après 
nous,  et  Ton  a  d^à  payé  li  ronb.  par  tchw.  livré  ici. 

Lins  et  étoupes.  —  Les  avis  de  Fintérieur  sont  très-^favorablea 
pour  la  qualité.  Les  distriots  de  Viatca  et  Joug  donneront  aussi  une 
pleine  quantité  moyenne,  nifus  il  paraît,  par  contre,  que  dans  ceux 
de  Vologda,  Jaroslaf  et  ILostrama,  on  n'aura  pas  les  2/3  de  Tannée 
dernière. 

On  achète  actuellement  le  zabracl<,  à  Viatca,  à  46  et  48  roub.  Les 
avis  de  Vologda  parlent  de  54  h  56  roub.  el  même  au-delà,  et  nous 

UECrEiL  CUM.SULAlHk,  1860.  5!» 


Digrtized  by  Google 


S74  RECUEIL  CONSULAIRE. 

ne  pensons  pas  qu'on  pourra  réussir  au*des$oiB.  Une  liausse  noua 
parait,  au  conlrairo,  j>liis  probîîhie,  en  prt'smrn  des  petiU  appnH 
visîonnements  et       besoins  dc^  filatures  de  rintéri«iir. 

Quant  aux  étoupe.%  de  lin,  nous  i  idii^nons  qu'il  n'y  oit  guère 
moyen  de  les  obtenir  au-deî>sous  de  57  à  58  ruub.  par  berk.  pour 
i/2  première  et  1/3  seconde  sorte. 

GÎmiron,  —  Il  est  probable  que  nous  n*eo  recevrons  de  nonvean 
qu'un^  petit  appr^isionnement,  mais  il  noua  reste  un  stock  asses 
considotble  sur  place. 

AgréeSf  ete. 

.  Le  consul  de  Belgique  l  Arehangel, 

J.  SlIBBeOlD. 


Alger,  le  5  février  1869. 

Monsieur  le  Ministre, 

Si,  comme  je  l'espère,  noire  commerce  se  décide  îi  examiner  avec 
plus  d'atlention  les  rei»sources  de  cette  colouic,  si,  à  lexeinple  d'un 
pavsvoisînY'On  expédiait  ici  nn  navire  belge  chargé  de  produit* 
bdg^de  toute  aorte,  parmi  les  articles  de  retour  qui  nous  eonvien» 
dralent  je  citerai  encore  les  liégea  bruts. 

J'ai  déjà  Cu  l'honneur  d'onvoycr  au  départe fnent  des  nffnirns 
étrangères  une  rollcffion  d  cchuotillons  qui  se  trouvent  sans  doute 
à  l'Institut  supéricui  de  commerce  d  Anvers.  Depuis  1  t^^oquc  à 
laquelle  j'ai  fait  cette  expédition,  le  commerce  des  lièges  d'Algérie 
s'est  maintenu  dans  de  bonnes  conditions. 

On  a  exporte  en  1866,  de  toute  rAIgcrie,  908,320  kil.  ou 
fr.  1,089,984  de  lièges  bruU,  soit  fr.  53i,G15  de  plus  qu'en  1865, 
on  en  a  exporté  896,465  kil.  ou  fr.  1,075,758  en  1867;  enfin, 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1868,  l'exportation  s'est  élevée 
à768,15ikil.  ou  fr.  9iH,782,  ce  qui  laisse  espérer  une  augmenta- 
tion  comparatif  ement  i  rannée  précédente. 

C*est  1  Angleterre  qui  nous  fonmlt  la  plus  grande  partie  denoe 
lièges  et,  comme  pour  beaucoup  d  autres  unportationa  en  Belgique, 
cette  fois  encore  !'Ang:ïeterre  n'est  pour  nous  qn'un  mnrcné  de 
transit.  L'Angleterre  reçoit  des  lièges  nl;^f  ririis;  la  province  d'Alger 
lui  en  a  expédié  522  kil.  en  1868,  les  autres  exportations  de  cette 
province  se  sont  dirigées  vers  la  France  (29,456  kil.)  et  vers  l'Es- 
pagne (20,800  kil.). 

Vers  l'Espagne  1  qy*on  le  remarque  bien.  C'est  ee  même  Hége  qui 
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aeilleur  s'achète  en  Belgique  Juiqu'à  135  Trancs  les  100  kil.,  tendit 
qoll  coûte  ici  moins      IdO  francs  ou  100  francs  tout  au  plus. 

S'il  faut  rajouter  foi  aux  informations  que  j'ai  recueinîp<î  et  que  je 
erois  exactes,  il  se  ferait  unp  opération  encore  plus  siii;i;nlière  :  des 
lièges  algériens  ne  feraient  que  passer  par  lu  France  pour  être  en- 
suite dirigés  sur  la  Catalogue,  d*où  ils  seraient  ensuite  exportés 
comme  produits  du  pays. 

Les  incendies  qui,  en  1865,  avaient  causé  des  dommages  eonsi- 
dérables  aux  forêts  de  PAIgérie,  ont  diminué  beaucoup  les  années 
suivantes  ;  ainsi,  en  i866|  la  province  d'Alger  en  a  été  compléte- 
ffiCQt  préservée. 

Les  sages  mesures  ordonnées  par  Tadiuinislralion  pcrmelteni 
d'espérer  que  cette  coutume  disparaiira  complètement,  car  il  est  à 
noter  que  les  incendies  «ont  dûs  plutôt  à  d'anciens  usages  qu'à  la 
malveillance,  les  Arabes  trouvant  que  le  moyen  le  plus  rapide  et 
le  plus  facile  d  améliorer  leurs  pâturages  et  leurs  lerrest  de  dé- 
troirepar  le  feu  brous^^ntlles  et  forêts. 

T)'nn  côté  donc,  ]'at]iiiii)istration,touten  se  montrant  sévère  pour 
les  déprédations  des  Anii)e»i,  cherche  plutôt  à  leur  faire  entendre  . 
nisoo  ;  d'autre  part,  les  reboisements  s'opèrent,  les  propriétés  do- 
BMaiales  se  constituent  et^  comme  le  Ikit  espérer  le  rapport  pré- 
lenlé  récemment  au  conseil  général,  avant  peu  d'années  ces  tra- 
faua  importants  qui  régularisent suoeessivement  la  propriété  boisée 
pemicttronl  df*  livrer  à  de  sages  et  prodiictivcs  exploitations  des 
richesses  que  1  extension  des  voies  de  cummiuiication  fera  de  plua 
en  plus  rechercher  par  l'industrie. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Alger^ 
Gustave  JUax. 


Bordeaux,  le  11  février  i869. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  iuliosser  mon  rapport  annuel  sur  les 
Kialioos  du  porX  de  Bordeaux  avec  la  Belgique,  pendant 
lannée  1868. 

A  Pexeeption  des  deux  navires  4  vapeur  Comfs  de  Bmnant  et 
Jfarîe  de  BrabmU  employés  au  service  entre  Anvers  et  Bordeaux, 
k  pavillon  belge  ne  sVsl  pas  montré  dans  notre  port. 
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Le  roeuTeiBéiil  ninriiimc  interDatioDal  encore  ralenti, 
quoique  d'une  niamère  moins  sensible  que  pondant  la  période 

précédente. 

L'cxporluHon  par  mer  s'est  nb,ti-;sée  de  i  4,936  tonneaox  en  i867 
k  12,885.  Elle  a  été  effectuée  par  34  luivires  comme  suit  : 


Pour  Anvern   17  vapeurs  «oai  pavillon 

be1t>c  tonn 

9,831 

n 

1,256 

«            l  voilier 

» 

Irauçais 

150 

11,237 

pour  Bruxelles  8  voilier» 

fraocais  » 

782 

l>                     t  V 

• 

allemand  » 

10S 

887 

Pour  Gand      3  • 

français  >• 

291 

1 

anglais  •< 

143 

434 

Pour  Ooteude    1 .  vapeur 

• 

l'rançitil  *> 

325 

325 

Total    .   34  navires, dont  20  II  vapeiu  ,  et 

14  à  voiles  formant,   .   .   .     Toon.  12,883 

L'inipoHation  parmer  s'est,  par  eontra,  élevée  do  4«€90  looneani 
en  1867,  k  6,94i  lonn.  Elle  s'est  effectuée  par  les  deux  sleameis 
Comte  de  /fatnaut  et  Marie  de  Brabant, 

Lns  principaux  articles  d'exportation  ont  consisté,  comme  d'habi- 
tude, en  vin,  eaii-de-vie ,  laine,  bois  de  leintiire  et  malières  rési- 
neuses. Ce  dernier  article,  ccj)endant,  en  bien  nioin&  grande 
quantité  que  par  le  passé,  ù  cause  de  la  concurrence  que  iaiL  ie 
port  de  Rayonne  au  port  de  Rordeaux,  au  moyen  d'un  double 
service  de  bateaux  è  vapeur;  les  steamers  espagnols  d'une  pari  et 
l'Union  Rayonnaise  de  l'autre. 

On  suppose  que  les  grandes  importations  d'huile  de  pétrole,  des 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  nord  à  Anvers,  con^ibuent  aussi  k 
amener  lii  diminution  (]ni  est  constatée. 

Les  marchandises  d'importation  ou  de  transit  ont  consisté  prio- 
cipalemcnt  en  fers,  fonte,  feuillards  et  ouvrages  en  fer,  tôles,  coke, 
bougies,  pois  verts,  amidon,  pâte  à  papier,  huile  de  pétrole,  tissus, 
armes  de  commerce,  briques,  cornues,  etc. 

Les  vins  de  la  récolte  de  18G7,  quoique  d'une  qualité  très- 
marchande,  relativement  surtout  à  ceux  de  Tannée  1866,  n'ont 
donné  lieu  qu'à  peu  d'affaires  dans  le  courant  de  18^8.  le  commerce 
ayant  pu  suffire  à  ses  besoins  avec  les  appiovisionacments  de  la 
récolte  de  1865. 

L'année  1868  s*est  annoncée  sous  tes  auspices  les  plus  ftiTorables 
pour  cet  important  produit  du  département  de  la  Gironde,  la  tem- 
pérature chaude  et  constante  de  l'été  dernier  donnant  de  grandes 
espérances  pour  la  qualité.  Aussi  s'cst-il  manifeste,  même  avant  la 
récolte,  un  mouvement  de&  plus  extraordinaires.  Beaucoup  d'acbat.s 
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ont  été  efTcclués  sur  souche,  ce  qui  est  en  dehors  des  hiibilndes  du 
commerce  ici,  et  ils  ont  continué  sur  une  très-grnude  échelle 
pcndnnt  les  mois  de  septembre  et  d'oclohre.  On  n'évalue  pa^  ù  moins 
île  80  ù  100  luiiluas  le  chiilre  des  alfHires  tPHltées  dans  celte 
période.  Il  en  est  résulté  une  progression  suooessîve  dans  les  prix, 
qui  Tiennent  d'atteindre  frs.  6,SS0  le  tonneau  de  quatre  barriques 
pour  le  célèbre  crû  deLafîtte,  appartenant  aujourd'hui  à  monsieur 
de  Hothschild  de  Paris.  Cela  indique  que  l'on  a  une  grande  con* 
fiance  dans  la  qualité. 

Les  matières  résineuses  conlinuent  à  iTs<»Miiir  de  lu  surexci- 
tation occasionnée  dans  la  prodiiclion,  loi-s  <lt"  la  guerre  des  Etals- 
Unis.  Les  besoins  de  la  consumntalion,  que  les  iniporlalions 
américaines  ont  recommencé  à  satisfiiire  pour  une  forte  part  h 
l'étranger»  ne  peuvent  absorber  facilement  cette  production 
anormale  et  la  spéculation  se  trouve  par  suite entièronent  paralysée. 
Les  prix  se  <oni  raisonnés  comme  suit  :  pour  IVssonce  detéreben- 
Ihine,  le  cours  le  plus  élevé  pendant  Tannée  a  été  IV^^.  85  les  50  kil. 
sans  logement,  et  le  plus  bas  frs.  53.  Ce  dernier  cours  s  est  k  peu 
près  maintenu  tout  Télé,  et  s'est  relevé  successivement  depuis  le 
mois  de  novembre  jusqu'à  frs.  7i,  cours  aetuel.Les  prix  des  brais 
et  colophanes  ^e  sont  encore  affaissés;  le  braî  noir  ne  vaut  que 
frs.  10  ,jO,  le  clair  frs.  H  à  12  suivant  la  nuance;  la  colophane 
de  frs.  4  2.50  à  14,  la  colophane,  sy.slômc  Hugues  de  frs.  15  à  20, 
le  tout  les  50  kilogrammes.  Les  galipots  de  frs.  18  à  25,  les  piUos  de 
térébenthine  de  frs.  500  à  400  le  tonneau  de  quati'e  barriques 
bordelaises.  * 

Les  ImportattODS  de  laine  de  la  Plata  dans  le  port  de  Bordeaux 
se  développent  de  plus  en  plus,  et  une  partie  assez  notable  sert  k 

alimenter  les  fabriques  de  Verviers;  mais  leur  contrAle  m^écbappe, 
ces  expéditions  s'efTectuant  par  les  voies  ferrées. 

Les  prunes  ont  été,  en  4868,  d'une  qualité  généralement  bonne 
et  ont  donné  Uni  à  des  affaires  asspz  imporlanles  dans  les  prix  de 
IVs.  (iO  à  150  les  uO  kil.  pour  1rs  dents,  suivant  les  choix,  et  de 
frs.  1 1)  à  24  pour  les  communes. 

Les  céréales  se  sont  maintenues  à  des  cours  élevés  jusqu'à  la 
réeolte.  A  ee  moment  même,  par  suite  de  l'épuisement  des  provi- 
sions, le  prix  do  froment  a  débuté  &  frs.  30rbeetolitre  de80  kilog. 
pour  s'affaisser  ensuite  an  cours  actuel  de  frs.  93  à  S4  auquel  on 

pense  qu'il  dcvrn  se  maintenir  jusqu'à  ce  que  le  sorl  de  la  future 
rrcolle  soit  assuré.  On  ne  peut  d'ailleurs  émettre  encore  une 
opinion  sur  celte  récolte;  tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  que  l'hiver 
chaud  et  pluvieux,  que  nous  avons  eu  ^  ne  lui  a  pas  été  favorable. 

La  fai'ine  de  froment  est  cotée  aujourd'hui  de  frs.  40  à  42  les 
100  kilog.  suivant  qualité. 
L'escompte  s*est  maintenu  pendant  toute  Tannée  1868  au  taux 
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minîme  de  2  1/2  pour  cent  h  h  banque,  et  même  «i-deMttt  pMir 

les  bonnes  valeurs  chez  les  capitalistes. 

L'abondance  de  l'argent  ne  fait  pas  espérer  qu'il  se  relève 
bient()t.  Ce  fuit  assez  remarquable,  qui  se  produit  d'ailleurs  sur 
les  principales  places  d'Europe,  semble  devenir  noroial,  sans  au'on 
ait  pu  l'expliquer  jusqu'à  oe  moment  d'une  manière  bien  satmi- 
Mnle^  les  affaires  dans  leur  ensemble  ne  paraissant  pas  s'être 
ralenties. 

Agrte,  ete. 

Le  consal  de  Belgique  à  Bordeaux, 
Damas  Ioriob. 


Slralsund,  le  4  février  1969. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  rbonneur  de  vous  ruircsser  mon  rripporl  sur  le  nuNivement 
du  coininercc  de  mou  ressort,  pendant  Tannée  1868. 

Notre  commerce  direct  avec  la  Belgique  n  n  pas  pris  un  grand 
essor  en  IStiS^  l'cxportalioA  des  céréales  vers  la  Ûei^i^uc  a  été  pa- 
ralisée  par  l'élévation  des  prix. 

Les  importation!!  de  Belgique  ont  également  diminué;  elles  oon- 
sisinîent  en  367,000  tuiles,  eontre  425,500  en  1867. 

Noire  exporta îion  totale  en  c(*réalc8,  pour  le<^  p;>vs  étrangers, 
était  de  l8'i-,y(X)  liertolilres  de  frojnenf,  S  If)  heclolilres  de  seit^k, 
328  beclolitres  d'avoine,  7,756  bectoiilris  de  malt  et  17,217  hec- 
tolitres de  navette  (colza),  et  pour  le  pays,  1,6H0  beclulilrcs  de  fro> 
ment,  1,413  hectolitres  de  malt  et  S,6S6  bcetolîtres  de  navette. 


NAVIGATION. 


Pendant  l'année  1868,  aucnn  navire  belg«>.  n  a  visité  notre  port, 
2G0  bàtiniculs  boni  entrés,  dunl  191  chargés,  45  sur  lest  et  26  |i 
vide,  c'est-à-dire  : 

206  pavillons  allemands  (du  Nord). 


10  n  anglais. 

6  It  hollandais. 

7  »  suédois. 

•i  N  norvégiens. 
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ll«ttorU9l8  navires. 

Le  résultai  de  la  naYÎgation  a  élé  trés-défavorable. 

Les  voyages  effectués  en  aiitoniDe  et  en  hiver  Tarent  coAtrariés 
parles  tempêtes;  nrnnmoins  le  nombre  des  bâtiments  perdus  n'est 
pas  plus  grand  qu'en  KSG7,  ce  qui  prouva  le  bon  conditionnement 
de -la  marine  marchande  de  rAlicmagnr  du  Nord, 

Malgré  les  résultats  défavorables,  noire  unneoicnl  a  été  augmenté 
de  9  bâtiments. 

Âu  i''  janvier  1868,  la  atarine  de  notre  place  consistait 

en  ..185  navires. 

A  déduire  par  pertes.    .  9 

»       par  ventes.    .4  13  «• 


ITOttSTires. 


Augmentation  :  par  navires  de 
eonstruetion  nouvelle ...  15 
Par  acquisition  7 


Soit.    .    .  ^2 


192  navires. 

Il  y  a  encore  4  navires  en  eonstruetion  pour  compte  de  cette 

ville. 

Parmi  les  7  navires  acquis  pur  achat  il  y  a  plusieurs  grands  bâli- 
meots  hollandais  el  bdges  bien  disposés  à  recevoir  des  chargements 
de  bois  et  de  charbon  de  terre;  ces  bâtiments  sont  préférables  k 
ceux  de  eonstruetion  nouvelle.  La  prime  d'assuranoe  pour  ees  na- 
▼îres  est  de  10  "L  par  an,  tandis  que  notre  société  d'assurance 
Nmnwrpmmer9ckêr'--Sehiffê'V€ri^^  a  fixé  la  prime 


mOUSTMB,  nilIBS  BT  ACBICDLTURB. 


Les  espérances  qn*avait  filt  nattre  le  printemps,  ne  se  sont  réa« 
Usées  qu'en  partie.  Les  mois  d'avril  et  de  mai,  en  nos  contrées 

comme  ailleurs,  furent  trllf^ment  pluvieux  que  1p>  cultivateurs 
eurent  de  la  peine  à  semer  les  graines  d'été.  1/étc  qui  fut  excessi- 
vement chaud,  ne  fut  pas  favorable  à  la  végétation  et  la  récolle  en 
cette  sorte  de  blé  fut  bien  réduite;  une  petite  quantité  seulement 
pourra  être  exportée,  la  majeure  partie  servira  aux  cultivateurs 
pour  le  fourrage  de  leurs  Iwatiaux. 
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Les  irèflcs  et  les  herbages  n*ont  donoé  aueun  produit,  la  chaleur 
«yaal  toul  détruit. 

Les  ^ru'ns  d'hiver,  au  contrniro,  on  donné  un  bon  produit  et 
sont  d  uo  poids  qui  n'avait  paj>  «lé  constaté  depuis  nombre  d'an- 
nées. 

Les  produits  en  iaine  et  en  navette  (colza),  déclinent  d  une  année 
à  Tautre,  de  sorte  que  nos  cultivateurs  songent  à  nourrir  plus  de 
bétail  &  l'avenir,  ayant  un  bon  débit  pour  rAngleterre  et  le  pays 
mène. 

La  condition  des  propriétaires  n  est  pas  deyenue  plus  favorable 
et,  par  suite,  les  terres  diminuent  de  valeur. 

L'état  actuel  des  blés  d'hiver  est  bon;  les  champs  couverts  de 
nrti^'p.  npT-cs  la  gelée  arrivée  à  propos,  permettent  de  bien  augurer 

de  l'avenir. 

Nos  fabricants  de  machines  qui,  jusqu'à  présent,  tiraient  princi- 
palement leurs  profits  de  l'armement,  commencent  à  porter  leur 
attention  aux  machines  d'agriculture. 

L'établissement  de  Stralsund  obtint,  h  Berlin,  lu  prime  pour  la 
fabrication  des  machines  à  faucher  d'après  le  système  de  Samuelson; 
il  prépare  en  ce  moment  k  peu  prés  950  de  ces  machines,  dont  Ui 

plus  grande  partie  sera  exportée  en  Hongrie  et  dans  les  provinces 
du  Rhin.  Le  prix  d'une  de  ces  machines  est  de  i90  thaiers,  soit 
7iO  francs,  sur  la  place  de  Stralsund. 


voias  ni  coHnomcATioir. 


Le  cli<*miii  <!o  frv  Stralsund-Angermûnde  n'a  donné,  comme 
précédcmnicnl,  aucun  dividende  pendant  le  dernier  exercice. 

Notre  ligne  vers  la  Suède  sera  sans  nul  doute  le  chemin  le  pins 
court  et  le  plus  favorable,  le  trtyet  ne  durant  que  de  0  à  8  heures. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Stralsund, 
J.-ll.  IUhtels. 
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SuinUPétenboiirg,  le     février  1869. 


Monsieur  le  Minisire, 


J'ai  rhunnc'iir  de  vous  odresiier  un  rapport  sur  le  uiuuvciucnt 
eommercial  de  la  Russie  avee  les  pa^s  d^Buropc  pendant  Tannée 
1867,  d'après  les  tableaux  oflîeiela  du  eommeroe  de  ^empire. 

Avant  de  faire  connaître  les  chiffres  des  transaétions ,  je  croîs 
devoir  présenter  quelques  considcrotionf;  générales  sur  les  jrelatiaos 
camoierrialcs  de  la  Belgique  avec  la  Russie. 

Nous  devons  le  constater  h  regret,  ces  relations  n*onl  pjs  Tim- 
portaoce  qu'elles  pourraient  avoir.  Après  avoii*  signalé  Iç  mal, 
noisdfliioiM  an  cherelier  le  vemède. 

Dans  lai  npports  4|iie  j*ai  eu'  PiionDetaf  d^adresser  1-  voCr^  linho^* 
laUe  ^rédéomowf  pendant  iBon  séjour  en  Danemark,  je  me  suis 
permis  d'appeler  Ta ttenlion  de  nos  fabricants  sur  la  nécessité  d  avoir 
un  agent  ou  un  représentant  dans  les  grands  eenires  eonuncrciaui 
suédois  et  danois. 

En  Russie,  plus  que  dans  ces  pays,  cette  nécessité  c&t  liau- 
lement  démontrée.  Ce  n*e!«t  qu'en  préparant  les  commandes  de 
longue  main,  en  ayant  les  yeux  ouverts  sans  cesse  sur  les.iffaires 
qui  se  présentent,  que  nos  commerçants  et  nos  industriels  trouve- 
ront le  placement  de  leurs  produits  sur  ce  vaste  marché. 

Il  faut  aussi,  condition  esscnlielie,  que  ces  produits  se  recom- 
mandent par  leur  qualité,  vl  soient  conformes  de  tous poin^  aux 
conditionà  convcnucâ  avec  les  acheteurs.  * 

En  4868,  des  commandes  importantes  ont  été  faites  k  1  iiidui»ti  ie 
belge  etd*autrê8sont  aictuellement  en  voie  de  négociatîpa» 

U  partie  la  ^lus  importante  de  notre  commerce  avee  la  Bussie 
le  compose  toujours  de  macbines,  mécaniques,  ponts  et  appareils 
télégraphiques. 

Nous  serions  heureux  de  voir  tous  nos  grands  établissements  re* 
présentés  en  Russie  par  des  hommes  de  valeur. 

Les  clous  et  les  vis  forment  un  det>  urliclci  les  plus  iuipuriuaU 
de  l'eiportalion  belge. 

11  y  aurait,  croyons- nu  us,  beaucoup  à  tenter  pour  rindustrie 
des  glaces  et  des  verres  à  vitres. 

1  es  nrmes  h  feu  sont  importées  en  assez  gnind  nombre;  nuÛS  de 
ce  côté  aussi,  nous  croyons  qu'il  y  a  des  jjiogrès  k  réaliser. 

Je  vais  exaniifter  mauiteuant  la  statistique  même  du  commerce 
de  l'empire  russe. 

L*ensenible  des  Changes  de  l'empire  avre  les  pays  d'Europe  a'est 
ABvë,eo  1867,  à  457,000,385  ronb.,  exportitions'  et  importations 
réunies,  e'esi>àHlire,  de  75,377,706  roubles  de  plus  qu'en  1866. 
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Diinsce  ehiffra  rexportalion  0gure  pour  2^^1549666  rouble», 

soit  une  augmentation  de  19,105,195  roubles  sur  Tannée  précé- 
dente, el  Ti  m  porfaiion  pour  236,8i5,7!9  roubles,  soit  une  diffé- 
rence en  plus  d(>  'i6,27î2,5il  roubles  pendant  l'année  1867. 

L*ex|'ortation  des  métaux  précieux  en  monnaies  et  en  lingots  a 
été]  en  1807,  de  12,130,714  roubles.  Cuuipâraiivenieot  à  Tannée 
IBM,  cela  eonslîlue  une  diminution  de  15,696,039  roubles. 

Les  valeurs  inéuUiqoes  importées  ont  atteint  le  ehiftre  de 
33,S38,6i7  roubles,  soit  un  ehilfre  supérieur  de  30,856,035  rou* 
bles  à  celui  de  1866. 

En  1857,  l'exportation  a  été  de  1^7,700,000  roubles. 
Et  en  1867,  »  n  t>iO,)L(),000 

En  1857,  l'importation  a  été  de  15:2,500  000 
Et  en  1867,  »  »  236,8^0,000 

Pendant  la  période  décennale  1857-1867,  les  chiffres  de  i'impor* 
tatiûo  et  de  rexpurULion  ont  subi  de  grandes  iluclualions. 

A  l  expoi  talion  les  principales  augmentations  portent  sur  : 

Céré«let.  20,(K»0,000  roubleieo  plus. 

Gmetétlin  2,000,000  • 

Bétail   1,000,0(jO  • 

Huiles  de  chaovreat  «le  lin  .    .    .  800,000 
Graîues  oléagineuse!   400,000  • 

Les  articles  dont  l'importation  s'est  le  plus  accrue  sont  : 

Cotons  bruts  de  2,S00,0(>0  rouble*.  . 

Objets  métalliques   4,000,000  * 

Machines   4,GOO,000  " 

Thk   5,300,01)0  • 

Métanz  non  ouvré*   12,700,000  • 

Coaleon   2,500,000  • 

Boiatant   1,000,OUO  •> 

Laines   3.f'fX),f)nO  •« 

Lainages   2,U(X),i  00  » 

Cotons  aiés   1,000,000 

Poiiioa   1,000,000 

SoicriM   1,700,000 

Soie   :^IP0,000 

Cotonnades   1,200,000 

Tisâus  de  liii   1,000,000 

Houille   500,000 

Sel   7oo,omj 

Httilea  minérales  d'éclairage   ....  800,000 

iXelIcterie;   2,100,000 

Vénerie  et  criaUux   300,000 

Horlogerie   âO0,0<O 

Iculruaieata  aratoirci   8liO,0iiO 
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A  reiparUUoii  il  y  a  eu  diminution  sor  : 

Laine*  l>rate<  de  ^fitKi^tifvnhkÈ, 

Suif  

Chanvre  

Pierres  précîèuMs  

Corderie  

Pelleterie  

Dr4ipi;  

Gomiron  

Toile  

Ofjîeto  en  or  et  en  aifent  

A  l'imporlatlon  il  y  •  eu  une  diminuUon  sur  : 

Sverra  de  4,000,000  iwiMm. 


1  ,noo,coo  » 

1,000.000  ».  • 

î.?un.(iO()  » 

3U<\000  « 

400,000  • 

400,000  « 

200,000  » 

400,000  H 

600,(HH>  I. 


PORTS    DE    LA    «ER  BALTIQUE. 

(Non  compria  le  commerce  de  la  Fiolande.) 

■  XPOBTITIOR.  IKPORTlTiOS. 

ADBéc1B  >7-  .  .  .  Valeur  en  roublci.    76,675,<HJ0   —  90,653,000 
•     mj.  .  .  .     •  •         85,303,000  —.134,790^00 

Prineipakê  exportaHimê. 

Lia   13,805,000  rouble». 

Céréalea  19,616,000 

Suif.  9^4)00 

Chamte   7,996,000 

Graine  de  lin  8,8:o,(X)0 

fi4»is  de  construction  et  autres.    .    ■    .  6,180,000 

LaioM   1,723,000 

Soies  de  porc.  .........  2,065,000 

ChaoTTtafiMa  1,S41/IOO 

PMMse   1,352/100 

Étoupedclin   5  tO  OOO 

Cordes  ei  cable».-   718,000 

Cuirs   776,000 

Uuitos  de  chanvre  et  de  lin  1,406,000 

Toile  2}6fiO0 

FerenfettilloB   705,000 

Aotfetisra   265,000 

Principales  importai  ions. 

Cntons  brut*   25,091 ,000  rouble». 

Thé   11,377,000  • 
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Couleurs   9,232,000  nmbles. 

Sucro«  b!  iih  et  concasaé».  .        ...  '2,^11, fXX)  « 

ObjeU  JUftallu|uei.    ,   R.îTÎ  \(MK)  • 

Mélaui  bruU,   14,89«.(XX) 

MMfaÎDM   7,197,000 

Hottw.  :   4,(198,000  • 

Boiiioiii   5,099,000  • 

Laines   6,595, (lOn  » 

Café.  .    .  •   2,873,000  • 

P«i«»ou   .    ,  2,240.(HX)  P 

Produits  chimiques   1,818,U(J0 

Tahêc   2,215,000  r 

Cotons  aiés  .   ;   2,344^)0  * 

Vtiéb,  .  .  >   1,785^  • 

Lainngc»   1,728,000  m 

Houille  .    .    ,  ,  1,674,000 

Soieries   1,748,000 

Soie.  .   1,979,000 

Hoilai  innénlef  4*écl«irag«.  ....  1.5690)00  • 

ArtidetpliârmaceQtiquef   1,266.000  • 

W  .  4   .  949,000  • 

r«toDii«l«t   .  1,148,000  » 

    553,000  - 

TÏMus  de  lin   582,000  - 

Pelleteries   1,343,000  » 

PORTS  DB  LA  MER  BIJklICHB. 

MMITATIOV.  IHPOftTAVlOir. 

Année  1857.  .  ,  ,  Valeur  en  roubina.  7,533,000  —  USUfiH» 

•  1867.  .....        »        6^865,^  —  789,«00 

Prmc^pmix  arUdes  éPexporiaîûm» 

Cèréalefc  1,898,000  rouble*^ 

Graine  de  Ho   1,633,006  '  * 

tto   978,000  » 

Étonpe  de  lin   620,000  '  4  :  ' 

Bots  de  coftitraction  et  Mtfet .  •  .   .     707,000  »' 
Goudron   48^^flOQ  » 

La  priocipvle  importation  a  été  celle  do         '*  '  '      ^  ■  ' 
poisson  qui  a  atteint  le  chiffre  de  .    .      510,000  « 

'  PORTS  MiniDlOMAUX. 

BXPORTjLTIOH.  IMK>aT4TTO>. 

Année  1857.  «  .  .  Valenr  en  rottUei.  49,573,000  —  16,438,000 

•  1^.  %  .  .     •  •        80,915,000  -  26,174,000 
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Principaux  articles  exportation. 


Céréales.   62,7C»,000  rooUw. 

Laioe  brute   5  621,000  » 

Graine  de  lia  -   6,358,000  * 

Suif  1,961,000  - 

Beurre  ,    .    .    t    .    .    .        ...     l,0^i),(MJO  » 

Cuirs.    ,   40U,0Ù0  • 

Principaux  urticUs  importés. 

FruiU   2,337,000  rouble*. 

ObjeU  métalliques   2,954  000  • 

Métaux  nou  ouvrés  ......  4,935.000 

Huile  el  beurra   1,911,000  » 

BoitMMui.  1,609,000  »  , 

Machinet   556,000  » 

Tabac.   1,152,000  • 

Café   9^9  000  « 

Xbé  ....   7ao,ooo  • 

PRONTliitB  OCCIDBIfTALB  D£  L*BH»|RB. 

Année  1857.  .  .  .  Valeur  en  raoblet.  19^7,000  -  24,350^ 
»    1167   »        34^31,000  —  71,03(M)OII 

Céréalet   9,7S6^  rwriilea* 

Laines  brute»  •   2,266^000  • 

BoiadiTen  ,   .   .    •   ^,693,000    »•  . 

Bétail.    .    .    3,068,000  • 

Un   5,043,000  » 

Pierres  précieuses .    .  173,000  » 

Graine  de  lin   ...  1,498,000  » 

Pdkltfie  .  .  .     409,000  » 

Soies  de  père   967,000  ♦ 

Houblon.  .    507,000  > 

Cheranx ...........     299,000  .  »  . 

F^^meipmÊX  orMes  impotiég* 

Gotona  bruli.   12,807,000  loiibks. 

Machinea                               ,  .  7,267,000  » 

,  itainages.  .    .    .   .,..«,,•.   .  >•  3,864,000  » 

Objets  métalliques   3,105,000 

Métaux  non  ouvrés   1 ,680,000  • 

Tissus  de  iin   2,742,000  * 

3oièriet  ^  .  .   .    -  .  2,728,000  • 

Cetqnaâlés..   2,009^  » 


1 


r 
m 


• 
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Pkuitet  et  srataet   l^BIO/HN)  rooUtf». 

  3,!OI,000  • 

  2,1^,000  » 

Thé   2.136,000  « 

Cnnleiinu   1,443,000 

Laines  î,95),0(y) 

BoiisoDU   t,2i3,<NX) 

Sucres  bruU  el  concassés   293,000 

PoiiMMM                                      .  1,286,000 

Fniiii   1,1224)00 

SH  de  Ubie   1 ,283,000  • 

Horlogerie   906,000  • 

Bois  divers   319,000 

C«fé  .                                        .  647,000 

Aoimaux  sauvages  el  doroesticjues  de 

•    toute  ei|)»ee   592,000 

COHMERCE  AVEC  LA  FINLANDE. 

EYPORTATIOll.  IMPORTàTlOV. 

Aonée  1857.  .  .  .  Valeur  en  roubles.     4,322,000   —  564,(XH) 
—  1867  ...      »  •         12,517,(100  »  4,034,000 

Je  ■ifiiatcrsi    lexportation  les  articles  êuiraiila  : 

Céréales   9,798,000  roubles. 

TitNot.  ,   613^000  • 

Et  è  rimportation  : 

Lm  Ibrt  Doii  oavréc   794,000  • 

Tfwiit  de  Un   2J5,000 

Béteil   176,000 

CotoonadM   1,183,000 

GOUBtGB  DB  TBARSIf . 

Maitekondmê  poëiUê  êm  tranêù. 

Année  1857   Valeur  en  roubles.  42,000 

»     1667   •  i;571.0QO 

Les  principales  marehandiaet  pitiés  tu  trattiit  aont  : 

Plentet  et  grainet.  .........  627,000  roublea, 

Buiadirert  5S9^,O00  « 

Céféale»«  ...........  188,000 

Les  chiffres  de  là  période  déeeDiisIe  que  nous  avons  cités,  proa- 
vent  le  développement  considérable  qu*a  pris  le  commerce  exld* 
rieur  (Îp  h  Russie.  L'exportation  par  les  ports  êr  îa  mer  Baltique  t 
«ngmcntéde  près  do  40  millions  de  roiihli's,  celle  des  ports  mé- 
ridionaux et  de  1h  frontière  occitieniule  a  presque  doublé.  Quant 
i  l'importation,  elle  a  presque  triple  par  la  frontière  dé  terre  et 
doublé  dans  les  ports  die  la  mer  Bellique  et  dans  ceitr  der  la  mer 
Blanebe. 


» 
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Les  chiffres  des  exportationif  en  IS68  et  en  1867|  st  répartis- 
seot  aiosi  qa'U  suit  eotre  les  pays  étraDj^ers  : 

Suèae  et  Norvège                     a,S4),l6f  —  4,939,634  rouble. 

Prus.e                                   28,896,900  -  30,189,627  • 

Daaemaik                                 I,3u0,ô84  —  1,197,061  • 

Villet  Han««atiqiiea                  3,698,123.  ~  3,826,2^  « 

Pâyt.Baa  5,553,273  —  ^19^15  • 

États  allwntiidt                       3,240^583  —  8,019,615  • 

Belgique  3,1?5  955  -  4,475,074  • 

GiMude-firetagnC  101,851,975  107,683,167  » 

France.  .  I6,:93,bd7  —  17,831,346  • 

Poriiigsl                          .    .       376,142  -  1,645,414  • 

EapagM                                   117,197  -  73,005  • 

Italie                         .   .    5^1,200  -  $36i,$48  » 

AuUkU                         •    6^,050  -  7,247,451  » 

Grèce                                     572,447  -  345,404  m 

Turquie.                                 9,196,171  —  5,935,626  " 

Moldavie  et  Valacbie.    .    .   ,     2,662,770  -  2,266,075  - 

ÉUts-Unis                              1,433,078  —  1,262,986  » 

AolreiÉtaU                             253,528  —  377,015  • 


Total.   .   .  194,838,184  —  207,6U6,6d6  roubles. 
A  /'ûnjwlofÛMiy  les  pajs  sont  représon  tés  par  les  ch  i  iTres  suiTaûts  : 

Suède  et  Norvège   2,364,767  -     2,819,853  roublt  s. 

Prusse   69,723,416  —  92,07«,Ô49  - 

DaMmark   153,8M  -       134^71  * 

VillaaHaïuéati^  .  ,  ,   .  S^ltigSOS  -  11^90^12  • 

£taUallemaDda   212^  -  2,819,853  * 

PHjs-Bai   10,508,687  -     4,973,546  * 

Belgique.       .....  2,927,788  -     7,160,098  • 

Gi.nde-Bretagoc.   .   ...  59,393,S18  —  75,287,210  • 

France   10,227,860  -  14,569,044  - 

Portugal   479^1fi  -     1,050,992  » 

B^gM   t,568,m  -  3,69Q,5:a  » 

ItalM.  ,   5,453,671  -    2,896,204  • 

Auttkhe   8,458, ?9r.  -  12,750,182  m 

Gtice   1.182.311  —     2,481,402  * 

Turquie   4,893,416  —     5,316,337  • 

MoU^ue  et  V*Ui:hie.  .    .    .  723,303  —  853,217 

Etau-Lnis  •  2,217,200  —     4,603,534  • 

AnériqiMduiud   130             41^  • 

AvtreiÉtaU   <aft1,e73  —      531,792  • 


Total.   .    .  159,337,914   —  243,707,281 
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Aoaée  1867.                                      à  voilei  tt  à  vapeur. 

àme  obarfemeal.  fur  \mU 

Ports  (î«  b  mer  B^iitique                          3,708        —  2,(J6Û 

•     lie  1^  m(>r  Blanche                              330  511 

méridionaux    ...        .    .         1,342        —  3,096 


m 


Total.    .    .         5,389        -  5,667 
Soil  an  lolal  <1«  11,407  navires  iattgennt  enaernble  1,385,738  tonneaux. 

NavigaMeul  lOOi  pavillon  anglais  '  .  2,381  navires. 

•  »>  russe  .....  1,241  • 

»  »       italien   1,0  j2  • 

-  •  aiiéiloit  ei  ii«rvf|îeii.  1,tSt  * 

•  •  holleodaif  ....  8M  » 
»  I*      turc                          795  <* 

•  »  d*aHtreiiiatîoiii.  .   .  d^SSO  • 

SORTIE  Dt  TtATîRrS 

Année  18^*  h  voiles  cl  à  vapeur. 

I  Avec  rbar^raianf.  S»t  ImI. 

Ptoris  d«  la  mer  8allH|tie   5,470.      —  186 

«    de  la  ver  Blanebe .  862       —        62  , 

•    néridMiM«ix«   .   .   •  .  4.008       —  5t>? 

Total.  ,   .       10340       ^  7S» 
Soit  en  tout  11,090  navires  jaugeant  aniemble  1,400,552  tonneana. 

tii  lëiiO,  it  cUlit  cuire  daii»»  les  divers  porU  riissoî»  iO,7I>8  na- 
vires jaugcnni  1)257,865  tooiiêàili,  et  il  en  écii{|.8drti' 40,708  re- 
présentant enseinble  4,355,364  tonneaui.  On  voit  done  qtic  la 
différence  «t à  Tivantage  de  l'tn^  4867. 

le  produit  des  douanes  8'es(  élevé,  en  4867,  li  57,053,947  mu* 
bloscoi  r  rr  30,r)0Gf3<>6  roubles,  en  4866.  L'augmentallou  a  done 
été  (le  G,i>47,58i  rotibles.  ■ 

Voici  comment  se  décompose  le  revenu  des  dounnes: 

Rcvcnu:i  douaniers  pruprcment  dit«  .    .   .    34,068,836  roubles. 

Reveum  économiques  cl  éventuels.  .  .  ,  549,218  » 
Keveuus  apeuaui  et  tcmporairca  ....     1.8.^5.893  » 

Total.   .   .    .   37,053,947  roublee,  , 
Les  cbifîrcs  de  In  recette  des  douanes  s'clevaîent  : 

r.u  181)7  ji  29,347,255  roubles. 

Etcu  1ë67  à  ......  .  57,053,947 
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Dans  un  prochain  travail,  j'aurai  l'honneur,  M.  te  Ministre,  de 
TOUS  Uité  eoDOtlIre  les  résultats  du  commerce  de  la  Russie  sTee 
les  pays  d'Asie. 

Agrées,  etc. 

Le  1»  Seerclairc  de  la  légation  de  Belgique  cnMassie. 
HUBBST  DOLBZ. 


GalaU,  le  8/30  Janvier  i869. 


Honsicur  le  Ministre, 


J'ai  l'iionueur  de  vous  adresseï*  quelques  rensci^nenienls  re- 
latifs att  moiiTement  du  commerce  et  de  la  navigaiiou  de  ce  port, 
pendant  l'année  1867. 

La  récolte  de  l'année  1867^  qui  était  très-satisraSsante,  a  donné 
un  grand  essor  h  l'exporta  lion,  activée  encore  par  la  disette  dont 

plusieurs  pays  furent  ufRigés  celle  année. 

P( mollit  !os  nioi<;  H'noùt,  de  septembre,  d'octobre  el  de  novembre 
les  transaciiniis  tur<  iit  considérubles  et  en  môme  temps  très-réinu- 
néralrices  pour  nos  exportateurs. 

Voici  un  relevé  des  céréales  qui  ont  passé  par  le  port  de  Soulina 

(embouchure  du  Danube). 


Dlé  .  . 
Maïs .  . 
Seigle.  . 
Orge.  . 

Avoine  • 
Colza.  . 

Lin  . 

Haricots  . 
i*  a  ri  ne.  . 


5,047,160  hectolitres. 
371,000 
S0S,048 
649,897 
18,470 
210,252 
7,510 
251>,i40  kilogrammes. 
l,y38,0OO  » 


I» 
» 


Cette  i^uantité  est  divisée  entre. les  différents  ports  du  Danube: 


Braïla.  •  . 
Galatz.  .    .  . 
Ismaïl.  ,    .  . 
Divers,  . 
IJraïla  el  Galalz. 

m^CULlL  CONSULAlUb,  1869 


2,965,530  heetolitres. 

869,228 

417,837  » 
2,85îî,802 

2,171 ,740  kilograuiines . 


57 
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Les  prix  moyens,  rendu  à  bord,  peuvent  élre  évaluas  comme 
sDÎi  : 

Blë.  fr.  i4.  »  rbectolitre. 

Maïs   •     8.50     •  » 

Sn'}2;le  •      7.40  >» 

Orge  i*      5.S0  » 

Il  résulte  du  tableau  ci-dessus,  que  Texportation  de  1807  accuse 
«ne  diminution  d'environ  10  sur  la  quantité  de  céréale*?  com- 
parée h  celle  de  l'année  1806,  tandis  que  1«  valeur  réalisée  eu  i8ti7 
dépasse  celle  de  1866  d  enviran  17  "/o* 

Les  céréales  exportées  par  voie  de  Kustendjie  (Mer  Noire),  oe 
soDt  pas  eoin|»rise8  daos  les  quantités  ci-dessus. 

En  ce  qui  concerne  les  articles  : 

Laine,  suif,  pétrole,  peaux,  tabac,  bois,  poissons  salés,  vins«  fro* 
mage,  beurre,  ete.,  Texportation  égalait,  è  peu  de  chosé  près,  celle 

de  1860. 

U\  valnir  lolale  do  IV-xporlat.,  rn  1  8(;7,  r^t  évaluée  à  H6,(M)0,000 
defriincs,dont  la  plus  grande  part  revient  à  la  petite Yalaciiie(Uautr 
Danube),  qui  a  donné  une  récolle  magnifique. 

Les  céréales  qui  pas^cul  par  Czeriiaïuuda-Kstendjic  et  Rust- 
schuk- Varna,  arriveni)  soit  de  la  Haute-Valachie,  soit  de  la  Bul- 
garie. 

L'importation  en  4867  n'avait  jamais  été  plus  considérable, 

surtout  en  articles  mannfactuiés  provenant  d'Angleterre. 

Par  miite  de  Ir»  concurrence  soulevée  à  Liverpool,  parmi  les  affré- 
teurs de  Itateaux  à  vapeur  en  destination  des  porLs  du  Danube,  les 
nolis  de  Liverpoot  au  Danube  arrivaient  pendant  [es  mois  de  juillet, 
d*aoûl,  de  septembre  et  d'octobre,  h  m  chiffre  telleaienl  bas ,  que 
nos  négociants  importateurs  ont  fait  Tenir,  par  bateaux  à  vapeur, 
de  gra'nde.quanlit&  de  fer  en  tontes  dimensions. 

Â  Liverpool  les  nolis  les  plus  bas  étaient  : 
20  shillings  par  i  ,000  kilogrammes. 

Les  plus  hauts  : 

26  shillings  par  1,000  kilogrammes,  rendus  jusqu'à  Galalsou 
Ibraïla. 

On  estime  la  valeur  totale  de  Piniportation  à  fr.  80,000,000. 

ï, 'impossibilité  de  me  prorui  »'!'  des  données  officielles,  tant  pour 
Texportation  que  pouc  lHupui  Ulion,  ne  me  permet  pas  de  constater 
la  valeur  exacte  j  le»  oiuilVes  ci-dcssus  ne  sont  donc  qu'approxima- 
tifs. 

En  ce  qui  concerne  les  produits  belges,  les  verres  à  vitres  et  les 
clous  forgés  maintiennent  toujours  leur  ancien  rang,  tandis  que 
les  pointes  de  Paris  ont  cessé  de  venir  de  la  Belgique  et  arrivent  à 
des  prii  très-modérés  de  France. 
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En  outre  les  frets  de  Marseille  présentent  une  différence  d'en- 
viron 12  francs  ptr  4,000  kilogrammes  sur  ceiii  d'Anvers. 

A  partir  du  4**  janvier  i868,  la  Ronmanie  a  adopté  le  sysième 
monétaire  français. 


Le  tableau  suivant  indique  la  totalité  des  navires  chargés  dans 
les  difTcrcnts  ])orts  de  la  Roumanie  et  sortis  du  port  de  SouJina 
(emiioucbure  du  Danube). 


1867. 

itm. 

1,095 

Turquie.  .    •  • 

.  538 

437 

Angleterre.  .  • 

.  273 

244 

205 

Autriche  .    .  . 

,  U9 

m 

67 

Norvège  et  Suède. 

.  48 

41 

Roumanie.    .  . 

.  30 

53 

Jérusalem.   .  • 

.  15 

9 

.  43 

14 

Snmos  .... 

9 

19 

Meckiciiibuurg.  « 

8 

7 

Pays-Bas  .    .  . 

7 

5 

3 

6 

Danemark.   .  . 

0 

1 

Total.  1,868 

S,334 

Tonneaux. 

369,075 

594,993 

Au  (  ommcQccment  de  la  navigation,  en  181)7,  les  frets  étaient 
coiunie  suit  : 

Angleterre.    .    6sh.  par  quarler  anglais. 
Méditerranée..    31/4  fr.  par  charge. 

Au  mois  d  avril  ils  ont  monté  : 

Aii}j;It  terre.    .    0  si),  par  quartcr. 
Méditerranée..    4  Ir.  par  charge. 

£l  au  mois  de  novembre  ils  sont  arrivés  i: 

15  sh.  par  quarter. 
6  3/4  fr.  par  charge. 
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Colle  hausse  s'est  rpprnduit  arre^tée  avant  la  clùlure  do  la  nafi- 
galiou  j  les  derniers  aifrètemenls  se  sont  effectués  à  s 

Angleterre.    .    42  sh.  par  quarter. 
Méditerranée. .    5  ô/4  fr.  par  charge. 

La  CouiiiiissioD  européenne  du  Duuubc  avail,  en  18(i7,  une  re- 
cette de  : 

Fr.  786,009.97  i/4  c. ,  ooolre  fr.  783^99.00  5/4  e.  en  I8«8. 
EîeD  qtt*il  existât,  en  1867,  une  diminatioo  sur  le  toonage,  corn- 

paralivcmeal  à  4866,  les  recettes  ont  présenté  un  excédent  de' 
n.^Tf)  francs,  op  qui  est  dû  à  des  droits  plus  élevés  payés  par  des 

navires  d'une  certaine  portée. 

Les  trafics  par  bateaux  à  \;ipeDr  était,  en  1867,  comme  suit: 

66  bateaux  amélérës  entre  Gulatz,  Bazias,  Pcblh,  Vienne. 
48     »       ordiiiuires  »        »         »  » 

44  *      des  marchandises  »       »        >       •       f  ^ 

45  I»      de  remorque  » 
•^9     »      entre  Galatz,  Rcni,  Tuicia-lsiBaîl. 

723     n  »    Galat7,  «raïîa. 

57     M       de  la  Compagnie  russe,  enlre  Gaiatz-Odessa. 
23     »       de  la  Compagnie  du  Lioyd  autrichien,  enlre  Galatz- 
Constanlinople. 

38     «       de  la  Compagnie  des  Messageries  Impériales,  entre 
Galatz-€onstantinople. 

Aucun  navire  belge  n'a  visilé  le  port  de  Galati,  pendant  Tan- 
née 1867. 

Il  n*y  a  eu  aucune  modification  dans  les  droits  dVntrée,  qui  de- 
meurent fixés  à  7  1/2  ad  voiorem^  pour  toiles  espèces  de  mar- 
chandises. 

A  partir  du  l*"/!?  octobre  1868,  les  droits  de  sortie  sont  réglés 
comme  suit  : 

Blé  20  centimes  par  hectolitre. 

Maïs  12 

Seigle.    .   .    .  151/2 

Ori^e  !0 

Avoine,  .  .  .  81/2 
Villet.  ...  71/S 
Coba  «   .    .   .   S4      11  parlOO 


N 

»  W 
M  % 
Il  N 


Lin  24  n  » 

Lainr  Invér,  fr.  ^2.40  »  n 

Laine  non  lavée.  1.60  »  » 

Suif  ....  1 .05  M  >» 

Bœufs.   .    .    .  1.00  11  par  tète. 

Vaches.  .   •   •  0.60  »  » 

Chevaux.    •  de  2.00  »  jusqu'&  fr.  4.  » 

Moutons.   .   .  0.40  h  » 
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£a  1867  les  cours  ttloyeos  de  change  t'taient  conuDo  suit  : 
Londres  .    .    .    .  fr.  ^4.1)0  pour  i  livif  hU  i  liui;. 

Paris  »  98  i/2   »    100  francs. 

Mtfseifle  98        »    ^00  • 

Anvers  98i/i   i»    100  » 

Amsterdam  .    .    .   »  208  f  /2  »    100  florins. 
Hambourg.  .    .    .   »  183 1/5  »    100  mark  baneo. 
Rrrlîn  cl  Lfij>7iî?.    .    «  562 1/2   »    100  llialers. 

Je  joins  au  présent  rapport  quntrc  tableaux  publié  par  la  Com- 
mission européenne  du  Danube,  à  savoir  (1)  : 

A,  Etal  N**  2.  Chargcmcuis  eilecUiés  à  l'embouchure  de  Soulina, 
CD  1867. 

A.  N*  4.  Etat  général  et  comparaUf  des  bâtiments  de  èhaque 

nationalité  sortis  da  Danube,  &  partir  de  18G1 . 

C.  N"  fi.  Etnt  comparatif  dc^  o1mr«;<»monf<;  rfToctnps'  en  rade, 
âam  les  ports  de  Soulina  et  dans  les  ports  intéricors  du  fieuve, 
(lendaat  les  années  1861  à  1867. 

D.  N**  \  ù.  LiûL  indiquant  iu  nivcuu  des  eaux  relevé  à  )  échelle 
de  Tooltcba,  ainsi  que  les  prefondenrB  da  ehenal ,  sur  les  bas- 
fonds  el  k  rembonehnredu  bras  de  Sonlina,  en  1887. 

Les  travaux  des  chemins  de  fer  ont  cessé,  momentanément,  à 
rause  de  I  hiver^  ils  seront  Tigenreoscment  reeommeneés  avec  la 
lielle  saisort. 

Jai  rbonucur  de  tous  «drosser  deux  plans  (concession  i>'  Strous- 
berj). 

I*  La  ligne  de  Golati-Beman. 

S.  Les  lignes  de  GalatB-Braila-Boeiurrest. 

D'après  mes  informations,  e'est  la  Belgique  qui  fournit  la  plupart 
des  rails  pour  les  dites  lignes. 
L'état  sanitaire  da  pejs  est  parfut. 
Agréée,  e(c« 

Le  consul  de  Belgique  k  Galets. 
S.  ScnwAB. 


Abrioupol,  le  51  décembre  1868. 

Monsieur  le  Ministre. 

J'ai  rbonncur  de  Tmis  îulressor  mon  rapport  sur  la  navigation 
el  le  commerce  de  Marioupoi  p€ud«^nt  l'année  1868. 

M)  Les  tableaux  et  plans  peuvent  être  eonsallél  tu  WaifUn  dei  aAdiW  4lft»< 
fàfw.  dirtcUoa  da  «onuoem  M  dei  eonfalâl». 
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},o  commerce  a  été  très-animé  malgré  les  pris  éleYés  payés 

pour  les  cérdalfs  en  t^cnéral. 

Le  chiiïrc  des  produits  exportes  a  dôpnssr  cnix  des  années 
précédentes,  quoique  la  demande  des  maicliL;,  tUangers,  qui,  dès 
le  commcncemeut  était  très^active,  ait  diminué  beaucoup  depuis 
par  suite  da  résultai  favorable  des  récoltes  en  Europe. 

Le  rendement  des  récoltes  dans  ce  pays  n*a  pasétésatîsftiisaiit; 
il  a  été  au-dessous  de  celui  d'une  année  moyenne,  et,  si  Texportation 
de  ce  port  a  atteint  un  chiffre  aussi  considérable,  e*est  grâce  à  la 
bonne  récolte  de  la  dernière  année  dont  une  bonne  partie  a  été 
transportée  sur  ce  marché  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin. 

Les  prîv  ont  varié  de  r.  91/2  a  i"  pour  blé  tendre, r.  9  h  104/2 
pour  blé  (iiir,  r.  12  à  13  pour  la  graine  de  liu,  r.  7  à  8  pour  le 
seigle,  r.  5  à  G  pour  l'orge,  et  r.  4  à  G  pour  le  ravison. 

Le  dépôt  actuel  sur  notre  place  des  marchandises  destinées  à 
J'exporlaliou  se  compose  de  tchetv.  99,000;  à  rintérieur,  environ 
200,000  tchetv.  de  grains  et  graines  disponibles,  ne  pourront  être 
transportés  sur  ce  marché  avant  les  prochains  mois  de  mai  et  de 
juin,  k  cause  du  mauvais  état  des  routes  qui  rendent  le  transport 
Irès-diffîcilc  et  quelquefois  même  impossible.  Cet  état  de  rlioscs 
prouve  qn'nneune  amélioration  n*a  été  faite  en  ce  qui  concerne 
les  %  Ole»  de  communication;  on  a  répandu  (1(  rnic  r(  ment  le  bruit 
qu  une  société  anglaise  se  i'ormuilù  St.-Pétcrsbourg,  pour  la  con- 
struction d'un  chemin  de  fer  deBachmouth  ftMarioupol,  par  lequd 
on  relierait  notre  ville  avecKarkoff.  Si  cette  nonvelle  se  confirmait, 
i!  n'y  a  pas  de  doute  que  notre  commerce  d'exportation  et  d'impor- 
tation prendrait  un  développement  Gonsidérabley  une  fois  les  lirais 

de  transpoit  diminués. 

Pour  ce  qui  concerne  le  comuieree  d'irnporfalion .  le  t^ouvrrne- 
mcnt  impérial  fait  ce  qui  est  possible  pour  le  lacililcr.  t  est  en  vue 
de  l'cucourager  qu'il  a  dernièrement  élevé  notre  douane  au  rang 
de  1**  classe,  ce  qui  favorisera  le  développement  du  commerce 
dlmportation  qui,  cette  année,  a  été  insignifiant. 

Le  chiffre  des  articles  importés  de  Fétranger  ne  s'âève  qu'à 
r.  i7,40O,  tandis  que  l'importation  des  ports  russes  augmente 
annuellement;  cette  année  la  valeur  des  marchandises  importées 
s'élève  à  r.  1,224,507. 

Agrées,  etc* 

Le  consul  de  Belgique  à  Marioupol» 

F.  COVACBVICB. 
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Lyon,  le  3  mars 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'hoaneur  de  \om  adresser  mon  rappori  pour  1868. 

Soies  et  soieries.  —  L'imlnsf  rie  pnncipnîede  mon  nrrondissement 
consulaire,  celle  de  la  fabricullua  des  (''lolfcs  de  soies  éUtnl  liée  à 
celle  de  la  soie  eomme  matière  première,  il  est  nécessaire  de  suivre 
la  marche  nmnltanéede  ces  deux  indualries,  pendant  Tannée  1868, 
pour  comprendre  la  manière  énergique  avec  laquelle  nos  manufac- 
turiers luttent  contre  les  prix  élevâ  de  la  matière,  résultat  delà 
maladie  persistante  des  vers  h  soie. 

Dans  mon  rapport  du  ii  février  1868,  j'ai  eu  t'hoiinour  de  vous 
dire  que  l'industrie  de  cet  arrondissement  n'avail  cessé  de  pro- 
gresser pendant  Tniin/'o  18(i7;  celle  Mmélioralion  u'u  fait  que 
grandir  pendant  les  pt  eniieis  mois  de  1808.  Les  prix  de  lu  main-' 
d'œuYre  sont  restés  les  mêmes,  modérément  rémunérateurs,  par- 
ceque,  en  général,  la  demande  a  porté  sur  l'étoffe  unie  de  qualité 
ordinaire  k  bas  prix,  qui  ne  permet  pas  aux  fabricants,  vu  la  con- 
currence, d'élrc  généreux. 

Il  y  a  en  aussi  de  la  recherche  })our  certaines  spécialités  d'élolTes 
unies  dans  les  prix  élevés,  mais  la  marchandise  à  bas  prix,  pour 
la  grande  consommation,  tend  déplus  en  plus  à  être  le  principal 

Cette  activité  dans  la  fabrication,  jusqu'au  mois  de  mai,  ayant  / 
annulé  le  stock  de  soies  qui  existait,  jointe  aux  appréhensions  sur 
le  résultat  de  la  récolte,  ont  amené  sur  les  matières  de  prOYcnance 
européenne  une  hausse  de  15  ù  25  7". 

C'est  à  dater  de  ce  moment  que  !a  hihriealion  a  suhi  un  certain 
ralentissement  par  suite  de  la  pcrlurbaliun  apportée  pur  ces  prix 
élevés,  ce  qni  m'oblige  à  rentrer  dans  des  détails  sur  la  récolte  des 
soies  en  Europe,  les  arrivages  importants  de  soies  asiatiques  et  les 
importations  de  graines  de  vers  à  soie  du  Ja|)on. 

Soiis  rinduencc  des  prix  excessivement  élevés  de  la  matière,  et 
la  çrnxnuvv  <\'\inv  f  rès-inauvaise  réussite,  les  cocons  sont  arrivés  à 
des  prix  inconnus  jusiqu  a  ce  jour. 

La  récolte  cependant  s'est  levée  et  les  quantités  recueillies,  bien 
que  cette  opinion  ait  quelques  contradicteurs,  ont  été  supérieures 
à  celles  de  1867. 

Mais  ces  quantités  ont  donné,  dans  l'ensemble,  une  qualité  de 
soie  déplorîible,  et,  malgré  les  efforts  pour  améliorer  les  filatures, 
on  abuuiii  peu,  cuuti'arié  par  lu  nature  de  plus  eu  plus  défectueuse 
des  cocons. 

Se  trouvent  principalement  dans  cette  mauvaise  catégorie  les 
races  d'£urope  qui  d'année  en  année  produisent  moins. 
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Aujouitl'liui,  c'est  la  semence  japonnaisc  d'importation  annuelle 
qui  fait  le  fond  de  la  recolle,  bien  que  les  cocons  qui  en  résullcnt 
soient  inférieurs  aux  anciens  cocons  de  France  et  d'Italie;  ils  sont 
très-supérieurs  à  ceux  qui  i-ésultenl  de  racciiniaUition  de  ces 
mêmes  races  qui  donnent  peo  la  seconde  année  et  s'étiolent  la 
troisième. 

Les  cocons  et  les  soies  étant  arrivés,  comme  je  Vm  dit  plus  haut 
è  des  prix  inoonnus^  les  esprits  prévoyant  de  grands  besoins 

se  tournèrent  avec  ardeur  vers  rextrcnic  Orient  et  firent  ncliclcr 
des  quantités  considérables  de  soies  cl  de  graines  ;  on  estime  le 
chiffre  de  cartons  importés  <lii  Japon  âdeux  millions  cinq  cent 
mille,  de  l)i  à  28  grammes  de  graine  pur  curion,  au  lieu  de 
800,000  reçus  en  1867  ;  mais  on  ne  peut  pas,  sur  ces  bases,  faire 
des  calculs  pour  la  réussite  de  la  récolle  prochaine,  étant  certain 
qu'un  très-grand  nombre  de  ces  cartons  ne  valent  rien. 

Les  importations  de  ces  graines  et  de  ces  soies  qui,  les  unes  et 

les  autres  sont  arrivf'M^*;  sur  les  marchés  quand  l'exaltation  et 
l'irréfioxion  de  In  récolle  étaient  passées,  donnent  des  pertes  trcs- 
eonsidérablcsj  celles  sur  les  graines  se  chiffrent  par  millions; 
celles  sur  les  soies  de  Chine  doivent  être  estimées  de  6  à  8  Y»,  sur 
les  lapons  de  8  à  13  Psr  1^  fsit  du  produit  un  peu  plus  Bbon* 
dant  qu'on  ne  le  pensait  de  la  récolte  en  Europe,  et  par  le  fait  des 
arrivages  importants  de  soies  d'Asie,  les  cours  extrêmes  des  soies 
d'Eur('i>e  ont  éprouvé  une  baisse  de  8  à  iO  (jni  jKtrait  devoir 
être  sulUsaute  pour  un  travail  régulier  de  la  labncaliuu  des 
étoffes. 

L'étoffe  façonnée  qui  avait  donné  à  l'industrie  lyonnaise,  au 
goût  de  ses  artistes,  une  réputation  universelle  a  continué  à  être 
abandonnée  par  la  mode;  aujourd'hui  ce  n*est  plus  qu'un  brillant 
souvenir;  mais  le  feit  important  à  constater,  c'est  que  nosfiibri- 

cants  ont  oblenn  ,  par  leur  intelligence  et  la  profonde  connaissance 
de  leur  indn«;h'fp,  l;i  niômr  supériorité  en  faisant  de  l  étoffe  unie  ; 
cette  supériorité,  moins  upparenlc,  n'en  est  pas  moins  réelle  et  il 
est  facile  de  la  constater  pu*  les  quantités  de  plus  en  plus  considé- 
rables et  dans  les  qualités  les  plus  diverses,  «{ui  s'exportent  de 
cette  ville. 

'  11  faut  dire  que  si  nos  industriels  ont  été  gênés  par  les  prix  des 

soies,  ils  ont  été  beaucoup  aidés  par  les  progrès  de  la  diimle,  qui 
par  l'aggrégalion  la  soie  de  nmtirrcs  étrangères  leur  a  permis  de 
produire  k  des  prix  incroyablement  bas  de  rôiolfr  pour  la  grande 
consommation.  On  est  arrivé  à  faire  supporter  par  la  soie  ct^ 
matières  étrangères  dans  une  proportion  énorme  et  avec  un  succès 
au-delà  de  toute  attente. 

Il  est  eertainquc  sans  les  graines  de  vers  à  soie  du  Japon,  qui 
arrivent  depuis  peu  d'années,  et  sani  ces  découvertes  de  la  ciiimie, 
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les  iiidiish'ies  (le  soies  oi  soieries,  livrtVs  {lyx.  seules  ressources 
aiicicniu's,  seraient  ronijilùlcnicnl  perdues. 

Les  aiilies  branches  tic  commerce  et  d'industrie  de  moo  arroD* 
dissement  onl  «uivi,  en  i868,  une  tnarehe  r^lière  et  plus  Bêtisfai- 
sanlc  que  par  le  passé,  ^ns  sinistres  importants. 

JL'apaiscment  des  questions  de  politique  extérieure  a  contribué, 
plus  que  loulc  nntrr  rliose,  h  amener  cette  amélioration, qui  parait 
devoir  se  dcvclappei  t  nr  rc  toujours  par  la  confiaQce  plus  gëaérale 
dans  le  mcmecoui  ani  <]  idées. 

Colons.  —  Nos  muiiufactures  ont  un  travail  assez  régulier;  les 
prix  filés  et  des  toiles  sont  bas  relativement  à  ceux  de  la  ma- 
tière qui  sont  en  hausse. 

L'élévation  des  cours  de  ee  lainage  a  déblayé  les  manufacturiers 
de  leurs  produits,  et  une  faveur  ultérieure  sur  les  filés  et  les  tissus 
paraît  probable. 

Fins. — La  récolte  a  été  une  bonne  récolte  ordinaire,  prfsn 
dnns  1.1  moyenne,  avc(^  des  résultats  trèsHlivers  suivant  les 

localités. 

Céréales.  —  Cet  arrondissement,  plus  favorisé  l'an  dernier  que 
Je  reste  de  la  Fnnee,  a  eneore  joui  pendant  eetie  année-el  de  la 
même  faveur. 

La  récolte  a  été  de  i /5  plus  importante  qu*en  1868,  et  les  prîl 
ont  subi  une  dépréciation  semblable. 

Lc<;  hUU  valent  Motuellemenlfrs.  27  à  38,90  les  100  kilog.  contre 

55  à  57  même  épo(]ii(*  1868. 

fnêlitntions  de  crédit.  —  L'abondance  l'argent  n  été  conti- 
nuelle; l'escompte  de  1  1/2  à  i2  l'an.  Pour  quelques-uns  des 
établissements  de  ce  genre,  il  y  aurait  absence  de  bénéfices  sans 
les  emprunts  d*États  et  de  villes,  les  émissions  à  commission  d'ac- 
tions et  d'obligations. 

Industrie  d»  bâtiment.  —  La  situation  n  a  pas  ehangé  depuis 
l'an  dernier,  les  prix  des  locations  restent  faibles  avec  fort  peu  de 
ventes  d'imuicubies. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Lyon, 

J.  QUISARD. 

Kcsnigsbcrg ,  janvier  4869* 

Monsieur  le  Ministre^ 

La  mauvaise  l'écolle  des  produits  agricoles  dans  notre  province, 
en  1867,  a  eu  de  fàebeuses  conséquences. 

KBCUKIL  coitsouiaB,  1869.  S8 
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Les  prix  des  céréales  et  dos  autres  denrées  haiissèrenf  rr^pide- 
ment;  vers  la  fia  du  mois  de  mars  ils  avaient  atteint  leur  apggée; 
on  payait  alors  d'après  qualité  : 

Froment.  .  par  83  liv.  poids  duZoU.  Verr.  100  k  155  shg. 

Seigle  .    .    »  80  I»      »       n       »  80  à  92  » 

»    à  livrer  maî/juin   95  à  94  » 

Orge.  .    .  par  70  liv.  poids  du  ZoIL  Verr.  55  à  68  » 

Avoine.    •    »  liO  »      i>       »       »  90  » 

Pois  blancs.   »  90  »      n       »       »  70     88  » 

•    gris.  .    u  90  »      •       «       »  80  à  150  » 

En  février  le  seigle  monta  même  jusqu'à  103  sbg.  per  80  livres** 

En  avril  la  baisse  eommença  et  les  prix  fléchirent  de  30  à  55  sbg. 
pnr  80  livres  jusqu'au  mois  de  juillet  et  de  40  sbg.  en  août.  Le 
temps  qui  s'était  mis  au  beau  au  mois  d'avril  et  qui  persista  jiisqu  en 
juillet,  favoi  i>a  le  développemeat  des  produits  agricoles  et  donna 
lieu  à  une  récolte  juécoce. 

Du  seigle  et  de  l'orge  de  la  nouvelle  récolte  parurent  sur  le  mar- 
ehé  dès  le  mois  de  juillet;  la  qualité  en  était  très-belle  et  le  poids 
exceptionnel.  Cependant  les  précédentes  fluctuations  de  prix  ayant 
découragé  la  spwulation,  les  afiaires  languirent  pendant  asses  long* 
temps  et  (l<^^  ordres  de  l'étranger  n'arrivèrent  que  lentement  ou 

manquèrent  l<MiLn  fait. 

Les  transactions  reprirent  plin  d'activité  après  la  récolte  des 
graines  de  colza  et  les  arrivages  trouvèrent  facilement  <lcs  acheteurs 
de  80  à  84  sbg.  par  72  livres;  quelques  lois  seulement,  atteints  par 
rhumîdîlé,  furent  vendus  à  meilleur  marebé.  La  plus  grande  partie 
de  la  récolte  fut  vendue  pour  être  livrée  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Hollande,  mais  les  prix  haussant  {leuà  peu,  n*ont  pu  laisser 
beaucoup  de  bénéfice  aux  vendeurs.  Cette  première  reprise  d'af- 
faires encouragea  la  spéculation  à  faire  des  achats;  malheureuse- 
ment la  coadiLKui  lauguissaïUe  des  marchés  étrangers  exerça  son 
influence  ebez  nous,  de  sorte  qu'à  défaut  d'ordres  les  prix  ne  purent 
se  maintenir* Une  réduction  asses  considérable  survintetles  aÂiires, 
particulièrement  en  froment,  en  souffrirent. 

Un  peu  plus  d'empressement  à  faire  des  achats  se  manifesta  lors 

de  l'arrivage  des  plantes  légumineuses  et  se  maintint  avec  des  fluc- 
tuations jusqu'à  la  clôture  de  la  navigation.  II  y  avait  un  débouché 
régulier  pour  la  France,  l'Angleterre,  la  Suède,' etc.,  ce  qui  nenoufc 
a  pas  laissé  un  stock  considérable. 

Les  affaires  en  froment  ont  aussi  subi  des  fluctuations,  mais  une 
amélioration  continue  n*a  pas  pu  se  manifester.  Comme  le  cas  s'é- 
tait présenté  en  Angleterre  et  en  France,  une  baisse  sensible  sur- 
vint aussi  chez  nous;  déjà  au  mois  de  novembre,  lorsque  les  arri- 
vages de  la  province  augmentèrent,  le  froment  se  plaça  diffidle- 
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nwt  même  à  des  prix  rëdoiU,  quoique  la  belle  qualité  luTilll  à 
des  achats  et  fit  eutrevoir  un  bon  résultat  pour  des  placements  de 
fNids. 

Le  seigle  occupe  à  présent,  par  suite  des  Tentes  &  livraison  dont 

kmode  a  été  introduit  cher  tious  depuis  quelques  années,  unctoute 
tolrc  po'iitinn  qu'au  temps  où  Ton  ne  pouvait  aclieter  que  ce  qui 
élail  eiïet  Uvement  sur  pÏHce.  Ce  grain  a  également  subi  des  fluctua- 
lions  essentielles.  Des  achats  considérables  effectués  par  des  mai- 
sons polonaises  ont  été  expédiés  par  ehemin  de  fer  pour  la  Pologne; 
phisteors  chargements  ont  été  aussi  expédiés  pour  Riga,  Liban  et 
Windau,  et  on  a  incarne  essayé  des  ncliats  à  livraison  pour  tOUS  les 
niuis  jusqu'en  février,  à  (KJ  sbg.  par  80  livres.  Notre  stock  est  res- 
treint puisque  les  arrivages  de  la  province  n'ont  pu  suppléer  au 
débouché. 

L'orge  a  été  Tobjet  de  demandes  snivies  pendant  fonte  Tannée, 
tant  pour  l'exportation  que  pour  l  usage  de  nos  biasseries;  comme 
les  prix  étaient  trop  élevés  pour  encourager  la  spéculation,  le  stock 
est  resté  peu  important.  L'exploitation  de  Torge  ne  jouera  plus  dé- 
aarmais  de  grand  rôle  chez  nous,  à  moins  que  les  prix  soient  peu 
étefës  k  rétrangcr.  Notre  consommation  est  trè.s-considérable  et 
««igmenfe  d'année  en  ninire.  Les  haut<  prîv  étaient  en  faveur  des 
producteurs,  puisque  1  orge  de  bonne  qualité  fut  payée  au  même 
prix  que  le  seigle. 

Varoine  trouva  rouramment  des  acheteurs  à  des  prix  élevés; 
cf^pondant  la  consommation  locale  était  considérable.  Vers  la  fin  de 
1  aiiitcr  on  devint  plus  calme;  en  Angleterre  les  prix  baissèrent  et 
00  pouvait  acheter  avec  réduction  de  2  à  3  sbg. 

Lta  gruinea  iefjumineuses  se  vend;iient  fncilenienl  jusqu'à  la  Gn 
de  novembre,  à  des  prix  élevés,  la  récolte  en  a  été  excessivement 
abondante  9  la  qualité  généralement  bonne  et  sèche,  seuîement, 
parmi  les  pois  blancs  a  cuire,  il  y  avait  des  parties  de  qualité 
moyenne. 

Sauf  quelques  chargements  pour  le  nord  de  la  France,  Pivraie 
était  généralement  exportée  en  Angleterre;  quelques  parties  de  pois 
ont  été  expédiées  en  Suède  et  en  Aiorvége.  On  a  payé  d'après  qua- 
lité: * 

Les  pois  blancs  à  cuire.    .    .    70  à  78  sbg. 

»      verU  70  à  78  II 

»      gris  70  I  95  » 

Fèves«  70  à  78'  » 

Ivraies  70  à  77  » 

Les  prix  n'ont  pu  se  maintenir  que  jusqu*ea  novembre,  la  baisse 
étant  survenue  en  Angleterre;  Télévation  des  primes  d'asaunince 
euciiérissait  la  marchandise. 
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(Jruines  de  lin.  —  Les  afFiiircs  ont  été  trcs-aclives  jusqu'au  moîs 
d'oc(ol)i'P,  ]rnnci|>aleinent  <i:ms  les  qualités  fines,  mais  les  qualités 
inférieures  trouvaient  égnienient  des  Heheleurs  à  des  prix  propor- 
Liuuués.  Les  qualités  Uues  et  moyenues  li'uuvaient,  outre  le  débou- 
ché régulier  pour  Hull,  des  acheteurs  pour  le  France  et  la  Belgique  ; 
les  prix  variaient  de  87  è  f  10  sbg,  par  70  livres  tandis  que  les  qua- 
llléa  secondaires  et  ordinaires  obtinrent  de  55  à  70  8bg,  La  liaulc 
vnleur  des  listirleaux  pour  fourra ltp  en  Angleterre,  raviva  la  dc- 
uMude  de  gruines  ordinaires.  La  dennuide  cessa  en  novembre  et 
même  les  prix  réduits  n'attirèrent  pas  des  acheteurs. 

Lvx  (jrauns  tic  Iri/îe  ont  froii\('  de^  nefu  ieurs  pour  rAilemagne 
et  l'Anglelerre.  Lu  qualité  ét^til  gcncialeuiciit  buiuie  et  partieulic- 
rcineot  sèche;  mMS  la  fine  qualité  était  rare  et  Tut  bien  payée.  On  a 
payé  pour  le  trèfle  incarnat  14  II  16  th.,  le  bon  blane  18  à  2:2  th., 
les  parties  mélangées  et  inférieures  étaient  à  meilleur  marché. 

HuUe  dë  ciUxtt,  —  Le  prix  de  10  th.  par  quint,  se  maintint  des 
le  conimeneenient  de  l'année  dernière  jusqu'à  la  nouvelle  récolle 
des  graines  de  eolzn,  pour  reculer  «lors  à  i)  Xi'i.  tii.  et  plus  lard  k 
!)  th.  par  quint.;  rirn[)ortation  eonsidéruble  du  pétrole  exerça  son 
inlluenec  sur  lu  eonsommation  de  l'huile  indigène.  Le  prix  aurait 
baissé  encore  davantage  si  les  bas  prix  n*avatent  pas  favorisé  Tex-* 
porlation  pour  le  Rhin  et  aussi  pour  l'Angleterre,  où  la  plus  grande 
partie  trouva  du  débouché*  A  la  fin  de  Tannée  il  n*y  avait  pas  de 
provision  disponible. 

IluUe  de  lin,  —  Les  Iransaelions  furent  languissantes  durant 
toute  l'année  dernière;  Dantzic  elles  villes  do  In  V'isljile  qui  lurent 
autrefois  notre  débonehé,  vont  s'approvisionner  depuis  quelque 
temps  en  Angleterre.  Lorsqu'au  eommencement  de  Tannée  Thuile 
de  lin  devint  rare,  l'on  paya  lâ  i/5  &  12  1/Sl  th.,  mais  le  prix  flé- 
chit par  suite  des  offres  de  quelque  importance  jusqu'à  11  th*;  on 
pouvait  acheter  Thuile  anglaise  à  10  thalers. 

Tourteaux  de  Un  et  de  colza.  —  Au  eommeneement  de  Tannée  la 
pr  ovision  de  tourteaux  de  lin  était  petite  parée  que  les  pressureurs 
d  iuiile  étaient  occupés  à  presser  les  graines  de  eolza  et  on  devait 
payer  81  à  8u  sbs.  par  q.  Les  prix  fléchirent  vers  le  mois  de  juin 
jusqu'à  68et70  sbg.  et  se  fixèrent  en  août  à  80  sbg.,  par  suite  d'of* 
fres  plus  animées  au  marché  et  faute  d'ordres  de  Tétrangw.  Le 
manque  de  fourrage  en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  Hollande, 
déterminé  par  un  été  trop  sec,  donna  lieu  h  une  bonne  demande 
pour  Tartiele  et  les  loHrtraitx  de  lin  indigènes  furent  payés  jusqu'à 
80  bbç.,  le  fabrical  polonais  lut  même  payé  9i  1/2  sbg.  ;  ce  dernier 
est  trcs-reeherché  en  Angleterre  à  cause  de  son  rendement  oléagi- 
neux. Le  stock  était  petit  à  la  fin  de  Tannée. 

Twtrteavx  de  colza,'-  Ils  n'ont  trouvé  de  Tempioi  que  pour  la 
consommation  do  l'iolérieur  du  pays.  £n  janvier  le  prix  était  do 
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73  à  74  sbg.»  mois  la  provision  diminuant,  il  a  liaussr  jusquà  70  à 
80  sbg.  En  juillet  les  ventes  du  noiiviMii  fiibricat  eoiiiiticuraicnt  à 
îiO  î^bg.,  mais  |>î»r  suite  d'une  plus  toi  le  ilemundc,  le  prix  s'éleva  ù 
GO  :>bg.,  en  uoûl  de  iiî»  ù  70  sbg.,  et  plus  tard  on  a  payé  jusqu'à 

74  sbg.  par  ((uinlal* 

Stprit. —  Les  tniiiwclion»eD  esprit  se  bornaient  à  Tapprovision- 
nemenl  de  la  ville  et  de  la  province;  des  provisions  Turent  tirées 
de  la  Pomérauic,  de  la  Posnanie  et  delà  Pru>so  occidentale.  La  ré- 
colte défavorable  des  pommes  de  terre  en  ISfJ,  ;  vail  fait  liausser 
le  prix  à  21  th.  par  8,000  Vo  sans  fût.  Ce  prix  qui  se  inaiulinl  de 
janvier  en  avril  avec  de  légères  fluctuations,  fléchit  en  niai  à  10  th., 
puis  remonta  à  20  th.  et  y  resta  avec  de  légères  variations  jusqu'à 
la  fin  d'août.  La  température  ebaude  provoqua  alors  des  craintes 
pour  les  pommes  de  terre  et,  vers  le  milieu  de  septembre,  les  prix 
bausséreal  jusqu'à  21  th.  Mais  lors(|u*iI  fut  reconnu  que  la  elmleur 
n'avait  pas  eu  (rinflucnce  défavorable  et  qu'au  contnire  la  réeoUe 
des  pommes  de  Icrre,  sauf  pour  quelques  distriels,  serait  satisfai- 
sante, tant  en  quanlilc  qu  en  qualité,  les  pnx  baissèren  trapidement 
et  sans  interruption  jusqu  à  141/2  tb.  vers  la  fin  de  l'année.  Il  n*y 
a  pas  de  provisions,  parce  que  les  arrivages  ne  suffirent  qu'à  la 
consommation.  Les  affaires  a  livraison  ont  manqué  parce  qu'il  n'y 
avait  ni  arlieteurs  ni  vendeurs.  Quelques  transactions  pour  le  prin- 
tenjps  riirrui  lieu  en  août  à  18  1/2  th.  et  fléchirent  à  15  1/2  th. 
par  8,0UU  '^o  sans  fût. 

Lin.  —  Le  lin  fut  délaissé  jus-qu'au  milieu  de  janvier.  Vers  la  fin 
du  mois  quelques  demandes  se  produisirent  tant  pour  l'Allemagne 
que  pour  l'Angleterre  et  la  France.  Des  parties  considérables  furent 
exportées  voie  de  Pillau,  par  des  Maisons  russes,  et  de  fortes  quan- 
tités passèrent  ici  par  ehemin  de  fer,  en  destination  de  la  France  et 
de  la  Belgique. 

En  févrieret  mars  les  prix  commencèrent  à  hausser  et  furent  déjà 
au  milieu  de  mars  dé  15  à  20  "/^  plus  é\r\r^  i\unu  <  (>mmenceracnt 
de  Tannée;  les  irrivagcs,  jusque  là  insiguiliauts,  augmentèrent  con- 
sidérablejii  lit  Le  stock  augmenla  et  il  se  produisit,  en  avril,  une 
hausse  sensible.  Malgré  cela  il  n  y  eut  pas  de  réduction  dans  les  prix 
et  si  les  imporlateors  italmit  plus  disposés  à  la  vente  en  mai,  c'est 
qu'ils  ne  pouvaient  plus  obtenir  des  avances  et  devaient,  au  con- 
traire, se  préparer  &  des  remboursements  ou  à  des  versements  nou- 
veaux. 

En  juillet  surgirent  des  eraintes  pour  l:i  plante,  laquelle  souffrait 
de  la  sécheresse;  il  en  résulta  non  seulement  une  hausse  progres- 
sive, mais  encore  une  vive  demande,  et  les  provisions,  très-considé- 
rables eu  u>ril,  lurent  réduites,  tandis  que  les  prix  resteîenlsta- 
tionnaires  jusqu'au  commencement  et  dans  le  courant  du  mois 
d*octobre.  Les  prix  commençaient  à  baisseri  les  détenteurs  se  mon- 
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trant  plus  tiisposés  à  vendre,  lorsqu'cn  octobre  les  premiers  échan- 
tillons du  nouveau  lin  parurent  sur  le  marché.  La  qualité  parut 
roeilleare  qu'on  De  s'y  était  attendu;  toutefois  l'on  s'aperçut 
bientôt  que  ces  petit»  envois,  soigneusement  clioisis  et  particulière- 
ment bien  préparés,  ne  pouvaient  être  considérés  comme  spécimen 
normal  de  toute  la  production.  La  récolte  était,  en  réalité,  mau- 
vaise et  la  quantité  était  de  moitié  inférieur»*  à  celle  de  Tannée 
précédente,  à  laquelle  elle  était  également  inlcneurc  sous  ie  rap- 
port de  la  qualité,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  contester,  qu'exception- 
neilement  il  y  eut  des  parties  de  belle  qualité.  Celles-ci  sont  rares, 
à  la  véi-ité,  et  il  est  probable  que  le  lin  réellement  bon  restera  cher. 
Quelques  défenteurs  df^  première  main  ne  sont  momentanément  pas 
du  tout  disposés  à  la  vente. 

^/Olipes.  —  Ont  été  Irès-deninndées  pendant  toute  Tanner  La 
province  livrait  peu  au  comnienceinent  de  l'année;  les  comilés  de 
bienfaisance  ont  acheté  des  parties  considérables.  On  paie  à  présent 
les  lins  russes  trempés  :  Wilkomir  70  couronne  30  des  sortes 
16  à  16  i/S  tb.$  polotzk  80  «/«i  couronne  SO  %,  des  sortes  19 1/3  à 
i9  i/â  th.  Le  prix  pour  les  étoupes  non  assorties  est  comme  suit: 
rétoupe  trempée  de  a  à  10  tb.,  non  trempée  de  5  à  iO  1/â  th. 

5otes  de  eoehon,  —  Les  arrivages  plus  restreints  et  la  demande 
plus  grande  que  l'an  dernier,  produisirent  une  hausse  de  prix.  La 
<j»aîilé  secondaire  montait  à  3  sbg.  et  la  qualité  première  jusqu'à 
iO  sbg.  par  livre.  L'Angleterre  achetait  peu  et  les  prix  ne  laissaient 
pas  de  marge. 

Crins.  —  La  demande  vU\\l  considérable.  La  marchandise  alle- 
mande obtenait  pour  les  queues  4D  ù  bO  tii.,  crius  et  queues  4^  th.f 
la  marchandise  russe,  d'après  qualité,  2a  à  48  th.  par  400  livres. 

Plumes.  —  Les  afTaires  étaient  languissantes  cette  année. 

Peaux  de  hosufs.  —  Elles  ont  été  recherchées  durant  toute  Tan« 
née;  on  a  payé  : 

Les  prussiennes  th*  30   59     par  100  liv. 

Les  russes.et  polonaises  »    â7  à  31  » 

Les  paaux  du  poids  de  14  à  16  liv.  •  n  3  à  3  1/2     par  pièce. 

»        russes      »  ^    »    .   .  »    âl/âàâ5/6  » 
L'Autriche  en  a  beaucoup'acheté. 

Peaux  de  moulons.  —  Elles  étaient  faibles  durant  Tannée  à  cause 
des  baS'prix de  la  laine.  On  a  payé  9  sbg.,  plus  tard  12  et  âO sbg. 

Peaux  de  veaux*  —  Les  affaires  étaient  vives  et  de  hauts  prix  ont 

été  payés  ; 

Du  poids  de  1 70  à  180  liv.  100  à  HO  th.  par  100 pièces. 

de  ;240  à  2o0  »    470  à  180  »  n 

Laines.  —  Ce  commerce  a  beaucoup  iHJuffert  Tau  dernier ^  les 
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alliiras  restaient  languisniitef  malgré  la  dîsposHion  favorable  des 

producteurs;  après  réooulement  des  laines  de  l'Australie  et  du  Gap^ 

en  AngU'lcrrc,  il  se  manifesta  cependant  une  an)élioration  sur  les 
marchés  nlleniands,  où  des  tf.msactions  assex  tictivcii  eurent  lieu  h 
des  prix  élevés.  Mfdfïeureuscinenl  ce  mouvement  ne  fut  pas  de 
longue  durée  ei  la  stagnation  reprit  avec  une  baisse  variant  de 
UO  à  6i  th.  par  quint.,  d'après  qualité. 

Toile  de  lin*  —  Les  arrivages  sur  nos  marchés  étaient  plus  ré- 
duits que  les  années  précédentes,  ce  qui  prouve  de  plus  en  plus 
que  la  fabrication  a  diminué;  tant  que  les  hauts  prix  pour  le  lin  se 
maintiennent,  il  n'y  aura  pas  d'augmentation  dans  la  production, 
parce  que  les  prix  actuels  pour  les  toiles,  compare^  à  ceux  que  l'on 
paye  pour  les  lias,  ne  laissent  rien  pour  les  Irais  de  la  fabrication. 
Outre  les  parties  achetées  pour  la  eonsummation  locale,  quelques 
petits  lots  ont  changé  de  mains  pour  l'exportation  du  Danemark,  la 
Hollande  et  Hambourg. 

Les  semailles  d'automne  se  sont  faites  par  un  temps  favorable  et  se 
sont  bien  développées  pendant  l'hiver;  nous  pouvons  donc  espérer 
«ne  bonne  récolte.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  cependant  à  une  réduc- 
tion considérable  des  prix  avant  la  rentrée  des  récoltes. 

Stock  d  Koenigsberg,  le  4  "  janvier  1869. 

1869.  1868. 
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Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  h  Kœnigsberg, 
ft.  Oppeniiejm. 
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Tanger,  11  lëvncr  1809. 

Monsieur  le  Minisire, 

Je  suis  depuis  trop  peu  de  temps  au  Maroc  pour  pouvoir 

npprécierconinic  elle  le  mérifcln  situnlion  politique  et  couimereiflle 

de  cet  empire;  je  crois  toutefois  devoir  vous  communiquer 

qi!olqiiP"î  (>l»s(Tvafions  préliminaires  j'îtni'ai  l'occasion  de 
coinpliilcr  par  des  rapports  uKpriiMirs,  conçus  dans  un  sens  plus 
pratique  el  ayant  un  lien  plus  direct  avec  les  inléréls  du  commerce 
et  de  rinduslrie  belges. 

Le  Maroc  par  sa  position  gcograpliique  est  inlimemenl  rattaché 
h  TEurope,  et  l'on  doit  s'étouner,  avec  raison,  que  cet  empire  ait 
si  longtemps  échappé  an  contact  de  notre  civilisation ,  alors  que 
celle-ci  s'imposait,  presque  snns  résistance,  à  des  contrées  plu 
éloignées  de  nou<;  par  1rs  fii^tances,  par  la  différence  des  climats  e 
par  la  n;itnre  de  leurs  }irfi(iiiif«:. 

Les  liniiles  de  ce  rapport  ne  me  perinetlent  pas  de  recîierclicr 
les  causes  qui  oui  maintenu  le  Maroc  dans  son  isolement;  je  dois 
me  borner  h  constater  que  cet  isolement  a  privé  TEurope  de  res- 
sources précieuse^. 

C'est  ainsi  que,  considéré  au  seul  point  de  vue  agricole,  le  Maroc, 
par  la  fertilité  de  son  sol  et  parla  diversité  de  ses  produits,  aurait 
dû  depuis  longtemps  élre  pour  l'Europe  un  grenier  d'abondance  : 
malheureusement  une  législation  commerciale  pnr  Inquelle  l'expor- 
tation des  céréales  est  prohibée  au  Maroc,  ein])c-(;i)e  l'Europe  de 
s'approvisionner  à  ce  marché,  et  paralyse,  dans  l'empire  même,  ton  te 
tentative  d'amélioration  dans  le  système  de  culture.  Le  jour  où 
cette  législation  pourra  être  modifiée  dans  un  sens  libéral,  lesrcla*- 
tions  commerciales  qui  existent  entre  TEurope  et  le  Maroc  se 
développeront  dans  des  proportions,  dont  quelques  chiffres, 
empruntés  aux  statistiques  ofTirielles,  peuvent  donner  la  mesure. 

En  1854  les  produits  exportés  du  Maroc  représentaient  une  valeur 
dcfrs.  9,751,5200; 

En  1898,  l'empereur  ayant  autorisé  l'exportation  temporaire  du 
blé,  ce  chiffre  s'élèva  k  frs.  19,510,045. 

Ce  résultat  peut  se  pnsscr  de  commentaires,  et  il  est  ftcheux  que 
rexpériencc  tentée  en  18o5  par  le  {gouvernement  marocain  n'ait 
pu  être  continuée;  elle  devait  indul  itablement  aboutir  à  hâter  la 
translormulion  potiii(|ii<  du  Maroc  ca  activant  ses  relations  com* 
mcrciales  avec  I  turupc. 

Si  le  gouvernement  du  sultan  est  revenu  à  cette  époque  sur 
une  mesure  si  fertile  en  heureux  résultats,  il  faut  en  chercher  les 
motifs  d'abord  dans  une  politique  ombrageuse,  qui  redoute  un 
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contact  trop  intime  avee  les  nations  chrétiennes,  et  ensuile  dans 
les  préjuges  des  populations  qui  voyaient  dans  l'exportation  des 
céréales  une  cause  de  fiimine  et  de  misère. 

Depuis  l'époque  où  Texpi^rirnre  que  je  viens  de  rappeler  a  été 
tentée,  c'esl-à-dire  depuis  1855,  le  gouvernement  marocain  a 
successivement  concln  «vec  la  plupart  des  nations  chrétiennes,  des 
traités  de  <  (uiuiierce  qui  prouvent  son  désir  de  rompre  avec  les 
traditions  du  passé  et  qui  ont  eu  pour  résultat  d'accroître,  dans  des 
proportions  inattendues,  la  somme  des  échanges  qui  se  faisaient 
entre  le  Haroc  et  TBarope. 

Les  populations  marocaines,  an  fond  intelligentes  et  laborieuses, 
trouvant  naturellement  dans  cette  augmentation  de  trafic  ttne  aug- 
mentation de  hien-étre,  ne  tarderont  pas  h  comprendre  que,  dans 

les  années;  d'abomlfincc,  il  vaut  mioux  échnnger  le  blé  contre  des 
produits  étiiu);^  ers,  que  de  le  laisser  pourrir  dans  les  silos;  et  après 
avoir  expérimenté  que  cet  échange  est  ponr  elles  une  source  de 
hénéficcë,  elles  voudront  faire  produire  au  sol  tout  ce  qu'il  peut  et 
doit  produire  ;  pour  atteindre  ce  résultat  elles  attaqueront  les 
terres  qni  sont  laissées  aujourd'hui  sans  culture,  et  auront  bientdl 
ainsi  un  excédant  de  production  qui,  les  rassurant  contre  toule 
rvonfualité  de  famine,  détruira  chez  elles  dr's  |irrjngés  qui  pèsent 
<  ii(  <ii  e  sur  les  décisions  que  voudrait  prendre  le  gouvememcut  du 

>ullaji. 

Permeltcz  moi,  Monsieiu*  \c  Ministre,  de  compléler  Tordre 
d*idés  que  je  viens  de  suivre,  en  examinant  briévemcul  la  situation 
politi(^ue  du  Maroc,  au  point  de  vue  des  relations  que  cet  empire 
entretient  avec  TEurope,  et  de  la  protection  qu  y  rencontrent  les 
étrangers  qui  y  résident. 

Je  constaterai  d'abord  que  les  chrétiens  qui  sont  établis  dans  les 
villes  dti  littoral  jouissent  aujourd'hui  d'une  sécurité  complète, 
tant  pour  leurs  personnes  que  pour  leurs  propriétés.  Les  Maures 
se  sont  évidemment  liabituésuucontacl  del'étranger;  leur  fiiuilisme 
s'est  adouci  et  dans  plusieurs  endroits,  entre  autres  à  Tanger,  ils 
poussent  la  tolérance  jusqu'à  laisser  les  chrétiens  eiercer  librement 
et  publiquement  les  cérémonies  de  leur  culte. 

La  sécurité  dont  on  jouit  sur  le  littoral  s'étendrait  sur  tout  le 
pays,  si  les  anlorilés  locales  qui,  par  tradition,  ne  re-tpeclcnl  pas 
tnti  jours  les  ordres  qui  leur  sont  transmis  parla  cour  de  Fei,  étaient 
soumises  à  un  contrôle  (dus  sévère.  Le  ujauviiis  vouloir  que  mon- 
trent encore  quelques  agents  subalternes  a  attiré  Tallention  éea 
reptéseotants  des  grandes  puissances,  et  il  est  à  ma  connaisaance 
que  le  ministre  d'Angleterre,  lors  de  son  dernier  voyage  i  Fcs, 
s'est  nettement  e^>l^qué  auprès  du  sultan  sur  lu  nécessité  de 
limiter  Tantorité  de  certains  fonctionnaires,  qui  abusent  do  leur 
pouvoir  pour  pressurer  la  population  indigène,  et  pour  mécon- 
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naître,  vis  a  vîâ  des  étrangers,  les  inlciiLious  bienveillantes  de 
l'empereur. 

Les  visites  que  les  représentants  des  grandes  puissances  paraissent 
désormais  devoir  faire  rëgalièremenl  au  sultan,  visites  auxqueitea 
la  cour  de  Fei  ne  semble  plus  mettre auean  obstacle,  exerceront 
une  grande  influence  sur  le  développement  des  relations  politiques 
et  commerciales  du  Maroc. 

Je  résume  de  la  manière  suivante  cette  première  partie  de  mon 
rapport  : 

Le  Maroc  est  avant  tout  un  pays  agricole;  le  sol  y  csl  fertile  et 
peut  donner  un  excédant  de  production  qui  pourra  alimenter  les 
pays  d'Europe  que  leurs  récoltes  laissent  en  déficit;  pour  alLeiadrc 
ce  résultat,  la  législation  qui  régit  au  Maroc  le  commère  des  céréales 
'  doit  être  médifiée,  modification  qui  me  paraît  devoir  être  la  consé- 
quence naturelle,  du  développement  régulierdes  rapports  politiques 
dt  commerelalix  que  TEuropc  entretient  avec  cet  empire.  L'avenir 
est  donc  ici  plein  de  promesses,  et  le  jour  où  le  Maroc  sortira  de 
son  isolément,  le  coninierce  et  l'industrie  de  la  Belgique  participe- 
ront largement  aux  bénéfices  qui  résulteront  de  celte  nouvelle 
situation. 

COUUBBCB  GÉNÉRAL. 

J'ai  eu  l'occasion  de  dire  que  le  commerce  du  Muroc  était  en 
voie  de  progression;  en  effet,  avant  la  mise  en  exécution  de  la 
convention  commerciale  conclue  en  1855  avec  là  Grande-Bretagne, 
la  valeur  des  produits  importés  et  exportés,  c'est-à-dire,  du  mouve- 
ment gcnrrnl  du  commerce  de  Tempire  ne  dépassait  pas  la  somme 
de  frs.  20,000,000. 

Les  effets  (lu  Irnité  de  commerec  se  font  iinnicdiatement  sentir, 
et  la  valeur  des  mai  ehaudises  importées  et  exportées  s'élève: 

En  1857  à  frs.  46,725,210 

.<   18G6  à.    .    .    .    .     «  51,<)40.824 

Ces  cliiflres  prouvent  qu'il  y  a  au  Maroc  les  élcinmts  pour  un 
trafic  sérieux,  et  que  toute  niei>ure  libérale  a  pour  conséquence 
d'y  multiplier  les  transactions  commerciales  dans  des  proportions 
qui  peuvent  fiûre  estimer  les  ressources  dont  dispose  cet  empire. 

Dans  une  prochaine  communication  que  j'aurai  Thonneur, 
Monsieur  le  Ministre,  de  vous  Hiire  parvenir,  aussilAt  que  nos 
agents  sur  la  côte  m'auront  remis  les  renseignements  que  je  les  ai 
chargés  de  recueillir,  j'examinerai  en  dclnil  tout  ce  qui  a  rapj>ort 
an  commerce  du  Maroc;  pour  le  moment  je  me  bornerai  a  présenter 
quelques  observations  sur  les  articles  de  ec  commerec  qui  inté- 
ressent le  plus  particulièrement  la  Belgique.  < 
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Les  articles  d*iraporlalion  au  Maroc  sur  lesquels  j'appelle  surtout 

l'atlention  des  industriels  belges  sont  les  tissus  decotonet  les  sucres 
radines.  La  valeur  de  ces  articles  joiporlés  au  Maroc, en  i866,8'e8t 
élevée  ; 

Pour  les  tissus  de  coton  à  frs.  13,1:166,315 
»     fiueres  raffinés  k    »  2,814,950 

Tissus  de  coton,  —  Presque  tous  les  tissus  de  coton  importés  au 
Maroc  $onlde  provenance  anglaise;  maïs  il  esl  hors  de  doute  que 
pour  un  grand  nombre  de  qualités  l'industrie  gantoise  pourrait 

disputer  aux  Anglais  le  monopole  du  marché.  Pour  atteindre  ce . 
résultat  il  faudrait  chez  nos  industriels  un  peu  de  persévérance;  en 
général,  ils  se  laissent  trop  facilement  décourager,  et  il  est  rare 
qu'ils  essaient  une  nouvelle  opération  quand  une  première  n  n  ()hs 
complètement  et  rapidement  réussi.  Les  fabricants  que  j'ai  vus  à 
Gand,  avant  mon  départ  pour  Tanger,  m'ont  déclaré  que  plusieurs 
de  leurs  produits  pouvaient,  sous  le  rapport  du  bon  roarcbé,  lutter 
avec  les  produits  anglais,  et  que,  quant  i  la  qualité,  les  produits 
belges  n'avaient  n  redouter  aucune  con<>nrrenre.  On  doit  donc 
eonsiiiércr  roîntnc  un  fiiit  anormal  qu'un  débouché  aussi  important 
(jtie  celui  du  Muroc  reste  fermé  aux  tissus  belges.  Les  agents  du 
gouvernement  n'ont  cessé  d'appeler  l'attention  des  industriels  sur 
rimportaoee  de  ce  marché  et  récemment  encore ,  M,  Desguin , 
qui  remplit  actuel  I  cm  eut  les  fonctions  de  vice-consul  de  Belgique 
àMazagan,  a  adressé  k  ce  sujet,  au  gouvernement  du  Roi,  un 
rapport  très-complet,  accompagné  d'échantillons  choisît  avec  soin 
et  discernement.  Ce  rapport  a  été  communiqué  à  la  diiuiibrc  de 
commerce  de  (îand  et  il  est  a  espérer  que  les  industriels  de  ce 
ressort  sauront  utiliser  des  renseignements  qui  ont  été  recueillis 
dans  leur  intérêt. 

Sucres  rafinéi.  —  La  plus  grande  partie  des  sucres  raffinés  qui 
se  consomment  au  Maroc  sont  d'origine  belge.  «  Pendant  mon 
»  voyage  de  Tanger  à  Fez,  me  disait  récemment  Monsieur  le 
«  Ministre  de  France,  partout  où  Ton  nous  apportait  h  mouna 
n  j'étais  sûr  de  trouver  le  pain  de  sucre  de  Belgique.  >«  11  s'agit  donc 
ici  pour  notre  industrie  nationale  de  maintenir  une  position  acquise  ; 
à  cet  effet  elle  doit  s'efforcer,  autant  qu'il  dépend  d'elle,  à  satisfaire 
le  goût  et  les  caprices  du  consommateur  marocain. - 

Le  sucre  destiné  au  Maroc  doit  être  bien  sec  et  les  pains  cnve-  ' 
loppés  avec  soin  ;  les  pains  de  sucres  les  plus  voulus  sont  ceux  de 
2  i/2  à  5  kilos  auxquels  l'Arabe  donnera  toujours  la  préférence. 
Enfin  le  poids  des  barils  ne  doit  pas  dépasser  100  kilos. 

Je  Hf  iMiis  assez  rerommnnder  r>nx  exportateurs  belges  de  se 
conformer  h  ces  indications,  surtout  en  ce  qui  cuncerne  le  poids  des 
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pains.  Il  seraiJ  (cuh  rairc  de  conclure  de  ce  que  quelques  eipédi^ 
lions  composées  de  pains  d'un  poids  plus  élevé  ont  été  réalisées 
sans  dtfficullé,  que  cette  condition  n'est  pas  de  rigueur;  je  le  répète 
on  doDDerA  toujours  au  Maroc  la  préférence  à  des  pains  d'un  poids 
de  9  i/3  h  5  kiloa.  Nos  industriels  ne  doivent  pas  perdre  de  vue 
qu'ils  ont  à  lutter  avec  des  concurrents  sérieux  et  que  les  sucres  de 
Marseille  se  disposent  h  disputer  aux  sun  os  belges  le  monopole  du 
marché  marocain.  Il  est  à  remarquer  (|iie  Marseille  est  relie  au 
Maroc  par  un  service  régulier  de  biilcaux  k  vapeur,  et  que  le 
négociant  français  peut  ainsi  expédier  rapidement  et  sans  grands 
frais  les  sucres  destinés  aux  différents  ports  de  cet  empire.  Il  y  a 
donc  \h  les  éléments  d'une  concurrence  trè»«érieuse  et  sur  laquelle 
je  crois  devoir  appeler  l'attention  des  raffineurs  belges. 

Les  faines  sont,  au  Maroc  te  principal  article  d'exportation. 
Les  laines  du  Maroc  fortes  et  nerveuses  conviennent  pour  le 
tissage  des  cuuvei  lures  et  des  draps  fniiiUires;  elles  s'expédient 
surtout  en  destination  de  la  France,  mais,  d'après  les  renseignements 
(|ue  j'ai  recueillis  k  Anvers,  elles  peuvent  trouver  sur  ce  marché 
un  débouché  régulier.  Je  crois  devoir  rappeler  qu'il  est  nécessaire 
d'être  très-prudent  dans  les  achats  de  laine  qu'on  fait  faire  au  Maroc. 
L'Arabe  est  essentiel m Piil  trompeur  et  ne  tient  aucun  compte  des 
recommandations  qu  on  lui  ves  achats  doivent  donc  être  confiés 
à  des  agents  sûrs  et  bien  ou  courant  de  l'article. 

A  en  juger  par  la  saison,  la  tonte  sera  cette  année  très-précoce 
et  les  premières  toisons  ne  tarderont  pas  è  être  exportées  sur  nos 
marchés;  qunntnux  prix,  h  moins  d'un  changement  inattendu  dans 
la  tenue  de  Tarticie  sur  h  place  de  Marseille,  il  est  probable  qu'on 
ouvrira  la  campagne  sur  le  pied  de  30  À  35  linncs  le  quintal  de  54 
kilogrammes,  premier  coût. 

RÉCOLTBS. 

U  récolte  des  céréales  se  préseule  sous  les  meilleurs  auspices; 
les  diamps  cultivés  sont  pleines  de  v^neor  et  donnent  les  plus 
belles  espérances.  Il  fait  d'ailleurs  un  temps  superbe  pour  la 
campagne;  point  de  gros  vents  et  souvent  de  petites  pluies  qui 
pénètrent  assez  dans  la  terre  pour  la  maintenirconstamment  fraîche 
et  arro^<'c.  Les  seniencr<  n -n  îint  clé  ni  rares  ni  chères  les  labours 
ont  pris  beaucoup  plus  d  exlensiuu  qu'à  l'ordinaire. 

CIAlfGI« 

Le  gouvernement  du  sultan  a  décidé  de  rétablir  le  change  de  la 
pièce  de  cinq  francs  et  de  la  piastre  espagnole  au  cours  où  il  se 
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Irouvail  à  Tépoquo  de  la  coDclusioU  du  Imité  de  commerce  avec 
TAnglctem;  c'est-à-dire  à  i9  onces  pour  la  pièce  de  cinq  franca^ 

et  à  20  onees  pour  la  piastre  espagnole. 

La  pièce  de  cinq  francs  ('(  nit  depuis  longtciups  acceptée  daos 
les  payements  h  la  douane  pour  52  i/"}  onces,  il  semble  qup  la 
mesure  prise  par  le  gouvernement  iiiarocam  doive  avoir  pour 
conséquence  d'augmenter  dans  des  proportions  considérables  les 
droits  d'eiporlation,  dont  le  taux  est  fixé  en  onces  dans  les  tarifs 
annexés  aux  traités. 

Pour  faire  apprécier  cette  augmentation,  je  prends  pour  exemple 
les \f\\vc^  (Ml  siiinl  qui  sontsouniîsos  à  un  droit  de  sortie  <io  r>5  onces 
par  quuilal.  Si  ce  droit  est  acquitté,  comme  c'est  l'habitude,  en 
pièces  de  cinq  francs,  il  revient  au  cours  actuel  de  52  1/2  onces  à 
frs.  8,48;  au  change  de  19  oixces  ce  droit  s'élèverait  à  frs.  14,47. 

Si  telle  doit  être  la  conséquence  de  la  mesure  prise  par  le  sultan 
on  doit  la  considérer  comme  modifiant  lea  traités  dans  une  de 
leurs  parties  essentielles,  et  il  est  probable  que,  pour  ce  motif,  elle 
provoquera  delapnrf  Hrs  çoMvrrnpmcnls  étrangers  des  observations 
qui  cn^nii;«n'ont.  peul-élrc>  le  gouvernement  du  sultan  à  ne  pas  en 
faire  l  application, 

Je  crois  pouvoir  terminer  ici  ce  rapport  préliminaire  que  j'aurai 
l 'occasion  de  compléter  prochainement;  le  traTail  que  je  voussoumets 
aujourd'hui  sera  le  point  de  départ  d^une  suite  de  oommunications 
dans  lesquelles  je  nrefTorcerat  de  donner,  su  ries  ressonrceaeommer- 
cirIp-^  du  Maroc,  des  renseif;nemenls  précis  et  pratiques  de  na- 
ture i\  vive  utiles  au  commerce  et  à  rinduslrie  de  la  Belgique* 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  au  Maroc, 
E.  Sebruts. 


VIborg  (Russie),  le  ^  fénier  1809. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  rhonneur  de  tous  adresser  mon  rapport  annuel  sur  le 
commerce  et  la  navigation  de  Viborg,  pendant  Vannée  iSC8, 
un  tableau  de  l'importation  et  de  Texportation  pendant  hi  même 
période  et  un  ét.it  comparatif  des  monnaies,  poids  et  mesure  belges 
et  iinlandais  (!}. 

(1)  Us  «mickf»  ptnvml  éin  conialléa  m  KiBulèct  des  Mm  éUwgiret» 
dircclion  Un  eominntc  ei  des  oonsuials. 
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Phi"  snile  des  prix  avantageux  îHroiHlés  sur  Ie<  marchés  de 
rélrau^tT  pour  les  bois  du  Nord  (  i  d  une  réduction  des  droits 
rei»pecliis  dans  notre  pays,  rexpori<i(iuii  a  élé  plus  considérable  en 
1868  qae  pendant  les  deux  années  précédentes. 

388,iû7  doumines  réduites  de  madriers  et  de  plaDcbes, 
.^,7i'  pièces  de  poutres  et  de  poutrelles, 
468  toises  de  lathwood,  ont  été  emportés  en  différenU 

pays- 

La  valeur  de  rcxportalion  totale  s  eiève  à  6,867,600  marks  liai., 
contre  5,524,400  en  1867  et  6,082,000  en  1866. 

La  récolte  ayant  été  plus  abondante  cette  année  que  les  années 
précédentes,  Pimportalion  de  la  farine  de  seigle,  nourriture  prin- 
i-ipale  des  habitants  de  ta  Finlande,  était  beaucoup  moindre  qu'en 
1867.  C'est  seulement  dans  le  gouvemement  de  Viborg  que  la 
récolte  a  été  chétive. 

Los  marchnndises  principales  qui  ont  été  iiiiporti^'s  consistaient 
en  :  1 ,861,106  livres  finlandaises  de  sucre  ralFmé, 
1,509,175        »        .        «  café, 
i4,l5l  tons  anglais  de  sel. 

La  valeur  de  l'Importation  totale  s'élève  à 8,800,000  marks  fini.; 
en  1867  ils  n'étaitque  de  7,634,900  et  en  1866  de  6,648,000. 

On  a  expédié  de  Vihor^ç  nn  port  d'Anvers  :  4,178  douzaines 
réduites  de  planches  et  de  in;idriers  et  une  petite  qii!»ntilé  de  fîl  de 
poils  de  vache(750liv.)  pour  une  valeur  lotnle  de  51 .000  uiarkstini.; 
il  a  été  importé  de  iieigiquc  du  luatcricl  divers  pour  le  chemin  de 
fer  en  construetion  de  St.-Pélersbourg,  via  Viborg  et  Râhimaki 
k  Helsingfors. 

Le  nombre  des  navires  étrangers  qui  ont  visité  notre  port 
pendant  Tannée  1868,  a  été  de  422,  plus  336  navires  finlaudais  de 
divers  lonnages.  Ln  plupart  de  ces  nnvir<>>;,  >;oit  406,  vint  de  la 
Russie,  sur  lest,  engagés  à  Oonstadt  pour  prendre  à  Viborg 
des  chargements  de  bois;  neuf  navires  sont  venus  de  Belgique 
ebargés  de  matériel  pour  notre  chemin  de  fer.  11  n'y  a  eu  que 
cinq  bâtiments  partis,  chargés  de  bois  pour  Anvers.  Douie  navires 
qui  n'ont  pu  partir  à  temps  font  l'hivernage  k  notre  port.  Le 
tonnage  de  tous  les  navires  entrés  était  de  67,363  lasts  finlandais, 
contre  634  navires  jaugeant  53,597  lasts  en  1867. 
•  Les  frets  payés  pour  Anvers  varièrent  de  fr.  67,  plus  5"/,,  à 
fr,  66  et  5  Yo  par  stamUird  de  St.-Pélersbourg,  contenant  16.*)  pieds 
cubiques  anglais.  Pour  Londres  on  a  affrété  des  navires  à  50  52/6 
par  standard  de  St.'*Pétersbourg ;  pour  Bordeaux,  pavillon  privi- 
légié, fr.  105,  plus  5  7«  par  standard  de  Viborg,  équivalant  à 
181  pieds  cubes  anglais.  Pour  Cadix  à  50,  53  1/S  ou  même 

En  ijétréral  les  tfux  Hn  frel  se  sont  tenus  plus  hauts  qu'en  1867. 
lin  l'année  1868,  comme  auparavant,  aucun  navire  beige  oa  visité 
le  port  de  Viborg. 
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INDUSTRIE. 

Nous  avons  à  Vîborg  une  poiiic  Tabrique  pour  la  construction 

<lc  macliinos,  ptp.,  où  quelques  baleanx  k  \  npoiir  ont  été  construits 
siircomniandcde  St.-Pëtersbourg  pour  la  communication  intérieure, 
line  fabrique  de  clous,  établie  d'après  un  système  belge,  alimcnle 
une  partie  de  la  consommation  privée.  Les  roacliines  qui  &y  trouvent 
sont  de  manufaclure  belge  (Liège)  el  la  plaque  de  fer  employée  esl 
commandée  en  Belgique  ou  en  Angleterre.  Une  fabrique  de  gat  à 
deux  gazomètres  contenant  48,000  pieds  eub.;  on  y  préparc  du  gaz 
de  chiirhnn.  Le  produif  ^Vmjiloie  à  l'éclairage  de  la  ville  et  des 
deux  fauiiourgs.  lîne  fabrique  de  bougies  stcariques,  palmites  et  de 
suif,  qui  exporte  ses  produits  à  St.-Pctersbourg  et  Riga  et  l'expédie 
ausai  à  rintîériear  de  la  FÎAlande.  Le  savon  produit  par  la  fabrique 
*    ft*é1evait  en  1868,  à  la  valeur  de  1  ,SSS,000.  marks  fioK 

COMMUNICATIONS. 

Viborg  se  trouve  par  la  ligrvc  télégraphique  du  Nord^  via 
Hanpar«nda,et  pnrcelle  vin  Sl.-Petersbourg  eu  communication  avec 
le  réseau  général  des  télégraphes  en  Eurojie. 
,  Le  service  postal  de  Tintérieur  avec  l  étranger  est  quotidien. 
Une  ligne  de  chemin  de  fer  de  Viborg  k  St.-Pétersbourg  est  en 
conKtruction  et  devra  être  achevée  vers  la  fin  de  Tannée  1869;  de 
noire  ville  cette  ligne  sera  prolongée  jusqu'à  sa  jonction  avec  le 
c  hemiu  de  fer  du  Grand-Duché  de  Helsingfors  (Rùhîmàki)  à 
Tavastchus. 

Un  autre  chemin  de  fer,  dû  à  l'initiative  privée,  est  en  projet; 
il  partira  du  point  .sud-ouest  de  la  Finlande,  Hangôudd  h  Rûhimàki, 
de  sorte  qu*à  Taide  de  bateaux  h  vapeur,  il  s'ouvrira  une  nouvelle 
route  européenne  an  Nord,  via  le  royaume  de  Suède. 

L'expédition  des  bois  de  Viborg  se  fait  du  moi-  de  mai  au 
commencement  de  novembre.  Pendant  l'année  18()8,la  navigfiilon 
commencée  le  15  mai  a  été  ouverte  jusqu'au  25  novembre.  Les  bois 
exportés  se  vendent  contre  des  traités  à  trois  mois,  et  les  cargaisons 
de  consignation  ne  font  que  des  exceptions. 

Agréez,  etc. 

Le  vice-consul  de  Belgique  à  Viborg, 

R.  LVDBCKBN. 
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Ane6ne,  le  13  février  1869. 

Monsieur  le  Miuislre, 

J  ai  1  honneur  de  vous  adresser  un  rapport  sur  le  commerce  de 
la  Tille  d*Aneône,  pendant  Taonée  4868. 

Cette  ville  a  malheureusement  à  lutter  contre  les  ports  italiens 
de  Brindisi  et  de  Venise,  qui,  placés  aux  deux  extrémités  de  TAdria- 
tique,  font  naturellement  une  grande  ronnirrence  au  port  d'An- 
cône.  Plusieurs  crises  C()mmerci»le<i  qui  eurent  lieu  celle  année, 
ont  contribué  à  paralyser  le  commerce. 

A  la  fin  du  mois  d'août  expirera  le  terme  de  la  eoneesaton  du 
port-franc  pour  la  YÎlle  d'Aneône,  ce  qui  modifiera  les  eonditiona 
commerciales  eo  assurant  aux  détaillants  une  position  bien  établie 

et  définitive. 

On  l'ail,  en  atttMiiiant  plii'îieurs  con^lruclions  sur  le  Mêle,  afin  d'y 
établir  les  bureaux  de  la  douane  et  pour  restituer  au  vaste  local  du 
Lazaret,  depuis  plusieurs  années  inutile,  sa  primitive  destination  : 
un  dépôt  général  de  marchandises. 

Le  eommercc  des  produits  industriels  laisse  toujours  beaucoup  i 
désirer;  mais  rngriculture  fournit  de  grands  cléments  d'exporta- 
tion, consistant  en  céréales,  soie  filée,  peaux,  laines,  bois  de  ch^ne 
pour  construction.  On  fait  encore  plusieurs  expéditions  des  pro- 
viuces  voisines  en  huile  d'olives,  chanvre,  semence  de  liu  el  riz. 

Les  tableaux  ci-joints  (1  )  ne  présentent  que  Texportation  mari- 
time  du  maïs  et  des  fèves,  le  blé  ayant  été  exclusivement  exporté 
par  la  voie  de  terre.  Selon  les  informations  prises  à  ce  sujet,  il  ré- 
sulte que  la  quantité  de  céréales  exportée  de  la  province  d'Ancône, 
est  d'environ  121,000  quintaux. 

La  récolte  de  la  soie  a  été  plus  abondante  que  i'annéc  passée,  mais 
la  qualité  était  inférieure. 

Quant  à  Timportation,  les  provinces  septentrionales  d'Italie  four- 
nissent une  assez  grande  quantité  de  produits  industriels;  plusieurs 
autres  viennent  de  l'étranger.  Si  l  industrie  belge  ne  fournit  qu'en 
petite  quantité  des  tissus  de  lame,  du  1er  façonné,  etc.,  il  faut  l'at- 
tribuer au  manque  de  relations  entre  les  mdustriels  belges  el  le 
marché  d*Ancdne. 

L'Angleterre  importe  la  plus  grande  quantité  des  manufacturés, 
quincailleries,  machines,  fer  brut,  poissons  salés  et  la  presque  tota- 
lité du  charbon  minéral,  qu'on  dépose  ici  pour  !os  paquebots  el  les 
chemins  de  fer.  Ces  marchandises  arrivent  directement  au  port 
d'Âncdne. 

(I)  Les  tableaux  peuvent  éire  contallës  au  Hmwlére  d«!S  affaires  élrangèru,  dine* 

(ion  du  commerce  et  des  consulats. 
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11  est  à  remarquer  que  les  relations  avec  rAngleterre  ont  beao* 
coup  augmenté  depuis  quelque  temps,  et  que  quatre  lignes  de  bâ' 
timents  h  vapeur  des  sociétés  anglaises,  toacbent  périodiquement 

au  port  (l'Anrôno. 

La  Franco  l'oiirnil,  en  moindre  quantité,  des  sciprips,  dps 
tissus  de  laine  el  des  quincailleries  qui  arrivent  jusqu'à  Syra,  d'où 
ils  sont  transportés  h  Ancône  par  des  bâtiments  italiens  et  autri- 
ehiens,  ce  qm  fait  que  l'origine  de  ces  produits  n'est  jamais  parfai- 
tement déterminée. 

T.a  voie  de  terre  transporte  aussi  une  petite  partie  de  marehan* 
dises  françaises. 

La  Slli^^se  fournit  en  plus  grande  quantité  que  la  France  el  en 
moindre  quantité  que  i  Angleterre,  des  manufactures  de  lii  el  de 
eoton  qui  arrivent,  soit  directement  par  chemin  de  fer,  soit  de 
Trieste,  par  la  voie  de  mer;  ce  qui  confond  ces  marchandises  avec 
celles  qui  arrivent  par  pavillon  autrichien. 

Par  la  même  voie  de  TriesJc,  rt  avec  des  bâtiments  autricliicns, 
arrivent  do  rAllemagne,  en  médiocre  quantité,  des  manufactures, 
des  quincailleries  cl  du  fer  façouné. 

Le  sucre,  qui  est  le  plus  apprécié  et  qui  nous  arrive  en  plus 
grande  quantité,  est  celui  d'A|Dsterdam  et  de  Rottenlam  ;  cependant 
l'importation  de  cet  article  n'a  pas  augmenté  cette  année. 

Une  grande  quantité  de  pétrole  nous  est  arrivée  des  Étals-Unis. 

On  construit  en  ce  moment  un  bassin  de  carénage  qui  présentera 
de  grands  avantages  au  commerce. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Anedoe, 
Comte  II.  Baluini. 


Sydney,  le  50  décembre  1868. 

Monsieur  le  Blinisli*e, 

La  seule  des  colonies  australiennes  que  j'ai  explorées,  dont  il  me 
reste  h  voos  rendre  compte,  est  la  Tasmanle. 

i*ai  rhonneorde  vous  adresser  la  première  partie  démon  rap- 
port général  sur  cette  colonie;  cette  partie  a  pour  objet  re  qui 
touche  à  rhistoire,  au  territoire,  au  climat  el  aux  produite  nnturels 
dp  la  Tasmanie;  dans  une  deuxième  partie,  qui  vuii?,  parviendra 
prochainement,  je  tniilerai  des  aulres  niaLièrcs  qui  entrent  dans  le 
cadre  ordinaire  de  mes  rapports. 

RBCU6IL  COKSVUIRB,  1869.  40 
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ESQUISSE  HISTOBIQUE. 

La  TflsnMiiie,  connue  naguère  aous  le  nom  de  Terre  de  Von 
Diemen  (Van  Diemen's  Land),  dôil  son  nom  actuel  au  célèbre  navi- 
gateur nëerlunclHis  Abel  Jan  Tasmao,  qui,  le  premier,  y  loucha  le 

1"  décembre  l(i4l>.(l ms  un  voyage  d'exploration,  «Mifiopris  par  les 
ordres  du  gouverneur  général  de  Java  Antoine  Va»  Dicmcu.  Tasmun 
ne  se  doutait  guère  que  les  habitants  futurs  de  cette  terre,  sauvage 
alors,  plus  de  deux  siècles  après  sa  découverle,  substitueraienl  au 
nom  du  gouverneur  général,  son  propre  nom  qu'il  avait  si  modes- 
tement tenu  à  l'écart,  ou  plutôt,  auquel  il  n  avait  peut-être  pas 
même  songe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  arrivé  comme  je  Tai  dit  le  1*^^'  décembie,  il  <'ii 
repartit  le  5  du  même  mois,  se  dirigeant  vers  la  Nouvelle-Zélnude, 
et  croyant  avoir  mis  pied  à  terre  sur  un  point  de  la  cùtcdu  grand 
Continent  du  Sud,  the  great  South  Xofitf,  comme  on  appelait  TAus- 
tralie  à  cette  époque. 

ia  Terre  de  Van  Dicmen  fut  successivement  >  isilée  depuis  :  par 
le  capitaine  Marion,  en  murs  !772;  par  le  capit;iiuo  Furnenux,  de 
rexpcdition  de  Cook,  en  mars  1773;  par  le  capitaine  Cook  lui- 
même,  à  sou  troisième  et  dernier  voyage  dans  l'Océan  Pacifique,  en 
janvier  4779;  par  le  capitaine  Bligli, devenu  plus  tard  gouverneur 
de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  en  4788;  par  le  contre-amiral  Bruni 
d'Entrecasteaux,  accompagné  par  le  capitaine  Huan  Kermandee,  k 
la  recherche  de  riulortuné  f  a  Pérome,  en  avril  1702;  de  là  le  mé- 
lange de  noms  ho!I;iriduis,  anglais,  français  qui  l'rappe  l  élranger 
arrivant  aux  abords  de  l'embouchure  du  Derwent,  sur  la  ri\e  occi- 
dentale duquel  est  située  Hobarl-Towa,  capitale  de  la  colonie. 

Tous  ces  navigateurs  partagèrent  Terreur  de  leur  devancier 
Tasman,  relativement  à  la  configuration  réelle  de  la  terre  dont  ils 
n'avaient  visité  que  quelques  points  isolés.  C'est  au  D"^  Dass,  chi- 
rurgien dans  !,i  marine  royale  britannique,  que  revient  I  honneur 
de  la  découverte,  en  février  1798,  de  la  position  insulaire  de  la 
Tasmanie,  séparée  de  1  Australie,  par  le  détroit  connu  depuis  sous 
le  nom  de  Déirott  de  Bois* 

Au  commencement  du  xix*  siècle,  le  nombre  des  déportés  dans 
la  jeune  colonie  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  avait  pris  des  propor- 
tions telles  qu'il  fallut  songer  à  une  succursale.  Eu  1803,  le  lieute- 
nant Bowen,  parti  de  Port  Jackson,  prit  possession  de  la  Terre  de 
Van  Diemen  au  nom  de  la  Grande  Bretagne,  et  y  fit  le  premier  essai 
de  colonisation,  mais  sans  succès.  L'année  suivante,  le  colonel  Col- 
lins  fut  plus  heureux. 

CoUins  avait  rempli  des  fonctions  officielles  dans  la  Nouvelle- 
G:dlps  du  Sud  et  publié  sur  celte  colonie  un  ouvrage  d'un  mérite 
reconnu,  qu  li  avait  dédié  au  premier  secrétaire  d'Etat  de  la  mère- 
patrie,  Lord  Uobart.  Le  gouveroemeut  britannique  envoya  CoUins 


Digitizeo  by  v^oogle 


TASMANIË  (ÂUSTiUU£). 


319 


en  Australie,  k  la  tête  d'une  expédiliou  «yanl  pour  dcstiualion  l'éta* 
blissement  prnitcnliair»\  encore  inconnu,  qu'il  s'^isfissait  d'adjoindre 
a  la  >fouvellc-(ialIes  du  Sud.  Le  cliei"  de  l'expédition  était  investi 
par  avance  du  titre  et  de  rautoritc  de  gouverneur.  C'est  sur  Port 
Phillip  que,  d'après  ses  instructions,  il  devait  jeter  les  bases  de  Téta* 
blissement  nouveau.  Il  y  arriva  en  oetobre  {805f  avee  son  ëtat*oiajor 
et  son  convoi  de  5Q0  déportés  qu'il  débarqua  à  5  ou  €  milles  à  l*in- 
térieur.  On  mit  immëdiafcmcnt  la  main  à  l'œuvre  en  défrichant, 
en  construisant,  etc.  Un  certain  nombre  de  convicts  parvinrent  k 
s'enfuir  dans  les  bois;  l'exemple  menaçait  de  devenir  contagieux; 
d'autres  dtIBcultës  surgirent,  tenant  à  la  prétendue  stérilité  du 
sot;  bref,  le  51  décembre,  six  semaines  environ  après  le  débar- 
quement, CoUinsfit  lire  un  ordre  du  jour  dont  je  me  bornerai  à 
traduire,  pour  la  curiosité  du  fnit,  le  passage  suivant  : 

•  11  n*est  jîunîii'^  entré  dans  rnrs  vues  de  faire  du  sabbat  antre 
»  chose  qu'un  jour  de  dévotion  cl  de  repos,  mais  les  circonsl:ince^ 
»  m'obligent  à  en  faire  un  jour  de  travail.  Nous  y  sommes  d  aiiieurs 
»  tous  intéressés  :  plus  nous  bâlerons  notre  départ  de  cette  terre 
»  ingrate  et  improductive,  plus  nous  nous  rapprocberons  du  jour 
n  où  il  nous  sera  donné  de  recueillir  les  avantages,  de  jouir  des 
»  agréments  d'une  contrée  plus  hospitalière.  » 

Le  19  février  suivant,  Collins  avec  lunt  son  monde,  jetait  l'ancre 
en  vue  de  reniplacemcnt  qui  allait  devenir  le  siège  de  la  colonie  de 
Van  Diemen's  Land. 

C'est  ainsi  que  la  naissance  de  Port  Phillip,  comme  colonie,  fut 
retardée  d'une  trentaine  d'années  avec  l'immense  avantage  d'échap- 
per au  contact  de  l'élément  vovvicl.  Ce  n'est  qu'en  1834  et  183Î) 
que,  de  la  colonie  même  de  Van  Dienien ,  partirent  quelques 
bomiues  entreprenants,  lesquels  fondèrent  les  premiers  établisse- 
ments fixes  dans  le  district  de  Port  Phillip  (au  sol  ingrat  et  impro- 
ductif), selon  le  colonel  CoUins,  qui  est  devenu  la  riche  et  progres- 
sive colonie  de  Victoria,  dont  j'ai  en  l'honneur,  M.  le  Ministre,  de 
vous  narrer  récemment  le  rapide  et  merveilleux  développement 
économique. 

l  es  principales  diflficullés  contre  lesquelle»  la  Tasmanie  eut  à 
lutter  au  début  de  son  existence  furent  :  la  disette,  les  bandits,  les 
aborigènes. 

Le  prix  du  blé  s'éleva  parfois  au  taux  exorbitant  de  4  livres  le 
boisseau;  d'autres  fois,  il  n'y  eut  dans  l'ile  ni. sucre,  ni  bœufs,  ni 

pores. 

Des  conviels  éf  li;ippr<?j  organisés  en  bandes,  ou  bien  isolément, 
pillaient,  rauçonuuieut,  assassinaient  de  sang-froid  voyageurs  et 
fermiers.  Il  fallut  à  la  fin  diriger  contre  eux  un  véritable  plan  de 
cao) pagne,  et  ce  n'est  qu'ih  la  suite  de  maintes  cMiarmouebes  san- 
glantes, auxquelles  colon»  et  soldats  prirent  part,  qu'il  y  eut  quelque 
sécurité  pour  la  vie  et  la  propriété  en  Tasmanie. 
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Quant  aux  aborigènes,  leur  oo|Bbi-e  pendntil  la  première  décade 
de  ce  siècle  ëlait  évalué  è  7,000  par  les  uns,  à  4  ou  5,000  par 

d'autres. 

Un  demi  siècle  s'élnit  h  [H'inc  écoulé,  en  1802,  que  toute  r<'fle 
|)o[>ulïaion^  divisée  naguère  en  nombreuses  tribus  cl  niaitr^NX'  ti-i- 
(lilionuetlc  du  sol^  était  réduite  à....,  on  le  croirait  à  peine,  ù  un 
seul  homme  el  trois  femmes  dont  une  ou  deux  sont  mortes  depuis! 

On  frémit  d'horreur  à  la  lecture  des  atrocités  que  les  blancs  com- 
mirent sur  CCS  infortunés  noirs,  sans  distinction  d'ège  ni  de  sexe. 
Vn  seul  fait  suffit  pour  en  donner  une  idée. 

En  1810,  le  gouverneur  Collins  publia  une  ordonnance  menaçant 
de  rt'xlréme  pénniilé  de  la  loi,  quiconque  serait  surpris  tirant  sans 
motif  sur  un  aborigène  ou  le  tuant  de  sang-froid. 

La  pratique  de  courir  sus  aux  noirs  n*en  continua  pas  moins, 
sauf  certains  répits,  sous  les  suceesseurs  de  Collins,  le  colonel  Davey 
el  le  colonel  Sorell  (181 5-1824). 

Y  9-t-il  lieu  de  s'étonner  que  les  noirs,  assez  înolTensifs  dès  le 
principe,  se  livrèrent  par  la  suite  à  de  terribles  actes  de  repré- 
sailles? 

£n  1830,  sous  l'administration  du  colonel  Arthur,  la  population 
aborigène,  hommes^  femmes  el  enfants,  était  réduite  au  ehiffre  de 
1,500  à  3,000.  Le  gouverneur  résolut  de  frapper  un  grand  coup. 

Il  ordonna  qu'à  un  moment  dnnifé,  le  \  "  octobre  1830,  loules  les 
forces  disponibles,  environ  o,00()  hommes  bien  armés,  cerneraient 
ce  reste  de  population  noire  dont  les  hommes  valides  avaient  pour 
toutes  armes  des  zagaies  et  des  massues,  racculcraical  dans  la  Pé« 
ninsule  de  Taaman  et  s'en  rendraient  maîtres^  sans  tuer,  si  c'était 
possible. 

Le  plan  devait  rester  secret  jusqu'au  moment  de  l'exécution.  La 
campagne  (Ihe  blaeî^  w;>r,  romme  on  disait  alors),  dura  un  mois 
environ,  el  la  fnori[;(-iie  accoucha  d  une  souris  :  deux  noirs  faits 
prisonniers  el  un  suidai  blessé,  en  tout  et  pour  tout.  C  est  de  This- 
toire,  M.  le  Ministre.  Ce  qu'en  1850  on  n'avait  pu  faire  par  la  force, 
on  l'obtint  plus  tard  par  la  ruse.  Par  l'intermédiaire  d'un  nommé 
Robinson,qui  avait  appris  leur  langue  et  dont  la  mission,  selon  ses 
propres  expressions,  était  de  prendre  les  noirs  par  voie,  non  d'inli- 
fuidation,  mais  de  persuasion  seiilemeul,  on  |un  \int  à  se  rendre 
mailrc  successivement  des  qiicNjucs  centaines  dnljorigènes  qui 
avaient  survécu  au  contact  des  blancs.  La  dernière  poignée  de  ces 
malheureux  fut  réléguée  dans  111e  de  Flinders,  qui  ne  tarda  pas  h 
devenir  leur  tombeau.  Aujourd'hui,  on  peut  le  dire,  la  race  entière 
a  disparu. 

A  partir  de  1815,  la  Tasmanie  a  cessé  d'être  un  lieu  de  déporta- 
tion; elle  l'ut  dotée,  en  1854,  des  institutions  conslilulionneUes  qui 
ont  continué  à  lu  i  e^n  jusqu'à  ce  jour.  La  iunduliou,  eu  1855,  de 
la  colonie  de  Port  Phiiiip  (Victoria),  et  en  1836,  de  celle  de  l'Aus- 
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tralitî  du  Sud,  donnèrent  un  grand  él.m  h  l;i  Tîmimnic,  doiil  le  bh-, 
le  bétail,  le  bois  de  construction,  etc.,  troiiN  ri  e  nt  un  dcbouclié  i-ou- 
sidérable  dnns  ces  nouveaux  centres  de  consumruation.  Au  (ur  et  à 
mesure  que  ces  demi  ers  parvinrent  à  se  suffire  à  eux-ménics,  il  y  eut 
naturel leonent  recal  dans  le  commerce  d'importation  de  laTasmanîe. 
Nais  j'empiète  sur  le  terrain  économique  qtii  sera  abordé  à  sa  place 
flans  le  cours  de  ce  rapport. 

TERRITOIRE. 

Elément.^  (h  position.  —  L'île  connue  anciennement  sous  le  nom 
<le  Terre  de  Van  Dienieii ,  et,  désignée  aujourd'hui  sous  celui  de 
Tnsinanic,  est  située  au  sud  sud-est  de  l'Australie,  dont  elle  est  sé- 
parée par  un  vaste  détroit,  celui  de  Bass.  Elle  s'étend,  d  une  part, 
entre  les  parallèles  40*  1 5  et  43°  4^  de  latitude  sud,  et,  de  l'autre, 
entre  444*  45  et  148*  30  de  longitude,  comptés  à  l'est  do  méridi^ 
de  Greenwieh. 

Limites.  La  Tasmanîe  est  bornée  :  au  nord  par  le  détroit  de 
Bass,  à  Touest  par  l'Océan  Indien,  à  Test  par  le  Pacifique  et  au  sud 
par  les  can\  qtii  unissent  les  deu\  Océans  et  vont  au  sud  baigner  le 
littoral  du  continent  antarctique. 

Étendue  de  la  colonie.  —  La  superficie  totale  de  la  Tasmanic  est 
d'environ  24,000  milles  carrés,  soit  15,571,500  aères,  sans  les  lacs 
et  les  îles  adjacentes,  et  46,778,000,  ces  derniers  compris;  c'est  à 
quelques  milliers  de  milles  en  moins,  l'étendue  superficielle  de  lli^ 
lande. 

La  plui^  grande  longueur  du  Cap  Grim,  a  l'extrémité  nord-ouest 
de  la  coUniic,  au  Cap  Sud,  est  dVn\irO(i  250  milles;  et  sa  plus 
grande  largenr,  vers  il"  20  de  latitude  sud,  entre  la  Pointe  de 
l'Ordonnance,  à  l'ouest,  et  la  Pointe  de  S'^-Uclènu,  à  l'est,  est  d'à 
peu  près  190  milles. 

y^spect  pJiijsifiue.  —  (^hose  étrange!  L'ne  grande  partie  de  Tinté" 
rieur  de  la  Tasmanic,  la  puînée  et  en  même  temps  la  plus  petite 
en  superficie  des  colonies  australiennes,  est  encore  aujourd'hui 
totalement  inexplorée,  et  les  districts  du  littoral  occidental  de  Tlle 
ne  sont  que  partiellement  connus. 

Ce  que  l'on  on  <!\h  toutefois,  suffit  fi  fiiît  e  d<'  la  Tnsmnnie,  une 
espèce  (le  tableau  eonccntrc,  résumant  les  éléments  du  gracieux, 
du  sévère,  du  beau  -ijiHoiTscine  cl  même  du  grand  cl  du  stiblime, 
comme  jamais  jusque  là  dans  le  cours  de  mes  longues  jiérégrinaiious 
je  ne  les  avais  vu.h  réunis  et  combinés.  Hautes  montagnes  basaltiques 
couvertes  de  neige  pendant  une  partie  de  Tannée,  forêts  vierges 
aux  arbres  gigantesques,  k  végétation  semi-tropicale,  lacs  et  ri- 
vières en  quantités,  gras  pjUurages,  champs  de  blé,  jardins  enlli- 
vés,  vergers  où  croissent  tous  les  li  iiits  d  Europe,  vastes  lioublon- 
nièrcs,  etc.,  il  y  u  presque  de  tout  en  Tasmaoic,  cl  i$clon  que  je  me  * 
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trouvais  en  vu«'  tlt  s  hords  ou  sombres,  ou  riarils  du  Derwenf,  «le;» 
iniisxil^  de  fougèios  arltoi  «'sceules  desFcrii  Tree  Vulleys;  srlou  (|ur» 
je  gravissais  les  poules  escarpées  de  MauntWelliiiglou  ou,  qu  après 
avoir  franchi  les  125  milles  de  Hobart  Town,  à  Lauoccston ,  en  tra- 
versa ol  de  jolies  petites  villes,  des  fermes,  des  campagnes  d*un  as* 
pect  tout  à  fait  an^'Iais,  j'errais  parmi  les  cascades,  dans  les  gorges, 
les  vallées  des  deux  Esk  et  sur  les  bords  du  Tainar,  je  me  croyais 
transporté  allcrnalivoment  sur  le  Rhin,  dans  certaines  parties  de 
l'Inde,  aux  pieds  des  Alpes,  ou  bien  aux  rives  niéandreuses  de  la 
Meuse  cl  de  la  Moselle.  Que  de  l'ois,  regrettant  de  ne  les  avoir  pas 
à  mes  côtés,  j'ai  songé  i  mes  amis  tes  paysagistes,  les  peintres  de 
marine  et  de  genre  du  Cercle  artistique  et  littéraire  de  Bruxelles  î 
Que  d'effets  prestigieux  d'ombre  et  de  lumière,  quelles  combinai- 
sons injprévucs  de  tons  dans  le  ciel  tasmnnien,  an  eouelier  du  soleil, 
(]ue  (le  contrastes  variés  et  nouveaux  dans  les  différents  éléments 
du  paysage! 

La  Tasmanie,  pour  les  paysagistes  et  en  général  pour  l'ami  du 
beau,  dans  la  nature  extérieure,  c*est  ritalie,  la  Suisse,  l'Ecosse  et 
le  Rhin  harmonieusement  groupés  et  presque  fondus  ensemble  en 
un  seul  tableau  ayant  pour  cadre  l^Océan  I 

Orcographie  et  altitude,  —  Un  plateau  d*une  élévation  moyenne 
de  5,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  constitue  la  ligne eeo* 
traie  de  la  colonie;  mais  les  points  culminants  y  sont  de  beaucoup 
inférieurs  à  eeux  de  plusieurs  colonies  du  continent  australien,  à 
ceux  de  la  A'ouvelle-Galles  du  Sud,  par  exemple,  où  I  on  coniple 
bon  nombre  de  montagnes  de  5,400  à  7,500  pieds,  taudis  qu'en 
Tasmanie  la  plus  grande  altitude  n'est  guère  d'au-delà  de  5,000 
pieds.  En  conséquence,  bien  que  par  suite  de  sa  latitude  plus  rap- 
prochée du  Pôle  austral,  la  ligne  de  la  neige  perpétuelle  y  soit  plus 
bas  qu'elle  ne  l'est  dans  l'autre  colonie,  en  Tasmanie,  pas  plus  que 
dans  la  JNouvelle-Galles  du  Sud,  il  n'y  a  d<'  ïieÏL^c  pcrpéluelle. 

Voici,  avec  les  côtes  rapportées  au  iiiveati  de  la  mer,  la  liste  des 

Çrincipales  munlugnes  de  la  Tasmaiiie,  qui  eu  compte  au-delà  de 
3  de  plus  de  i  ,000  pieds  d'altitude  : 

Pieds. 


Cradie  Mountain   5,069 

Ben  Lamond   5,01  î) 

Eldon  Range   4,7811 

Freuchman's  Cap   4,756 

Iron  Stone  Mountain  .    .    .  4,756 

Field  West   4,721 

Mount  Barrow   4,644- 

Brady's  Look  Oui  ...    .  4,497 

Wyid's  Craig   i,'îtO 

Black  Bluir   4,381 
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King  William  I.    .   .    .    .  4,5()0 

Moiint  Pipdm   4,340 

Drv's  Bluir   4,2r»7 

Field  Kiisl   4,167 

Mouiit  Wellington.    .    .    .  4,1  G6 

CoUin's  Bonnet   4,131 

Mount  Roland   4,047 

Mount  Ilubliousc   4,05i 

Adam  Son  s  Pcak  ....  4,017 

Miller'a  Bluff.   3,977 


Hydrographie.  —  Des  différents  points  du  littoral  le  sol  va  en 

s'élevantgradiullcmcnl  jusqu'au  plateau  central  que  j'ai  mentionne; 
là  se  trouvent  groupés  sept  lacs,  entre  autres  le  Graiifl  ï.nr^,  ootix  do 
S'*-Claire,  d'Arthur,  de  Sorell,  variant  en  étendue  de  2,;*(KJà  ;)0,(m»0 
acres  et  couvrant  ensemble  de  leurs  nappes  d'eau  douce  une  super- 
ficie d'environ  il 2,000  acres.  Ces  lacs  sont  la  source  de  plusieurs 
fleuves,  dont  le  Derwent  est  le  plus  considérable;  son  cours  lolal 
est  de  120  milles;  il  ne  devient  navigable  qu'à  partir  de  New-Nor-* 
falk ,  ;'ï  2i  milles  de  lïobart-Town,  oîi  il  atteint  une  lari^^nr  do 
2  milles  et  va,  à  40  milles  au-delà,  se  jeter  dans  TOcéan.  Le  iiiiou, 
d'une  étendue  de  MO  milles,  est  navigable  par  bateaux  à  vapeur 
sur  on  parcours  d^environ  30  milles.  Le  Tamar,  formé  par  la  jonc- 
tion des  deux  Esk,  au  confluent  desquels  est  situé  Launceston,  la 
métropole  du  nord  de  la  colonie  est  accessible  aux  vapeurs  jusqu'à 
son  embouchure  dans  le  détroit  de  IJass,  à  M)  milles  de  c-elfe  métro- 
pole. Onze  autres  rivières  cl  une  quantité  iiuiombruble  de  cours 
d'eau  à  peute  plus  ou  moins  rapide,  font  de  la  Tasmanie,  relalive- 
ment  à  sa  superficie,  une  des  contrées  les  plus  planturcuscmcnt 
pourvues  d'eau  propre  à  servir  à  ralimcntalion ,  à  l'irrigation,  à 
la  navigation  ou  bien,  comme  force  motrice,  à  Tindustrie. 

Climat.  —  11  est  généralement  admis  que  le  climat  de  la  Tas- 
manie,  située  comme  elle  Test,  dans  la  zdne  tempérée,  au  sein  de 
rOeéan,  est  un  des  plus  salubres  du  monde  entier.  Les  conditions 

climatériques  varient  nécessairement  selon  les  lieux;  par  exemple, 
il  y  fait  plus  chaud  et  h  la  fois  plus  hiunide  au  nord  qu'an  siid;  le 
littoral  de  l'ouest  est  plus  exposé  que  celui  de  l'est  à  la  pluie  et  aux 
tempêtes;  on  remarque  Ja  même  différence  dans  les  régions  corres- 
pondantes de  la  Nouvelle-Zélande,  mais,  tandis  que  dans  eette  der- 
nière colonie  les  tremblements  de  terre  sont  assez  fréquents,  en 
Tasmanie,  où  il  n*y  a  d'ailleurs  pas  de  volcans,  on  n'a  jamais  eu  de 
perturbation  de  ce  j;cnre,  sauf  peut-être  quelques  Irès-faiblcs  ondu- 
lations, tellement  faibles  que  fort  peu  de  personnes  ont  pu  les  ob- 
server. 
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« 

llobnrt-Town,  |Mir  43*  de  latitude  sud  et  147*  de  longitude  csl, 
I>eut-étre  pris  pour  type  clini»tcriquc  de  Tile  entière*  D*une  série 

de  données  recueillies  pendant  Srî  ans,  il  résulte  que,  pour  celte 
période,  h\  température  moyenne  annuelle  a  été  de  Tii"  41  F.,  que 
lu  quanlilé  moyenne  de  pluie  tombée  par  aniu'e  é<|iii\ant  à  22.05 
pouces  anglais  eL  que  le  nombre  de  jours  de  pluie  u  été  de  145.27, 
eo  moyenne  aussi. 

L*été  ii*y  est  jamais  etceasiveinent  chaud  ;  la  clialeur  est  d'ailleurs 
toujours  tempâM^e  par  une  brise  de  mei'  do  sud^est,  dont  le  sonfîlc 
vivifiant  se  fait  généralement  sentir  vers  H  heures  du  malin.  Aussi 
peut-on  porter  de  légers  vêlements  de  laine  pendnnt  tonir  Tannée. 

D'ajitre  part,  en  hi\er,  méiue  dans  les  hautes  régions,  il  ne  fail 
pas  iroid  uu  point  qu'on  doive  suspendre  les  travaux  agricoles  et, 
souvent,  on  peut  y  prendre  ses  repas,  portes  et  fenêtres  ouvertes. 

Des  Indes,  de  la  Chine,  de  l'Australie  surtout,  les  valétudinaires, 
les  personnes  à  constitutions  débiles  et,  en  plus  m  !  nombre , 
celles  qui,  sans  être  malades,  veulent  échapper  à  l'inLensité  de  cha- 
leur des  mois  d'été,  vont  se  rétablir,  se  fortifier  ou  se  retremper 
en  Tasmanie,  oiî  i  air  plus  frais,  plus  vit,  provoque  rappelil  el  fa- 
cilite le  jeu  de  tous  les  organes. 

On  a  comparé  le  climat  de  la  cAte  septentrionale  de  la  Tasmanie, 
en  été,  à  celui  dé  Cbeltenham  el  de  certaines  parties  de  la  Suisse, 
et,  en  hiver, à eelui  d*Alger,  de  In  Sicile  ou  de  In  Nouvelle-Orléans; 
l'été  de  Launceston,  par  41  <>  de  latitude  sud  et  147°  de  longitude, 
ressemble  à  celui  de  La  Rochelle  et  de  Toulouse,  cl  so?i  liivci-  li  relui 
de  Lisbonne.  Au  Sud,  Tété  se  rapproche  de  celui  d'Augsbuurg  ou 
de  Dantzig,  et  l'hiver  rappelle  celui  de  Suiyrnc. 

RÈGNE  ANIMAL  ET  VÉGÉTAL. 

Deux  broebures  plus  ou  moins  récentes,  l'une  de  .M.  Krelft,  con- 
servateur du  musée  de  Sydnev,  1  autre  de  .M.  le  \y  Muellcr,  direc- 
teur du  jardin  botanique  de  McllMUirne,  me  Cournissent,  corjjoinle- 
nieiit  uvce  mes  propres  observations,  quelques  renseigneuieuLs 
inlcrcssauts  sur  la  faune  el  la  flore  tasmanienncs.  Je  réserve  In 
question  des  minéraux  ponr  une  autre  section  de  ce  rapport. 

Anmam,  On  remplirait  des  volumes  à  pi  u^jos  dé  la  faune  ou 
de  la  flore  de  cette  lie;  je  ne  ra'arrélerai  quelque  peu  que  sur  ce 
qui  distingue  ces  deux  r^nes  de  ceux  de  TAustmlte  oontinentale. 

Je  commence  par  les  mammifèn  s  tirant  leur  nourriture  d*un 
placenta.  Ou  eu  compte  huit  ou  neuf  seulement:  baleines,  plioques, 
chauves-souris  et  rats.  A  rexceptiou  d'une  espèce  nouvelle  de  rat- 
dc-terre  (mus  tasmaniensis),  tous  ces  animaux  se  ti-uu\cnt  aussi 
dans  d'autres  parties  de  TAustralie. 

Quant  au  chien  indigène,  ce  fléau  des  stations  de  moutons  en 
Australie,  il  est  entièrement  éteint  en  Tasmanie. 
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Les  mammifères  de  Tordre  des  miirsupiaux,  spéciaux  à  la  Tas- 
manie,  mais  ayant  leurs  eongéDèr«»  sur  le  eonlinent  voisin,  sont 

les  suivants  : 

Pha->coIoinys  woinbat,  dil  womh.it  de  Tasmanip,  qucitjupfois 
aussi  appelé  le  blaireau  fh;t'^er),  a  le  corps  nirnassë,  les  Jm nihcs 
courtes  et  pè&e  de  40  à  80  livres.  Cel  animai  tend  h  devenir  mi)ins 
commun  qu'autrefois. 

"2°  IluliiKiiui  u:>  bcuuettii,  le  kangurou  de  Bennet,  se  trouve 
presque  partout  en  Tasmanie;  la  chair  en  est  estimée  et  de  sa  peau 
on  fait  d'encellent  cuir. 

3*  Hypsiprymnus  aptcalis,  le  rat^kanguroo,  a  la  forme  du  kan- 
gui'oo  et  la  petite  taille  du  rat.  Il  devient  rare. 

4^*  Peraïuelcs  gunnii,  dit  gunn*s  bandieoot,  est  très-commuo  et 
se  nourrit  principalement  d'insectes  et  de  racines. 

'5*  Phalangisla  fuliginosi,  le  phabuiger  noir  est  une  espèee  d'o* 

possuru  lrès-rf  (  hrrrli('  pour  sa  belle  ("((urrurc. 

6°  Drainicia  ilonnis,  le  pliaianger  à  grosse  queue,  est  une 
nutre  espèce  d'<)j»osï.uui. 

Les  doux  senU  niammifères  didelphiens,  de  l'ordre  des  marsu- 
piaux, qui  n'ont  pas  de  rcpréscnUuls  dans  le  reste  de  l^Auslralie, 
sont  : 

i"  Tiiylaeinus  cynocephalus,  le  tigre  de  Tasmanie,  animal  très- 
féroce,  de  I:i  taille  d*un  grand  cbien,à  jambes  courtes,  grand  rôdeur 
de  nuit,  faisant  sa  proie  de  kangurons,  d*0p0ssums,  de  bandicoats 
cl  même  des  moutons  d(uit  il  parvient  k  sp  saisir,  O  cartifis^iei-  est 
devenu  très-rare,  même  dans  les  régions  les  pins  suuvag*  -  ri  les 
moins  accessibles.  U  y  a  aussi  un  chat-ligre,  dusyui>us  maculalus, 
grand  destructeur  d'oiseaux  de  basse-cour,  et  ressemblant  ii  notre 
fouine;  il  «bonde  à  l'intérieur  de  llle;  on  le  tue  pour  sa  peau 

S*  Sarcaphilus  ursinus,  ou  diable  de  Tasmanie;  on  dirait  à  le 
voir,  un  petit  ours  noir;  très-féroce,  Irès-vorace,  il  dévore  indis- 
tinctement tout  ce  qui  lui  toml>e  sous  la  dent,  il  est  moins  rare  que 
le  tigre. 

Quant  à  l'autre  ordre  du  groupe  des  mammifères  didelphiens, 
eelui  des  monolrèmes,  it  est  représenté  en  Tasmanie,  comme  sur 
le  continent  australien,  par  Fonutborinque,  omythorynebns  ana* 
linos,  et  par  i'échidné,  eebidna  sotosa.  Ces  deux  monotrèmes  sont 
demeurés  abondants  en  Tasmanie,  le  premier  vers  les  sources  du 
Derwecu,  le  lac  $**-Clair,  le  second  dans  les  environs  de  Uobart 
Town . 

En  général,  les  espèces  de  mammifères  que  la  Tasmanie  a  en 
commun  avec  le  reste  de  TAusiralie,  sont  plus  grandes  de  taille, 
p'us  robustes,  plus  épaisses  de  peau  et  plus  sombres  de  pelage;  de 
différence  quant  à  la  airucture  du  crAne  et  des  dents  (sauf  la  dimen* 
sion)  il  n*^  en  a  guère. 

RBCUBIL  COHSOUIItE,  I8G9.  M 
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Sur  le  eontinent  australien  on  compte  plus  de  vingt  espèces  de 
chéiroptères;  en  Tasmanie,  où  les  insectes  «^ont  en  pcUl  nombre,  il 
n'y  a  que  trois  espèces  de  chauves-souris  insectivores. 

Par  contre,  Tordre  des  marsupiaux  y  est  plu!>  riche,  bien  que 
ptuKÎeurs  espèces  continentales  ne  s'y  trouvcul  pub.  Le  kuala,  dit 
ours  d'Australie,  native  bear,  le  petit  kanguroo,  dit  rock  wallaby, 
les  différentes  espèces  de  phatangers  volants,  tous  si  communs  en 
Australie,  font  aussi  complètement  défaut  en  Tasmanie.  Ce  fait  s'ex- 
plique peut-^trc  par  la  prédominance  dans  cette  île  des  grands  car- 
nivores, If  H^r<*  et  Ir  dinhle,  sur  les  autres  mammifères. 

M.  Gould,  dans  son  célèbre  ouvrage  sur  l'ornilhologie  de  l'Aus- 
tralie, mentionne  170  espèces  d'oiseaux,  lasmaniensj  mais  de  ces 
i70  espèces,  à  peine  20  à  S6  peuvent  être  considérées  comme  spé- 
ciales a  la  Tasmanie.  Je  citerai  quelques-uns  des  plus  intéressants  : 
le  grand  melliphage,  antochaera  Inauris;  la  perruche,  platycercus 
florivenlris  ;  la  grande  caille,  synoicus  diemensis  et  la  grande  poule- 
d'eau,  tribonyx  morfu  rii 

Les  perroquets  de  toules  tailles  et  de  toutes  nuances  abondent  en 
Tasmanie,  ainsi  que  Tépervier,  le  faucon  blanc,  les  passereaux  y 
compris  rhirondellc,  le  pigeon  sauvage,  le  cygne  noir,  etc.,  ete. 
En  fait  d'oiseaux  de  table,  on  ne  chasse  que  la  caille  et  la  bécassine. 

La  Tasmanie,  par  suite  de  son  climat  plus  froid,  ne  fournit  à  la 
faune  australienne  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces  de  reptiles  : 
le  hinselia  whiteii,  l'omolepida  casuarinae,  un  gr  imm^tophora, 
deux  petites  espèces  de  hiunliae  et  un  cycladus  (c.  uigroiuieus);  on 
n'y  connaît  pas  d'autres  sauriens.  De  tortues,  il  n'y  en  a  point.  Les 
serpents  abondent  et  tous  sont  essentiellement  véniraeux.  La  pre* 
miere  année  de  Fadministration  de  Sir  /ohn  Franklin,  cinquième 
gouverneur  de  la  colonie  (I^ST-ISiS),  Lady  Franklin  distribua 
près  de  700  livres  sterlings  en  primes  pour  destruction  de  serpents* 
On  en  tua  environ  14,000. 

Les  lézards  el  les  grenouilles  ne  manquent  pas  en  Tasmanie.  La 
colonie  jouit  d'une  réputation  méritce  pour  l'abondance  et  l'excel- 
lente qualité  de  ses  poissons  de  mer  dont  quelques  espèces  s'expé- 
dient, fumées  ou  salées,  dans  les  colonies  voisines.  Mais  les  espèees 
de  poissons  d'eau  douce  indigènes  se  réduisent  augalaiias  trutta- 
ceus,  g.  attenuatus,  une  anguille  commune,  anguUia  australis,  et  au 
protoiroctes  maraenai  généralement  connu  sous  le  nom  de  bareng 
d'eau  douce. 

On  a  introduit  d'Angleterre  et  réussi  à  acclimater  en  Tasmanie, 
la  perche,  la  tanche,  la  truite,  etc. 

Dans  la  verte  et  riante  vallée  du  Plenty,  è  huit  milles  de  New- 
Norfolk,  et  environ  deux  milles  du  confluent  de  la  rivière  avec  le 
Derwent,  j'ai  visité  l'établissement  devenu  célèbre  sous  le  titre  de  : 
The  Salmon  and  Trout  Pond-;,  îf^s  viviers  de  saumons  el  de  truites. 
.  L'élablisscmeot  est  sous  Thabile  gérance  de  M.WiUiamKanisbattooi, 
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61s  de  M.  Ruberl  R.,  dont  le  nom  est  bien  connu  dans  les  annales 
de  la  pisciculture  C  o-^i  ]h  que  firent  leur  apparition,  le  4  mai  ^864, 
la  première  truite,  eL  le  5,  le  pieniier  .«aumon,  érios  du  frai,  op- 
porlé  d'Ecosse.  L'eau  y  arrive  du  Plenty,  claire,  limpide,  par  un 
système  de  rigoles;  elle  alimente  d'abord  le  Trout  Stud  Pond, 
biMin  où  l'on  tient  en  réserve  les  truites  déjà  grandies  (trois  an- 
nées d*É§e).  C'est  de  ee  réeeplaele  qu'on  les  envoie,  en  temps  op- 
portun, peupler  les  ruisseeux  et  les  rivières  propres  à  les  recevoir. 
Une  multitude  de  très-menus  poissons  indiîjAnp^  nnpelés  black  fish, 
poissons  noirs,  viennent  du  Plenty  s'aventurer  dans  ro  vivier  où  ils 
tombent  en  pâture  à  la  voracité  de  leurs  frères  les  blancs,  ou  plutôt, 
de  leurs  soeurs  les  blancbcs  d  Europe,  puisque  c'est  de  truites  qu'il 
s'sgit. 

Une  rigole,  rill, eommnnîqoe  do Reiring  Pond  svee  les  différentes  . 
hatehings  boxes,  longs  compartiments  oblongs  où  l'on  dépose  le  frai 
sur  un  fond  de  cailloutis  ;  en  soulevant  l'un  ou  Taulre  galet  on  voit 
si'élauecr  avec  la  vélocité  du  trait,  des  mvriîtdes  de  poissons  minus- 
cules, de  quelques  semaines,  de  quelques  mois  tout  au  plus.  Pour 
chaque  caté^jorie  de  poisson  :  baumon,  truite  uu  truite-saumonée, 
il  y.a  des  boites  on  eompartiments  spiSeianx.  La  truite  est  laissée 
dans  l'eau  douce.  Le  jeune  saumon,  parr,  subit  graduellement  cer- 
taines modifications  bien  connues  dfô  éleveurs;  quand  la  métamor- 
phose est  complète,  on  l'appelle  smoolt.  Le  smoolt  est  îe  «niimori 
prèf  à  faire  son  entrée  rlnris  le  monde,  r'pst-à-dire  à  partir  pour 
I  eau  salée.  Il  s'engage  dans  les  sinuosit<  ;»  ilu  Plenty,  passe  dans  le 
Derwent  et,  de  là,  va  droit  à  la  mer,  comme  nous  allons  à  Ostende, 
et  y  passe  une  saison  de  six  à  sept  mois.  Quand,  après  ce  terme,  il 
revient  dans  les  eaux  naturelles  du  Plenty,  il  subit  un  troisième 
baptême  et  s'appelle  grill,  nom  de  mauvais  augure  pour  un  poisson. 
Grâce  uu  régime  de  Teau  salée,  le  grill  a  trois  et  jusqu'à  quatre  fois 
la  taille  et  le  poids  du  smoolt. 

J'ai  parlé  des  choses,  M.  le  Ministre,  comme  elles  eussent  dû  se 
passer.  En  fait,  pendant  mon  séjour  en  Tasmanie,  on  attendait  à 
tout  moment  le  retour  des  grills,  et  les  grills  n'arrivaient  pas.  On 
s'inquiétait  du  retard,  en  songeant  au  vorace  requin  rt  à  d'autres 
ennemis  naturels  du  saumon. 

Près  de  deux  ans  se  sont  écoulés  depuis  cette  époque  et  le  point 
de  savoir  si  1r  saumon  est  ou  n'est  pas  revenu,  est  encore  contro- 
versé'. Bts  Ijofunu'S  très-compétents  et  très-sincères  sans  aucun 
duule  dans  leur  opinion,  assurent  avoir  vu  mainte  saumons  batifoler 
et  faire  des  sauts  de  carpe  dans  les  eaux  limpides  du  Derwent; 
d'autres  prétendent  qu'il  n'en  est  rien,  que  ce  qu'on  a  vu  sauter 
était  quelqu'auire  poisson,  etc.  Il  y  aurait,  ce  semble,  un  moyen 
bien  simple  de  trancher  la  question,  ce  serait  de  servir  au  sceptique 
un  saumon  tout  frit.  Jusqu'à  présent,  on  n'a  pas,  que  je  sache, 
i-ecouru  à  cet  argument  irrésistible.  Quoi  qu  il  en  suit,  ou  ne  peut 
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que  fMire  des  vœui  pour  que  lei  sceptiques  «ieat  tori,  cur  les  fon- 
dateurs et  les  administraleurs  de  rétablissement  iiKTiieni  à  tous 
d|{ards  de  voir  leurs  efforts  intelligents,  leur  persévérance  â  toute 

épreuvr,  ponronnés  du  succès  le  plu^  comitlft 

Lors  de  ma  visite  on  avait  déjà  toute  une  génération  de  poisson 
provenant  du  frai  éelos  dans  les  viviers  du  Plenty.  11  y  eut  d  abord 
plusieurs  essais  infructueux;  tous,  ou  presque  tous  les  œufs  périrent 
pendant  les  deux  premiers  trajets  d'Angleterre  en  Austi'slie.  Gréée 
à  un  procède  D0uyeau«  suggc^ré  par  le  hasard,  comme  cela  arrive  si 
souvent,  la  troisième  expédition  réussit  au-delà  de  toute  prévisiorr. 
Voici  en  quoi  consiste  ce  procédé.  Ou  dépos;»  au  fond  de  petiltis 
e^iisses  d'un  pied  carré  environ,  une  couche  mince  de  mousse  bien 
verte,  bien  fraîche,  au-dessus  de  laquelle  on  mit  une  couche,  légère 
,  aussi,  d'œufs  de  poissons,  puis,  par-dessus,  une  autre  couche  de 
mousse,  et  ainsi  de  suite.  Toutes  les  caisses  sont  arrivées  sous  un 
amas  de  glace,  vérit.iblc  glacière  ménagée  à  bord  du  navire. 

L'éUiblissemcnt  du  Plenty  ê>t  utx-  «fTairT  entièrement  gouverne- 
mentale; c'est  le  trésor  de  la  colonie  qui  subvient  à  tous  les  frais; 
il  y  a  un  léger  subside  de  Victoria  et  de  la  iNouvelle-Zélaude,  qui 
participent  aui  distributions.  Au  commeneemeoi  de  l'année  1867, 
on  avait  dépensé  déji  aa-deli^  de  4,000  livres  sterl.  Les  membres 
de  la  Commission  préposée  i  rétablissement  exeroent  leurs  fone* 
lions  gr;)tuîtement. 

Vêfiéhinx.  — •  Un  des  traits  les  plus  earacléi  isii(jues  de  la  flore 
tasmanieune,  c'est  la  place  relativement  grande  qu  y  occupe  la  na- 
ture cultivée  au  sein  de  la  nature  sauvage,  et  le  contraste  piquant 
qui  résulte  de  la  juxta*posilion  ou  du  mélange  des  éléments  multl-» 
pies  de  ces  deux  natures.  L'étranger,  à  la  vue  de  Sydney,  de  Mel- 
bourne, de  Rrisbane  ou  de  Port  Adélaïde,  est  frappé  tout  d^abord 
du  caractère  exotique  des  arbres,  des  buissons  dont  sont  couverts 
les  flancs  des  collines  ou  la  plane  surface  des  valiécs.  Ilofmrf-Town, 
iiu  contraire,  se  détache  de  son  milieu  australien  connue  une  ville 
anglaise  encadrée  dans  une  succession  de  aussîfs  d'arbres  au  port 
et  an  feuillage  qui  rappellent  nos  arbres  d'Europe;  ce  sont,  en  effet,  ' 
en  grande  partie,  des  pomroim,  des  poiriers,  des  cerisiers,  des 
abricotiers,  bref,  tous  nos  arbres  à  fruits,  indépendamment  de 
rorine,  du  Irène,  du  peuplier,  etc.  Ces  espèces  d'arbres  à  leuiliPs 
caduques  combinées  avec  \cé  arbres  toujours  verts,  on  les  voit  pur- 
toutdans  la  ville, daus  la  campagne  et  aux  abords  de  tous  les  boui  gs, 
de  tous  les  villages  qui  longent  ou  traversent  la  route  de  Hobart- 
Town  à  Launcestun. 

Mais,  si  à  la  vue  des  jardins,  des  vergers  tasmaniens,  on  est  tenté 
de  se  faire  illusion  et  de  se  crojre  transporté  en  Europe,  il  suffit  de 
pénétrer  un  peu  dans  le  Bush,  du  côté  de  iMount-Wellinglon  ou  de 
.\lount-.\elson,  pour  se  sentir  dans  un  monde  qui  ressemble  bien 
peu  à  celui  d'où  nous  venons. 
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On  évalue  à  environ  !(),(WJO  le  nombre  total  des  plantes  d'Aus- 
tralie que  l'on  peut  c(»il^<i(l(•rer  comme  bien  définies  (les  fungi  mi- 
croscopiques non  compris). 

Des  piaules  phanérogames  de  laTasmanie,  environ  iSO,  d'après 
le  D'  Mueller,  sont  eii(irmi(|ues  ;  80  environ  ne  se  trouvent  que  dans 
les  régions  alpines  ou  bien  plus  bas,  dans  quelques  vallées  humides 
H  ombreuses.  La  plupart  des  types  génériques  spéciaux  à  l'île  ont 
égnleriit'iil  le  ciu-aelère  alpin.  Très-peu  de  genres  lasmeniens,  trois 
uu  quatre  seulement,  sunl  représentés  dans  la  colonie  de  Victoria. 
Les  cesters  et  les  ëpacridées  arborescents  endémiques,  ainsi  que  les 
pins  indigènes  d*aspeet  si  étrange  :  daeridiom  franfclini,  riehea  pan* 
danifolia,  phyUoeladus  rhomboidalis^avec  an  hêtre  à  feuilles  cadu- 
ques, le  fayus  gunnii,  sont  les  plantes  qui  donhenl  à  la  végétation 
tasmanienne  les  (rnit^  et  la  physionomie  qui  lui  sont  propres.  Les 
mousses,  les  liebens,  les  champignons  abondent  dans  toutes  les 
parties  de  Tile. 

L'arbre  à  musc  indigène,  aster  orgophyllus,  est  le  plus  grand  des 
quelques  espèces  arborcscrnles  de  la  famille  des  eomposées,  non- 
sevlement  en  Tasmanie,  mais  dans  le  monde  entier,  tandis  que  le 
pmstauthera  lasiantos,  très-commun  dans  la  colonie,  est  Tunique 
arbre  que  l'on  c  onnîtis-se  dans  rimporl;inle  famille  des  labiées. 

Les  bois  de  construction  les  plus  estimés  sont,  avec  les  pins  que 
j  ai  mentionnés,  ceux  de  différentes  espèces  de  gommiers,  tels  que 
eucalyptus  globuius,  e.  gigantea,  e.  vimiualis,  e.  amygdalina,  etc. 

L'acaeia  nelanoxylon,  l'eurlbla  argophylla,  leeasuxima  qnadri-' 
valvis  et  suberosa,  le  banksia  australis,  lebedfordia  saUnica,etc.,ete., 
fournissent  d'exeellenis  bois  à  Tébénislerie,  et  la  plupart  des  aca- 
cias donnent  Técorce  h  tan. 

Tous  les  arbres  tasmaniens,  du  genre  eucalyptus,  sëcrèfenl  la 
connue,  entre  autres  l'espèce  dite  kioo,  aualoguc  à  celle  des  Indus 
Orientales. 

D  autres  arbres  tasmaniena^sont  h  bois  odorants  ou  k  fibres  tex- 
tiles. Un  des  produits  les  plus  curieux  de  ce  règne  végétal  si  inté-^ 
ressent  dans  son  ensemble  et  si  varié  dans  ses  détails,  c'est  If 
mylitta  australis,  espèce  de  fungus  volumineux,  souterrain  et  aitn- 
din,  "^MMs  tige  k  la  surface  du  *;ol,  de  sorte  (jue  ce  n'est  en  général 
(jn  irrulenlellemcnt  qu'on  le  découvre.  Cepen(i;inl  quand  sa  crois- 
sance est  rapide,  il  fait  parfois  craquer  la  couche  de  terre  qui  le 
cache  à  la  vue,  et  l'observateur  attentif  peut  alors  le  découvrir. 
Jadis  les  aborigènes  s'en  nourrissaient;  de  là  son  nom  vulgaire  de 
native  bread,  pain  indigène. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  en  Australie, 
Salvador  Mohuahce. 
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Saint-Pëlersbourg,  le  27/15  mars  1869. 


Monsieur  le  Minisire,* 

J'ai  I*honDeiir  de  tous  adresser  mon  rapport  sur  Félat  dti  eom- 
merce  el  le  meuvement  de  la  navigation  de  notre  port  pendant 
l'année  1868. 

Le  commerce  de  notre  port  avec  l'étranger  a  suivi,  pendant 
raiinéo  18C8,  un  cours  régulier;  ii  offre  en  général  un  résultat  fa- 
vorable, quoique  moins  satisfaisanl  pour  le  blé,  un  des  articles 
principaux.  La  politique  conciliante  dn  gouvernement  el  l'état  pros- 
père des  finances  col  exercé  une  influence  salutaire  sur  le  cours  des 
changes,  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  animer  l'esprit  d'entre- 
prise; Teseompte  n'a  fluctué  que  de  5  à  7  */o  par  an. 

Le  mouvement  du  commerce  de  notre  port  prend  de  plus  en  plus 
une  autre  direction  par  suite  de  l'eilension  du  réseau  des  chemins 
de  fer  et  de  leur  coramunicAfion  avec  les  lii^nc^  étrangères;  au  lieu 
que,  comme  jadis,  les  relations  du  commerce  extérieur  se  concen- 
trent sur  la  période  de  navigation  de  six  moU  à  peine,  elles  se 
poursuivent  aujourd'hui  quoique  limitées  pourtant,  pendant  toute 
la  saison  d'hiver.  En«ffet  on  transporte  de  préférence  par  chemins 
de  fer  les  articles  de  valeur  (de  manufacture  et  d'industrie),  néan- 
moins les  articles  volumineux  tels  que  :  colon,  huile  d'olives, 
fruits,  etc.,  n'en  restent  pas  exclus,  on  a  vu  même  plusieurs  par- 
ties d'indigo,  arriver  celle  année  directement  de  Calcutta  et  de  Java 
via  Singapore,  Suez  el  Triesle,  à  Sl.-Pélersbourg. 

Voici  un  aperçu  de  l'extension  du  réseau  des  chemins  de  fer 
dans  l'empire  de  Russie. 

Les  concessions  de  chemins  de  fer  accordées  en  Russie,  en  1868, 
embrassent  un  réseau  de  5,H3  verstes,  dont  la  construction  repré- 
sente un  capital  nominal  de  208,500,000  roub.  Toutes  les  compa- 
gnies concessionnaires  ont  déjà  remis  leurs  papiers. 

Les  concessions  accordées  depuis  portent  sur  nn  parmurs 

total  de  G,69l  ven»lcs,  qui  &e  réparlis^cul  ainsi  entre  les  liguea  tou- 
cédées : 

Mr)i!C(iii-Koiir*.V   502  vcrslc». 

Kiew-ii.il  tn  ,  avec  etul»ranch('meut  sur  Vololschisk.  622  3/4  » 

Kuur&k-Kicw   438  » 

Tiraspol-Xiscluoeff  96  * 


BalU-ElItabelhgrad.   .   .  . 

Elisabeth  grad-Krementsciioog 
Kretnentschouk-Kharàow .  . 
&our«k-Kharkow  


249 

no  1/2  ». 

230 
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Kharko\v  à  l;i  oier  é'AMXW  »    .    ,  '>33  vcrstes. 
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Les  demandes  de  concessions  reçues  au  ministère  des  Itnanccs 
reprësenleni  18,000  verstes  de  voies  ferrées. 

Dniis  les  deroiers  jours  de  eette  année,  le  gouvernement  a  ap» 
prouvé  la  construction  de  huit  nouvelles  lignes,  dont  Tëtendue  to- 
tale ne  s'élève  pas  k  moins  de  3,256  verstes. 

I/ex(ension  crois  ni  tr  des  chemins  de  fer  développera  de  plus  en 
plus  des  besoins  de  malérirl.  rious,  machine*,  rfr..  dont  In  Bel- 
gique contintiera.  sans  aucun  doute,  à  livrer  une  [larL  considérable 
nial^ré  Ui  concurrence  de  TAnglelerre  et  de  la  Confédération  gcr- 
uianiquc  du  Nord. 

Le  nouveau  Uni,  dans  lequel  les  droits  d'calrée  par  iaer  et  par 
terre  sont  réduits  à  un  taux  égal,  est  entré  en  vigueur  depuis  le 
I*  janvier  i869. 

la  navigation  de  notre  port,  ouverte  Tannée  dernière  le  7  mai 
(25  avril)  et  terminée  le  8  décembre  (36  novembre),  dura  216  jours, 
done  34  jours  de  plus  qu*en  1867. 

En  1868  En  1867. 

Sont  arriTéticietàCronstadt.    .  2,197  vaisseaux  fi  voile;.  .2,343 

•  "  •  f>51  batpatn  a  vapeur.  .  :»()2 
RiveméA  Tanare  dernière  .  .  .  10  vaisicaiu  à  vodes  .  11 
Csboteun  partis  p»d*jiiitreii  ports.      6       »        »  26 

•  •  •  2  bateaux  à  vapeur.  .  3 

2,768  2,»«ô 


Digitized  by  Google 


UtClîtlL  CONSULAIRE. 


£n  ia68  En  1857. 

Expédiés  pour  des  ports  étrangers.  2,648  navires,  contre.  .  2,791 

Navires  russes,  c^boleiirs.    ...      "9      «          •  76 

Hivernant  pour  rannée  prochaine.   .      32  10 

Restés  ici  p' le  transport  sur  le&  lieu  vi>       9      m          h  8 

2,768      .         •  2,885' 

Le  papillon  belge  figurait  dans  ce  mouvement  pour.qaatrc  ba- 
teaux à  vapeur  contenant  864  lasts. 
Vingt-(]i].drc  navires  contenant  3,969  lasts  «  arrivèrent  ici  des 

ports  i\r  Hcigiqiic. 

Dix-ncul  uavirctt  coolenant  3,000  lasts,  furent  cxpéUiés  pour  les 
mêmes  ports. 

Quant  aux  articles  dlmportation,  il  est  à  observer  qu*'  pour  le 
suere,  dont  ?e  droit  d'entrée  a  été  par  mer  de  5  roub.  par  pond,  et 
par  terre  de  2  i/2  roub.  pur  poud ,  Tancien  tarif  restera  encore  en 

vigueur  jusqu'au  l**  janvier  1872. 

Pendant  la  saison  dernière,  ont  été  importés  par  mer  : 
En  im.  En  4867. 

51,300  pouds  sucre  l>rut,  contre  142,000  pouds. 

Sous  ta  protection  de  cos  droils  d'entrée,  le  développement  ra- 
pide de  la  production  iiuligène,  tend  h  faire  disparaître  peu  h  pou 
le  suciT  colonial  de  notre  marché;  quelques  parties  de  sucre  Java, 
(lti,0OÛ  poudï)),  restes  de  l'année  4867,  devaient  être  réexportées 
au  printemps  dernier,  à  Amsterdam,  n'ayant  pu  être  réalisés,  vu 
le  pris  modéré  du  sucre  de  betlerayes.  Une  partie  insignifiante  de 
sucre  pilé,  imponée  de  la  Hollande,  a  été  vendue  pour  la  plupart 
aux  détaillants,  à  7  3/8  et  7  i/4  roub.  le  poud  et  fut  employée  à 
confire  des  fruits,  de  préférence  au  sucre  de  betteraves;  les  rafïî- 
neurs  se  sont  servi  ex(;lusiveraent  de  sucre  indigène,  dont  le  prix 
ne  s'élevait  pas  au-dessus  de  5  1/2  roub.  par  poud,  vu  la  récolte 
trcs-abondante  de  Tannée  4867.  Seulement,  vers  la  fin  de  l'année 
dernière,  il  se  produisit  une  hausse  momentanée  de  6  6 1/S  roub. 
par  poud. 

On  présume  que  la  récolte  de  1868  sera  moins  favorable  que 
edle  de  Tannée  1866;  les  grandes  provision»  qui  se  trouvent  en- 
core sur  les  lieux,  Tonl  supposer  que  notre  place  pourra  se  passer, 
pour  la  snisnn  proeliaine,  des  importations  de  sucre  étranger. 

Il  a  clé  iinporlé  eu  1808,  230,319  pouds  de  café,  contre  255,665 
ponds  en  1867j  la  Belgique  en  a  cx^iédié  pour  sa  part  378  ballots 
en 

Les  aflaires  ont  été  en  général  languissantes;  pourtant  les  prix 
de  café  Ceyian  se  maintinrent  de  19  1/2  à  IS  roub.  le  poud,  de 
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Ceylmi,  ordinaire,  de  14  li  15  roub.,  PoHorioo,  lâ  l/S  rooli., 

Laguflyra  de  lâi  H  roui».,  Java  de  li  1/2  à  1  1  roub.,  Brésil  lO  h 
9  12  roub.  Pnr  smle  de  rabaisscmml  du  droit  d'entrée  de  2  1/2  à 

I  1/2  roub.,  selon  lé  tarif  de  18tii*,  ii  s'csl  |»rodiiit  une  baisse  con- 
sidérable :  le  calé  Ceyiaii,  de  premicie  «jinditr,  tomba  à  13  1/2, 
iô  1  4  roub.,  de  qualité  ioféricurcà  12  1^  2,  1  i  l;2roub.,Laguayra 
k  lO',  9  roub.,  elfirésili  a  14,  7  3/4  roubles. 

La  consommatioD  du  café  Ceytaa  augmente,  tandis  que  eelle  de 
Java  diminue.  A  la  fin  de  Tannée  la  provision  de  eafé  élâil  encore 
assec  considérable. 

Coton  a  ëlë  importé  par  mer  : 

En  1868  En  mi, 

t,040«4<2  pouds^  «ontre  1,371 ,662  pàuâê. 

re,iuis  la  clôture  de  la  navigation  une  assez  grande  quantité  a 
encore  éié  importée  par  terre.  Vers  l'automne  les  prix  montè- 
rent de  2  raubles  par  poud  par  suite  de  transactions  animées  :  le 

pernambonc  s'éleva  de  12  i/2  à  14  roub.,  ramérieain  de  13  k  14 
roub.  rf  le  surate  de  10  1  :>  à  12  12  rouh.  Ir  |)oiid. 

On  estime  les  provisions  sur  phitc  à  environ  2-i,0()0  ponds. 
Parmi  les  articles  de  teinture,  In  hausse  en  garanrine  et  garance  est 
reiDarquai>>.  Quoi({ue  rien  n'ait  clé  iniporié  de  Belgique,  ces  ren- 
seignements peuvent  être  de  quelque  intérêt  pour  Anvers»  surtout 

II  eaiise  du  voisinage  du  lieu  de  production,  la  Zélande, 
nmpôrtalion  par  mdr  se  montait  i 

Rd  186».  Bn  1807. 

k   938  toi»ni>«ux  de  garanciae  bollandiiise,  contre  1,068  leonMits. 
431      »  •       française,       •       271  • 

1 .3r»9  luiuit d ii.v,  (  {liiirf.    ........    l,3o9 tontieuii\. 

Qiiant  à  l  iinporLation  p:»r  (erre,  il  n'y  a  pas  de  renseignciiieuls 
exacts;  le  relevé  del'iiDportuUuu  pur  terre  ne  sera  publié  que  vers 
la  fin  de  cette  année.  La  hausse  en  Hollande  a  aussi  ftiit  hausser 
iM»pri;i. 

II  est  resté  en  garancine  non  vendue  de  !*aonée  drruière,  1G8 
tonneaux  de  marchandise  hollandaise  et  107  tonneaux  de  gHran- 
cine  française. 

En  garance,  ii  a  été  importé  : 

£a  llkk»  £n  1867. 

296  toniieiiux  gérance  de  Zélande,  conliv  191  tonbt'aiix. 
.  6ô      «  *     d* Avignon,       •  20 


981  toaneuttft,  tootre  .......  214  iomieiiii«. 

Dont  le  poid*  esl  : 

13,062  poutU,  contre  6^849  pondt. 

KBCVBIL  CONaULAISK,  1869.  42 
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Bm$  dè  Uiniure,  rimporltlian  montail  : 

Bu  1868.  En  1887. 

à  163,256  pouds  boi<;  «ie  campêcbe,  contre  271,545  pouda. 
36.933     »  jaune,  contre  .    .    .    31,292  « 

94,037     •       •    de  St.-Marthe,  Brésil 

et  NkaraguH,  contre  30,410  * 

249,226  pouii»,  contre   1 33,247  pouds. 

Il  est  arriTé  de  Belgique  en  1868,  6,600  pouds  de  bois  de  es  fil" 
pèche.  Les  prix  pour  les  bois  de  carapéche  montnicnt  à  13  12  à 
45  roubles  les  10  l  oiids,  pour  les  bois  jaune  à  11  1/â  à  16  roub. 
les  10  pouds.  St.'Marthe  a  été  payé  de      1/4  à  i6  roubles  les 


10  pouds. 
Ed  piomb  rimporlalioa  se  aïontait  : 

En  1868.  En  1867. 

à  402.829  ponds  en  saumons,  coolre.  .    .  365,486  poud*. 
35,()4()     n     en  rouleaux,     «  70,324  •> 

437,869  poud»,  contre.   435,810  pouds. 


Oo  remurque  une  imporlutiaa  Uès-iiunléc  de  plomb  aliemaod 
.  contre  l'aniiée  deniiire.  Le  prix  a  été  de  S4  à  S4  i/S  roubles  par 
berkowlit. 

n  a  été  importé  : 
En  1868.  En  1867. 

1 1,1 12  tanna,  de  plo«b  allemand,  de  porta  diférenta,  eontre  38,465  aanm. 

d*Anver«,    •      4.700  » 

11,112  aemnona,  contre   43,165  • 

Resté  en  provision  à  la  fîn  de  raoûéep.  m.  âb.OO  berkowiU  de 
plomb  [>our  la  plupart  anglais. 

Élain.  L'imporlalioa  montait  : 

En  1868.  Ba1867. 

à  39,498  poad«,  contre.  ......  39,248  poud«. 

Par  suite  de  quelques  demandes  le  prix  s'éleva  de  13  roubles  4 
44  i/%  foublet  le  poud;  celui  eo  grilles  de  14  S/4  4  14  roubles  le 
pond.  II  se  trouve  encore  eo  proTislou  3508auaiOQ8d'étajn  banea 
et  500  pièces  en  grilles. 
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PétroU.  11  a  étc  jm|)orlé  en  1868  : 
63,518  tonneauiL  de  pétrole. 
3,276        V       de  tiroïne« 

66,794  tonneaux,  dont  : 

925  tonnCftUS  d'Aiiyrr;*. 
9,075        •      de  Brème,  Hambourg  et  Lubeck. 
50,791        •  d'Amérique. 

(î6,791  tonneaux. 

L'inipoi  talion  (kh  trois  dernières  années  prouve  que  la  consom- 
matioQ  de  ce  combustible  augoieole  coDUnuellement;  rimporUtioa 
élaii  en  : 

\m  de  mj»2  poadt. 

eoDtre  1867  de  328,229  • 
Et  1866  de  252,789  « 
Le  prix,  du  péti  ole  (jmî  était  au  commencement  de  l'année  der- 
nièrede5  l/2roub.  le  poud,baissa  jnsqu  au  mois  dejuillelà3r.l5c. 
A  partir  de  là  une  réaction  se  fil  sentir  et  le  prix  s'éleva  iuicc^i- 
vemenl  jusqu'à  la  fin  de  l'année  k  4  roub.  15  c.  le  poud. 

,  A  la  fio  de  décembre  près  éù  8,!I00  tODoeaaxde  celte  nnrdMiodiie 
reatèrcnl  sur  place. 

NuUe  d^eUves.  L'importation  de  1868  présente  ud  délidt  consi- 
dérable sur  l'année  1867. 

Jaiportetion  pur  mer.   ....  238,400  pouda. 

par  terre  viaTrieste.  225,855     •    464,255  pondt  «H  1868. 

contre  6I5,0<>0  pouds  en  1867. 

l^eiidanl  la  saisoi»  irété  les  prix  pour  huile  d'olives  restèrent  sans 
variations  de  11  à  11  1/2  roubles  par  poud.  En  automne,  cepen- 
dant, les  rapports  faisant  espérer  une  récolte  très-abonÀDte  aa 
midi  de  l'Europe,  rartiele  retomba  à  9 1/2roab.  le  poud.  —  Resté 
surplace  à  ta  clôture  de  ta  navigation:  195,000  pouds. 

A  livraison  au  printcmp.s  prochain  ont  été  réalisés  âO|OOOpoads 
d'huile  de  Malaga  h  8  5/4  roub.  le  poud. 

Parmi  les  articles  d'exportation  le  blé  a  continué  d'occuper  une 
place  importante  ;  le  prix  s'éleva  en  1868,  à 
968,897  tchelverU  d'avoine. 
832,405       »       de  graine  de  liiu 
682^263       >*       «le  seigle. 
546,542       «       de  froment. 
28,524        n        de  gruau  taruln. 
20,468        •        d  orge. 
10,623        •        de  pois. 
86,546        •        de  farine  de  .seigle. 
3,849       «       de  ferins  de  froment. 

3,180,1 17  tehelvvrU,  contre  3,549,691  Icheiverts  en  1867. 
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On  le  voit,  l'exporUtion  du  Ué  dei'amée  f3r>8  «'est  pe»  terl^e 
de  celle  de  Tannée  i  867,  qui  marque  cwBine  lu  plus  considérable 
jusqu'aujourd'hui.  Prés  des  deui  Uers  de  rexporlatiou  de  seigle 
ont  ëlé  envoyés  au  nord  de  l'Europe,  savoir  : 

En  Suède,  en  Norvé|;o  et  an  Di«rni«rX.  451^53  (cbetverU. 

r«ji-B(P«  itC).'^:;  •» 

porlB  alIcniiiDd)!  ....*..   82.090  • 

Belgique   30,593  • 

poiU  divers   1,352  ■ 

082,283  tcbelv«l«<  au  IIJÛÔ. 

eoulre  1,200,604  tebelverU  en  1067. 

dont  55,657  tehetveris  ont  été  expédiés  en  Belgique.  Cette  dîné- 
rence  dans  Teiporlation  du  seigtè  à  Téiranger  est  à  peu  près  com- 
pensée pur  les  envois  aox  provinces  batcifiuee  et  à  la  Finlande,  dont 
2(00,000  iobetvert&  environ  oui  été  lîfé«  do  notre  poH. 

Les  prix  élevés  dn  blé  et  surloul  du  seigle  qui  se  sont  mainte- 
nus sur  notre  marché,  ont  été  oawiéspor  la  disette  dons  plusieurs 
ee»tréM  de  l'erapire,  surtout  dans  les  provinces  haltiques.  . 

Les  prix  du  seigle  on!  fluclué  de  9  â  10  1  i  roubles  le  leïlel^ert. 
Ln  plus  grande  partie  cependant  fut  nrlielee  el  expédiée  h  0  1/2  et 
îl  3/4roub.pnr  tchetvert.  Après  la  clôture  de  la  navigjition  le  prix 
baissa  de  8  i/"!  à  8  loubies  par  tchetvert  fiiuLe  de  demandes  de 
réiranger.  * 

Les  achats  sur  contrat  pour  livraiœn  au  mois  de  mai  se  limitent 
k  5M),000  tebetv.  à  7  3/4  et  S  i/$  roqb.  le  tehetverl. 

'  La  provision  sur  place  est  réduite  k  S0,000  tchetv.;  on  tient  le 
prix  de  9  à  9  1/4  roub.  le  lelietv.  Bans  dos  provinces  qui  cultivent 
le  blé,  la  dernière  récolte  a  été  moyenne,  mais  le  qualité  du  seigle 
est,  ditr-on,  légère  et  ne  pèse  que  ^^ytwMTTtit, 

Froment.  Il  en  a  été  expédié  une  grande  partk  ea  Angleterre. 
L'exportation  totale  s'élève  a  : 

En  1868.  Eu  1867. 

54(i,542  ichetverta,  contre    ....  48M97  telielvarti. 

Dont  eu  Belgique  : 

6,34i3  tchetvert»,  contre.    ....     6,U9i  tcbeUerU. 

Le  prix  du  froment  variait  dans  le  dernière  saison  de  40  3/4  r* 

il  lâl^Sroub.  lelehetv.  poursaxoukaeide  13  i/â  à  1$  roub.  pour 
koubauxa;  les  transiiclioôs  ayant  été  ust>cz  animées  dan»  cet  article. 

Les  provision?  sur  place  peuvent  être  de  i20,000  Ichctvcrls  en- 
viron. Le  marché  est  asae«  IranquiUc  maiulenaol;  on  a  vendu  à 
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ronlrnf ,  avcr  ai-rhes,  quelques  parties  de  saxonka  à  9  1/2  ei  10  r. 

à  livrer  «u  moisi  de  juin . 

J  t\  r^ro][c  de  froment  n';)  pns  f'(é  satisfiiisaflte  en  qualité  à  CSIISC 
(iu  lemps  humide  pendunl  la  récolte. 

L'arnine  aii<!<;i  ftit  irn  os  portée  de  préférence  en  Angleterre.  L'ex- 
portation totale  se  montait: 

En  186S.  En  1867. 

.1  <>Gb.897  tohi-tverlt,  conira ....  969,861  icheiverls. 
Dont  en  Hi  lgujue  : 

lU,)i>5  iclietvtirU,  coulre  ....    4^,^87  tcbctverU. 

Les  prix  en  Tariaient  de  2i  1/3  à  6  roub.  par  tclictv.  selon  la 
rjiiftliff'%  et  on  eslime  les  provisions  rcslëes  sur  place  h  environ 
80,000  tchelv.  Peu  d'afTaires  ont  été  conclues  h  <  (Hiiint,  et  il  n'y  a 
que  50,000  tchet^e^ts  à  ^  roubles  20  c.  le  ttlalvert  à  livrer 
au  mois  de  mai  et  à  5  ruub.  10  c.  à  livrer  au  mois  de  juin.  Mais, 
pour  des  termes  plus  prolongés,  les  détenteurs  sont  plus  réservés, 
la  réeolle  ayant  manqué  dans  plusieurs  contrées  de  riatérleur,  et, 
pnr  ron^('r|iient,  les  arrivages  pourl869pourront  à  peine  s'élever 
700,000  tcbetveris. 

Graine  d$  lin.  Il  en  a  été  exporté  : 

En  \m.  £o  1867. 

832.405  fdleuertt.  conlr«   583,991  tehelveris. 

dont  en  Belgique  7,401)  ichetv.  en  18t>8. 

Les  demandes  ayynl  t'ié  aniniée*;,  cel  article  allnit  de  12à  (2  3  i 
roubles»  par  tchetv.  pour  graine  de  kanisky,  surbky  et  morcbuudky 
et  de  8 1/3  à  11 1/3  roubles  selon  la  qualité  pouf  les  torlco  ordi- 
naires, eomme  ijew  el  gjatsky. 

Resté  sur  plaee  p.  m.  30,000  lehetveris. 

A  livrer  k  la  saison  prochaine  on  a  déjk  eontreelé  en  grande 
quantité,  savoir  : 

30,UOU  tchctv.  à  12-12  1/2rr)(ib.  ietcbelv.,  àliviurau  nioikdc  m.ii. 
15,U0U     •     à  11  S/4-12 1/1  n        »  »         tt  dejuii). 

75,U)0    •     «  11.12        »       »  •         •  dejuillel/a«mi.* 

Selon  les  ft^erlis^emenls  de  l'inrérieur,  la  qualité  de  la  récolle  de 
l'aimée  dernière  est  bonne  j  excepté  seulement  pour  les  graincâ 
kamsky  el  kasnusky  qui  sont  inféj  ieures. 

Suif,  L  exportation  lotale  (pour  lu  plupart  eu  Angleterre),  offre  ' 
un  déficit  considérable  sur  ruonëe  1867. 
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Il  a  été  exporté  : 

Ka  18G8.  En  186?. 

1,802,144  poud»,  contre   2,403,204  pond*. 

dont  en  Belgique  915  pouds  en  4868. 

Les  prix  pour  1'"  qualité  de  suif  jaune  qui  sVtaient  élevés  peu  h 
peu  è  46  roub.  par  berk.  pendant  la  saison  d'été,  muntèrent  subi* 
lenient  au  mois  d'octobre  jusqu'à  55  et  56  roub.  le  berkovitz. 

Au  mois  de  novembre,  crpondruyi,  les  rapports  peu  rassurants  de 
Londres  vinrent  paralyser  1  ;ij'deur  générale;  le  suif  jaune  I"  final, 
baissa  à  I>4  roub.  par  hcrk.  k  livrer  au  mois  d'août  1869,  jusqu  à 
52  et  51  1/2  roub.  par  berkovitz. 

Il  est  encore  resté  sur  place  200,000  pouds. 

Quant  aux  arrivages  de  1869»  on  manque  de  renseignements  po- 
sitifs; cependant  les  premiers  achats  ont  été  réalisés  a  l'inlérieur  k 
des  prix  élevés  k  ce  qu'on  dit. 

En  paîttun,  il  a  été  exporté  : 

En  1868.  En  1867. 

533,883  poudt,  eoatre .......  5S2^  pouds. 

Dont       Belfjiquc  • 

25,933  pouds,  contre   •    34,990  pouds. 

Pendant  la  saison  d'été,  le  débit  de  potasse  de  Kasan  1''  qualité, 
a  été  assez  faible  et  le  prix  s'est  maintenu  k  peine  de  lU  3/4  à 
19  1/2  roub  piir  berk.  Mais,  lorsqu'au  ninis  d'octobre  commença 
une  vive  rcchru  he  pour  l'exportation,  le  prix  monta  à  21  roubles 
par  berk.  En  ce  moment  on  demande  22  rpub.  par  berkovitz. 

A  la  tin  du  mois  de  décembre  la  pro vision  sur  place  ne  surpasse 
pas  30,000  pouds. 

A  I  époque  de  la  navigation  proehaine,  on  s'attend  à  des  prix 
très-élevés  k  ce  que  disent  les  détenteuni. 

La  suppression  du  droit  de  sortie  pour  les  potasses  ne  fera  qu'al- 
léger l'exportation  de  cet  article. 

En  Chanvre,  il  a  été  exporté  : 

En  1868.  En  1867. 

i  /v}2,2t7  poudd,  contre   1,514,477  pouds. 

Dout  en  iielj^i'fuc  : 

3,71^  poud»,  contre.   3U2  pauii.-». 

Les  prix  pour  le  chanvre  net  ont  peu  varié  pendimt  î;j  -^uson 
dernière  He  h  37  ronh.  Ir  Ix  rk.  et  les  dernières  expéditions  ont 
été  luîtes  à  5<i  1/2  roubles.  A  terme  de  Tannée  prochaine,  environ 
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4l{0,000poads  ont  déjà  ëlëeontractëspriiieipiieineot  poor  1* Angle* 
terre.  Les  pHi  aeluels  pour  chanvre  net  sont  de  58  à  40  roub. 

par  berk.  surplace;  h  livrer  an  mois  de  jniîi  juillet  de  1^6  ?i  37  1/2  r. 
par  berk.  payés  d'avance  et  57  ?\  58  roub.  par  berk  nxcc  10  roub. 
darrhes.  On  estime  les  arrivages  en  1809  (Ici  12  millions  pouds. 

La  qualité  de  la  phmte,  d'après  les  détenteurs,  est  selon  les  rap- 
ports de  rinlérieur  sujiërieure  à  celle  de  l'année  18G7. 

Lin.  Les  affaires  qui  ont  été  très-animées  pendant  la  dernière 
saison  ont  atteint  un  chiffre  d'exportation  plus  important  que  les 
années  précédentes. 

n  a  été  exportée 

En  1868.  En  1867. 

1,311,637  poadi  de  lin,  contre.    .    .    .  99j,172  pondt. 
223^25    •     d*étoape  de  lia,  coolre.  223,732  • 

1^35,562  poodt,  contre   1,218,904  pond*. 

dontJ6,346  pouds  en  Belgique. 
Les  prix  en  étaient  les  suivants  ; 

51  à  53  roub.  pour  12  tètes  pskuff  ie  berk.  à  10  pouds. 

48  à  50     «        «        »       Jonga        »  a 

46  &  48    •       *       I»      meUn«kj  moyenne,  3  cobroonet. 

46  k  48    •       •       »      ijeir  •  • 

36  à  37    •       »       •      d'étoupe  do  lin  à  moitié,  n*  1  «C  2. 

Il  reste  sur  place  40,000  ponds  de  ehanyre  et  30,000  pouds  de  lin . 
Un  incendie  qui  a  eu  Heu  l*été  dernier  a  détruit  plusieurs  édifices 

où  ces  articles  (chanvre  et  lin)  étaient  emmagasinés;  il  y  a  été  brûlé 
60,000  pouds  de  chanvre,  70,000  pouds  de  lin  et  6,300  pouds 
d'étoupc  de  lin,  tandis  que  la  consommation  de  notre  place  a  nb« 
sorbé  60,000  pouds  de  chanvre,  30,000  pouds  de  lin  et  10,000  p. 
d'éloupe  de  lin.  Les  lins  de  la  dernière  récolte  qui  seront  expédiés 
dans  le  courant  de  l'année  sont  réputés  supérieurs  en  qualité 
i  ceux  des  années  précédentes,  mais  ils  présentent  en  quantité  une 
dilTérence  en  moins  de  1/3  sur  Tannée  1867.  Les  lins  melinsky  et 
rjeff  sont  les  seuls  qui  donnent  lieu  à  des  aflTaires  à  contrat.  Pour 
rjcff  3  cour,  a  été  accordé  45  à  48  roub.  par  bei  k.  et  pour  ine* 
linsky  3  cour.  51  à  tî3  roub.  par  bei  k.  payés  au  comptant. 

Colle  depoissun.  Lu  quantité  expédiée,  en  1868,  s  élève  à  ô,90?J 
pouds  d  assflrowa  et  de  986  pouds  de  sainuva,  dont  lu  Belgique  a 
tiré  733  pouds  de  l'un  et  de  Tautre.  Les  prix  pour  assetrowu  se 
sont  maintenus  de  1 13  &  130  roub.,  bélouga  de  70  k  90  roubles, 
aomova  de  28  à  36  roub.  par  poud  selon  la  qualité.  La  marche 
future  des  prix  sera  subordonnée  par  les  demandes  qni  se  mani- 
festeront. * 
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En  semen contra  oui  clé  cipcdiés  parmpr  cnriron  40, (MX)  pouH«i, 
dont  pour  lu  Belgique  5Î)8  ponds.  Les  prix  IluctuHieiil  enlre  5r,70c. 
et  4  roub.  par  poud  i»elon  la  qualité;  pour  l'oiivcilurc  do  la  navi* 
galioD  on  attend  5  à  6000  poudë  de  pure  cl  bonne  qualité,  et  les 
dclenteura  ne  refuseraient  pM  4  ronb.  par  poud  à  llfrer  eu  mois 
de  mai. 

Lea  fréta  de  liiviret  pour  Anvers  pendant  la  saison  dernière  onl 
ëié  notés  par  bateau  k  vapeur  60  à  75  franoa. 

»  vaiaseau  k  voiles  45  à  50  * 
par  last,  tout  avec  augmentation  de  45  %  de  primage. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  i  SainUPëtersbourg, 

G.  MDI.LKR. 


.saiiàl-Pelersbuui'g,  le  21>;i7  mars  I8ti9. 

Monsieur  le  Mioistrei 

Plusieurs  chîinî^f'mpnfs  wynnl  eu  lieu  dnn-*  l't^fat  de  quelques  nr- 
tjrles  depuis  mou  rapport  du  37/15  de  ce  moi»,  je  m'empresse  de 

les  indiqiKT. 

Les  potasses  ont  haussé  par  suite  de  demandes  plus  vives.  Les 
achats,  juâqu'aiûourd'Uui,  se  moulent  k  environ  3,0liU  lut.  à  livrer 
au  mois  do  juillet,  eontraelés  entre  19  1/2  à  23  roub.  pur  berk., 
avec  tout  fargent  d'avance,  à  24  l/S  roub.  le  berk.,  avec  10  roub* 
d'arrhes,  et  presque  1 ,000  fut.  sur  place  ot  h  livrer  au  mois  de  mai, 
^  à  20  1/2  jusqu'à  24  roub.  coniplant,  dont  le  prix  est  tenu  k  présent 
à  2K  roub.  le  herk.  comptant  et  20  roub.  avec  arrhes;  pour  livrai- 
son au  miu<  de  juillet,  1  roub.  de  uioiris. 

Coife  ilt'  potsson.  —  Eiiviron  iiUO  poudi  de  diilcrenles  sortes  ont 
été  ucheléâ  et  expédiés  par  terre,  première  qualité,  eo  feuille,  à 
i2i  luub.,  béluga  à  95  roub.  le  poud,  et  les  possesseurs  exigent 
3  roub.  par  poud  de  plus. 

En  cAiifiore  sont  oontraetés  jusqu'à  présent  690,000 pouda,  prin- 
cipalement pour  rAngleterre;  le  chanvre  net  de  M  à  30  roiiA.  le 

berk.,  à  livrer  au  mois  de  mai,  cutsebat  de  36  à  57  ronb.Ie  berk., 

demi-net  de  54  l\  T\*)  roub.  avec  lOroub.  d'arrhes,  pour  livraison  au 
mois  de  juillet  1  roub.  par  brrk  de  moins. 

Lb  Graine  de  Un  re%U  recherchée  ^  tes  achats  surronrrftf  <e  montent 
déjà  à  environ  200,000  Icbetv.  On  a  payé  pour  qualité  morchansky, 
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de  12  12  à  1"  fMMih  le  Irfu'lv.,  h  livirr  ;mi  mois  de  mtti,  et  \  -2  h 
^2  1/2  roub.  le  tclietv .  aux  mois  de  jujiiel  t;l  août,  jjvcc  la  iiioiliô 
et  inémc  trois  quaib  tiu  luoiilaiil  d'avance.  Quaiilé  infcneure, 
lumift  è  11.85  roub*  le  tdwt?.  A  présent  on  offre  ces  prix  en  vain. 

Suif,  —  Malgré  te  ctlroe  dans  cet  article,  les  pottaesseurs  con* 
tÎDuent  leora  deinandea  pour  le  suîf  jauoe  à  51  roub.  par  berk.,  sar 

plare,  et  k  livrer  an  mois  d'août  il  50  3/4  roub  par  berk.;  pour 
suif  de  savon  50  roub.  par  berk.,  aveeS  roub.  d'arrhes. 

Le  blé  lie  li'ouvc  aucune  rcchercht*  pour  îVfrnnger;  le<  prix  pour 
froment  saxonka,  de  10  roub.  par  1(  liolv  [lour  seigle  rie  8  1/2  r. 
et  pour  avoine  de  5  1/4  rouh.  U-  tclietv.,  ne  sont  que  nominaux. 

Notre  cours  de  change  qui,  durant  l'année  dernière,  a  à  peine 
varié  de  347  à  540  cent,  uur  rouble,  sur  Paris,  est  descendu  à  350, 
même  329  cent,  par  rouble,  d*nn  e6té  à  cause  de  la  slagnalion  dans 
les  achats  de  nos  articles  principaux  d'exportation,  de  l'autre  àeause 
de  la  hausse  rapide  des  fonds  publics  des  différentes  actions  de 
chemins  de  fer  cl  tant  d'autres  papiers  des  établissements  coraraer- 
ciuu3k  el  industriels  dont  s'est  emparé  depuis  peu  une  véritable 
manie  de  spéculation.  Les  bourses  étrangères,  voulant  pruliler  de 
celle  hausse*,  onlfall  des  envois  en  masse  de  ees  valeurs,  et  ce  sont 
les  remises  à  faire,  par  contre,  qui  pèsent  momentanément  si  fort 
sur  notre  cours  de  ehange. 

Agréez,  ete* 

Le  consul  de  Belgique  h  Saint-Pétersbourg, 
G.  ftiuLLcn. 


fiarriinquilla,  25  janvier 
(£ui«-tIoi«  4«  Colombie). 

Monsieur  le  Ministre, 

J  ai  i  honneur  de  vous  adresser  un  rapport  détaillé  sur  la  localité 
comprise  dans  ma  juridiction  eonsulaire.  Les  anneies  contiennent 
les  données  statistiques  habituelles  du  mouvement  commercial 
dans  le  port  de  Sabaiiilla  (1). 

(I)  Les  aqaexes  sont  dépoate  a«  lUaiilIfc  dca  alllurtttHfmfta,  lUfteliMidji 
«oaNnerce  ciMes  coaiotau. 

ascuBiL  coHsoLAïaa,  1869.  43 
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J'fti  '-nt  agir  (fnns  l'iiilén)!  du  pays  que  j'ai  riioiineur  de  ropr-f'- 
senlfr\  eu  sorl.-iiil  celle  fois  des  limiles  resircinles  d'une  simj)h* 
.statisliquc,  et  en  Uotinnnt  quelques  déutis  sur  une  terre  iolére?i- 
sante,  généralement  peu  connue,  qui  mérite  sous  besucoup  de 
rapports,  de  fixer  rattentian  du  commerce  et  de  l'iiidustrie  tielges. 

Le  district  consulairedeBarranquiila  est  situé  dans  TElat  fédérai 
(le  Rolivfir.  Cet  Etnt  a  une  superficie  de  r),840  milles  carrées,  a?ee 
une  population  d'environ  216,000  ihnes. 

Il  pn<;sède  un  sol  très-varié;  le  liltornl  est  plat,  mRréra^eirx 
cl  peu  accidenté,  mais  se  relève  gradiieJleinent  vers  i'iutérieiir,  où 
le  pays  offre  l'aspeet  d'une  terre  Celle  et  fertile. 

Le  siège  du  consulat  se  trouve  li.Barranquilta,  à  quinze  milles  du 
port  de  Sabanilla.  La  concentration  du  commerce  étranger  ii 
Riirrflnquïll;)  en  a  fait  sans  eonlredit,  depuis?  quelques  années,  h 
ville  la  plus  eutrcprennnte  en  même  lem[»s  (|ue  la  plus  florissante 
de  la  Fédération.  La  ville  a  une  pupulatiun  d'environ  15,000  âmes, 
et  il  est  ioeoQtestable  qu'elle  prÀente  une  animation  peu  commune 
aux  villes  hispano-américaines*  Elle  correspond  avec  le  port  de 
mer  (Sabanilla)  par  une  assez  bonne  route,  ainsi  qu'au  moyen  d'un 
rfn;tl:  ee  dernier  serl  nn  transport  des  nmrcbaodisos  qui  sont 
eniliartjiii'i  s  en  des  chalands  appelés  «bongos.» 

Aux  avaut>dernières  sessions  du  congrès  national,  une  loi  a  été 
passée,  donnant  k  une  société  anonyme  le  privilège  de  la  construc- 
tion d'un  canal  entre  la  ville  et  leporlde  mer;  ce  canal  serait  d'une 
largeur  et  d'une  profondeur  suffisantes  au  passage  de  bateaux  k 
vapeur.  En  dépit  des  retards  survenus  dans  l'exécution  de  ce  projet, 
il  y  a  foulefois  peu  de  doute  que  lu  construction  du  canal  n'ait  lieu  ; 
ces  travaux  seront  d'une  grande  utilité  aii\  intérêts  du  commerce. 

tne  loi  a  également  passé,  par  laquelle  une  compagnie  anglaise 
est  autorisée  a  eonstroire  un  chemin  de  fer  entre  BarranquUla  et 
Sabanilla.  L*on  assure  que  le  projet  va  être  mis  k  exécution  sans 
retard  et  que  les  matériaux  de  construction  sont  incessamment 
attendus  à  Snhî^inlla. 

Il  est  presque  superflu  de  s'étendre  sur  les  résultats  probables 
de  pareilles  entreprises  pour  Barranquilla.  Une  ère  nouvelle  s'ou- 
vrira pour  cette  ville  qui,  par  sa  position  favorisée  sur  le  Ûeuve 
M agdaiena,  est  appelée  à  éclipser  complètement  les  autres  ports  de 
la  République,  dn  moment  qu'elle  sera  reliée  k  l'Océan  par  une 
voie  ferrée,  ou  un  canal,  on  même  par  les  deux  h  ]n  fois,  circon- 
stance qui  la  mettra  dans  une  position  analogue  à  Ste. -Marthe, 
comme  port  de  mer,  avec  cette  sensible  différence  qu'en  raison 
de  sa  situation  elle  se  trouve  être  en  mAme  temps  le  pourvoyeur 
et  le  dépdt  central  des  besoins  d'un  immense  territoire. 

L'agriculture  de  cet  Etat  est  actaellement  limitée  h  la  production 
du  coton,  du  tabac,  du  maïs,  du  caoulehouc  et  de  la  canne  k  sucre. 
Il  n'y  a  toute  fois  que  les  deux  premiers  articles  dont  la  récolte  soit 
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nssrz  coiiNitlérablf  pour  avdii  <lc  rirnportiince  pour  le  commerce 
étranger.  Il  esl  de  nolonété  ij  i*'  la  prodiiclion  de  ce  piivs  n'Htlt-iiit 
pas  \t  ceulième  de  ee  qu'uu  peuple  laborieux  pourriol  en  ublenir. 
Le  sol  csl  d'une  ferlililé  inouïe,  ^iins  parler  des  Iré^ori»  minéruux 
qui  y  foni  enfouis;  ce  serait  la  terre  promise  pour  l^éinigraoi  si  le 
climat  peii  favorable  »ux  Européens  et  surloutaux  nouveaus  vernis^ 
n'opposait  un  obstacle  sérieux. 

Le  coton  croît  en  grandes  <|n;Hilités  tout  le  long  du  littoral.  Eu 
ce  district  seul,  environ  20,0(K)  (juintaux  ou  prè.*>  d  un  million  de 
kilogrammes  oui  été  protluits  duruiil  Tannée.  L'arbre  eroît  à  une 
assez  grande  bauleur  et  produit  beaucoup,  la  qualité  du  coton 
tel  qu'il  est  livré  au  oomeierce,  est  moins  bonne  qu'elle  ne  le  serait 
si  Ir  préparation  de  la  main  des  planteurs  était  moins  dcfoelueuse. 
Acluellemcnl  elleéqufv  iuf  à  l'espèce  des  Etats-Unis  connue  dans 
le  commerce  sous  la  dcnouim;if  iou  Middiing  Uplands  »  et  le  prix 
esi  égHlemeni  ù  peu  près  le  nicui<>  sur  les  uiuicbës  d'Europe. 

La  roigenre  partie  du  tabac  récolté  dans  ce  district  vient  de  El 
Camien,  situé  è  7b  lieues  du  Magdaléne.  La  production  de  Tannée 
<|Ui  vient  de  finir  peut  être  estimée  à  environ  30,000  serons ,  un 
seron  pèse  (î2  kil(t;;r:)mmes  net.  Presque  loui  le  .tabac  expédié  do 
eepays,  se  veud  h  f^rrfue. 

line  eerluine  (juiialité  de  ce  pruiiml  se  récolte  sirr  les  bords  des 
rivières  Atrato  et  Cauca  et  la  presque  totalité  de  la  production, 
estimée  à  âSO,000  kitograromes,  est  exportée  aux  Etats-Unis»  Le 
prix  varie  de  frs.  i  ,280  k  frs.  S,400  les  1000  kilogrammes* 

Le  maïs  ne  produit  que  juste  assex  pour  satisfaire  aux  besoins  des 
indigènes.  ' 

Lh  ciui.NoiDniMlion  de  sucre  étnnl  très-forte  dans  ce  pays,  la 
récolle  esl  assez  considérable.  La  canne  acquiert  des  proportions 
tout  h  fait  anormales,  maïs,  de  Tavia  des  experts ,  elle  manque  de 
force. 

Un  laboiifcur  gagne  une  demi  piastre  par  jour. 

La  presque  totalité  tics  produits  est  expédiée  en  Europe,  excepté 
le  café  et  les  cuirs  secs,  la  moitié  cnvirou  eu  étant  destiuéc  aux 
Etats-Unis. 

La  fabrication  esl  encore  dans  l'enfance  dans  ce  pays^  Elle  con- 
siste parlieulièremeut  en  rhum,  qui  s'extrait  de  la  canne  k  sucre. 

11  est  d'une  qualité  tout  à  fait  inférieure  et  constitue  une  des 
boissons  favorites  des  iudigènes.  On  estime  à  100,000  filous,  la 
quantité  livrée  annuellement  à  la  consommation* 

Dans  ce  district,  il  y  a  "2^  distilleries. 

Lescliapeaux  de  putlle  hout  exportés,  eu  petites  quantités,  pic:»- 
qu'exclosivement  k  la  Havane. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  consommation  du  sucre 
étant  considérable,  la  fabrication  est  k  ravcnanl.  Il  ne  s'en  fait  pas 
pour  rexportatiott. 
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Deux  sociélps  anoiiymos  :  la  (.ompania  Unida  Je  iiHVfgacion  por 
vapor  eneIRioMagdalena,  el  la  Conipania  Naciuiiai  lie  Vapure»,  elc., 
ootà  peu  près  le  monopole  do  fleuve.  Le  eapiul  de  eet  compagnies 
est, pour  It  majeure  partie, américain.  Elles  possèdent  hiiilsteamers 
dont  deux  s|  (^(  idlement  alfeetësau  service  entre  Ste.-Hartiie et 
Barrnnquilla.  Un  aulrp  steamer  naviguanl  sur  le  flenxc  est  la  pro- 
priété de  deux  Auiéric4iins.  La  plupart  de  ces  balcauz  ont  été 
GonstruiU  aux  Etats-Unis. 

IiO  fleuve  Magdalena  est  navigable  jusqu'à  Honda  suit  sur  une 
distanee  d'environ  900  lieues.  Le  trajet  en  vapeur  pour  remonter 
te  fleuve  juBqu*i  Honda  se  fait  habituellement  en  huit  jours,  le 
trajet  de  retour  peut  se  faire  en  la  moitié  de  temps.  Prix  de  passage 
de  Barrnnqiiilla  à  Honda  frs.  400  et  frs.  200  pour  le  retour.  Le 
taux  liahilLiel  du  fret  est  de  15  francs  par  125  kilog.  Les  vapeurs 
engagés  dans  ce  trajet  trouvent  presque  tonjotirs  un  emploi  rému- 
nérateur et  l'on  parle  d'augmenter  le  nombro  des  navires. 

Le  courrier  direct  avec  TBorope  est  celui  qui  part  de  et  arrive  à 
Ste.-Martbe  respectivement  vers  le  S  et  36  de  chaque  mois,  par 
steamers  de  la  Conipngnie  génc^r^le  transatlantique.  Le  courrier  par 
la  Compagnie  «Royal  Mail  Sleam  ship  Company  »  passent  par 
Aspinwall,  et  comme,  de  celle  manière,  il  y  a  une  perle  de  temps 
conridérable,  l'on  nesaurait  les  considérer  comme  courriersdirccis. 
Une  eompagnie  de  Liverpool  expédie  mensuellement  un  vapeur 
(Hr;t  d'Aspinwall  que  de  Liverpool,  touchant  à  S  te. -Marthe,  mais  les 
dates  d'arrivée  de  ces  navires  ^nnt  trop  incertaines,  |M)iir  qu'on 
pirissp  les  considérer  comme  courriers  directs.  Ouajid  il  y  a  un  dé- 
part de  Sle.-Marthc  pour  Aspinwall ,  et  qu'à  Aspmwail  l'arrivée  du 
«ileamer  co'incide  avec  le  dépari  du  coui  ricr  pour  New-York,  celle 
dernière  voie  est  quelquefois  la  plus  expéditive;  une  telle  ec^ci- 
dence  est  toutefois  fort  rare. 

il  y  a  un  courrier  semi-mensuel  pour  Tintérieur  et  la  eapil4)le 
B<»i;nf;ï,  le  1"  et  le  !?>  de  chaque  mois  Quelquefois  il  y  a  des  bateaux 
express  qui  preniinit  un  courrier  sup|tlémentaire.  Le  courrier 
arrive  h  Bogolà  environ  i  i  jours  après  son  départ  de  celle  ville,  el 
opère  son  retour  en  6  jour»,  plus  ou  moins. 

Le  porlde  lettres  est  très-élevé  en  ce  pays,  en  cerlams  cas  l*af* 
franchissement  est  fnrcn  ;  les  journaux  circulent  Chine  de  port. 

S;iuf  dans  Kttal  de  Panama  où  il  y  a  une  Banque  autorisée  à 
émeitre  des  billets,  In  -vcule  monnaie  courante  est  en  espèces  son- 
nantes. 11  y  a  le  double  condor  de  400  francs;  le  condor  de  50  frs,, 
ie  1/2  condor  de* 2.^  francs.  Ces  pièces  sont  en  or;  il  y  a  en  outre 
des  pièces  d'une  piastre  forte,  de  40  réaux,  indifféremment  en  or 
rt  en  argent,  puis  la  piastre  faible  de  8  réaux  en  argent,  enfin  la 
))elite  monnaie  comme  des  pièces  de  4,  â  réaux  et  d'un  réal  puis  des 
médios  et  cuarlillos.  11  n'y  a  pas  de  monnaie  !éi;;dc  en  cuivre, 
quoique  les  particuliers  en  fas:>ent  faire  à  leur:?  initiales j  cette 
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monnaie  n'a  pas  de  cours  1^1  y  mais  circule  néanmoîiis  assez 

lilwTinent. 

hii  prenant  la  valeur  «le  In  pi^sh-e  faihle  de  8  réaiix,  f^quivalciile 
à  quaU  e  francs,  l'on  a  une  buse  de  comparaison  enlre  les  monnaies 
ûes  deux  pays. 

Une  grande  circonspeolion  est  de  rigueur  dans  le  naniemenl  de 
l'argent,  par  suite  de  It  quantité  oonsidérabie  de  fausse  monnaie 
en  circulBlion. 

Les  poids  légaux  sont  français,  c'est-à-dire,  que  la  douane  calcule 
)»;»!•  kilo|^raii»M)f's  Dans  le  enmmrrce  l'on  se  sert  d'arrnba»  de  25liv.« 
(In  qiiiiilHl  lie  lOU  livres,  ei  du  carga  de  iaO  livres.  La  livre  vaut 
i,t02  livrer  ^"gl-  Le  sel  se  vend  par  fanoga  de  4^U  iivrcii,  le  maïs 
parfanega  de  300  livres.  Le  poids  d'usage  pour  l'or  fin  est  le  ciistel- 
lano  de  70^  993  grains. 

La  nieaurc  des  distances  en  usage  dans  le  pays  est  la  lieue  de 
3/ 107  milles  anglaises. 

La  mesure  pour  lesétuiïes  es(  In  v^ra  =  75  centimètres. 

L'on  se  iiert  aii<si  parluisdu  yard  anglais. 

La  mesure  du  liquide  esl  le  iitre^ 

La  loi  de  TLlat  de  liohvar  l  equiei  l  i  usage  de  papier  timbré  pour 
toute  les  transactions  légales.  Il  n'y  a  qu'une  seule  espèce  de  feuille 
timbrée,  soit  de  30  eentavos. 

Outre  le  consulat  de  Belgique,  il  y  a  à  Barranquilla,  les  consulats 

d'Angleterre,  de  France,  de  la  confédération  de  rAllemagne  du 
Mord,  des  Klals-Unis  d'Amérique  et  des  Pays-Bas. 

Le  porl  de  Sabanilla  est  excellent,  il  est  protège  contre  les  vents 
violents  qni  rrjf^rient  dans  la  mer  Caraïbe,  durant  une  partie  de 
l'nnnéc;  quoique  1  eau  soil  peu  profonde  en  quelques  endroits,  le 
port  061  toutefois  capablcdcrecevoir  des  navires  de  1,H00  tontie^iux. 
Les  navires  étrangers  visitant  ce  port  la  première  fois,  ont  ordinal» 
rement  recours  à  un  pilote,  mais  s'en  dispensent  ensuite,  rentrée 
n'offrant  pas  de  difitcultés  particulières. 

Les  frais  de  port  sont  de  une  piastre  par  4000  lulog.  Les  navires 
sur  lest  sont  exempts  de  tous  frais,  conformément  à  la  loi  du 
îj  juillet  18()7.  Le  cabotage  est  permis  sans  <lislinclioii  de  navires, 
exUre  les  ports  libre^^,  1rs  ports  aulorisûset  non  milfifisi's,  loutefois 
sous  réserve  des  lornialilés  requises  par  la  loi.  Le  C4)rmn('r(c  entre 
les  porls  noji  autorisés  et  les  ports  libres  est  cnlicreiaenl  prohibé. 

A  dater  de  ce  jour  les  droits  suivants  seront  prélevés  sur  les 
navires  entrant  dans  les  porls  de  Colombiens,  soit  : 

Droit  de  tonnage  1  piastre  par  1000  kilogrammes  poids  brut. 
Sur  les  marchandises  débarquées,  le  eharbon  eilesbriquesexeepiés, 
sur  lesquelles  mareliaudises  aucun  droit  d*entrée  ne  sera  fierçn. 
Le  droit  de  tonnage  sera  prélevé  dans  tout  porl  rolombicu,  les 
|H>rts  libres  eieeptés,  par  les  autorités  de  la  douane. 
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Les'Ddvires  exenips  de  (1roil<;,  sont  : 
Les  vaisseaux  cl  liaii>|»<ji  l>i  do  giiPi-re  des  nalidiis  amies. 
Les  navires  vefuuil  d'un  aujlre  port  de  la  Fédération. 
Les  navires  sur  lesl. 

Les  navires  portant  plus  de  50  émîgrants. 
Les  navires  exempts  île  droits  par  traité. 
Les  vapeurs  des  lignes,  touehant  régulièrement  à  un  au  plusieurs 
ports  colombiens,  pourvu  que  leurs  armateurs,  commandants,  su- 

brëcargues  ou  consigna  lu  îres  s'engagent  à  transporter  Kansrémunê- 
nilion,  iHiit  h  l'entrée  <|irà  l:i  sortie,  la  correspondance  et  tes  jour- 
naux dos  lUiilies  goiivf  rnciiHMUjdes. 

Le  Uux  habituel  du  ii  et  d  ici  à  Brème,  est  de  25  frxnes  p^^r  loone 
pour  tabac,  i  penny  sterling  par  livre  de  colon,  i  5  francs  par  tonne 
de  café;  les  autres  marchandises  payent  eu  pruporlion.  Les  bois  de 
teinture  et  Tivoire  végétale  (taguasj  s'embarquent  comme  lest  et  ne 
payent  en  conséquence  ^uc  7  francs  50  c.  par  tonne. 

Le  calcul  des  droits  d  mirée  se  base  sur  le  poids  brut  des  mar- 
cliandiscs.  le  lurifdes  douanes  contient  les  règlciiiorils  suivants: 

Le<;  niatctiandisps  sont  divisées  en  trois  catégories,  soit  : 

I.  Celles  qui  ne  jtayent  pas  de  droit. 
•  11.  Celles  qui  payent  li  eonlaAOS  par  kilogrjnnine. 

111.  Celles  qui  payent  45  cenlavos  par  kilugiummc. 

A  iu  première  catégorie  appai  tiennent  : 

Les  !>a^a^es  de  passagers  n'excédant  pas  150  kilogrammes,  par 
personne,  te»  petits  colis  ne  pesant  pas  plus  de  25  kilogrammes, 
les  effets  ii  Tusage  de  ministres  ou  ageals  diplomatiques  accrédités 
auprès  du  gouvernement  fédéral,  pourvu  qu'il  jait  réciprocité  de 
la  part  des  Puissances  qu'ils  représentent,  envers  les  ministres  et 
agents diplonîatiques  des  Etals-Unis  de  Colombie;  des  navires  en- 
tiers ou  en  pièces  ilestinés  à  la  navifçafion  des  mers,  fleuves  ou  lacs 
de  la  Républi(iue;  machines  et  aj)paran\  ptmr  l'amélioration  de 
routes,  l'exeuvaliuu  de  baies  ou  de  pui  ls  el  la  eoDstj  uctioa  et  Tamé- 
lioration  de  canaux  pour  la  navigation;  les  waggons  et  matériaux 
pour  chemins  de  fer,  les  apparaux  télégraphiques,  la  glace,  le 
guano,  lès  semences  el  racines  de  plantes,  les  apparaux  et  les  types 
dMmprimcric,  les  ardoises  pour  collèges,  les  outils,  instruments  et 
apparaux  adressés  aux  gouvernements  des  divers  Etats,  à  l'nsî^^e  de 
rinslrucliou  gratuite  et  des  travaux  publics,  les  armes  el  niumliuns 
destinées  à  la  dcfcusc  du  gouvernemeul  ceulral  ou  de  ceux  des  di- 
vers Etats;  tout  ce  qui  esiimporu  par  ordre  du  gouvernement  cen-> 
Irai,  les  produits  du  Venesoela  et  de  TEquateur,  passant  les  fron- 
lières,  &  Teioeption  du  sel,  qui  passe  par  la  douane  de  Cucutà,  tant 
que  ces  Républiques  «isenf  d»-  l  éciprocitc  envers  les  Kfals-Unis  de 
Colombie;  l'or  et  Targcnl  brut,  les  monnaies  non  iiiférieiii es  en 
alliage  aux  monnaies  l'ruppccs  par  le  gouvcrocmcnt,  les  briques, 
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tuiles  et  pierres,  les  ardoi%s  pour  couvrir  les  tolCs,  le  zine  en 
reiiilles,  les  travaux  k  Tusage  de  l'instruction  primaire  et  scienti- 
fique pour  lesquels  le  gouvernement  de  TUnion  a  délivré  patente, 
les  machines  h  vnponr  et  les  apparaux  destinés  à  l'amélioration  de 
Tagriculture  du  pays,  pourvu  que  leur  poids  ne  dépasse  pas  i, 000  ki- 
logrammes. 

Deuxième  catégorie  : 

Le  goudron,  les  eondîments  préparés  et  non  préparés,  tels  que 
huile,  annatto,  suere,  eanelir,  clous  de  girofle,  moutarde,  poivre, 
vinaigre,  etc.,  les  seaux  en  bois,  le  vernis  et  la  gomme  ordinaire, 

les  pompes  et  mnrhincs  hydrauliques  avec  leurs  tubes  respectifs,  les 
hrossps  ordinaires,  le  (  ir;it;c,  les  boiitciîlos  vides,  en  verre  et  en 
terre,  les  voitures  et  chariots  de  tons  genres,  avec  ou  sans  harnais, 
les  bouclions,  le  caonlcliouc,  travaillé  en  brut,  le  chanvre  réduit  eu 
vêtements  ou  filin,  les  paniers  et  la  paille  ordinaire,  les  dame- 
jeannes  vides,  l'ëtoope,  les  balais  et  les  nattes,  les  lorgnettes  de 
théâtre  de  vingt-cinq  cenlimctres,  le  fer,  les  semences, le  cuivre, 
rétain  et  Ir  plomb,  travaillé  ou  non,  les  allomottrs  en  cire  ou  en 
bois,  les  souliletsde  toutes  sortes,  Téiain  ou  fp  ff  r  clamé,  en  feuilles 
ou  en  barres,  à  l'usaj^c  des  cuisines,  l'os  en  loule  forme,  le  savon 
ordinaire,  en  barres  ou  pièces,  les  jouets  en  bois,  les  livres  impri- 
més ou  en  blanc,  les  eameta,  la  faïence  de  tout  genre,  les  tableaux 
et  les  timbres  à  papier,  toutes  espèces  de  liqueurs,  les  apparaux 
d'agriculture  et  de  minéralogie,  les  apparaux  artistiques  et  scienti- 
fiques, fnlîers  ou  en  pièces,  les  n)en!)!es  en  bois  et  les  bois  de  con- 
struction, toutes  espècrs  do  mnr!)rp  pf  d'albâtre,  les  cuirs  et  les 
peaux  l<înné8,  non  traviuili's,  limlcs  espèces  de  plantes,  la  couleur 
en  puuiirc  ou  préparée,  les  ptuuos,  orgues  cl  toutes  espèces  d'in- 
sirumenis  de  musique  ;  toutes  espèoès  de  papier  et  carton ,  ia 
poudre  et  les  feux  d'artifice,  les  feuilles  de  palmier  pour  la  ma- 
nufacture deé  chapeaux,  les  pierres  filtrer,  h  fusil  et  à  aiguner,  les 
barils  et  pieVes  vides  ,  entiers  ou  non,  le  salpêtre,  les  sncs  vides, 
entiers  ou  en  pièces,  le  suif  brut  ou  en  pIi;hhIp11p,  Ip  tabac  à  mâ- 
cher, la  terre  romaine  pour  maisons,  toutes  espècts  de  chaux  et 
de  stuc,  les  matériaux  d'écriture  et  tous  les  outils  et  apparaux  des- 
tinés aux  établissements  d'instruetion  primaire,  les  objets  argentés 
sans  mercure,  le  cristal  et  toutes  espèces  de  verre  travaillé,  le  sine 
travaillé,  les  drogues  et  les  produits  chimiques. 

Troisième  calégoric  : 

Touâ  les  articles  non  mentionnés  ci-dessus 

Un  acte  du  Congrès,  récemment  décrété,  ï.ti[)iilc  que  les  paie- 
ments immédiats  des  droits  d'entrée  ne  sont  pas  de  rigueur;  au  be- 
soin, un  terme  de  iH)  jours  est  accordé  à  limporlateur. 

Aucun  droit  de  sortie  n'est  prélevé  dans  ce  pays.  L'on  peut 
prendre,  pour  base  des  prix  de  Tannée  qui  vient  de  finir,  les  sui- 
vants : 
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Culé  iâ  l/â  oentaTos  le  1/â  kilo. 

SlICi  r  .       .       .      .      IS  W  11  » 

V  laïuie.  ...  20  »  i*  h  . 

Ris   6  H  w  » 

Beurre.  '.    ,   4  I  piasC.   »  »  » 

Farine.    .    ,   ,  fUi  »  le  baril  de  50  » 

Sel   44  II  lefanegâdeâS5  » 

Pommes  de  (erre.  10  n  les  IK)  ■» 

Cuii-ssecs.    .    .  i3  •  »  » 

M   salés.   .    .  1â  »  M  » 

Coton .    .   •   •  âO  •  I»  • 

Tebae.    ...  13  »  •  » 

En  lerniinant  ce  rapport,  j  ajoutt'rai  que  celle  partie  de  la  licpu- 
bliqtic  a  îneontestablemeat  un  grand  avenir.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  au 
début,  on  n*a  guère  fait  que  lèudier  aux  Immenses  ressources  qui 
abondent  dans  ce  pays;  aussi  les  cireonslanees  contribueront  puis- 

snmmpTit  à  donner  une  nouvelle  impulsion  au  commerce  étranger; 
le  chciiiin  (le  fer  qui,  désoriuitis,  reliera  fiarraiiquili^i  à  l  Oréan,  lem 
un  bien  immense  à  la  ville, et,  tandis  que  les  produits  de  l  industrie 
européenne  trouveronl  un  déboucbé  plus  vaste,  l'arlisan  sera  en 
même  temps  sûr  de  rencontrer  ici  un  emploi  permanent  et  rému* 
nërateur;  ce  sont,  par  dessus  tout,  les  bras  qui  manquent.  En  prë- 
Rcnce  de  l'essor  que  cette  partie  du  pays  prendra  indubilabiement, 
les  capit^^listcs  européens  ne  resteront  pas  indifTércnls  ;  des  banques 
ne  raanijueront  pas  de  s'établir  qui,  non  seulement  liom  roiil  opérer 
d  une  manière  sûre  et  avanlagcusC|  maib  qui  cuaU  ibucruiiL  en  même 
temps  au  développement  du  commerce  |  des  établissemenla  finan- 
ciers faisant  complètement  défaut,  le  commerce  se  trouve  naturel- 
lement restreint  dans  ses  opérations. 

Agrées,  e(e. 

Le  consul  de  Belgique  h  Barraaquilla, 
A.  IIbilbron. 
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ranger,  10  nvril  4860. 

Monsieur  le  Minisire, 

Le  navire  Camille,  venant  d^Ânvrrs  avec  un  plein  chargemenl 
de  marchandises  de  provenance  belge,  a  touché  Tanger  dans  le 

courant  du  mois  dp  ff^vri^r  dernior. 

Il  est  h  i  t  rnarqiier  que  c'est  la  preniicie  fois  que  des  rapports 
commeiciaux  directs  s'établissent  entre  la  Belgique  et  Tanger. 
Jusqu'ici  les  navires  expédiés  d'Anvers  pour  le  Maroc  étaient  dirigés 
en  droitare  vers  lee  ports  de  la  edte. 

L'échelle  à  Tanger  est  une  innovation  qui  me  parait  heoreose 
8008  tous  les  rapports. 

En  efTet ,  Tanj^er  csl  le  porl  d'importation  le  plus  important 
du  >!nr()c.  I^n  1  S<îr>,  \,\  valeur  des;  marchandises  importées  au  Ma- 
roc s  élevait  à  iV.  i^3,">2U,;)7.)  ;  dans  ce  chiffre  lis  importations  par 
Tanger  sont  comprises  pour  fr.  10,773,350,  ^uit  pour  plus  de 
4g  pour  cent. 

C'est  à  Tanger  que  les  négociants  de  Fes  et  de  Méquines ,  deux 
des  villes  les  plus  riches  et  les  plus  peuplées  du  Marne,  viennent 

s'npprovisionner.  T^'ij^pr  doit  donc  être  considéré  comme  un  vaste 
entrepôt  où  1rs  marcliandises  de  consoittmation  régulière  trouvC'- 
ront  toujours  une  vente  assurée. 

Jusqu'à  ce  jour  le  commerce  de  Tanger  a  été  tributaire  de  (ii- 
hreltar;  les  négociants  mores  et  juifs  avaient  rhabitode  de  faire 
leurs  achats  dans  ce  port  voisin  où  il  existe  toujours  on  stock  de 
marchandises  à  leur  convenance,  et  où  il  leur  était  accoi*dé  de  longs 
délais  de  paiement  qui  faeilitaient  leurs  opérations.  Les  maisons 
de  Gibraltar  ayant  con^idérableruenl  limité  les  crédits  qu'elles  ac- 
cordaient aux  négoeiHiiis  de  Tanger^  ceux-ci  n  ont  plus  aujourd'hui 
le  même  intérêt  à  i>e  dcpiacer. 

Le  moment  d'essayer  le  dMrehé  de  Tanger  est  dfme  bien  ehoisi, 
et  il  est  II  présnmer  que  Texpérience  qui  a  été  foite  par  le  CumilUp 
et  qui  d'après  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  a  partaitement 
réussi,  aura  pour  résultat  de  ^îonncr  une  imptilsion  nouvelle  aux 
relations  commerciAle&  qui  exi&leut  déjà  cuire  la  Belgique  et  le 
Maroc. 

Les  articles  qui  euu viennent  le  mieux  poui*  Tanger  et  qui  trou- 
vent, ta  général,  sar  ce  marehé  une  vente  courante,  sont  :  /et 
lissiis  de  colon,  U$  sucres  rafinét,  tes  draps  et  iiê$us  de  lame,  le 

café  et  U  M,  les  drogueries.  Us  verreries  et  faïences,  le  ^enîièvre, 
(es  boissons  spiritueuses ,  les  quincailleries  et  clous,  les  bougies,  le 
papier  à  écrire,  etc.  Voici  la  valeur  de  ces  marchandises  yaporlées 

au  Maroc  par  Tauger,  m  1806. 

AECUEIL  CU.N&ULAIHE,  186D.  44 
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Tissus  de  colon   fr.  5,61  700 

Sucres  raffinés   »  485,100 

Draps  et  tissus  de  laine  ....  »  4)79,500 

Café  et  lUé   n  358,500 

Drogueries  el  épiceries  ....  »  434,400 

Veitcries  et  faïences   »  341,400 

Genièvre  et  boissons  spîHtueiises  .  >«  69,300 

Quincaillerie  et  clous   »  94,200 

Bougies   H  60,800 

Papier  à  écrire   i.  41 ,200 


Ces  chiffres  |)ronvenl  l'importance  du  marché  de  Tanger. 

L'industrie  belge  Cbl  eu  situation  de  fournir  la  plupart  des  ar- 
ticles qui  s'y  consomment  à  des  prii  quidéfîeiii  lu  cuocurreoce. 
Déjà  plusieurs  de  nos  produits  arrivent  k  Tanger  par  voie  indt* 
rectCy  c*esl^-dire  par  Londres  et  Gibraltar  ;  les  sucres  raffinés 
entre  autres  sont  en  grande  partie  de  provenance  belge.  Il  y  aurait 
évidemment  avantage  à  supprimer  cet  intermédinire  et  h  (^eono- 
miser  ainsi  des  frais  de  trfmsb<»rfl«'ineiit  et  de  commission  qui 
augmentent  dans  des  proportions  sensibles  le  prix  de  revient  de  la 
marchandise. 

Le  meilleur  mode  d'exploiter  le  marché  de  Tanger  c'est  d'y  faire 
des  expéditions  se  suivant  régulièrement,  de  telle  manière  que  le 
stock  de  marchandises  belges  soit  toujours  alimenté  sans  qu*il  j  ait 
encombrement.  Il  ne  suflil  pas,  pour  que  l'industrie  belge  se  erée 
ici  un  débouché  important,  qu'un  navire  vienne  de  temps  en  temps 
et  pour  ainsi  dire  accidentellement  décharger  une  partie  de  sa  car- 
gaison; il  faut,  pour  obtenir  ce  résultat,  des  arrivages  presque  à 
jour  fixe  ;  l'achetear  marocainj  surtout  celui  de  Fes  et  deMequines^ 
pourra  alors  prendre  ses  mesures  d*avanee  et  échelonner  ses  achats. 

Ce  but  serait  en  partie  atteint  si  les  steamers  qui  se  rendent 
(î'Anvers  dr^ns  Iîî  Médilerranép  louchaient  à  Tanger;  eenp  rrhflle 
qui  est  peu  coûteuse,  les  irais  de  porl  étant  insignifiants  à  Tanger, 
et  qui  n'^trainerail  presque  aucune  perte  de  temps,  ne  tarderait 
pas  à  devenir  prodtieUvei  c'est  en  tout  cas  une  expérience  à  recom- 
mander aux  armateurs  de  ces  navires. 

Comme  port  d'exportation,  Tangern'a  pas  pour  la  Belgique  une 

grande  importance  (1)  ;  on  n'y  trouve  à  charger  que  des  laines  en 

petites  quantités,  des  cuir?  pt  quelques  espèces  de  graines;  les  navires 
devront  donc  le  pins  soummiI  i  rlrvtT  pour  ht  nAteafin  d'y  compléter 
leurs  chargements  de  retour  j  dans  celte  prévision,  il  est  à  recom- 

(i ;  Le»  e&portaUoDii  par  Tanger  ne  figurent  qae  pour  environ  17  1/2  "/o  d»aê  ie% 
eiportatioM  Mtalea  ém  Ibroe;  ai  on  Ml  «bslrnelion  dca  iMlHNiebw  qui  B*exp4dieni 
poar  l'Orient  et  des  hmuh  qui  «ont  cx|iorlés  en  dcslinnlionikGibraJlnr,  cette  ptopor- 
tion  le  réduii  à  7 
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mfHxîer  de  composer  le  r.havcjfMucni  «le  <tu  [ie  de  manière  k  pouvoir 
élre  ulilisë  dans  les  différents  (jorU  que  le  navire  (Irvr.i  visifcr 

En  résumé,  le  inaiclié  de  Tanger  peut  devenir  un  débouche 
imporUnt  pour  un  graod  Dombre  de  produits  de  noire  industrie 
nationale  :  il  niërile  d*aolant  plus  d'attirer,  rallcntion  des  nëgo- 
eiaDts  belges  que  eeui-ei,  grâee  a-  la  facilité  et  h  la  rapidité  des 
rommtinîcalions ,  peuvent  y  surveiller  leurs  intérêts  pour  ainsi 
«lire  par  eux-mêmes  et  être  toujours  rfîiseignés  en  teinps  opportun 
des  bc:ruinâ  qui  s'y  fool  sentir  et  des  iiuclualioui»  qui  s'y  pro- 
duisenl  (1). 

Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  au  Maroc, 
B.  SniBtrvs. 

Cardiff,  le  5  mars  1869. 

Monsieur  le  Ministre , 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  sur  Te&er- 
cice  I86S;  il  constate  une  amélioration  dans  le  mouvement  des 
navires  belges,  eomparë  à  celui  des  deux  années  précédentes. 

f/attontion  sérieuse  des  sociétés  d'assurances  s'est  fixée  sur  le 
nombre  cousidcrcible  de  navires  chargés  de  charbon,  perdus  par 
suite  d'incendies  en  mer,  ce  nombre  s'est  élevé,  en  k  160. 

Quelques  compagnies  d  assurances  ont  refusé  absolument  d'assurer 
les  ehargements  de  charbon  ;  d'autres  ont  augmenté  considérable- 
ment la  prime  d'assurance.  Il  résulterait  d'une  correspondance 
échangée  entre  l'expert  résidant  du  bureau  Veritas  de  Paris  et  la 
Chambre  de  Commerre  Ae  CarHiff,  qu'il  n'y  a  pas  danjî:er  de  com- 
bustion spontanée  par  i  emploi  du  cbarbon  à  vapeur  snns  lumée  de 
Cardiff,  le  cas  ne  s  étant  encore  présenté  depuis  que  le  charbon  de 
l'espèce  a  été  introduit  sur  le  marché. 

Les  exportations  de  charbon  de  Cardîff  pour  l'année  dernière, 
comprennent  pour  Tétranger  2,099,707  tonneaux ,  envoyé  à  la  côte 
81 ÎM?^"  ttuiu  ,  cfonnnnt  nn  t^rrmd  lotal  de  2,918,890  tonneaux. 

La  demande  p( m  (  liat  boo  coutinue  à  se  produire,  quoique  les 
prix  restent  stationnaires. 

Le  marché  de  fer  a  été  excessivement  ferme,  la  demande  a  été 
très-bonne  et  les  prix  en  avance;  une  augmentation  de  15  à  SO*/* 
par  tonneau  s'est  nianiresté  récemment.  Le  fer  en  barres  trouve  des 
acheteurs  de  6  liv.  à  6  liv.  5  sh,  par  tonneau.  Pour  1^  nili  on 

(I)  Il  exUle,  à  Tungcr,  uuc  iiiai»uu  de  commerce  belge  dont  le  chef,  M.  Ë.  Clarem- 
iMai,  iMbUe  le  Naroc  depuis  pluifeari  wué»  el  eonaatt  parfaiteBwnt  Ict  betoiM  ilt 
la  place. 
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pnyo  fi  !iv.  5  ah  à  G  liv.  iO  sli.,  cï,  ce  qui  esl  très-remarcjuable, 
c'csl  que  le  fer  en  barre;»  ju»qu  à  prévient  lutiîulieiit  loujours  le  prix 
le  plus  élevé. 

ta  quantité  de  fer  exportée,  en  1868,  ii  rétranger  e«t  del47,39« 
tonneaux. 

Les  nouveaux  bassins  en  voie  de  eoostruetion  avaneent  rapide- 
mont;  le  débarcadère  de  basse  mer,  par  leqnel  on  oommunique 
avec  le  chenal  de  Bristol  en  tout  état  de  marée,  sera  sons  peu  livré 
à  la  navigation. 

Le  consul  de  Belgique  à  Cardiff* 
B.  C.  DovirNiNo. 


MNEXE. 

Lettres  de  3f.  W.  C,  Brandiùjt,  expert  du  Bureau  VerilnsHe  Paris 
â  Cardiff ei  d9  la  Chambre  de  Qmmerce  Curdiff,  répondant: 

Messieurs, 

En  conséquence  du  grand  nombre  de  n;i vires  dinri^ps  de  char- 
bon qui  oui  clé  brûlés,  par  suite  de  combustion  spoulanée,  lequel 
s'est  élevé  i  i60  pendant  Pannée  écoulée,  la  question  d  augmenter 
les  primes  d'assoranees  pour  les  navires  ehargés  de  eharbon,  a  été 
soulevée  par  quelques  assureurs  du  continent;  mais  avant  d'arriver 
à  cette  conclusion,  ils  m'ont  posé  les  questions  suivantes  : 

1'  A  quoi  attribuc-l-on,  en  Anglefon  c^ ,  In  cause  qu'autant  de 
navires  chargés  de  eharbon  aient  brûlé  en  mer; 

2*  Y  a-t-il  plus  de  danger  dans  les  charbons  cfiarg^s  dans  un 
port  que  dans  un  autre,  quelles  sont  les  sortes  de  charbons  consi- 
dérées somme  les  plus  dangereuses  el  dans  quels  ports  sont  elles 
principalement  embarquées. 

.l"  Quelle^;  sont  les  précautions  considérées  comme  eflSeaces  ou 
nécessaires  pour  prévenir,  si  possible,  la  combustion  spontanée 
dans  les  charbons,  cl  quels  sonl,  de  pins,  \ous  les  renseignements 
qui  pourraient  être  uliies  pour  les  éclairer  sur  ce  sujet. 

Considérant  le  sujet  de  grande  importance  pour  le  port  de  Car- 
diff, et  n'ayant  pas  moi-même  la  connaissance  des  charbons,  ju 
prends  la  liberté  de  soumettre  ces  questions  à  la  considération  de 
la  Chambre  de  Commerce,  dont  plusieurs  des  membres  connais- 
senl  h  fond  les  parlicularités  du  charbon.  Je  suis  convaincu  que  je 
ne  poiit  rnis  mieuv  ju'adresser  pour  obtenir  cetto  information,  que 
j'enverrai  alors  de  suite  aux  assureurs. 

Agréex,  etc. 

t         (Signé)  W.  C.  Bka.ndligt. 
Cardiff,  le  4  février  1869. 
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Monsieur, 

En  réponse  h  votre  Icllre  du  4  couraol,  adressée  à  in  Ch!iml)rtî 
(le  Commerce  de  CnrdifT,  désirant  connaître  la  cause  qu'Hiilaul  de 
nnvires  chargés  de  cliarbun  prennent  feu  h  la  mer,  et  s'il  y  a  aoe 
espèce  de  charbon  plus  dangereuse  que  Tattlre,  et  dans  ee  cas,  quels 
sont  ces  charbons,  et  enûn^  demandant  les  précautions  qu'on  de- 
vrait prendre  pour  prévenir  ee  danger,  j'ai  h  vous  infornier,  que 
.  les  chnrhnns  rontrnnnl  des  quantités  considérables  de  pyrites  de 
1er  sont  h  rs-daiif;t  r  eux  dans  de  long«  voyages.  Ces  charbons  sont 
ordînnireiiicnt,  même  presque  tonjoiii , s,  d  un  caractère  bitumineux, 
et  quand  ils  sont  mouillés  une  action  chimique  s'établit  entre 
le  souffre,  le  fer  et  Foxygène,  il  s'en  suit  une  grande  chaleur 
et  à  la  fin  elle  atteint  le  point  d'ignitîon.  Les  charbons  de  celte  es- 
pèce sont  chargés  dans  pre<;que  tous  les  ports  oti  Ton  embarque 
du  charbon,  mais  ils  sont  tout  à  fait  différents  du  chnr  bon  n  ^  npcu^ 
.san«  fnmée  de  Cardiff,  lequel  de  sa  coniposilion  est  incapuble  de 
conîbustion  spontanée.  Les  seules  précautions  que  la  Chambre 
puisse  suggérer  puui*  ce  qui  regarde  les  charbons  bitumineux,  sont 
d'abord  que  les  charbons  soient  secs  quand  ils  sont  embarqués,  et 
puis  que,  dans  aucun  cas,  ils  ne  soient  mis  en  contact  avec  Feau  ;  ils 
suggèrent  aussi  de  discontinuer  l'usage  des  ventilateurs  en  bois, 
placés  dans  les  charbons,  étant  un  élément  de  danger  et  un  aliment 
au  feu,  mais  s'il  csl  nécessaire  d'employer  des  tuyaux,  ils  de- 
M aient  èlre  construits  de  matériaux  non  combustibles.  C'est  un 
sujet  de  considération  très-scrieuse  de  savoir,  si  de  tcl^  loyaux  en 
introduisant  un  courant  d'air  au  milieu  des  charbons,  n'augmen- 
tent pas  le  danger  qu'ils  sont  destinés  à  pré? enir.  La  Chambre  de 
Commerce  croit  qu'il  est  hors  de  son  pouvoir  de  nommer  aucun 
port  où  les  charbons  d'un  caractère  spécialement  dan;;or<Mix  sont 
embarqués,  niriis  elle  peut  njouter  avec  conliance  qu'il  n'y  a  eu 
aucun  cas  d  i^iiition  spontanée  dans  aucun  des  rhargemenls  de 
charbon  ù  vapeur  sans  fumée  de  Cardiff ,  d.cpuis  i  époque  où  il  h 
été  introduit  sur  le  marché,  il  y  a  trente  ans. 
Agrées,  etc. 

(Signé)  A.  Dalzibl, 

Secrétaire  de  la  Chambre  de  Lvitmierce, 
à  Cardiff. 

Cardiff,  4  février  180», 
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Aîdin,  le  15  janvier  4969. 

Monsieur  le  Ministre, 

l/excellent  résultat  dns  récoltes  a  ramrnc  1j  prospérité  dans  ces 
pays  aflligés  depuis  plusieurs  années  par  des  inondations^  la  séche- 
resse' cl  des  i^pidi'inics. 

Le  niouvemenl  des  importations  et  des  exportations  a  presque 
doublé,  et  par  suite  des  avantages  que  nous  assurent  la  cunstnie- 
tion  d'un  chemin  de  fer  et  l'amélioration  des  routes,  la  proi>périlé 
de  notre  provinee  ne  pourra  que  s'accroître  chaque  année* 

L'importation  toujours  croiasente  des  manufiictures  européennes 
et  des  produits  coloniaux  ayant  paralysé  Tindustrie  locale,  l'agri- 
culture  est  devenue  la  seule  ressource  du  pays;  nos  cultivaleurs 

sont  naturellernenl  propres  aux  tî-nvaux  des  champs  par  leur  apti- 
tude et  par  une  lont^ue  expérience;  l'excessive  fertilité  des  grandes 
plaines  de  l'Asie-M meure  leur  as<;urc  des  récoltes  exceptionnelles. 

Le  droit  d'acquérir  accordé  niuinteuant  aux  étrangers  et  la  g.i- 
ranlie  qui  leur  est  assurée,  ne  lardera  pus,  nous  Tespcrons,  k 
stimuler  Témigration  européenne  à  coloniser  les  Testes  et  riches 
plaines  de  Tlonie,  de  la  Carie,  de  la  Lydie»  de  la  Phrygle,  de  la 
Pysedie,  etc.,  où  la  population  est  si  rare,  et  où  plusieurs  mil- 
lions de  colons  trouvenient  aisément  à  s'établir  et  à  s'enrichir 
rapidement. 

La  richesse  des  produits  de  ces  contrées  est  généralement  re- 
ronniie;  les  cotons,  les  sésames,  les  alizuris,  les  fruits,  les  céréales, 
étaient  renommés  de  tout  temps.  La  terre  renferme  dans  son  sein 
des  richesses  immenses  que  la  négligence  du  gouverncroenl  et 
ri^noranoe  des  paysans  ont  laissées  inexploitées  jusqu'ici. 

Agrées,  etc. 

Le  vice-consul  de  Belgique  à  Aïdin, 
T.  Salviati*  ' 
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Kagssakî,  le  l*'  novembre  iSI»8. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'oi  rhonneur  de  vous  adresser  un  rapport  sur  le  rommerce  g^- 
néri\\  de  NagHsnki,  pendant  l'nnnée  1867.  lisuflira  de  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  les  chiiïres  pour  se  convainere  que  le  développement  pris 
par  le  cuinuierce  de  ce  port,  durant  l'année  dernière,  a  été  favo- 
rable tux  inlëréts  du  commeroe  européen  en  général,  et,  en  parti- 
culier h  ceux  dn  pays  dont  j'ai  Thonneur  d'être  le  représentant. 

il  résulte,  en  eiïet,  des  statistiques  qui  m'ont  clé  fournies  par 
Vadminislration  des  douanes  qu'on  avait  évalué  à  la  sotnnie  de 
5,^51, (>G4  piast.  Timporiauce  du  commerce  de  Nagasaki  en  18U6. 

Cette  somme  comprenait  : 

1"  Valeur  des  importntions  piastres.  ^,CG3,556 

2"  Valeur  des  exportai lun^   »       1,91)0, 1*28 

3**  Vente  de  navires  aux  Japonais  ...        •  i,^75,10<l 

Ensemble.    .    .   piastres.  5,931,664 


Pour  1867,  les  mêmes  statistiques  donnent  un  chiffre  de 

8,720,444  piast.  qui  se  répartissent  entre  les  trois  catégories 

admises  pour  l'année  1866,  de  la  manière  sui\ai)lc  : 

V  Valeur  des  irnportalions  piastres.  5,28:2,521 

2"  Valeur  des  cxpoi  talion»   >•  1,775,^07 

3*  Vente  de  navires  aux  Japonais  .    .    .        »  1,662,31  G. 

Ensemble.    .    •    piastres.  8,7:^,444 


Il  existe  donc,  en  faveur  du  commerce  de  l'anacc  dernière,  une 
différence  s'élevant  à  3,788,780  piast.  ;  il  suffit  de  comparer  les 
chiffres  ci-dessus  pour  reconnaître  que  e*est  surtout  k  Ja  plus 
grande  quantité  de  marchandises  importées  que  celte  augmenlalton 

est  due.  Le  laMcau  ci-iksson'^  indifuie  qncUfs  sont  les  miirrbnn- 
dises  dont  l'importation  a  le  plus  contribué  à  produire  cet  accrois- 
sement. 
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Tnhlmu  dts  impoi  luiiOhS  de         eompui  ées  à  cUles  du  I8#<i. 


én  HnporbiHoBt. 

ih!.<>     1  iar>7. 

AOOMBlrTA- 
T10K. 

Dimiio* 
nos. 

Af>in4>fl  tfl  fikiinilInBA 

AvIilW  C%  DIMIlimVMS' 

913,217 

4,701,515 

273,357 

2,MI,04»  1 

1,737,687  1 

454,176 

U»,«60 

884,484 

- 

334,172  1 

1,110,937 

796,165 

'OofoiiBiiiIct»  •  •  <  •  ' 

1^1.392 

283,868 

TiMUi  de  laine    .  . 

2.930,865 

2,4iO,.'>50 

520^15 

1,182,830  ' 

2,469,597 

964^13 

®0U4.  ... 

nu  Pi«.<ilr«».  .  . 

i  '■  " 

7,990,009 
2,G63,33r, 

15,846,963 
532321 

7,y56,42() 
2,651.806 

520,315 
173,438 

Je  cruis  ulilc  de  faire  suivie  ce  tableau  de  quelques  observations 
svr  le«  différents  articles  dont  )*ji|jyporUiitioo  en  1867  s'ëcurVc  beau- 
coup de  celle  de  1866. 

Àrmu  el  munitions  de  guerre,  —  Ce  «oui  i«ns  doute  les  em- 
barras de  la  situatiioii  poJîl)H||ie  et  la  pp^vlsioii  des  iiwiufales  qui  ont 

cdjik'  depuis  dans  quclquf'^  [Provinces  du  Jji^ou,  qui  ont  motiva» 
i'année  dernière  une  ini[>ortation  considérable  d';irmes  el  de 
munitions  de  guerre,  aus.si,  fuul-il  considérer  ce  fait  couune  une 
exception.  Grande  quantité  de  ces  armes  provenait  des  fabriques 
belges. 

Riz.  —  L'importation  des  riz  de  la  Chine  et  de  la  Coehincbîne 
est  ordinairement  fort  réduite  à  cause  de  l'abondance  «t  du  bon 
marché  des  riz  indigènes;  mais,  en  1867,  les  princes  Japonais  se 
trouvant  dans  l'incerliîude  de  la  paix  ou  de  la  guerre  orjt  conservé 
chez  eux  leurs  récoltf"^  de  riz,  alwi  de  se  trouver  approvisionnés 
dans  le  cas  où  ils  auraiciil  uxte  armée  à  caLrcicnir.  jL'est  pourquoi 
les  rii  sont  derenus  rares  et  cbers  dans  les  |^raQd8  centres  de 
population,  tels  que  Nagasaki;  l'introduction  des  riz  éiM^ngers, 
ceux  de  la  Chine  surtout,  dCTenait  un  commem  rémunérateur. 

Coton  brvt.  —  L'importance  prise  par  l'imporlalion  du  colon 
brut  pendant  rnnn«îe  dernière  est  h  la  fois  la  conséqtiencc  de  \i\ 
mauvaise  rccoj(e  en  coton  indigène,  el  celle  des  qunniités  tenues 
en  réserve  dans  quelques  provinces  où  la  guerre  senibluit  une 
éventualité  probable. 

Rccodi  codsuuiBEy  1869.  4a 
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Sucre.  —  Purini  les  eaJiscs  qui  ont  dû  ronfnhtjrr  ■}  rendre  phis 
ronsidérjihlf  rtinporlalion  «lu  sucre  en  oa  peut  citer  l  ac- 

croissomenl  de  la  population  ciiinoise  de  Nagasaki  entre  les  mains 
de  laquelle  ce  commerce  se  trouve  naturellenieal  placé,  el  la 
grande  facilité  de  tranaporls  sur  les  côtes  par  les  mvires  japonais. 

CaUmnadêê.  —  L'importation  de  cette  marchandise  tend  à  pro- 
gresser h  mesure  que  les  communications  avee  les  provinces  éloi- 
gnées dCTienaent  plus  fréquentes,  plus  rapides  et  moins  dispea- 

dieuses;  l'iisrij^e  de  cet  article  e-^l  fievonn  tclleiiient  commun  qu'on 
peut  rnn^iili  rcr  désormais  cctir  importnlion  comme  indispensable. 

/'(  ss)/s  lie  laine.  —  C'est  le  seul  article  dont  Timportalion  ait  été 
muiadrc  eu  1867  qu'en  18G6.  Ou  ne  peut  expliquer  celle  diminu- 
tion représenlée  par  la  somme  de  173,438  piast.,  que  par  le  stock 
eonsiderable  de  1866. 

Diverê»  —  S*il  est  juste  de  tenir  compte  des  circonstances  qui 

oui  (  \*  eptionnellement  influé  sur  Tiuiporlation  de  eerldins  arti* 
des,  il  favil  rcrnnnattre  que  leur  importation  générale  aurait 
augmenté  mèmr  si  les  cirGOiistaucei»  que  j'ai  sigiiaiéeë  ne  s'é- 
taient point  produites. 

EjLportatiou». 

En  4S67,  les  exportations  n*ont  pas  été  aussi  considérables 
qu'en  186ti;  elles  n'orU  atteint  que  le  chiffre  de  5,537, 72i  bous  ou 

4,77r),0O7  53  1(X>  piast. 

Voici  le  tableau  indiquant  les  quantités  et  la  valeur  des  princi- 
paux articles  d'exportation  : 

Tableau  des  exportations  en  1807. 


■ATOSB 

dm  csportatioDS 

QCAHTiTia. 

20,725  piculi 

1,059,i;5 

Charbon.  .  •  .  .  . 

36,n0tonnei. 

mjm 

Cire  végétale.  *  .  . 

7,900  pieuls. 

343,?5U 

4^33  • 

291.879 

218  » 

2r>t,6tH) 

r 

5,39"  - 

fl9,l46 

2,702.610 

5,32;,722 
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Voiri  (pif  l(|(irs  ubseivations  sur  le  tableau  prMdenL  qui  servi* 
roui  a  le  cutiipiéler  : 

Thé.  Les  prix  élevés  des  tiiés  o'onl  permi,  en  4867,  qu'une 
exporta  lion  restreinte  ;  oel  arlicle  esl  h  Nagasaki  l'objel  d'un  tra- 
vail et  (l'un  commerce  importants;  six  élablisscraenls,  appartenant 
tous  a  des  négociants  étrangers  servent  à  la  pi  éparalion  du  thé  et 
occupent  un  nombre  considénihle  de  femmes  et  d  éniants  japonais 
dans  les  années  où  le  commei  re  de  ce  |)ruduit  est  en  prospérité  ; 
en  1867,  h  cause  de  la  faible  exportation,  ces  él^blis^emeuls  ont 
fort  peu  travaillé  et  cependant  le  ibë  a  été,  comme  toujours,  Tar- 
ticle  le  plus  important  d'exportation. 

Charbon,  —  L'exportation  du  chai  bon  a  pris,  en  !867,  un  déve- 
loppement très-ëtendu;  o6,i70  tonnes  cou  Ire  10,18u  tonnes 
en  ont  été  expédiées  de  Nagasaki.  Le  développement  de  ta 
navigation  à  vapeur  dans  les  mers  de  la  Chine  et  du  Japon,  en 
eonsommant  chaque  jour  une  quantité  plus  grande  de  charbon, 
néce-ïsifera  |irol)al)lcmenl  encore  une  pins  grande  exportation  des 
liouiiics  du  Japon.  C'est  vers  Saogbaï  qu'on  les  dirige  ordinaire- 
ment. 

Cire  lépétaie.—  Kn  ISfi?,  on  a  exporté  de  Nagasaki  7,900  piculs 
(le  cire  végétale,  cVst-à-dirc  une  quantité  de  beaucoup  plus  consi- 
dérable qu'eu  1806.  Cet  article  ayant  été  fort  recherché,  il  s'en  est 
suivi  nne  hausse  sur  les  prix  de  près  de  50  7». 


Camphre.  —  L'exportation  du  camphre,  en  1867,  s'est  élevée  i 
i,r»35  piculs  contre  2.822  |)î(  iils  en  ISHC,  ce  qui  constitue  en 
faveur  de  Tannée  dernière  une  augmentation  de  l,8li  piculs. 

Soie.  —  Ce  produit  ne  vient  que  rarement  sur  le  marché,  à 
Nagasaki;  Yokohama  a  été  jusqu'ici  le  marché  des  »oies  du  Japon, 
aussi  ce  n'est  que  par  des  circonstances  exceptionnelles  qu'on  peut 
exporter  d'ici  quelques  piculs  de  soie. 

7*a6ae.  —  Le  tabac  a  été  exporté  en  plus  grande  quantité  que 
l'année  précédente;  cette  quantité  aurait  été  plus  considérable 
encore,  si  la  qualité  du  tabac  avait  été  meilleure.  Les  prix  ont  été 
plus  élevés  qu'en  1866. 

Dkm,  —  En  terminant  le  chapitre  des  exportations,  je  ferai 

remarquer  que  si,  en  1867,  le  chiffre  des  exportations  a  diminué 
notabicniont,  il  faut  l'attribuer  à  la  petite  quantité  des  thés  expor- 
tés; prcs<|ue  tous  les  antres  articles  ont  suivi  le  mouvement  con- 
traire; ceux  que  j'ai  passés  sous  silence,  tels  que  le  cuivre, les  noix 
de  galle,  etc.,  ne  présentent  pas  de  différences  sensibles  comparé!» 
k  Ut  quantité  exportée  en  1866. 
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■ODVEMBIIT  DE  LA  NAVIGATlOIt. 

Le  niouvero6at  de  I»  navigation  est  en  géui^ral  suburdonué  à 
Piitfp^Hfliiee  des  tninsaetidns;  il  a  donc  été  eù  4867  plus  coDsidé- 
Hrble  (|u'en  1806.  En  dOfot,  poai^  Vànùéts  dernière  dn  tam\iVR  & 
Ventrée  201  navires,  jaugcitilt  ensemble  105, âfo  tonnes,  sur  les- 
quelles 85,919  tonnes  en  march;>nf!isps  r\  19,501  tonnes  en  bal-* 
lasl;  h  \aëorUe  265  navirps ,  i;ui^(  uii  m M  inhle  95,531  tonnes,  sur 
lesquelles  8i,952  tonnes  en  marchandises  et  15,571^  lonnCii  en 
ballast* 

Si  on  compare  ces  chiffirea  i  têai.  de  l'année  prëoëdelite  eti|u'on 
fasse  la  distinetion  de  nationalité  de  ces  navires  et  de  la  difféfeoee 
du  tonnage  pour  Feotrée  ei  la  sortie  avec  1866  :  on  trouve  les 
chifires  suivants  : 

r 

Bnirée»  él  aorltas  an  pkn  ou    tnùinê  avr  4896. 


llAT10ll4l.lté. 

aonama 

M 

S  ■Aviaat 

TovaAee 

TOMAOB 

en  pku  lur  1866. 

à  reniréé. 

à  lâ  sortie. 

Entrée. 

Sortie. 

Aoglttis  

56 

55 

18.46:e 

Anéficiins  *  .  . 

16 

12 

18«7lO 

14,066 

Alleonailds. 

2i 

24 

4,745 

5,239 

françaifc  

A 

5 

1,388 

1,490 

E 

Il  plus    .  .  . 

4.5.325 

DES  PAVINES 

m  moiiu 

iur  1866, 

Bntiée. 

Sortie. 

Hollftadaif.  .  .  . 

11 

12 

4,257 

4,544 

fV>rtiq[aif  

14 

12 

2,436 

2,6(10 

E 

•n  môins   .  . 

6.653 

Eti 

4M25 

41,287 

Eu 

moioft  *  ■  . 

6^1 

6^653 

En  |y1u 

i  fur  1866  .  .  . 

36,642 

34,734 
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Le  tableau  ci-dessus  indiquera  rexlciision  prise  par  la  tinvigHlton 
de  ce  port.  S'il  y  a  lieu  d'èire  satisfait  de  ce  progrès  et  d'espérer 
qu'il  ue  s'arrêtera  pas  là;  jr  Hois  néanmoins  faire  remarquer  que, 
d'un  côté,  k  niuse  «le  riilTliieiu  L  «les  navires,  de  l'autre,  h  cause  de 
la  diminution  notable  de  l'exportation,  les  prix  du  fret  ont  été  peu 
élevés  el  qn^uiie  quantité  oonsidénble  de  navirefl  on!  dû  partir  sur 
Irsu 

Voici  les  prix  moyi^ns  des  frets  pendant  l'annëe  dernière  : 

Pour  Londres   .    ,    .    .    .  liv.  sterl.  2.i3        p.  bO  — 

»  New-York   n  2.15  40  » 

I»  Hong-Kong  ....  piastres.  4  »  40  » 

*  »         »       par  steamer.         •  7  »  40  • 

»  Shanghaï,  par  voilier.         >  Si/3à3ii40» 

»         »       par  steamer.        »  3  1/2  à  4  »  40  » 

Deux  steamers  appartenant  i  une  maison  de  commerce  de  Naga- 
saki ont  fiiit,  pendant  toute  l'année  dernière,  un  service  régulier 
entre  Shanghaï  et  Nagasaki;  la  régularité  de  leurs  voyages  leur  a 
assuré  la  préférence  des  chargeurs. 


CilAMGE. 


Le  change  a  également  varié,  mais  en  restant  relativement  bas; 
on  donnait  en  moyenne  : 

Sur  Londres,  i  6  mois  de  vue,  4  shillings,  et  3  à  6  penee  par 
piastre. 

Sur  Shanghaï,  73  thaels  pour  100  piastres. 
Sur  place,  524  hoas  pour  iOO  piastres. 

Aucune  banque  n'étant  encore  établie  dans  ce  port,  le  change  se 
régir  sur  le  cours  de  Shanghaï  pour  P£urope,  rAmérique  et  les 

J  11  des. 

Le  nombre  des  Européens  résidant  à  Nagasaki,  s'est  élevé  de  203 
à  224;  sur  ce  nombre,  Il  y  a  trois  sujets  belges. 

Je  teiniinerui  ce  rapport  par  in  liste  des  navires  vendus  aux 
Japonais  en  1867. 
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TaUeau  deê  nupires  vendus  aux  Japonais  en  1867. 


liOllS  DES  lÀVtBBS. 

BATIOH. 

JUHBACB. 

PRIX 

de  vente 

•H 

{liastrea 

■OMS 

des  aeheteurs. 

Str.  «nglaU. 

140 

75.000 

Pnncc  de  To«a. 

Schooeybeen. •  .  . 

*  » 

492 

155,000 

Voilier  n 

m 

21.800 

Higo. 

Valette..  

9            tt  • 

586 

23,000 

• 

Child  of  Ihe  Océan* 

■  I» 

83 

6,750 

— 

— 

Sir.  • 

KW 

40,<'(>0 

Il 

TUiLuiiai'ii. 

Wild  Oajrrest .  .  . 

Voilier  « 

158 

10,000 

• 

K«S». 

Str. 

541 

1(«7,50O 

m 

Kifibou. 

•  m 

160 

3l.fi66 

■> 

Gdjrchou. 

Gilj  of  Nanle*.  .  . 

»  • 

204 

17,000 

m 

Oien. 

E.  W.  Séyburo  .  . 

Voilier  amér* 

265 

55,000 

n 

Salxeiaa. 

Str.  anglais. 

5U0 

155,000 

1» 

• 

Voilier  « 

394 

40,000 

* 

Higo. 

* 

n  • 

386 

24,StlO 

» 

Toaa. 

Str.  » 

5U0 

100,1100 

Hizen. 

Voilier  • 

145 

8.000 

• 

Saliem*. 

IV*tiMldi 

6,000 

n  • 

309 

18.000 

» 

Str.  * 

45!» 

85.000 

K.otiriiie. 

Alligator.  .  .  .  ,  . 

50.000 

« 

SdUeua. 

Kaffir  Cbicf  .... 

Voilier  » 

18(» 

i:!,oo<i 

• 

To»*. 

Peter  Landberg  .  . 

Str.  Iioll. 

250 

63,11IMI 

22  iièivires. 

1,662,216 

Piaatrc*. 
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Les  Japonais  ont  donc  acheté,  dan«5  ]v  coui'iml  de  l'année  Afr- 
nière,  vin;;t-(leiix  njuiros  représentant  enseiubic  In  Vîdcur  indiquée 
de  1,GG:2,!210  |>ia!»l.  Ce!:>  navires  naviguant  sur  les  cùte«  du  iapoii, 
lie  peiivifnl  que  contribuer  au  développement  du  eommeree  de 
Nagasaki. 

Agrées,  elc. 

Le  consul  de  Belgique  h  Nagasaki, 

Jules  Aurur. 


Francfort  s/M,  30  avrit  4869. 

Monsieur  le  Ministre, 

r»i  rbonneur  de  vous  faire  mon  rapport  annuel  sur  la  situa- 
tion commerciale,  industrielle  et  économique  du  Zoliverein. 

L'incertilndo  politique  rontinuc  h  entraver  les  :»(T;iipes,  mais  les 
lendancr-;  pK  iflipies  griu'rnlcs  persistent  égaleinenl,  et  si  elles  ne 
réussissent  pas  à  élouffer  quelques  aspirations  guerrières,  elles  con- 
tribueront du  moins  à  laisser  au  temps^  ce  grand  modérateur,  le 
soin  de  les  dissiper. 

Lu  première  session  du  Parlement  du  Zoliverein  a  eu  lieu  du 
27  avril  au  5  mai  1868.  Si  le  résultat  de  cette  session  n'a  pas  été 
considérable,  la  réunion,  par  son  caractère  spécial,  n  est  pas  moins 
un  fait  d'une  grande  iniporlance,  et  on  peut  s'attendre  à  voir  sor- 
tir des  discussions  des  partisans  du  libre  écliange  avec  ceux  de  la 
protection,  d'heureuses  et  importantes  réformes* 

Dès  le  1^*^  avril  4868,  le  pavillon  de  la  Confédération  du  Nord  a 
remplacé  les  pavillons  des  différents  pays.  Cette  unité,  ainsi  que 
Porganisalion  des  consulats  de  la  Confédération,  donnent  toute  ga- 
rantie pour  la  protection  efficace  de  la  marine  marchande. 

La  ville  de  Francfort  a  repris,  eu  partie,  son  ancienne  activité. 
Comme  les  difficultés  qu  il  y  avait  k  s'établir  è  Francfort  ont  été 
levées,  beaucoup  de  négociants  et  de  fabricants  du  pays  y  ont  fondé 
des  élablissemeuls;  d'autre  part,  Francfort  par  le  climat  et  sa  si- 
tuation centrale,  est  devenue  le  séjour  favori  des  Allemand'-  ,  qui, 
af)rès  avoir  fait  fortune  en  Amérique,  sont  revenus  dans  leur  |)ays 
natal.  Le  ciiemin  de  fer  de  liebra  k  Fould  qui  va  être  achevé  pro- 
chainement, sera  la  sixième  artère  du  réseau  de  chemins  de  fer, 
qui  aboutissent  k  Francfort. 

Comme  toujours,  les  opérations  de  banque,  les  transactions  en 
fonds  publics  et  les  affaires  de  grande  industrie  sont  prédoini- 
nanlCD,  et  prennent  de  plus  en  plus  d'extension,. 
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Il  Hti  se  fait  ui  eu  Europe,  ni  en  Améritjiie,  de  graiiilc  Mifaii  c,  Uon( 
les  iNuiquim  de  Francfort  n*aieiii  pus  pris  riajliaiive,  ou  dau  la- 
quelle ils  ne  soient  intéressés.  lie  nombre  de  fabriques  a  augmenté  : 
on  ëlfiblit  une  raffinerie  de  sucre,  des  earosseries,  des  papeteries* 

Une  ^lande  fabrique  de  pain,  qui  est  en  même  temps  une  meu- 
nerie, fait  à  ce  (;u*il  parait  de  bonnes  affaires  et  expédie  son  pain 
jusqu'en  Weslphalie;  nos  boulangers  lin'  achètent  le  pain  et  le  re- 
vendent en  détail.  C'est  une  nouvelle  induslrie  qui  mérite  Tatten- 
tjon. 

'  A  Franefort,  comme  dans  toutes  lesautres  places  de  foires,  l'impor- 
tance des  transactions  a  diminué  beancoup  par  la  facilité  des  com- 
munications. Un  seul  article  fait  cependant  eiceptlonHes  cuirs  pour 

le-^qurls  If-;  achetcurf^  et  vf^ridetirs  étrangers  viennent  toujours  en 
gr;mil  nombre.  La  bonne  récolle  a  iniluésur  notre  foire  fraiiloinne. 
L'importation  a  été  de  56,598  quintaux  (de  50  kiios),  dont  18,954 
quintaux  de  cuir  contre  55,576,  en  1807. 

Céréules. — La  grande  sécheresse  de  l'été  l8G8  a,  comme  il  fallait 
s'y  attendre,  frustré  les  espérances  que  donnait  rapj)arencc  des 
récoltes  au  printemps  ;  cependant,  le  résultat  générai  a  été  plus 
favorable  qu*on  ne  s*y  attendait.  Les  récoltes  du  froment,  du  seigle 
et  des  pommes  de  terre  ontété  presque  d'une  moyenne  en  quantité, 
et  excellentes  en  qualité.  Les  graines  oléaginetiscs  ont  donné  •/„ 
de  plus  qiren  1^67,  tandis  que  l'orge,  l'avoine,  les  pf>i>.  les  févcs 
et  les  plantes  fourragères,  sont  restées  au^essous  du  ré^>uUut  du 
l'année  1807. 

Voici  le  tableau  compiiré  du  produit  des  récoltes  allemandes^  en 
1868  et  1867,  qui  u  él^ui  pas  eauoic  publié  lors  de  juon  rapp/urt 
^r  Ja  récolte*  1^  chîffitc  â  est  prié  connue  base  d'une  rôcoXie 
moyenne. 

Esfiiot.  itm.     Iâ67.     Biifilus.     En  andns. 

Froment  ....  0,99  0,74  0,S5  — 

Seigle .....  0,9*  0,74  0,î»  — 

Orge                       0,80  0,87  —  0,07 

Avoine  0^71)  0,97  —  0,18 

Pois  0,8:i  0,!1|  —  0,09 

Fèves                       0,69  0,87             -  0,18 

Pommes  de  terre.    .0,^5  0,77  0,18  — 

Colza  0,82  0,C(»  0,â:2  ^ 

Belleraves.  .    .    .  0,8i  0,79  0,05  — 

Le  coromeree  des  céréales  a  présenté  une  grande  activité  jus- 
qu'en sepUunbre.  C'est  princspAlemem  de  ia  Hongrie,  que  nous 
avons  iaiporlé  pour  l'intérieur  et  pour  l'cside  ta  France  de  grandies 
quuntitcs  de  céréales,  ci  de  ti'è«nbeiie»i'«rmesqui  font  concurrence 
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à  nofrf»  niotmoric.  Vers  la  fin  de  l'nmidp,  los  aflaircs  ont  diminué 
d"ini[)nrtaijcc,  cL  nous  finissons;  dens  un  calme  plat.  Los  prix  sont 
de  40  Yo  plus  bas,  que  les  plus  hauts  prix  de  1868.  Les  provisions 
sonl  considérables.  La  DOOTdle  végétation  se  présente  très^bien  et 
promet  une  belle  ràsolte* 

Les  affaires  en  huiles,  tant  pour  la  eonsommaiion  que  pour  la 
fabrique  et  VÀïlaieage,  prennent  toujours  une  plus  grande  exteo- 

sion.  La  cherté  des  huiles  d'olive  augmente  la  consommation  de 

.  riuiile  de  navets.  Les  importations  conMdrribles  d'huilp  do  palme, 
de  lin  et  du  pétrole,  trotiveni  un  bou  marché.  Les  nouveaux  plants 
de  colza  se  présentent  i)ien. 

La  récoltedu  houhhm  n  étr,  ^mis  Ir  rapport  de  la  (juanlilé,  excel- 
lente dans  tous  les  pHy>;  \v>  prix  «  laicnt  exlrémemonf  bas,  de  fl.  20 
à  tl.  4o  selon  qualité.  On  a  beaucoup  exporté  pour  l'Angleterre  uu, 
en  4868,  les  houblons  américains  ne  pouvaient  lutter  contre  les 
produits  allemands.  Il  reste  encore  beaucoup  de  marchandises  chei 
les  producteurs  et  cbcx  les  néfsociants. 

BtUeraves.  Dans  la  campagne  septembre  1807  à  septembre  1868, 
il  a  été  employé  dans  le  SCollverein  pour  la  fabrication  du  sucre, 

4(),595,r)91  quintaux  de  betteraves, 
contre  aO,712,70»      »  n 

de  1866-67,  donc  en  moins,  10,119,317  quintaux  de  betteraves. 

Cette  diminution  provient  de  la  récolte  qui  était  médioere. 

L'exportation  de  sucre  brut  de  betteraves  a  été  d'environ  700,000 
qnÎTiffinx  ;  ort  bonifie  à  Texportotion  de  2  1/2  à  5  1/2  lhalers  par 
rjiuntal.  Cependant,  rexpéricncc  ayant  démontré  qu'il  s'exportait 
beaucoup  de  sucre  conteuant  des  quantités  considérabics  de  sirop, 
on  a  proposé,  et  on  va  sans  doute  adopter  pour  règle,  que  la 
bonification  k  rexporlation  ne  se  fera  plus  que  sur  du  sucre  qui  a 
au  moins  86  «/•  de  matière  cristallisable. 

faôoe.  La  récolte  a  été  d'une  moyenne  et  les  affaires  asses  ac- 
tives; Texportation  pour  l'Angleterre  est  en  augmentation  princi- 
palement pour  les  belles  qualités  pour  rniiverlures  de  cigares.  La 
question  rraiii^nîfntntion  des  droits  d'entrée  sur  le  tabac  exotique, 
et  des  di  oils  sur  la  production  du  tabac  indigène  est  encore  pen- 
dautej  mais  les  besoins  financiers  n'en  feront  pas  larder  la  solution. 
A  Brème ,  entrepôt  principal  de  tabac  pour  rAlleroagne .  on  a  im- 
porté, en  1868,  700,000  quintaux,  dont  67  y,  soit  400,000  quint., 
ont  été  expédiés  en  Allemagne.  C'est  200,000  quintaux  de  moins 
qu'en  1867,  où  il  s'est  Tait  <Ies  importations  très-considérables  en 
vue  de  l'augmenlalion  de^  \ii  (iiL>  (i'entrée. 

Riz.  C'est  encore  Brème  qui  lait  le  plus  grand  commerce  de  cet 
article. 

HECUEIL  CONSULAIRE,  18(i9.  46 
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Les  import fitiuhs  (kaient  :  (en  kilogrnnînios) 
£n  lëtid.        ËQ  mi.        ha  14i66.        En  I8C5. 

57,r)00,000     50,000,000      43,000,000  4â,000,000 
et  les  exjmrtations  : 

55,500,000     46,000,000      41,000,000  29,000,000 
Voiei  les  désignations  principales  : 

26,000,0(K>  exportés  dans  le  Zolivercin, 
2,î)00,UUO       «      en  Suède, 
2,000,000       1*      en  Hollande, 
6,500,000      »     en  Amérique,  ^ 
7,000,000    '  1*     aux  Indes  Occidentales, 
doni  547,000  sacs  rîz  pelé. 
Hambourg  a  importé  313,000  iialies,  contre  200,000,  en  1867. 
Café.  Le  plus  grand  consommateur  de  cette  fève  est  le  Zolive- 
rcin. Voici  un  tableau  de  la  consominalion  générale,  en  1867-68: 

Zollverein,  1,540,000  quint,  ou  par  téle  2,00  kilos. 

France, 

lioliande  et  Belgique, 

Angleterre,  360,000     »  »     0,66  » 

Russie,  150,000     i>  »     0,30  » 

Autridie,  500,000     m  «     0,80  » 

Suisse,  160,000     .  3,00 

Danemark, 
Suède  cl  Norvège, 
Portugal,  Espagne, 
ItaUe,  Turquie,  Grèee, 
États-Unis, 
Canada,  Cap,  Aus- 
tralie. 

Dans  les  dix  dernières  années  la  consommation  a  toujours  aug- 
mcDlé,  j)rmri[ial ornent  en  France  et  dans  les  Klats-Unis. 

Hambourg  a  irrifxjrlc  :)9, 000,000  de  kil.  en  soit  plus  qu'à 

toute  époque  antt  l  icure  Le  Brésil  seui  en  a  fourni  57,àU0,0O0. 

Le  commerce  eu  sucre  exotique  est  devenu  presque  nul;  en  1840 
Hannboiirg  imporUit  30,000,000  de  kil,,  en  1868,  21 ,000,000  de 
kil»,  dont  10,000,000  sucre  de  betteraves. 

Métaux.  La  valeur  de  la  production  totale  du  Zolivercin  est  de 
70,380,000  thalers,  en  1868,  dont  : 

Houille,  475,000,000  quint.  Valeur  45,500,000  thalers. 

terremt,    140,000,000      t*        »     6,000,000  » 

Minerais  d'or  et  )         kaa  aaa  m  w<va  ««a 

d  argent,       î  '        "     ^ÎM)0,000  . 


944,000 

» 

» 

1,25 

850,000 

B 

4,50 

360,000 

II 

II 

0,66 

150,000 

1» 
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0,30 

500,000 

M 

M 

0,80 

160,000 

m 

)» 

3,00 

120,000 

II 

» 

2,7a 

350,000 
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j  500,000 
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1,840,000 
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^'rgeLifèfJ!'''"''  i     2,000,000  quinl.  Valeur  5,000,000  Ihalers. 

Cuivre,  4,750,000     «         »  2,575,000  >i 

Zinc,  3,IK)0,000     »        »  2,750,000  n 

Divers  fera  (sous  iraines),  »        »  7,800,000  » 

Valeur  de  la  production  des  usines,  4,153,000.000,  dont  les 
prineipaox  objets  sont  s 

Fer  et  acier  brut,    2i  ,000,000  quint.  Valeur  34,000,000  ihalcrs. 
Fabricals  de  fonte,   (î,;>W},000     »         •>      17,000,000  » 
Fer  en  biffa  cl (ifgé,  14,000,000     »        »     34,000,(X)0  • 
Acier,  2,500,000     »         »  19,000,000 

Argent,  1,766     •>        •       5,250,000  .* 

FalHriaats  de  sine,  1,750,000  ••  »  11,000,000  • 
Cuivre,  135,000     »        •      4,000,000  » 

La  produotion  générale  est  en  augmentation  :  toutes  les  naines 

hfHJt-foiirnoaux  sont  cn  activité  chemins  de  fer  en  construc- 
tion en  Autriche  ont  amené  de  grandes  exporta  lions  vers  (  es  pays. 
La  Uu&sie  exporte  aussi  considérablement  de  fonte  niirui tante  en 
Angleterre. 

Les  prix  dn  fer  ont  un  peu  haussé,  de  même  que  le  line  et  le 
plomb,  tandis  que  le  cuivre  est  toujours  en  baisse,  par  suite  des 

immen^^es  nrTiv;i£;r<5  du  Cliili.  Le  prix  aetue!  de  Î23  thalers  les  ^îOkil. 
n  est  Dulleincnt  rt  iiiunernteur,  et  la  production  pourra  grandement 
diminuer  dans  noire  pays. 

L'exportation  des  métaux  précicuxj  pour  TÉgypte  et  les  Indes,  a 
augmenté.  Elle  a  été  : 

Or.  Arfeot.  •  Total. 

De  l'Angleterre,  1.564,630  1,650,130  3,213,750 
de  la  France,  3,082,160         410,000  3,499,4^0 

d^iutresportsdelaj  g  gyi  jy^^      I,4y8,i7a  •  4,369,760 


Total  cn\  Kn  I8G8.  6,518,060  5,;i58,(ii20  10,075,670 
liv.  sterl.^el  cn  1867.    1,648^,000       2,047^000  3,695,000 

C'est  pour  la  première  lois  qu'on  a  exporté  plus  d'or  que  d'ar- 
gent. L'Orient  se  civilise. 
La  production  des  mines  aurifères  va  en  diminuant.  Bile  était  :  , 

Liv,  tteri.  Lnr.  ttarl. 

Californie  1853.  11,600,000  En  1867.  5,000,000 
Australie  1856.      IS,000,000  1867  .  5,700,000 

Prtr  ennJpe,  les  produits  argentifères  de  la  Nevada,  cn  exploita- 
tion depuis  1 859,  augmentent  annuellement,  ils  étaient  de  4,500,000 
livres  sterlings  en  1867. 

Cuirs»  Affaires  actives,  prix  en  hausse  de  5  à  8 
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Voici  les  prix  à  notre  foire  d'automne  : 

Cuir  à  semelle  de  peaux  exot  iques,  52  à    no  llialcm  les  50  kil. 
«  n       indigènes»     ù   57      »  m 

Vachettes,  48  à   58       »  » 

Génisses,  60  à   76       »  » 

Veaabmn,  IS5ftl90  » 

1»    noir,  90  h  118      »  » 

Lee  peaux  ont  naturellement  suivi  l'impulsion  des  cuirs,  les 
fabriques  de  îïotre  ville,  qui  expédient  des  poils  de  lièvre  et  de 
.  lapin  en  Amérique  travaillent  moins  activement,  la  soie  reiuplaçaot 
de  plus  en  plus  le  feutre  pour  la  chapellerie. 

Manufactwrei»  La  fabrication  d'étoffes  de  laine,  une  des  industries 
les  pins  aneiennes  et  les  plus  importantes  de  rAllemagne,  prend 
toujours  une  plus  grande  extension  :  dans  Torifpneon  ne  fabriquait 
qu'nvpc  le';  laines  du  pays,  mais  plus  lard  elles  ne  siifTîrenl  natu- 
rellement plus  aux  besoins  de  1;»  ffibrication.  On  c;iUnle  que 
TAllemagne  possède  millions  de  moutons,  qui  à  1  1/4  kil.  par 
téle  donnent  55  millions  de  kil.  de  laine.  L'exportation  de  laine 
d'Allemagne  a  été  de  13  millions  de  kil.  en  1868,  rimportation  de 
laine  étrangère  44 4 /S  millions  de  kil.  :  les  fabrications  indigènes 
ont  par  conséquent  consommé  67  1/2  millions  de  kilos  d'une  valeur 
de  85  millions  de  ihalers.  Les  laines  étrangères  importées  sont 
principalement  des  provenances  australiennes  et  du  Cap;  le  reste  se 
comuose  de  laines  de  la  Flata,  qui  nous  viennent  d  Anvers,  et  de 
proouita  russes,  polonais  et  autriehieas.  Anvers  a  eipédié  environ 
13  millions  de  kil.  en  Allemagne. 

L'importation  de  fils  de  laine  peignée  est  de  310,000  quintaux, 
rcxporlalion  de  C^i ,000  quintaux. 

I/exportîilion  de  ralu'icnts  <le  laiiie  h  été  de  2U6,000  quintaux, 
l'importation  de  55,700  quiulaux  ;  celte  dernière  a  augmenté  en 
suite  du  traité  douanier  avec  la  France;  Tcxportation  se  fait  princi- 
palement vers  les  pays  d*ontre^mer.  Deux  eent  mille  ouvriers  sont 
oeeupés  dans  celte  industrie  qui,  comme  toutes  les  autres,  a  beau- 
coup ^onfTerf  par  les  crises  de  4866  et  1867. 

La  fabncaiion  des  ortieles  coton  marche  d'une  manière  satisfai- 
sante; l'attention  des  labrieants  se  fixe  principalement  sur  l'amélio- 
ration des  dessins  pour  robes  et  meubles,  pour  supplanter  la 
fabrication  française. 

Le  marché  de  France  nous  prend  beaucoup  de  toiles,  principale- 
ment des  devants  de  chemise  ;  l'exportation  de  toiles  fines  en  Russie 
est  très-active  :  les  fabricants  se  plaignent  du  manque  de  fîlateurs; 
la  matière  première  a  beaucoup  renchéri  a  cause  de  la  récolte 
défectueuse. 

■  Fa6rteals  dê  aots.  ExporlatlOD  active  pour  ks  soies  légères  et 
pour  les  rubans,  pourtant  l'activité  des  affaires  au  printemps  s*est 
beaueoup  ralentie  vers  l'automne  ;  la  soie  brute  est  plutôt  en  baisse. 
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Stuft'stique.  Les  recettes  du  Zolivcrein  étaient,  en  i868,  de 
^27/298, 800  thalers  contre  J'^**  en  1867;  mais  si  Ton  <]rihnl 

(les  recettes  de  18C8un  million  <  t  demi  de  recettes  du  Schleswig, 
de  liolslein,  de  Lauenbouig  el  de  Mecklenbourg  qui  n'ont  j>as 
figuré  en  1867,  puis  1,824,000  Uialers  droite  d'entrée  du  sel 
(prohibé  avant  4868),  il  y  a  un  foiUe  déficit  de  186,000  thalers 
contre  1867.  LMmportation  du  fera  augmenté  de  994,451  quintaux, 
celle  du  vin  de  6,84"  qninfnux  contre  18G7,  mais  les  réductions 
des  droits  d'entrée  ont  cependant  occasionné  un  dt  licit  en  recette 
de  300,000  thalers  sur  ces  deux  articles.  Les  frais  absorbent 
43  p.  c.  des  recettes. 

L'impôt  aur  le  sel  a  rapporté,  en  4868, 10,181,419  thalers. 

La  Prusse  a  maintenant  la  régie  de  toutes  les,  postes  de  VAIle» 

magne.  Les  expéditions  de  lettres  et  de  gronps  dans  le  pays  se  sont 
élevés,  en  1868,  à  252,417,816  avec  une  recette  de  6  1/2  millions 
de  thalers.  Il  est  arrivé  27  millions  de  lettres  del'étranger,  etil  en 
a  été  expédié  à  j)eu  près  la  même  qujHilité. 

Le  public  profile  largement  de  la  iaculté  de  verser  des  sommes 
quelconques  a  Tadministration  des  postes  qui ,  moyennant  une 
faible  redevance,  les  remet  aux  personnes  d'autres  TÎltes,  qui  loi 
sont  désignées  ;  il  s'est  fait  plus  de  8  millions  de  ces  Tersements 
pour  une  somme  totale  de  105  raillions  de  thalers. 

L'émigration  de  : 

Brème  a  été  :    en  1868  de  66,453  contre  73,971  en  1867. 
Hambourg  •        38,145    »     41^600  » 

dont  ensemble  81 ,700  pour  New-York. 

Voici  le  tahl.  des émigrante allemands  arrivés^  New-York  en  1868: 

d'Anvers,  195  sur     6  navires. 

dcHréme,  47,777    »  119  » 

de  (ilasi^ow,  ii  18    !»      57  " 

de  Hambourg,         .">4,016  72  » 

du  Havre,  1,665  »      11  >• 

id.    par  Londres,  4,5  il    »     SO  » 

deLiverpool,  14,578    »  178  » 

de  Londres,  755     «     26  » 

divers,  926  »     51  » 

Totel.  104,515   sur  500  narires, 

contre  83,894  en  1867. 

Le  Zollvereln  importe,  d'outre-mer  et  des  pays  de  production, 
principalement  le  café,  le  riz,  le  tabac,  le  souffre,  des  blés,  du 
chanvre,  du  suif,  des  huiles.  L'Angleterre  nous  fournit  du  coton, 
des  bois  de  Iciolure,  des  épiées  et  du  thé. 

Le  consul  général  de  Belgique  à  Francfort  s/M, 

DB  Rbihagb. 
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Alger»  le  36  avril  1869. 

Monsieur  te  Ministre, 

Il  résulte  des  rapporle  parvenus  au  gouvernrur  général  dm 

l'Algérie  qvo  les  cultures  se  préseoteal  dans  iea  trois  proviBees 
sods  les  np[)ai  (-nces  les  plus  favorables. 

Leë  enseuieucements  en  blé  et  en  orge  oui  pris  une  graude 
extension }  sur  nombre  de  points  ils  ont  un  développement  double 
de  celui  de  l'anoée  dernière,  dans  certains  cercles  on  a  ensemencé 
trois  fois  autant. 

Les  cultures  de  fèves,  de  sorgho,  de  bechna ,  de  sarrasin  se  sont 

généralisées. 

On  signale  spécialcnient  la  culture  de  la  pomme  de  terre  comme 
claiit  parliculièrement  éleuJue.  Les  iadijjènes  apprécia  ut  l'impor- 
tance de  ce  tubercule  Font  cultivé  avec  tous  les  soins  qu'il  réclame. 
Bans  Tanneie  d'Alger,  dsns  les  oereles  de  Hitianab  et  de  Teniet- 
cl-Haad,  c'est  par  quintaui  que  Ton  compte  les  quantités  de  pommes 
de  {orvo  fni«;emcncées. 

i'endaut  le  mui.s  de  mjir^,  des  pluies  aboiidaales  cl  l.t  neige  uni 
clé  très-favorables  aux  cultures }  seuls,  les  arbres  fruitiers  oui 
souffert  des  ouragans  et  de  la  grêle  dans  quelques  tribus  des 
montagnes. 

Le  manvais  temps  a  arrêté  l'éclosion  des  œufs  de  sauterelles; 
grâce  aux  mesures  énergiques  prises  de  toutes  part-,  iî  y  a  lieu 
d'espéiXT  q«ie  ces  insectes  nepoon  onl  faire  aucun  toj  L  iui\  récoltes. 

La  cueillette  des  olives  en  kabylie  est  termiuécj  eonnnc  rende- 
ment, la  récolte  a  dépassé  en  abondance  toutes  les  espérances. 
Aussi  voit-on  se  multiplier  le  nombre  des  presses  k  huile  ;  dans  le 
cercle  de  Fort-Napoléon,  50  ou  40  presses  indigènes  nouvelles  ont 
été  installées,  sans  que  les  usines  à  Imilc  établies  par  les  Européens 
aient,  pour  cela,  cessé  de  fonctionner.  On  rile  trois  usines  nppar- 
tcnanl  à  des  colons  ile  Tizi-Ouzon  qui  ont  déjà  livre  ensenihle 
environ  65,000  litres  d'buiie  cxcellcule  représcnlaut  une  valeur  de 
près  de  100,000  francs. 

Dans  la  province  de  Constantîne  la  récolte  des  olives  a  été 
égalenienl  d'une  abondance  exceptionnelle.  La  fabrication  de  l'huile 
marche  activement,  l.int  à  l'aide  des  moulins  indigènes  que  des 
usines  européennes.  Les  ports  de  Bougie  et  de  Djidjeili  ont  exporté 
déjà  beaucoup  d  huile. 

Je  constaterai,  en  passant,  que  j'at  reçu  des  demandes  de  rensei- 
gnements sur  les  huiles  de  cette  colonie;  il  serait  à  désirer  que  les 
détails  qui  précèdent,  extraits  d'im  document  auquel  on  peut 
MM  ordei-  toute  oonfianoe,  puissent  être  livrés  au  plus  tôt  à  la 
publicité. 
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Le  bi'tail  rst  parU»iil  i  ii  M>if  (U*  réparer  ses  j)orles  ;  l'clal  sani- 
taire ne  laisse  rien  ùUésircr,  iuul  |»cniiet  d'espérerque  runiiée  18G9 
fera  oublier  les  désastres  des  Irais  années  de  stérilité  que  l'Algérie 
vient  de  traverser. 

Il  est  encore  un  produit  qai  mérite  d*étTe  mentionné  :  e'est  le 
lin. 

Lesrenseigneraentsre(  ut  illis  dans  la  provincp  (]'Alj?or  seulement, 
permellent  de  classer  le  lin  parmi  les  produits  de  l'Algérie  auxquels 
l'avenir  resei  vc  une  des  premières  places  dans  les  exportations  du 
pays. 

Jusqu'à  ce  jour,  on  n*A  guère  cultivé  le  lîn  qu'au  point  de  vue 

de  son  rendement  en  graines  oléagineuses  ou  pharmaceutiques. 
Les  prix  offerts  pour  les  fibres  ont  été  si  peu  avantageux  que  les 
cultivateurs,  considérant  que  ces  [uix  ne  payaient  pas  les  frais  de 
luâin-d'œuvre)  ont  préféré  les  abandonner  et  en  faire  du  iumicr. 
En  Belgique  on  importe  pour  près  de  HO  millions  de  filaments  de 
lin. 

Le  moment  de  la  eueUlette  des  Uns  approche,  et  déjà  sans  doute 
il  est  ti  op  t:ird  pour  que  nos  industriels  puissent  s'entendre  eene 
année-ci  uwc  les  cultivateurs,  en  vue  de  prendre  des  mesures  pour 
la  conaervalion  des  fibres;  il  y  u  peut-être  quelque  chose  k  faire 
50118  ce  rapport,  et  j  espère  que  nos  industriels  voudront  bien  au 
moins  s'en  assurert  sinon  pour  le  présent,  du  moins  pour  Tavenir. 

Agrées^  ete. 

Le  consul  de  Belgique  à  Alger, 
Gdstavb  Max. 


Tanger,  30  avril  1869. 

Monsieur  le  Ministre, 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  tableaui  qui  résument  le 

mouvement  du  commerce  au  Maroc  pour  se  convaincre  que  la 
Belgique  pourrait,  par  la  nature  des  produits  de  son  industrie, 
participer  pour  une  large  part  à  ce  courant  d'atfaires. 

£n  laissant  de  cùté  ie^  tissus,  nour  lesquels  nous  rencontrerions 
au  Maroc  !a  concurrence  redoutable  des  prodoits  anglais,  je  citerai 
les  sucres  raffinés,  tes  clous,  le  fer,  les  verreries,  les  bougies,  le 
papier  et  les  boissons  spiritueuses,  comme  autant  d'articles  que  la 
Belgique  peut  importer  au  Maroc  avec  plus  d'économie  que  toute 
autre  nation. 
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CcpcixiiuU,  iif>'^  iinporlatioiis  dirrc  tes  au  Maroc  sont  rrhilivomcnf 
(l'une  iniporUince  niinimr  ;  le  chiffre  d'affaires  que  nous  faisons 
avec  cet  empire  reste  staliunnaire. 

Ce  fuit,  qui  doit  paraître  anormal  à  quiconque  conDtit  les 
ressources  inépuiubles  de  rindastrie  belge,  a  naittrellemeiit  attiré 
mon  attention  ;  j*en  ai  reeherehë  la  cause  et  je  suis  arrivé  à  conclnre 
que  ce  qui  arrête  notre  essor  commercial  au  Maroc,  c'est  surtout  le 
manque  de  communications  directes  et  régulières.  En  effet,  l'indus- 
triel qui  voudrait  aujourd'hui  essayer  le  marché  du  Maroc  trouve- 
rait difficilement  l'occasion  d'y  iaire  arriver  ses  produits,  les  rares 
navires  qui  aont  eipédiés  d^Anvers  pour  ces  parages  ayant  en 
général  leurs  chargements  oomplétésd'avanoe;  «d'ailleurs,  comme 
j'ai  eu  l'occasion  de  le  dire  dans  une  commanleation  précédente  : 
«  il  ne  suffit  pas,  pour  que  l'industrie  l»olgc  se  crée  au  Maroc  un 
j»  débouche  iinporiaul,  qu'un  navire  vienne  de  temps  en  lornps  y 
)»  dérhîirgcr  sa  cargaison,  i!  laul,  pour  atteindre  ce  résultai,  des 
»  arrivuges  réguliers  el  pour  ainsi  dire  à  dates  fixes.  » 

C'est  ce  qui  a  été  compris  en  France  et  en  Angleterre;  c'est  dans 
ce  bot  qu'on  a  organisé  dans  ces  pays  des  services  de  bateaux  k 
vapeur  en  distination  du  Maroc. 

Il  est  à  présumer  que  le  jour  où  la  lîrlf^ique  suivra  cet  exemple, 
les  produits  dr  son  iiiduslrie  prendront,  sur  les  uiaruhés  du  Maroc, 
la  place  qui  lui  levient;  à  ce  point  de  vue,  l'élahlissement  d'uue 
navigation  régulière  cuire  Anvers  et  les  divers  ports  de  cet  empire 
me  parait  avoir  une  importance  si  réelle  que  je  crois  devoir  entrer 
à  ce  sujet  dans  quelques  détails  piitiques. 

Je  dirai  d'abord,  en  me  basant  sur  les  observations  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  faire  sur  les  lieux,  que,  pour  réussir,  un  tel  service  (înii 
réunir  deux  conditions  osisentiellps  :  |;i  (  rh  rilé  et  la  régiilarilc; 
nous  ne  pouvons  d  ailieur»,  sous  ce  rapport,  rester  en  arrière  de 
ce  qui  a  été  fait  en  France  et  en  Angleterre;  cette  navigation 
devrait  done  être  établie  an  moyen  d'un  navire  à  vapeur.  Tenant 
ensuite  compte  de  la  nature  des  mouillages  au  Maroc  et  de  la  somme 
des  échanges  qui  peuvent  se  faire  entre  les  deux  pays,  je  conseil- 
lerais de  choisir  un  navire  avîHit  un  faible  tirant  d'eau  et  pouvant 
porter  un  cliargemeni  effectif  d'environ  trois  cent  mille  kilog- 
de  marchandioes. 

Les  départs  d'Anvers  pour  Tanger  devraient  se  faire  à  dates  fixes 
et  être  annoncés  longtemps  d'avance,  afin  que  les  industriels  et  les 
négociants  puissent  préparer  leurs  opérations  avec  soin.  De  Tanger 
le  navire  se  rendrait  à  Mogador  en  faisant  alternativement  échâle 
à  Casablanca ,  k  Mnzagan  ou  à  Saffy. 

Je  me  suis  déjà  étendu  dans  une  communication  précédente  sur 
l'inipoi  taucc  de  Tanger  comme  port  d'importation,  sous  ce  rapport 
Mogador  vient  en  seconde  ligne;  la  valeur  des  marchandises 
importées,  en  4866,  au  Maroc  par  cette  voie  s'élève  à  fr.  6,200,000. 

0 
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Voici  la  part  qui  revient  dans  ce  chiffre  bux  articles  qui  ont  pour 
la  Belgique  un  intérêt  immédiat: 

Sucres  raffinés  (r. 

Cnté  et  llic  

Fer  et  ariép .    ^    .    .  . 
Quincaillei'ic  cl  clous  . 
Verreries  et  faïence   .  . 

Papier  

Bougies  

Comme  port  d'exporlation,  Mogodoi*  occupe  le  premier  rang  et 
participe  pntir  Tr.  7,200,000  diins  la  valeur  lotale  des  exportations  ^ 
ce  chiffre  se  dtTdiiiiiosp  comme  suit  : 

Peaux  (le  chèvres  .        .    .  fr. 

Huiles  

Fruits  verts  et  secs  .  . 
Gomme  •*...• 
Peaux  de  bœufs.  •  .  . 
Laines  


4,080,000 
525,000 
I5;j,000 
9-2,400 
K2,000 
25,900 
17,500 


2,213,000 
1,897,000 
1,065,000 
»77,000 

244,000 

77,000 


Cire,  plumes  d'autruches,  etc.  1,1ii7,000 

Entre  Tanger  et  Modagor  se  tronvcTit  rn^nhlnnca,  Mazagan  et 
Safîy  qui  seraient  pour  le  navire  des  poinLs  de  i  ekîche  imporl4ints. 
hcs  sucres  rafiinés  devant  former  le  fond  des  chargements  de 
sortie,  je  me  eonlenterai  d'indiquer  qu'il  eo  est  annuellement 
importé  : 

à  Casablanca  pour  une  valeur  d'environ,  fr.  125,000 
à  Maxagan  »  »  »  »,  ir2,ooo 
àSaffy  «     n       »         »  189,000 

Pour  les  retours,  Casablanca  et  Muzagan  offrent  In  ressource  des 
laines  ;  la  valeur  des  exportations  de  cet  article  s'cièvc  annuelle- 
ment : 

à  Casablanca  à  environ.  .  .  .  fr.  1,78^2,000 
h  Mazapn  •        «   1,410,000 

Si  le  navuc  qtii  serait  afïrclc  à  une  navigation  régulière  entre 
Anvers  cl  les  ports  du  Maroc  réunissait  les  conditions  ordinaires  de 
vitesse,  la  traversée  d'Anvers  Tanger  pourrait  se  faire  en  1 1  jours, 

le  retour  de  Mogador  à  Anvers  en  43  » 

les  opérations  de  la  côte  prendraient  15 \  » 

le  chargement  et  le  déchargement  à  Anvers    .    .    .    IJî  i» 
La  durée  du  voyage  serait  donc  d'environ  54  jours ,  ce  qui 
permelLrail  de  faire  effectuer  au  uavire  au  moins  six  voyages 
par  an« 

Si  les  renseignements  que  j*ai  &  ma  disposition  sont  complets, 

les  dépenses  d'un  tel  service  y  compris  ia  prime  d'as»tiraiic( ,  les 
gages  et  l'entretien  de  l'équipage,  les  frais  de  combustible,  de  port  et 
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d'administration  s'élèveraient  annnelleroent  ft  environ  fr.  110,000  ; 

((liant  i\u\  recettes,  en  les  calciilaiil  sur  un  transport  lolal  de 

3,600,000  kil.,  an  fret  moyen  de  fr.  4?)  pnr  tonnenu,  cflc«;  nttcin- 
draient  la  somme  de  fr.  162,000.  Ce  chiffre  coni[>are  à  celui  des 
dépenses  laisse  une  marge  sufliisaotc  pour  parer  à  toutes  les 
ëvenlualitct». 

Il  me  reste  à  examiner  s'il  y  a,  dans  la  somme  des  échanges  qui 
peuvent  .s'établir  entre  la  Belgique  et  le  Maroc,  les  ressoureee 

nécessaires  pour  alimenter  une  navigation  régulière. 

Je  viens  de  dire  que  le  navire  qu'on  affecterait  à  ce  service 
pourrait  effectuer  six  voyages  par  an;  il  faudrait  donc  pour  assurer 
les  chargements  de  sortie  trouver  à  transporter  d'Anvers  au  Maroc, 
une  quantité  d'environ  1,800,000  kil.  de  marchandises  :  voyons 
sie'estlk  une  chose  réalisable. 

D'après  les  tableaux  de  navigation,  il  est  entré  en  i866  dans  les 
diiTérents  porta  du  Haroe  i  ,038  navires  dont  : 

sur  lest,  481  navires  Jaugeant  37^,466  tonneaux 
chargés,  557      »  »       8.), 410  « 

Il  est  toutefois  à  remarquer  que  le  plus  gr.uKÎ  nom'bre  des 
navires  qui  viennent  au  Maroc  y  visitent  plusieurs  ports;  il  résulte 
de  celte  circonstance  que  le  tonnage  d'un  même  navire  est  pres<iue 
toujours  inscrit  plusieurii  fois  dans  les  tableaux  de  navigation;  il 
est  donc  nécessaire,  pour  se  rendre  corn[)te  du  mouvement  mari- 
time au  ^laroc,  d'avoir  égard  h  ce  fait  et  de  réduire  considérable- 
ment les  chiffres  que  je  viens  de  citer.  J'ai  d'ailleurs,  dans  le  cas 
particulier  dont  je  m'ornipe,  écarte  complètement  cette  base 
d'appréciation;  j'ai  pensé  qu  il  était  préférablr  dt  ne  tenir  compte 
que  des  ressources  qu  après  le  transport  des  seuls  produits  avec 
lesquels  notre  industrie  est  prête  à  lutter  sur  les  marchés  ma- 
rocains; ces  produits  sont  principalement  les  sucres  ralBnés,  le 
fer,  les  clous,  les  verreries,  les  bougies,  le  papier  et  te  genièvre. 

D'après  une  nnîilyse  que  j';M  faite  des  statistiques  les  plus 
modcrro,  il  est  annuellement  importé  au  ^aroc  : 

5,000,000  kilogr.  sucres  rafTinés, 

i, 500,000     >•     fer,  quincailleries,  clous,  verrerie,  bougies, 

papier  et  genièvre. 

Si  maintenant  je  prends  en  considération  que  les  sucres  d'origine 
belge  sont  les  plus  recherchés  sur  les  marchés  do  Maroc,  et  que  la 
préférence  leur  est  en  général  donnée  sur  ceux  d'autres  prove- 
nances, je  puis  estimera  1,500,000  kilogr.  la  quantité  de  sucres 
que  nous  pouvons  anntirllemcnt  écouler  nu  Maroc;  rrïto  qmnlité 
ne  doit  même  être  acceptée  que  comme  ua  minimum  et  nous 
pouvons,  si  nos  raflineurs  consentent  à  se  conformer  rigoureuse- 
ment aux  goûts  et  aux  caprices  des  consommateurs,  prétendre  ici, 
pour  cet  article,  au  monopole  du  mai'ché. 
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Le  transport  des  sucres  ofTrirait  donc  un  fond  de  cliargeiucnl 
certain  de  1,500,000  kilogi*.,  et,  pour  compléter  lci>  churgcnients  de 
sortie,  il  ne  resterait  plus  qu*à  s'assurer  le  transport  d'environ 
300,000  kilogr.  de  marchandises,  or,  ee  n'est  cerlainement  pas 
exagérer  que  d'attribuer  a  la  Belgique  cette  part  dans  le  transport 
des  autres  marcliandises  que  je  viens  d'éniimérer. 

Au  retour,  le  navire  trouverait  à  charger  pour  la  Belgique  des 
laines,  des  peaux  de  chèvres  et  do  bœufs,  des  huiles,  de  la  cire,  des 
gommes,  des  amandes,  des  du  lies,  des  oi-angcs,  du  muïs,de  l'alpiâte, 
des  fèves,  des  pois  ehîehes,  etc.,  ele. 

La  valeur  des  marehandises  exportées  du  Maroe,  en  4866,  s*esl 
élevée  &  fr.  26,000,000;  dans  ce  chifire  sont  compris  : 

les  laines  pour  fr.  5,490,000 

les  graines  et  l^umes  sees  .    .  4,054,000 

•     les  hniîe^   2,27'>JMH) 

les  peaux  de  ehèvre-s   2,:2CU,IJOO 

les  fruits  verts  et  secs    .    .    .    .  1,321,000 

iaeire  .   .   .   785,000 

les  gommes.   6â5,000 

les  peaux  de  bœufs   484,000 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  articles  trouverait  un  plaeement 

régulier  sur  le  marché  d'Anvers,  les  laines  de  celle  provenance, 
surtout,  rte  tarderaient  p.iK  à  y  être  classées  si  elles  y  arrivaient 
en  assortiments  complets  et  régulièrement. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici  ce  que  mon  prédécesseur 
disait  à  ce  sujet  dans  un  de  ses  derniers  rapports  :  u  les  laioes  du 
llaroe,  écrivait  M.  Daluin,  sont  expédiées  en  France,  en  Angle- 
terre et  en  Belgique  ;  celles  en  destination  de  la  Belgiqoe  avaient 
presque  toujours  été  dirigées  jusqu'à  présent,  sur  le  port  de  l)un- 
kerquc;  de  là  elles  étaient  Irimsportées  h  Tournny  où  elles  devîilent 
élre  mises  en  œuvre;  mais,  celte  année  {1800),  deux  chargements 
ont  été  expédiés  directement  à  Anvers  par  na\ire8  à  voiles  anglais  à 
défaut  de  navires  belges,  et  plusieurs  parties  ont  été  en  outre 
embarquées  sur  les  steamers  de  la  compagnie  anglaise  North- 
African  qui  se  charge  du  transport,  à  ses  frais,  jusqu'à  Anvers,  viâ 
Londres.  Indépendamment  des  achats  faits  au  Maroc  j»ar  la  société  de 
la  '<  l  ahri(]ue  bel^ede  laines  peignées»,  ini  des  grands  propriétaires 
indigènes  a  lait,  pour  son  compte,  à  Anvers,  divers  envois,  en 
échange  desquels  il  a  reçu  des  sucres;  le  résultat  a,  parait-ii, 
répondu  à  son  attente,  puisqu'il  se  dispose  à  poursuivre  ces  opéra- 
tions snr  une  plus  grande  échelle.» 

.J'ai  tenu  h  reproduire  ce  passage  dn  rapport  de  M.  Daluin,  parce 
qu'il  constate  un  fait  important  au  point  de  vue  de  rétablissement 
d'une  navï;,f;)tj(»n  régulière  entre  la  Belgique  et  le  Maroc. 

Je  viens  d  exposer  souuuuircuieul  les  ressources  commerciales  du 
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Maroc;  Tai  essayé  de  (loiiDcr  à  ce  Iravuil  un  caractère  pratique,  et 
j'en  ai  élagué  tout  ce  qui  n'est  pas  pour  la  Belgique  d'un  intérêt 
immédiat  ;  je  crois  pouvoir  en  tirer  les  conclusions  suivantes  : 

V  Nos  relations  commerciales  avec  le  Maroc  restent  station* 
naires,  parceque  les  moyens  de  communicalion  directe  font  com- 
plètement défaut  ; 

2°  Il  y  a  dans  la  somme  des  échanges  qui  peuvent  s^étabiir  entre 
les  deux  pay«;  des  ressources  suffisantes  pour  alimenter  une  navi- 
gation régulière  el  directe;  un  tel  service  bien  organisé  et  bien  ad- 
ministré aurait  des  chances  sérieuses  de  succès. 

Je  crois  toutefois,  Monsieur  le  Ministre,  devoir  ajouter  à  ces  con- 
clusions qu*&  mon  avis,  rétablissement  d*une  navigation  régulière 
avec  le  Maroc,  ne  pioduira  tout  son  effet  que  lorsqu'on  aura  appli- 
quf'  n  nos  rrln(ions  commerciales  avec  cet  ompire,  le  principe 
fécond  de  Tassocialion.  11  est  en  effet  à  craindre  que  les  eiïorfs  in- 
dividuels- ne  suffiront  pas  pour  donner  à  ces  relations  tout  le  dé- 
veloppement qu'elles  comportent.  Les  afl^aires  qui  se  traitent  au 
Maroc  ne  sont  pas  par  leur  nature  à  la  portée  de  tout  le  monde;  ce 
sont  en  général  des  opérations  à  longues  échéances,  dans  lesquelles 
il  faut  le  plus  souvent  engager  un  capital  considérable.  Jusqu'à 
présent  une  ou  deux  maisons  ^on?  seules,  en  Belgique,  livrées 
au  commerce  avec  le  Maroc,  et  le  jour  où  elles  casseraient  ces  opé- 
rations, nos  relations  avec  ce  pays  seruicni  brusquement  interrom- 
pues ;  je  crois  «ju'îl  serait  prudent  de  prévenir  cette  éventualité  en 
créant  une  société  dont  la  sphère  d'activité  serait  strictement  limi- 
tée au  Maroc. 

Je  lisais  l'autre  jour  dans  les  journaux  d'Europe,  que  plusieurs 
négociant  de  Rotterdam  s'étaient  entendus  pour  ora;aniser,  au 
capital  (le  tl.  r.  u,  4,000,000,  une  société  ayant  poui  objet  do  faire 
le  commerce  d'échanges  avec  la  cùle  de  Guinée,  el  se  proposaient 
d*étendre  de  cette  manière  les  opérations  d'une  maison  de  Rotter- 
dam, qui  fait  depuis  longtemps  dans  ces  parages  un  commeree, 
d'échanges  déjà  considérable. 

î!  serait  à  désirer  que  quelque  chose  d  dualoguc  put  être  fait  en 
Belgique  dans  le  but  d'y  développer  les  relations  commerciales  avec 
le  Maroc;  je  ferai  remarquer  qu'il  s'agirait  ici  d'une  entreprise  re- 
lativement modeste,  et  dont  l'exi:>tcncc  serait  assurée  au  moyen 
d'un  capital  peu  considérable. 

Je  pense  qu'il  est  inutile  ou  au  moins  prématuré  d'entrer  dans 
les  détails  d'organisation  de  celte  société  telle  que  je  la  conçois;  je 
me  foiîterite  d'émettre  aujourd'hui  une  idée  qui  me  paraît  mériter 
d'être  nui  rie,  el  sur  huiuelle  j'aurai  prohablenicnt  l'occasion  dc  re- 
venir dans  mes  communications  ullérieurcs. 

'  Le  consul  de  Belgique  au  Maroc, 
E.  Serruys. 
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Trieste,  ie27  février  1869. 


Uonsieur  le  Ministre, 

« 

L'abondanee  delà  recolle  de  1867a  rëpaodu  partout  en  AuCriehe 
le  bien-être  et  la  prospérité,  et  a  relevé  ce  pays,  comme  par 

eDcbantemeot,  des  revers  politiques  de  1866. 

Cette  situation  heureuse,  a  fait  sentir  son  influence  encore 
davaiiliige  en  1808;  ouli-e  le  bien-être  matériel,  les  nouvelles 
inslitutioDS  constitutionnelles,  Taccord  avec  la  Hongrie,  et  le  main* 
tien  de  la  paix,  onl  contribué  puissamment  a  ramener  la  eonfiance 
dans  l'avenir  de  la  monarcbie  austro-hongroise;  de  là  un  dévelop- 
prment  presque  sans  exemple  dans  le  eommerce,  dans  rindustrie, 
dans  les  commun icotions  et  (Ihtis  les  entreprises  Onancièrcs. 

Cet  clal  de  choses  a  exercé  son  influence  sur  les  relalinns  commer- 
ciales et  maritimes  avec  rélraugcr;  celles  avec  la  Belgique,  ont 
surpassé  en  importance,  en  1868,  les  quatre  années  préeMentes. 

Le  commerce  direct  entre  Anvers  et  Trieste  par  mer  présente  les 
chiffres  suivants  : 

IMPOBTATIOH  £T  fiXPOftTATlOff  a^UMES. 

1868.      1867.      1866.      1865.  1864. 

Milliers  de  francs  ,    .     6,360      5,540      2,969      3.02«  3,556 


AugmentatioD  ...      —           820      3,391  3.334  2,804 

Sur  ce  mouvement  total  revient  à  Timportation  à  Trieste  d'An- 
vers direct  par  mer  et  aux  articles  suivants  : 

Sacre  riffiné                       548       373      1,497  204  304 

Clous  rads  et  mMofac  \    ^        ^  ^ 

I  lires  de  fer  )  '  ' 

Zinc  I  I  blauc  «le  zinc   .    .         59         113          78  161  186 

Boagiei                              127         35        176  478  341 

Verres  à  Titres                     264        194        150  265  299 

Oiveries  marchandises.  .        40        164        151  133  188 

Millien  de  france.  .     1,977      1,247     2,650  2,3u3  3,216 

En  plus     »     .   .                 730        —  »  — 

En  moins  •     .    .      _           —        673  326  1,239 

■ 

Et  à  Texportation  de  Trieste  pour  Anvers  : 

Sumac                                  —          —          —  29  13 

Cbauvrc                                92        27*          —  U4  U 

L*tne                                —        236         —  —  — 

A  reporter.   .         02         514           -—  143  27 
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1867 

1866 

1865 

1864 

Rcpoft>  ■ 

92 

514 

143 

27 

122 

61 

183 

333 

196 

6 

Marcha ndites  diverses  .  . 

6 

5f 

136 

247 

117 

Commerrr  nnlinuirc.    .  « 

.225 

()2() 

319 

72ï 

3iU 

Cérialci  el  tannes  .    .  . 

4,157 

Total  mîUiers  de  fiMiCt. 

4,294 

319 

723 

34» 

Ea  filtti.  .   .  . 

80 

4,064 

S,G6U 

4^ 

ARTICLES 

BELCE2> 

▲  TRI  ESTE 

• 
• 

Le  sucre  raffiné  belge  t  été  importé,  en  1808,  en  quantités  plus  ' 
fortes  qu'en  1867,  4865,  1864,  meis  n'est  pes  arrivé  au  ebifiîre 

de  ië6ti. 

La  rëcolle  desbetleraves,  en  !  867,  était  rcst(^c  bien  au-dessous  de 
celle  de  1866,  de  sorte  que  TAutrichc  n'a  pas  pu  faire  en  1868  une 
exportation  aussi  forte  que  l'année  précëdenle^  le  décret  impérial 
qui  réduisit  le  moiilunl  du  droit  à  restituer  aux  fabricants,  à  Tex- 
porlation  du  suere  indigène,  contribua  à  diminuer  l'exportation  ; 
enfin  la  baisse  deTagio  et  par  conséquent  Tamélioration  de  la  valeur 
de  notre  papier-monnaie  en  1868,  rendait  plus  difficile  la  vente  du 
sucre  indigène  à  l'étranger  et  n  Tr-icsle  qui  est  port  franc;  cette 
situation  a  été  profitable  aux  rallineurs  heli^fs,  français  et  hollandais 
qui,  comme  auparavant,  ont  repris  l'expéditioa  de  leurs  produite 
sur  notre  marché. 

Dons  mon  rapport  de  l'année  dernière  j'ai  prévu  Tavenir  de 
cet  article;  l'année  1869  présentera  très-vtatsemblablement  la  même 
convenance  pour  les  sucres  raffinés  étrangers,  et,  depuis  le  commen- 

cernent  de  celle  année,  nous  continuons  h  recevoir  cette  denrée 

de  la  Belgique,  de  la  Hollande  et  de  la  France. 

La  Jurande  production  du  suere  <le  betteraves  se  fait  en  Bohème 
et  en  Moravie;  par  une  convention  conclue  entre  les  différents 
chemins  de  fer,  le  oolis  de  Prague  à  Paris ,  a  été  réduit  à  1  florin  , 
soit  frs.  S.dO  le  quintal  de  50  kil.  pour  suere  brttt;'tandis  que  pour 
le  trejet  de  Prague  à  Trieste,  distance  bien  plus  courte,  le  prix, 
pour  sucre  raffiné,  monte  à  près  de  7  francs  les 50  kil.;  cette  circon- 
stance contrifMie  à  expliquer  |>onrqiioi  le  sucrc  indigène  n'offre  pas 
de  convenance  pour  noire  mai  i  lu  . 

Le  nuHiveinenl  du  sucrc  sur  notre  marché  a  clé  le  suivant,  eu 
qniulaux  de  l)i>  iviios. 
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37î> 

Importation. 

Eiporlalton 

Drpôi  31  <Iée. 

1868. 

looy. 

lOOO. 

lOO/* 

1  ou/ . 

Sucre  brotautricblen  • 
•      •   élraiif|«r  .  . 

10,100 
9,735 

8,470  ] 
9,150  j 

• 

1  18,735 

18,920 

2,600 

1,500 

Total.  .  . 

19,835 

17,G20 

18,735 

18  920 

2,(i4j0 

1,500 

* 

Sucre raflîné  auti-i(hirn  78,3(K) 
»    beig.etholi.  111,580 
>•       •    français  .  .  24,410 

.4.3,350 
1.150 

82,700 
89.380 
24,620 

197,300 
44,710 

950 

26,720 
560 

4,400 
4,520 
770 

Total  .  . 

214,290 

238,.00 

196,700 

242,^60 

27,280 

9^690 

L'industrie  métallurgique  belge  nous  a  enrojë,  eo  i86S,  beau- 
coup plus  de  ses  produits  qu'en  1867;  nous  avoos  reçu  en  1868  : 

11,400  baril.s  rlon<,  980  niîh  coussinets,  1,149  colis 
rouchincs,  2,780  barres,  etc.,  de  fer,  el  42ô  colis  zinc  el  Mnnc  de 
zinc,  contre  en  1867  :  6,500  b.  clous,  440  barres  et  tuyaux  de 
fer  et  804  colis  zinc. 

La  baisse  de  l'agio  a  facilité  l'importation  à  Trieste de  ces  produits 
belges,  ainsi  que  des  bougies  et  verres  à  vitre. 

Nos  négociants  continuent  k  recevoir  de  la  Belgique,  voie  de 
Rotterdam  ou  de  Londres,  par  bateaui  k  vapeur  ou  par  chemin  de 

fer,  des  bougiez,  des  toiles,  des  cotonnades,  des  draps  et  des  nou- 
veautés, mais  il  n  est  pas  possible  d  en  relever  les  quantités,  car,  k 
leur  arrivée  à  Trieste,  ces  niarchaïuiiscs  sont  rangées  sous  la 
proveuance  du  pays  d'où  elles  ont  clé  expédiées  en  dernier  lieu. 

Si  nous  avions  un  service  direct  cl  régulier  de  bateaux  à  vapeur 
entre  Anvers  et  Trieste,  toutes  les  marchandises  empruntant  main* 
tenant  les  lignes  indirectes,  afflueraient  certainement  à  celui-la, 
et  le  commerce  entre  la  Belgique  et  Trieste  présenterait  des  chiffres 
infiniment  plus  importants. 

L'exportation  de  Trieste  pour  Anvers  par  mer  a  été  très-activc; 
23  navires  à  voiles  et  5  bateaux  à  vapeur,  dont  1  belge  le  John 
David,  sont  partis  en  1808  pour  la  Belgique  avec  des  céréales  et 
autres  marchandises,  savoir  : 

410,500  slaja  froment 
71,990  a  seigle. 
7S,  1  oO   •  orge. 

C80    *  maïs. 
2,<)70  quint,  farine. 
;)50  balles  chanvre. 
610  colis  fruits  secs. 
45  a    marehandises  diverses, 
el  enfin,  200  caisses  d'acier. 
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ïî  doit  parailre  élraiigr  i|iio  l'on  expédk'  de  Trieslc  en  Hcigiquc  . 
de  i'acier;  to  sera  probablement  à  cause  de  rexecllcnte  qualité  de 
l'acier  de  Styric,  que  Ton  aura  fait  un  essai  ;  effectivement  cet  acier 
est  Crès-apprëdé  l'étranger  et  surtout  en  Angleterre,  où  l'on  en 
fabrique  des  rasoIrs,  des  couteaux^  des  ciscaui,  etc.f  aaeune  autre 
qualité  ne  donne nn  produit  semblable. 

LeconimcTTC  des  céréales  est  devenu  une  des  branches  les  plus 
împoHnntei»  de  Trieste  ;  notre  place  a  reçu  de  la  monarchie  austro- 
hongroise,  par  chemin  de  i'er  : 

1866.  1867. 
Quintaux  de  50  kil.      ■  ^'  — 


Froment   2,251,152  2,004,825 

Seigt   113.076  104,647 

Mail»   1,876,043  590,m 

Orge   915,175  250,306 

Avoine   56j,211  285,610 

Haricot*   169,327  71,002 

Rii  •   .  65,9«3  13,436 

Pomme»  de  terre  .   .  .  114,344  89,853 

Farine   665,477  584,760 


Quintans  à  50  kil.   .  6,735,708  3,994,503 

Il  faut  y  ajouter  tout  ce  qui  est  arrivé  par  mer  ;  je  ferai  ce  relevé 
ihms  un  «second  rapport,  où  je  traiterai  du  commerce  général  de 
Trieste  avec  les  pays  étrangers. 

Tous  CCS  produits  oui  pris  pour  destination  l  ltalie,  l'Espagne, 
la  France,  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  Belgique  et  le  Bfî^il  (farine). 

IVénormcs  quantités  ont  été  expédiées  directement  de  la  Hongrie 
par  chemin  de  fer  pour  l'Allemagne,  la  Suisse,  Tltalie,  la  Franee, 
ia  Hollande  et  la  Belgique. 

La  Hongrie  a  fait,  en  18(>7  et  IHiiS,  deux  grandes  récoltes; 
malgré  une  colossale  exporUilion,  de  lorUs  dépôts  s'y  trouvent 
encore,  et  les  expéditions  continuent  sans  interruption  depuis  le 
eommencemenlde  1869. 

Le  matériel  de  traction  de  la  Sudèaknà  été  insuffisant  pour  le 
transport  de  si  fortes  quantités  de  céréales,  auxquelles  il  faut 

ajouter  celles  non  moins  importantes  de  buis  de  toute  espèce  venant 
de  la  Carinllne,  de  la  Slyrie,  de  la  Croatie,  de  i'Esclavonie  et  de  la 
Hongrie,  montant  en  1968  à  5,212,596  quintaux  de  oO  kilos. 

Des  plaintes  justifiées  se  sont  élevées  de  tous  oùtésj  une  commis- 
sion nommée  par  le  gouvernement  et  composée  d'un  commissaire 
impérial,  de  dél^^és  de  la  Sudbahn  et  du  connnerce  triestin  y  a 
remédié  autant  que  possible.  La  Sndhafai  a  décidé  d'augmenter  de 
beaucoup  sou  nmtt'riel  de  traction  en  y  Gonsacmni  une  somme  de 
six  nultiotis  de  irancs. 
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L'imporlanco  de  la  navigatton  entre  Trieste  et  Anvers  a  déjMiaeé 
les  années  précédentes  pour  te  nombre  et  le  tonnage  des  navires. 

Sont  entrés  à  Trieste  venant  d  Anvers. 

1868.  1867. 


NAvires  à  voiles.   Tonneaux.  Navire*.  Tooneaux. 


Aiitrirhiens 

» 

1 

1^ 

1 

412 

n 

3 

489 

4 

733 

Français 

• 

1 

138 

Italiena 

» 

2 

409 

Néerlaodaia 

m 

11 

1,958 

a 

1,149 

Soédois 

w 

1 

127 

Belje» 

à  Tapeur 

1 

1,162  (1) 

Total.  .  .  . 

19 

4,352 

14 

2,421 

En  1866:13  -  2,768.  |  En  1865:12—1,895.  |  En  1864 : 17- 2,823 
Smi  êortis     Trieite  en  desfmalÛMi  â^Anverê, 


1868. 

1867. 

Pavillon  : 

Ifavirei 

Autridiien 

à  vmlcs* 

15 

8,794 

14 

6,106 

Allemand 

m 

4 

983 

1 

272 

Danois 

»  . 

■ 

1 

200 

lia  lien 

• 

3 

950 

Néerlandais 

2 

320 

1 

171 

Russe 

• 

1 

755 

Suédo-Dorrégien 

». 

1 

220 

1 

567 

ADflflaia 

k  vapeur. 

1 

557 

2 

1,271 

Belge 

• 

î 

1,162 

Néerlandaia 

• 

m 

Total.  .  . 

26 

12,702 

^3 

12,092 

Contre, en  1866:1  —  524  |  1865:7  —  961  j  1864  :  3  —  697 


ri;iviros  belgcs  à  voiles  n'ont  pris  auciinr  parL  au  mouvement 
direct  ou  imlirect;  nn  seul  steamer  le  John  David  a  été  envoyé  ici 
pour  charger  des  céréales  pour  compte  de  rarmateur. 

En  supposant  qu'une  ligne  régulière  de  bateaux  à  vapeur  doive 
s'établir  entre  Anvers  et  Trieste,  si  l'on  prend  pour. base  le  mouve- 
ment de  la  navigation  entre  ees  deux  ports  en  1868,  il  j  aurait  pour 

(I)  Tonna^rr  «scion  lalfllii'  di"  mrr. 

HfcCLI-IL  COiNSUl.AlUK,  1861).  48 
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un  départ  par  mois,  un  tonnage  moyen  de  3G2  toiin  h  l'entrée,  et 
1,0S8  tonn.  à  ia  sortie;  cette  ligne  une  fois  établie,  il  parait  certain 
qu'elle  accaparerait  tout  le  mouvement  commercial  qui  se  lait 
attjoanl*hui  par  ehemina  de  fer,  et  les  bateaux  à  vapear  de  Londres 
et  de  Rottôdam.  Toute  communicatioo  DOOTclle  et  régulière 
provoque  de  nouvelles  afTaires,  et  l'industrie  belge  gagnerait  large- 
ment h  rétablissement  d'un  pareil  service. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  du  port  de  Trieste  a 
dépassé  celui  des  années  précédentes  ;  la  navigation  à  vapeur  sur- 
tout se  développe  d'année  en  annéie;  les  tableaux  suivants  le 
démontrent  à  révidenee. 

Navires  entrés  à  Trieste  pendant  l'année  4868. 

MAVIRBS  A  VOILES. 

1868.  1867 


pMvilloo  : 

RarirM. 

Tooii«anx. 

Aolrichieii  •  i 

6^967 

280,438 

6,721 

264,516 

AiiKlaM  

66 

17,554 

68 

20,746 

Allemand  

82 

16,701 

66 

Américain.  ...... 

9 

3^ 

1  4 

1,557 

Belge  

— 

— 

— 

— 

Danois  

12 

2,031 

6 

904 

EiDacnol  •  •»««•• 

1 

106 

"Fnmçùê  

31 

6^713 

41 

9,018 

Gicc 

214 

16,278 

397 

34,861 

Italien  

.  2,069 

159,666 

1,755 

123,368 

Néerlandais  

69 

12,716 

53 

8,378 

Ottoman  

67 

•  3,645 

92 

7,018 

Portugais  

1 

167 

Rbim  

2,480 

16 

7«449 

Saédo-norfégicn  .   .  *  . 

SI 

10,056 

45 

12,964 

^  Total  à  voiles.  . 

9«6i3 

540,643 

9,268 

504,736 

NATtaiS  k 

1,211 

318,193 

742 

280,172 

144 

112,724 

96 

78,6S6 

1 

787 

3 

657 

1 

69 

63 

20,697 

49 

24,474 

10 

4,Mt 

9 

4,105 

9 

702 

10 

2,063 

2 

967 

Total  à  Tapeur  . 

.  ],44S 

465.568 

907 

389,601 

TikUl  k  voiles  et  à  vapeur 

.  11,056 

1,006,211 

10,175 

by4,i37 
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Cootrtt,  en  1866  :  navires  lt,422 

(OBMSUx  982,105 

1865        ».  9,964 

837,423 

1864        •  10,148 

n 

772,996 

Navires  sortis  du  port  de  Trissts  tn  1S68. 

KAVIKBS  A 

TOILES. 

1868. 

1867. 

Pavillon  :  Ifavir»*. 

TonaMMS, 

Tnnneaut. 

AuLrichieii  6,921 

289,945 

6,768 

258,976 

AUflinand.   on 

«IV 

Aaglu«.   67 

20,991 

69 

26,373 

Américain.  «....,  8 

3,436 

7 

2,112 

Belge   — . 

DiinoH   10 

7.110 

6 

1,142 

E«p«iguol   — 



l 

106 

FranoaU   28 

7,178 

34 

8,135 

Grec.   204 

16,992 

400 

39,425 

Italien  2,026 

178,921 

1,808 

134,322- 

NéerlaïuUU   63 

12,115 

57 

9,514 

Ottoman   68 

4,353 

96 

7,874 

Portugais   — 

— 

1 

167 

Ruwe   6 

2.065 

18 

11,106 

Su«do*Aorvégien   34 

13,916 

39 

14,892 

XOl«ll  3  VOUel.          •  «ffUXO 

NATIHBS  A 

VAPBOM. 

AiiIrMtnMn                                      1  lot 

313,810 

743 

122,205 

91 

81,190 

787 

Français.                           ,  4 

679 

31,039 

50 

25,416 

5,313 

9 

4,571 

672 

9 

1,562 

1,002 

Total  à  vapeur   .    .  1,431 

475,507 

902 

394,291 

Total  à  voile*  et  k  vapeur  10,956 

1,052,068 

10,264 

921,664 

ContfV,  to  1866 : 1 1,400  navires. 

1 ,020.495  tonneaux. 

1865  9,942 

856,459 

» 

1864  10,053 

790,810 

• 

Aucun  cbAD^ment  notable  n*a  en  lien  dans  les  services  f^liers 

établis,  parlant  de  Tricslc,  soit  par  terre,  aoit  par  mer. 
Pendant  toute  l'année  4868,  ia  question  du  prolongement  du 
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chemin  de  Ter  de  Villaob  (Cariiitliie)  k  Irieste,  a  faitl  objcl  de  vives 

discussions. 

L'Italie  teoait  pour  la  direction  de  la  Ponteba  vers  Venise^ 
Triesie  devait  se  eonlenter  en  ce  cas  d'une  ligne lalërale,  qui  par  la 
Sudbuhn,  nous  atirait  mis,  près  d'Ddine,  en  communication  SToe  la 

i*onl('I)a. 

Vers  la  fin  de  18G8,  on  assurait  qu'un  arrangement  définitif 
devait  intervenir  entre  le  gouvernement  italien  et  la  «Société  de 
la  Rudolphsbahn  »  en  faveur  de  la  ligne  de  Ponteba. 

•  A  cette  nouvelle,  qui  cependant  n'était  pas  tout  h  fait  eiaete,  car 
il  ne  s'agissait  qne  de  négociations  entamées,  le  commcr*  c  de  notre 
ville  s*est  ému;  Triestc  a  tout  intérêt  à  ce  que  la  ligne  du  Predil, 
(aboutissant  à  Goritz  et  poussée  jusqu'à  Trieste  par  une  lii^nr  di- 
recte et  concurrente  de  la  Sudbahn)  soit  choisie.  Un  comitc*  de  nos 
grandes  maisons  de  banque  et  de  conuuerce,  sous  la  présidence  de 
notre  gouverneur,  s'est  constitué,  et  en  janvier  de  l'année  conrantOi 
on  s'est  occupé  sérieusement  de  l'objet. 

Quelques  jours  à  peine  après  la  constitution  de  ce  comité,  on  a 
décidé  qu'on  deinniulfMait  ;in  gouvernernent  inipérial  la  concession 
de  la  ligne  Villaeii-doritz-'l  ricsk';  on  est  entré,  en  même  temps,  en 
négociation  avec  les  deux  grands  établissements  Credit-Austalt  et 
Anglo-Austrian-Bank  à  Vienne,  pour  se  pi*oeurer  les  fonds  néee^ 
saircs  à  cette  entreprise;  grâce  à  ces  én<>i-gi(iues  efforts,  on  est 
arrivé  à  s'entendre  complètement. 

Le  roinilé  (rieslin  s*esl  entendu  ensuite  avec  la  Rudolfs!)ahn  qui 
unira  la  ligne  Villach-Predil-Corilz-ïrieste  à  son  propre  tt?p;ui,  vt 
qui  en  entreprendra  la  construction  :  il  a  été  convenu  eustiile  (jne 
trois  membres  de  notre  comité,  euirerout  dans  le  conseil  d'admi- 
nistration de  la  Rudolphsbahn. 

Ainsi  cette  alTaire  qui  est  de  la  plus  haute  importance  jpour  Trieste 
a  été  conduite  à  bien  dans  un  délai  relativement  très-court,  et  le 
commerce  do  nohr  ville  doit  se  féliciter  de  ce  résultat,  qui  fait 
bouneur  à  ceux  qui  ont  pris  l'initiative  de  l'entreprise. 

Cette  ligne  une  fois  achevée,  facilitera  aussi  nos  relations  com- 
merciales avec  la  Relgi(|ue,  en  dimînnant  la  distance  ft  parcourir. 

Les  travaux  pour  Fa  eonstruction  de  notre  port  n'ont  pas  cessé 
malgré  l'opposition  du  Conseil  eommonal  et  de  la  Chambre  de 
commerce. 

Cette  apposition  f^l  diri£;ce  surtout  contre  I'ci  ih  lion  de  la  grande 
digue  exléricure,  qui  de  noire  rade  ouverte,  est  dc&linéc  à  former 
un  port.  On  a  prétendu  que  celle  digue  rendrait  Tentrée  et  la  sortie 
difficile  aux  navires,  que  le  nouveau  port  pourrait  être  envasé,  et 
que,  comme  tous  les  canaux  et  les  égoûts  de  la  ville  débouchent 
dans  le  port,  le  climat  si  salubrc  pourrait  avec  le  temp;^  devenir 
malsain;  on  a  fait  valoir  encore  que  la  société  de  ta  Sudbalin 
étant  à  la  fois  entrepreneur  de  la  eonstruction  du  port  et  de  sa 


Digitizeo  by  v^oogle 


TRIËSTË. 


381  ' 


nouvelle  ^Tîm'*'  .  pourriiil  cxploifcr  rvUr  doiiMc  [)nsitinn,  pour  agir 
dons  son  inlércl  cxcluiiif  uu  (ît/ii  inicnr  du  eoinineico  de  noire  ville, 
cl  pour  empêcher  que  Ton  puisse  obtenir  l'emplaceiDenl  nécessaire 
pour  la^arc  projetée  de  Ja  Rudolisbahn. 

Le  98  janvier  dernier  une  partie  des  grands  magasins  de  la  gare 
el  de  la  douane,  ont  clé  la  proie  des  flammes;  les  dommages  sont 
évn!ués  de  1  î/i  i  â millions  de  francs;  on  s'oeeupe  de  la  reeon- 
slrucUoo. 

FINANCES,   LÉCISLATiON,  elC. 


La  valeur  de  noire  papier^monnale  a  subi,  pendant  Tannai 868| 
d*a«sei  fortes  oscillations^  comme  il  apparaît  du  tableau  suivant  : 


.\i;io  de 

Pi?t«  it  n  fr«. 

(hun^f  «nr  Loadru. 

Jiioiinim. 

JtasiiQum. 

Minimuin. 

XaciiBUB. 

Miiiiuiuiit. 

Maximiiin. 

Jaoviflr. 

116.85 

120.- 

fr.9.51 

fr.9.72 

119.* 

121.75 

PéTrior. 

114.15 

117.25 

9.32 

9.54 

116.35 

119.65 

Mât«. 

112.65 

114.50 

9.19 

9.39 

114.85 

117.25 

Avril. 

113— 

116.— 

9.22 

9.41 

115.25 

117.75 

Mai. 

114. 2f) 

115.50 

9.29 

9.36 

115.85 

117.- 

Juin. 

113.65 

115.iîO 

9.20 

9  29 

115.35 

116.50 

JuiUel. 

111. G5 

114.— 

9.05 

9.22 

113.25 

115.65 

AoAt. 

112.15 

115.25 

9.06 

9.31 

113.25 

116.50 

SepteoBbce.  1t3.S0 

115.50 

9.1S 

9.32 

114.50 

116.85 

Obtobre. 

113.05 

115.— 

9.19 

9.30 

115.- 

116.50 

Novembre. 

113.50 

116.75 

9.23 

9.47 

115.25 

118.75 

Décembre. 

115.65 

119.50 

9.37 

9.73 

117.25 

120.— 

L*agio  est  done  descendu  de  janvier  à  juillet  de  5/90  */• 
remonté  jusqu'en  décembre  de  4  '/ot  soit  une  différence  de  9/SO  */• 

sans  compter  les  oscillations  inlermtîdiaires. 

J'ai  relevé  à  plusieurs  reprises  rioUuence  pernicieuse  d'un 
pareil  étal  de  choses. 

Il  parait  que  le  gouvernement  hongrois  et  les  industriels  autri- 
chiens désirent  le  maintien  du  change  de  119  à  420  Voi  qui  fiivo» 
rise  Texportation  des  produits  du  sol  et  de  t'induslric  de  la  monarchie 
austro-hongroise;  ces  produits  obtiennent  ainsi  nn  pins  haut  prix, 
tand  is  qne  In  main-d'oBUvre,  les  frais  de  régie  et  les  impôts  se  paient 
en  paj)iei-jnonnaie. 

Cet  agio  constitue,  en  outre,  uo  supplément  de  droits  d*entrée 
payable  en  argent  eileclif. 

L'importateur  de  marchandises  étrangères,  doit  naturellement 
désirer  que  le  papier  monnaie  soit  ramené  au  pair  cl  qu'il  s'y 
maintienne,  car  le  coût  de  revient  diminue  en  proportion  de  l'agio. 

La  réduction  de  l'intérêt,  ou  Timpèt  sur  le  coupon  comme  on  se 
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plaît  h  la  nommf^r,  MÎnsî  (]W  runificalion  dp  l:i  âoilc  de  l'Elnt,  est 
aiijnurd  hui  un  ld\l  ;i(  i  onipli  ;  je  juge  inutile  d'en  reproduire  ici  les 
conditiuns,  déjà  connues  par  les  délenteurs  belges  de  foods  autri- 
chiens. 

Un  dît  très-remarquable  c'est  la  hausse  survenue  dans  le  prix 
des  différent»  titres  de  la  dette  autriehienne,  arrivé  aujourd'hui  i 
un  taux  qu'ils  n'avaient  pas  avant  d'être  sujets  à  la  réducttnn  de 

rintérét. 

Nos  ëlablissemrnls  de  construclion  umriliuic  ont  été  en  pleine 
activité  pendant  1  année  écoulée. 

Les  deux  frégates  hlindécs  pour  le  jïouvernenient  juilrichien  ont 
été  lancées,  1  une  duns  le  courant  de  i8G8,  Tautre  ces  jours-ci; 
une  eorvette  blindée  pour  le  gouvernement  grec  a  été  mise  à  flot 
au  commencement  de  ce  mois ,  et  la  fr^te  pour  TEgf  pte  sera 
lancée  prochainement.  (I) 

On  va  commencer  deux  nouvelles  fi  égates  I)lindécs  et  une  en 
bois  (cette  dernière  remplacera  la  frég/^Xa  Aadeztky ,  récemment 

saulce). 

Le  Moyd  nulrichicn  construit  sur  ses  chantiers  deux  grande 
vapeurs  à  hélice;  il  en  a  plusieurs  en  réparaliou. 

Les  élahtissenients  :  Tecnico,  Triestino,  Toneilo  et  LIovd  ,  font 
honneur  non  seulement  ù  Tricste,  mais  même  à  la  monarchie;  crées 
avec  des  capitaux  de  particuliers,  ils  peuvent  figurer  dignement  à 
côté  des  plus  grands  établissements  de  ce  genre  de  rAngleterre  et 
de  la  France. 

Pendant  toute  l'année  l'argent  (papier-monnaie)  a  été 

abondant  et  l'escompte  facile,  presque  toujours  à  4  "/oi  de  sorte 
que,  mêraerf  ins  les  mnmcntjide  grand  mouvement  de  marchandises, 
les  opéraliou^  m-  soul  faites  Irès-aiscuieut  ;  nous  devons  cela  en 
grande  partie  à  nus  établissements  de  banque  et  surtout  ù  la  Banque 
Commerciale  Triesthie  que  j'ai  l'honneur  de  présider,  et  qui  rend 
de  véritables  services  à  notre  commerce,  griioe  h  son  excellente 
organisation  et  le  genre  deses  opérations  qui  comprenaienten  f  8I»8: 

Escompte    ......  28,51 8,t2iO  de  florins. 

Avances  sur  fonds.    .    .    .  2,206,670 

Dépôts  reçus   7,i?>G,193 

Banco-girô   88,836,002 

Billetsde  caisse  émis  .    .    .  55,815,100  » 

»      »  en  circulation   •  i  ,629,900  i* 

1»       »   rerohoursés  .    .  54,185,200  » 

^  .  .     .     (entrée.  143J;)2.t>n7  » 

Mouvement  de  caisse'  tistuà^uit 

^sortie.  !43,151,2U1  « 

(!)  TuuU's  coo^U-uikM»  sîur  lej»  chanlicrs  iiarliculicrs  du  Irciuco  i-t  de  Tonarllo. 
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L'autorisation  dciuaiitlée  parcelle  banque  au  gouvernement,  de 
f^uire  son  capital  de  5  à  4  millions,  et  ensaite  de  4  à  2  1/3  mit- 
lioDS  de  fl^râs  a  été  accordée;  eette  réduclion  s'effectuer  dans 
le  courant  de  1869,  moyennant  remboursement  au  pair  de  la 
moitié  des  aclions  originairement  émises.  L'expérience  a  démontré 
que  la  bancjue  pourra  rendre  les  mêmes  services  au  commerce  avec 
le  capital  réduit,  qu  auparavant,  et  sera  ainsi  à  même  d'olTrir  de 

meilleurs  dividendes  k  ses  actionnaires* 

Une  petite  banque  populaire  au  capital  de  1!H),000  florins,  a  été 
créée  en  \  868  et  a  commencé  ses  opérations  le  janvier  1809;  elle 
est  destinée  à  venir  en  aide  niix  petites  industries  moyennant 
escompte  dVfîets  de  commerce  et  avances  contre  nanlisseuient. 

A^réczj  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  à  Tricstc, 
Jmbph  HoHPnaeo. 


Saloniquc,  ie  9  mars  iHH^J. 

Monsieur  le  Ministre, 

Pendant  Tannée  1868,  l'iraporlalion  à  Salonique  des  produits  de 
rindustrie  belge  a  presque  quadruplé,  quoiqu'elle  se  borne  à 
quatre  articles  seulement,  comme  suit  : 

Fil  è  coudre  Ar.  iOO,000  » 

Verres  à  vitres,  indiennes  et  clous  dits  pointes 
de  Paris  fr.  300,000  i» 

Ir.  400,000 

Ce  chiffre  comparé  à  celui  de  Tannée  1867.  •   •    »  1^,500  » 

donne ,  pour  Tannée  4868  une  augmentation  ^  dans 

la  vtleur  de  Fimportation,  de  fr.  377,500  • 

Si  i  on  envisage  les  affaires  commerciale:^  des  antres  pays  de 
l'Europe  avec  Salonique,  on  voit  que  les  articles  du  sol  et  de  l'indus- 
trie belges  sont  ceux  qui  s'éeoul^it  le  moins  en  Macédoine;  nous 
manquons  d'occasions  directes  et  la  voie  de  Marseille  ou  (ouïe 
autre  augmente  les  frais  de  transport^  tandis  que  tà.  nous  avions 
des  navires  venant  direrfrmrnt  d'Anvers  et  vice-vcrsa,  nous 
pourrions  établir  une  concurrence  et  voir  nos  relations  s'accroître 
rapidement.  Les  bateaui.  à  vapeur  des  Messageries  Impériales  et  de 
la  Compagnie  française,  Marc  Fraissinel  père  et  fils,  desservant 
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hebdomadaireiiK  lit  l»i  ligne  doSahuiMjiK; ,  Ibnt  d'oxeellenles  affiiirefi 
dMmportalion  et  d'cxporlation ;  à  [y.\vl  les  voyages  réguliers,  ik 
font  aussi  des  voyages  extraordinaires,  toujours  arrivant  avec 
cargaisons  d'importation  et  partant  avee  cargaisons  d'exportation 
eù  colons,  soies,  laines,  tabacs,  peanx^  oârëales  et  aulres  produc- 
lions  de  notre  sol  ;  il  arrive  très-souvent  que  l'on  voit  sur  la  rade 
de  Sr^lortiqiH'  ion  pyroscaphos  français  par  Semaine,  la  plupart 
de  la  Coni|iii^iiic  Fraissinet. 

La  Compuguic  des  bateaux  h  vapeur  du  Lioyd  autrichien  dessert , 
elle  aussi,  cette  Ugne  chaque  quinzaine  et  y  trouve  son  bénéfice;  il 
y  a  quelques  années  les  pyroscaphes  aulriclilens  qui  la  desservaient 
régulièrement  chaque  semaine  faisaient  de  brillantes  affaires,  mais 
depuis,  les  bâtiments  des  deux  Compagnies  françni«;os  les  ont 
supplantés.  Les  pyroscaphes  anglais  arrivent  irrégulièrement  avec 
des  produits  d'Angleterre  et  en  repartent  avec  des  cargaisons  de 
sortie  en  colons  et  céréales.  Depuis  trois  ans,  des  navires  à  voiles 
et  des  bateaux  è  vapeur  espagnols  viennent  tout  exprès  pour 
prendre  leurs  chargements  en  céréales.  Il  serait  k  désirer  que  le 
gouvernement  du  roi  encourageât  les  armateurs  *et  les  négociants 
belges  à  ouvrir  des  relations  directes  par  bateaux  à  vapeur;  ils  y 
trouveraient  d'assez  beaux  hénéfires  h  réaliser.  Nos  fabricants 
devraient  se  mettre  d'accord  pour  envoyer  dans  ma  résidence  un 
ogent  avec  un  bel  assortiment  de  marchandises  belges;  il  pourrait 
non  seulement  lés  vendre  avantageusement,  mais  il  recevrait  aussi 
des  commandes  des  commerçants  indigènes  qui  veulent  voir  de 
leurs  propres  yeux  les  articles  en  gros  et  ne  se  contentent  pas  des 
simples  écliantillons.  Je  suis  persuadé  que  l'essai  réussirait.  Il  n'c^t 
pas  l»ors  (le  [iiopos  de  faire  remarquer  qii(%  le  premier,  j  ui  ouvert 
ici  un  débouché  aux  produits  beiges,  ea  indiennes  particuUèremeul. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Saionique, 
i.  CâRioiiÉai. 


Saionique,  le  iG  mars  IM»9. 

Monsieur  le  Ministre, 

Après  avoir  pris  des  informations  auprès  du  corps  de  commerce 
de  cette  ville,  je  suis  à  mémo  aujourd'liui  de  pouvoir  vous  trans- 
mettre des  données  cerlaîncs,  quoique  approximatives,  sur  Texpor^ 
tation  qui  a  eu  lieu,  dans  le  courant  de  Tannée  1868,  de  Saionique 
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pour  l'Europe,  tics  prinripnnx  produits  tlci  sol  ci  le  rinduslric 
locales;  de  leurs  prix  de  revient  jusqu'à  bord  cl  du  <  aurs  des 
changes.  Je  pense  que  ces  di^lails  pourront  cire  lus  avec  inlërct  p^r 
les  industriels  et  conimerçanU  belges. 

EXPORTATION  DB  SAlOMQi;£,   POUR  LEUnOPE  EN  1868. 

4,.)(*0,UUU  kil.  de  tolon,  graine  d'Américjuc,  suit  30,000  balles 
de  ioU  kil.  environ  chacune,  expédié  pour  la  France,  la  Suisse, 
l'Espagne  et  ritallc;  prix  de  revient  rendu  à  bord,  fr.  liO  ft  120  les 
50  kil.  La  récolte  de  cette  qualité  de  coton  avait  été  abondante^ 
mais  inférieure,  en  qualité,  à  celle  de  Tannée  précédente,  i  cause 
des  fortes  et  nhondanlcs  pluies  tombées  pendant  hi  récnlfo 

12,000,000  kil.  de  colon,  nnûnc  indigène,  soit  00,UOU  balles  de 
200  kil.  environ  cbaquc;  cxporic  pour  les  mêmes  destinations, 
pris  de  revient  jusqu'À  bord,  frs.  97  à  103  les  50  kilos.  Qualité 
inférieure  à  eelJe  de  1867,  par  suite  des  pluies  et  inondations. 

200,000  kil.  de  cocons  de  soie  $€€$,  payés  de  fr.  20  h  26  le  kil. 
sitivijiil  le  iiiérile  de  In  qtialité  plus  ou  moins  bonne  dont  î)8,000kil. 
expédiés  en  nature  à  Marseille  et  1 10,000,  kil.  travaillés  et  réduits 
en  soie  fine. 

25,000  ki\.  cocotis  (i6'«otef>ercés, expédiés enSuîssc et  à3I|irscillc} 
prix  de  revient  à  bord,  fr.  10  à  1 4  le  kilog;ramnie. 

9,000  kil.  de  soie  fine  (provenant  des  100,000  kit.  coeons 
destinés  pour  Marseille,  et  dont  In  plupart  furent  vendus  ici  pour 
la  même  destination)  aux  prix  jusqu'à  bord  de  fr.  100  à  120  le  kilo- 
gramme. 

200,000  kil.  de  laine,  doul  120,000  expédiés  à  Marseille  et 
80,000  kîl.  employés  sur  |)lace  pour  la  fabrication  de  gros  draps 
pour  capottes  connus  sous  la  dénomination  ^Ahbas,  pour  les 
besoin*:;  des  habitants  de  In  province. 

20,000  charges  de  hlé  dur^  expédiées  à  Marseille  et  en  Espagne; 
prix  de  revient  jusqu'à  bord,  de  ûr.  20  à  50  la  charge  de  125  kilo« 
grammes. 

200,000  kil.  de  bU  tendre^  expédié  I  Marseille  et  en  Espagne, 
revenant  à  bord,  de  20  à  30  francs  la  charge  de  123  kîl.  La  récolte 
de  ces  deux  qualités  de  blé  dur  et  tendre  avait  été  abondante^  mais 

ce  produit  comme  le  colon,  avait  été  mouillé  par  les  pluies  avant 
qu'on  l'eut  fait  entrer  diins  les  greniers;  c'est  pour  ce  motif  <pie 
l'exportation  des  hies  pour  l'Europe  n'a  pas  atteint  le  chtllre  impor- 
tant  des  années  précédentes. 

100,000  kil.  (Tor^e,  destiné  pour  Alger,  pour  rAngleterre  et 
l'Espagne;  prix  de  revient  franea  bord^  de  fr»  13  à  15  la  charge  de 
100  kilogriimmes. 

20,000  kil.  de  êÊi$U  exporté  pour  la  France  et  Tlulie;  prix  de 
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retient  jusqu'il  bord,  de  fr.  10  à  tS  l.-i  oliargc  de  125  kilogrammes. 

10,000  kil.  iVavoine  expédiée  à  Marseille,  coûtant  jusqu^è  bord, 
de  fr.  4  ')  'i  17  In  rb?iî'n;f  de  HO  kilognurimcs. 

60,000  charges  «le  nnus  ex|)é(.iié  en  Angleterre,  revenant  à  bord 
de  fr.  15  à  17  la  chur^c  de  115  kilogrammes. 

650,000  kil.  de  faooe  tnftudUw^  des  loealilés  voisines  de  Salo- 
nique  seulement,  exporté  pour  Aleiandrie  d'Egypte,  qaaiilës  très- 
ordinaires;  cuûlant  rendu  à  bord  de  fr.  0,75  à  fr.  i  le  kilogramme. 

650,000  kil.  de  tahac  en  fetu'Ues^  bonnes  qualités,  expédié  de 
Salonique  dirrrtrment  (comme  étant  de  produelion  drs  Inrrtiifés  qui 
avoisinnent  la  nié)  à  Odessa,  Londres,  Malle  et  Tnostc.  Il  est 
essentiel  de  faire  remarquer  que  le  gros  des  expédiiiuui»  de  tabac 
de  la  Mae^ine,  se  fait  directement  des  lieux  mêmes  de  production 
(Drama,  La  Gavalle ,  Ténidjé*Karassou  et  autres)  par  les  ports  qui 
leur  sont  voisins  de  La  Cavalle,  Port-Lagos  et  Orphano  de  Serrés. 
Or,  Ips  grandes  quantités  de  tahac  exportées  des  dites  localités  cn 
1868,  00  sont  pas  comprises  dans  les  chifiTres  qui  précèdent. 

COURS  DES  CHANGES  A  âALONIQL'E,  EN  18Câ. 

Change  sur  Marseille,  k  3  mois  de  date,  piastres  4 10/40  li  4 15/40 
pour  un  franc. 

Ciiange  sur  1  ondres,  à  3  mois  de  date,  de  piastres.  108 
à  i0i>  1/2  pour  une  livre  sterling. 

Change  snr  Vienne,  à  3  mois  de  date,  de  piastres  10  à  10  3/4 
pour  un  florin  courant  b.  n. 

Le  21  février  dernier  eai  urn\c  sur  la  rade  de  Salonique  le 
Steamer  à  faëliee  belge /oA»  Danid^  de  1,163  tonneaux,  armateur 
M.  David  Verbist  d'Anvers,  avec  un  chargement  de  8  tonneaux  de 
marchandises  d'Anvers  :  350 caisses  bougies  slëariques  et  6  caisses 
ferreries  provenant  d'Anvers  et  ayant  fait  échelle  à  Gibraltar, 
Gènes,  Messines,  Syr;i  et  ('onslanliiiople.  (Test  le  premier  bateau  à 
vapeur  helge  nrnve  à  Salonique.  Le  1"  mars  courant  ce  bâtiment 
est  retourné  à  Anvers,  avec  un  chargement  de  10,2<î0  kil.  orge, 
mesure  de  Salonique,  de  la  valeur  de  piastres  636,000  en  livres 
turques  à  100. 

Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  k  Salonique, 

L.  CAUBOtNÉHI. 


M.  le  Minisire  de*?  affaires  étrangères  a  reçu  de  M.  le  consul  de 
l^elgiquc  à  ÎN'ew-York  l  etat  suivant  des  navires  belges  qui  ont  visité 
les  ports  de  son  arrondissement  consulaire  pendant  Tannée  1868. 
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■ 

Stockliolni,  le  111  mars  18G9. 


Monsieur  le  Mioistre» 


Le  collège  de  commeree  vient  de  t)ublier  son  rapport  sur  l'état 
du  commerce  et  le  mouvement  de  la  navigstion  de  la  Suède  aree 

les  pays  t'lr;»iig^»fs  prntîntil  l'année  1807. 

J'ai  rUonncur  de  vous  iransmetlrc  un  exlraitde  ce  travail,  auquel 
se  Irouveul  juin  tes  quelques  observations  sur  les  relations  commer- 
ciales entre  la  Suède  et  la  Belgique  pendant  le  même  eweiee. 


COaiBaCB  CëllÉBAL  DB  LA  SUÉDE,  EU  1867. 


D'après  le  rapport  du  collège  de  commeree  sur  le  oommeree  et 
la  navigation  de  la  Suède  avee  rëlranger,  la  valeur  de  l'importation 
et  de  l'eiporlation  s'est  élevée,  pendant  la  dernière  période 
quinquennale,  en  chiffres  ronds  à  : 

Importation  en  1865  fr.  438,039,000  ExporUlion  fr.  152,177,000 
»         1864  »  437,937,000  »  194,290,000 

»  1865  »  151,233,000         »        »  154,409,000 

1866  »  l(i  1,300,000         m         •  152,951,000 
>•  1867  >»  191,687,000         •»        »  183,770,000 

Dans  ces  évahttUons  qui  ne  concernent  que  l'importation  et 
lexport^ition  cl  qui  ont  été  tirées  des  rapports  de  la  douane  et 
d'jiulrcs  documents  officiels,  n'est  pas  eompris  le  transport  des 
marchandises,  qui  a  eu  lieu  sans  avoir  besoin  d  è!re  déclaré  en 
douane,  ainsi  que  c'est  le  cas  pour  une  grande  partie  Uu  transit, 
par  voie  de  lerre«  entre  la  Snède  et  la  Norwège,  ni  celui  qui  se  lût 
par  contrebande. 

Le  tableau  suivant  montre  quelle  est  la  part  dans  les  évaluations 
ci-dessus  qui  incombe  à  l'importation  et  à  l'exportation  de  l'or  et 
de  l'argent  monnayés,  et  en^lingots,  comparée  à  celle  des  autres 
marchandises. 


Années 
1863.  Fr. 

1864. 

1865. 

1866.  » 
1867. 


Or  et  aident  monnayé* 
et  en  lingot». 

Itnporlalion.  Eipnrlaliun. 


Antre*  marcbandiiei. 


740,505 
1,820,756 

937,145 
1,871,350 
1,629,767 


817,130 
56,336 
13,3n3 
1,258,440 
1,885,713 


Intportalion, 

136,106,214 
150,295,855 
159,428,410 
190,057,255 


ElporUlion. 

)31,3'0.'^.70 
134,233,(>65 
154,395,647 
151,692,770 
181,884,265 
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D'après  les  chiffres  qui  précèdehc,  la  valeur  totale  de  Timpor- 

tation  et  de  rcxporlation  de  la  Suède,  en  sVst  t'Ievcc  k 

fr.  375,457,000  contre  fr.  314,251,000,  en  186G.  Défalcation 
faite  de  l'or  et  de  l'ari^ont  monnayés  et  bruts,  la  valeur  de  l'impor- 
tation des  marchandises,  en  1867,  a  dépassé  de  près  de  30  1/2 
millions  de  francs  celle  de  l'année  précédente,  de  même  que  la 
valeur  de  Texportation  des  marchandises  a  dépassé  à  peu  près  dans 
la  même  proportion  oelle  de  1866.  En  1867,  Texportation  de  l*or 
et  de  Targeni  monnayés  et  en  lingots  dépasse  rimporUitioa  de  ces 
mélaox  d'une  quantité  dont  la  valeur  s'élève  à  355^946  (ranes* 

Le  collège  de  commerce  a  dê.jh  appelé  Tattention  sur  ce  fait  que 
la  valeur  de  l'importa  tion  du  Danemark,  en  4867,  a  pu  être 
calculée  d'une  manière  plus  rigoureuse  que  par  le  passé;  outre  cette 
circonstance  qui  a  considérablement  élevé  leehiffrede  l'importation 

totale  des  marchandises  dans  le  royaume,  celle  augmentation  est 
principalement  due  à  une  importation  considérable  decér/viles  qui 
eut  lieu  alors  à  des  prii.  élevés,  et  qui  était  la  suite  naturelle  de  la 
mauvaise  récolte  générale  dans  les  provinces  du  nord  de  la  Suède, 
ui  rendit  nécessaire  des  envois  de  céréales,  ce  qui  diminue  consi* 
érablement  les  ressources  en  grains  dans  les  autres  parties  du 
royaume.  Ainsi  11  a  été  importe,  en  1867,  817,!i8ll  bect.  de  seùjle, 
contre  3:i:),93rî,  en  1866;  35,407  hect.  de  froment,  contre  29,358, 
en  18G6;  155,120  hectolitres  fVorge,  contre  27,0:>0,  en  1866; 
37,336,890  kil.  de  farine  de  seiy le,  contre  7,i59,559,  en  lH<ir»; 
12,820,:ilO  kil.  de  farine  de  froment,  contre  7,459,920,  en  liitiO. 
D'après  le  calcul  des  prix  moyens  côtÀ,  en  1867^  à  la  bourse  de 
Stockliolm  pour  les  diverses  sortes  djS  céréales,  la  valeur  totale  des 
céréales  importées  la  même  année  dans  le  royaume,  s'élève  h.  plus 
de  53  millons  de  francs,  tandis  que  l'importation  des  céréales,  en 
181)6,  calculée  d'après  les  prix  moyens  de  l'année,  ne  peut  être 
eslinu'e  qu'à  un  peii  |)liis  de  10  niiliious  de  francs. 

On  constate  également,  eu  1867,  une  augmentation  assez  consi* 
dérable  dans  l'importation  du  eoion.  Cette  importation  qui ,  en 
1866 ,  était  un  peu  au-dessous  de  41  millions  ae  livres  suédoises, 
(la  livre  suédoise  égale  435  frammes),  s'est  élevée,  en  1867,  à  près 
de  î"  1/2  millions  de  livres,  mais  le  prix  de  cette  marchandise  est 
lellement  tombé,  de  1866  à  1867,  que  la  valeur  rifuj»orl;itiou 
du  coton  de  cette  dernière  année,  bien  qu'elle  soit  ])lus  couMMi'ntblc 
comme  quantité,  est  de  beaucoup  inférieure  à  la  valeur  de  1  impor- 
tation de  1866.  Par  contre,  l'importation  des  fiU  dt  eolon  bUmea 
est  d'environ  127,500  kil.  inférieure  à  celle  de  1866,  qui  s'élevait 
à  575,580  kil.,  (hiiïrc  le  plus  élevé  qu'on  ait  atteint  dans  la 
dernière  période  décennale. 
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Quant  aux  uulre».  niulières  briilcs  pour  uliincnlei*  l'induslric 
uulionulc,  on  trouve  une  Hugineulution,  en  1807,  rapport  à 
l'importation  deTanDéc  précédente;  savoir  : 


le  «licrtf  6nff  de  14,777,550  »  i$,;255,i70 
kîabacmeôtesâc      $74,288     •  597,590 

Par  contre  il  v  d  diminution  sur  \cs  peaux  et  pelleteries  brutm 
de  2,503,417  k  1,922,942  kil  ;  !ph  huiles  mwérnhf^  et  bnttes,  de 
«84,455  à  543,925  kilos,  le  ia6ac  m  feuilles,  de  1,795,255  h 
4,339,790  kil.  Au  sujet  des  sucres  bruts,  des  tabacs  en  feuilles  et 
eo  cdles,  on  ne  doîl  pas  perdre  de  ?ue  que,  par  rordonnence  royale 
du  17  mai  1867,  les  droits  de  douane  sur  ces  articles  ont  élé 
augmentés  h  partir  du  48  du  dit  mois;  le  sucre  d'une  teinte  qui 
nVsf  |>Ms  |>îiis  foncée  que  le  n°  1 S  du  standard  hollandaiï-:,  usité  dans 
le  coniux  rce,  de  42 à  14  ore  et  le  sucre  plus  foncé  que  le  précédent 
de  8  à  10  ore  et  le  tabac  en  feuilles  et  en  cdtes  de  25  à  26  ore  par 
livre  suédoise. 

L'importation  du  charbon  de  terre,  qui,  eo  4866,  avait  atteint  le 
ehiffire  le  plus  ële?é  constaté  jusqu'alors,  à  savoir  :  4,576,575  beet. 
a  diminue,  en  1867^  et  n'est  plus  que  de  4,226,275  beet.,  ebiffre 
paiement  inférieur  li  ceux  des  années  1864  et  1865. 

Le  sel  de  ctitstne,  qui,  en  4866,  était  frappé  d'un  droit  d'entrée 
de  40  ore  par  pied  rnhc,  s'est  élevé  h  l'imporUition  h  ii\7iJ)G0  bect., 
et  en  4867,  année  où  ce  droit  a  été  aboli,  l'importation  s'est  élevée 
à  050,100  hectolitres. 

Quant  aux  produits  de  la  ferme,  autres  (|ue  ceux  compris  parmi 
les  matières  brutes,  on  voit  que  comparativement  i  l'importation 
de  1866,  la  quantité  importée  a  diminué  pour  le  èéiirre  de 
1,013,910à  848,680  kil.;  le  fromage  de  564,84r>  h  259,940  kil., 
mais  que,  par  contre,  rîlc  a  angmrntr  pour  le  lard  de  040,445  à 
750,975  kil.  et  pour  la  viande  de  t>8(î,745  à  45:i,S40  kilos.  A  ce. 
propos  et  en  comparant  le  tableau  10  avec  le  Utblcau  n"  1,  annexés 
au  rapport  du  collège,  on  voit  que  l'importation  des  bétes  à  corneSf 
en  1866,  a  été  de  9  seulement,  et  en  1867,  de  5;  il  convient  de 
rappeler  que  pendant  ces  deux  années,  Timportationde  ces  animaux 
et  des  moulons  a  été  défendu  par  suite  de  la  peste  bovine  qui 
régnait  dans  phisieurs  pays  élranj;crs,  cl  que,  par  consétpient,  la 
faible  importalion  do  ces  animaux  qui  a  eu  lieu  pendant  les  dites 
années,  s'est  faite  en  vertu  d  une  autorisation  spéciale. 

L'importation  des  cuirs  pvur  semelles,  des  peaux  blanchies  et 
ehmnoiséesy  qui,  en  1866,  s'était  élevée  à  194,480  kil.,  ebifirele 
plus  élevé  de  toute  la  période  décennale,  s'est  abaissée,  en  1867, 

k  4 04,900  kil.;  l'importation  des  (jantSy  qui  pendant  lu  dite  pério<lc 
avait  atteint  le  chiffre  le  plus  élevé,  en  4859,  où  elle  éliiit  de 


Sur  la  laine  de 
le  9uif  de 


1,439,918  kilos  à  1,567,788 
1,76S,690     I»  .  2,282,671» 
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3,006  kil.,  el  était  descendue,  en  1866,  h  1,264,  est  encore 
descendue,  en  1867,  cln^esl  plus  que  dc1,050  kilus. 

La  nolificntiori  (in  \7  mai  1807  n  porté  ,  à  partir  du  18  dudit 

mois,  de  10  h  12  oro  par  livre,  le  droit  sur  le  <af6.  f/iniportalion 
de  celle  denrée  qui,  en  18GG,  ët«it  de  6,463,138  kiL,  s  cst  élevée, 
en  1867,  à  7,938,030  kil.,  chiffre  le  plus  dtevé  qui  ail  jamais  été 
atteint. 

La  même  nolification  a  porté,  à  partir  du  18  mai  1867,  defS 

h  14  ovo  par  livre ,  le  droit  sur  le  fittcre  raffiné.  L'injportntion  qui, 
m  18(')(;,  (  tiit  de  3,538,184  kil.,  est  tombé,  en  1867,  à 
2,837,7l>0  Iviios. 

Il  y  a  augnientalion  a  Timportatioa  du  sirop,  1,655,317  kilos, 
en  1866,  contre  2,181,555  kil.,  en  1867,  la  plus  forte  importation 
qui  ait  jamais  été  constatée. 

Fn  1866,  il  a  été  douané  1,526,648  kil.  de  vin  en  cercleSf  et 
20-\8tî')  litrrs  de  vin  en  bouteitleSf  mais,  en  1867,  il  y  adiminutioo  : 
vin  eu  cercles  1,310,617  kil.,  et  vin  en  bouteilles  176,610  litres. 

On  constate  également  par  rapport  à  l'iniporlalion  de  1860, 
comparée  à  celle  de  1867,  une  petite  diminution  dans  l'importation 
de  rAtoM,  savoir  :  5,809,  au  lieu  de  5,956  heet.,  en  1866;  par 
contre,  il  y  a  nnginentalion  sur  lé  cognac  et  autres  eaux-de^vie  de 
fruits,  5,104  contre  4,836  heet.,  en  1866;  sur  l'ararfc,  11,115 
contre  10,820  heet.,  sur  le  genièvre,  79  contre  65  heet.,  tous  ces 
espnts  à  50  d'alcool.  La  notification  du  1 7  mai  1867,  nugmcutuiL 
également  à  partir  do  juin,  les  droits  sur  les  eaoxHns-Tie  et 
esprits,  à  savoir: 

Eanx  de  vie  et  espriti  de  gnius,  t 
de  pornmes  de  terre  et  autre*  >U  kenna  1  rlKd.20  ore  au  lieu  «lel  Hxd.  10 

fécules.  * 

Eauxdc  hx  (arack),  de  sucre  i       •     t    »    20  •       .      de  1    •  lU 

(niuoi).  ) 
Caux  de  raisin  ,  fabriquées  en  i 

France  et  importoea  directe-  (       >       8ô  ure  au  lieu  de    75  ore. 

nent  par  mer  en  cerelet.  ) 

Eaux  de  raisin. fabriq.  enPranee  t 
etimportécsdirectem^parmer [       •      1.70   •         »         »  90  * 
en  bouteilles  et  cruchons.  ; 

Eaos  de  raù.,fhbriquéesaiHeurs  )  i  m  ^  i 

«.iiDportteidaiiti«m«û«n.}      »     1*20  •        .  1.10» 


Eaux  à  autre*  fruits.  •     1.21)  •         »  1.10» 

Le  fout  h  50  p  crrsl  rralrool. 

Il  a  été  importé,  en  1866,  1,454,085  kil.  d  liuilcs  grosses  de 
toutes  sortes  non  il u ides,  contre  l,687,8*i:>  kilos,  en  1867;  par 
contre,  outre  raugmeotattou  déjà  constatée  pour  les  huiie>  luiné- 
rales  brutes,  l'importation  des  kmies  minàrik$  rtetifiées^  qui,  en 
4866,  était  de871 ,810  kil.,  s'est  élevée,  en  1867,  à  1 ,3 18,410 iUlos. 

En  1867,  les  droits  d'entrée  ont  été  abaissés  pour  les  euoro^es 
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de  fer  hiauc  non  s|)écifir<  il:ms  le  laril,  à  smnir  :  pour  los  ottrjuiyfx 
non  vernis  de  lî>  à  10  vrv  jjap  livre  et  pour  les  ouvruyes  veriiiH  de 
25  à  15  ore.  L'importation  des  ouvrages  non  veniiSf  qui,  en  ISGO, 
était  de  6,333  kil.,  s'est  élevée,  en  1867,  à  8,950  kilos,  mais  celle 
des  ouvrages  vernis  qui,  eo  1866,  était  de  40,360  kil*  est  tombée, 
en  4867,  à  59,700  kilos.  ^ 

Tî  V  a  augmentation  à  l'importation  des  papiers  de  tenture  et 
bordures,  dont  le  droit  d'entrée  a  élé  abaissé,  en  18()7,(le  12  à 
10  urc  par  livrej  de  24,U94  k.,  qu'elle  était  en  18(i(>,  à  38,847  k., 
en  4867. 

Le  droit  de  douane  sur  les  feurê  artificielles  a  été  abaissé,  en 
1867,  de  10  à  5  rixd.  par  livre,  et  sur  les  parties  détachées  de  &  à 
2  rixti.  par  livre.  L'importation  des  premières  a  élé  de  502  contre 
501  kil.,  en  1866,  et  des  secondes  de  116  contre  98  kil.,  en  1866. 

Le  droit  de  douane  sur  les  tissus  de  soie  pure  autres  que^eludies 
et  feutres,  a  élé  abaissé  de  3  rixd.  30  ore  à  3  rixd.  par  livre,  en 
1867.  L'importation  de  ees  tissus  qui,  en  4866,  s'élevait  à 
11,286  kil.  est  tombée,  en  1867,  à  'J,C1):)  kilos.  En  1867,  le  droit 
sur  les  tissus  demi  soie,  autres  que  les  prlnches,  feutres  et  convep» 
tures,  a  élé  abaissé  de  4  rixd.  îiO  à  1  rixd.  i5  ore  par  livre. 
Limportation  de  ces  tissus  a  diminué.  En  1866,  elle  était  de 
37,895  kil.,  elle  n'est  plus,  en  1867,  que  de  21,955  kilos. 

L'importation  des  Èisiuê  de  caUm  éerus  et  nùn  teînU,  non  spéci- 
fiés au  l  u  if,  qui,  en  1866,  était  de  8G  J40  kil.,  est  tombée,  en 
1867,  à  55,4')*)  kilo??,  celle  des  tissus  blanchis  ou  t^'inls,  pour 
lesquels  la  donnuo,  en  1867,  avait  élé  abaissée  de  50  à  40  ore  par 
livre,  a  aussi  duninué;  elle  était,  eo  1866,  de  121,452  kil.,  et 
n'est  plus  que  de  120,500  en  1867. 

On  constate  aussi  une  diminution  sur  l'importation  des  (ÎMtis  de 
coton  imprimés  ou  gaufrés,  pour  lesquels  le  droit  d'entrée  avait 
été  abaissé,  en  1867,  de  75  à  50  ore  par  livre.  Cette  Importation 
qui,  en  I8(;6,  était  de  135,910  kil.,  n'est  plus,  en  4867,  que  de 
153,470  kilos. 

Les  droits  d'enti*ée,  en  1867,  ont  été  abaissés  sur  les  tissus  de 
laine,  autres  que  eouverltfres  la/ns  et  Itssut  â  /Utm,  de  4  rixd.  39 
•  à  4  rixd.  par  livre.  L'importation  de  ees  tissus  qui,  en  4866,  était 
de  423,780  kil.,  est  tombée,  en  1867,  à  331 ,425  kilos.  Diminution 

également  pour  les  couvertures  d  tapis  de  laine^  dont  le  droit 
d'entrée  avait  été  ;tl>aissé  de  30  ;i  i>;)  orc  par  livre.  En  1866,  il  en 
a  clé  importé  55,55a  kil.,  et  seuietiieol  51,706,  eu  1867. 

Ezp«riatiM. 

En  jetant  un  regard  sur  les  principaux  articles  de  l'exportation, 
on  voit  les  résultats  suivants  : 

L'exportation  du  mimrai  de  fer,  qui,  erj  1865,  s'était  élevée  à 
18,793  lonn.,  mais  qui  éUit  tombée,  et  1866,  k  16,310  tonn.  est 


Digitizeo  by  v^oogle 


STOCKHOLM. 


393 


encore  tombée,  en  1867,  a  iO,OG4  tonnes.  Pur  contre,  l'exportation 
de  la  fonte,  qui,  en  1864,  était  de  17,454  tonn.,  en  1865,  de 
16,007,  en  1866,  do  15,162  est  rcmonffîo,  en  1H(;7,  à  25,618  ton., 
chiffre  le  plus  élevé  atteint  depuis  18u6,  année  où  la  prohibition 
d'exporter  ce  produit  a  été  levée. 

Poar  les  fers  brui»  en  massiaux,  l'exportatioa  a  été,  en  1867, 
de  7,149  tonn.,  en  1866,  de  4,723  et,  en  1865,  de  3,934. 

L'exportation  du  fer  en  barrei,  en  1806,  était  la  plus  considé- 
rable qui  eut  jamnis  eu  lieu,  soit  11;i,0;)0  tonn.,  elle  s'est  encore 
élevée,  en  1807,  où  elle  est  dp  140,958  tonnes.  Pour  cet  article  le 
prix  riioven  côté  à  la  bourse  de  Stockliolni  qui,  en  1806,  était  de 
7  ri&d.  (1>  fr.  80}  par  quintal  (42  1/2  kii.j  ne  s  est  élevé,  en  1867, 
qu'à  md.  6,30  ore  (9  fr.  13). 

L'eiportallon  a  augmenté  pour  les  fars-feuiUards,  d  botdùns  et 
en  barres  ])f fîtes.  Elle  était,  en  1866,  de  3,845  tonn.,  en  1867, 
elle  est  de  7,151  tonn.,  rellr  tie^ /o/t'S,  qui,  en  1806,  était  de  554, 
s'est  élevée,  en  1867,  à  900  tonnes.  La  quantité  d'acier  qui,  en 
1866,  figurait  pour  2,105  tonn.,  .s est  élevée,  en  1867,  à 
9,945  tonnes.  L'exporlaliun  de  cet  article  avait  atteint,  en  1860, 
le  chiffre  de  7,340  tonnes.  * 

L'exportation  du  mmerai  de  cuivre  du  chiffre  de  998  tonn.,  en 
1863,  s'était  élevée,  en  1866,  à  celui  de  2,550;  en  1867,  elle  est 
redescendue  à  1,695  tonnes.  Par  contre,  il  y  a  augmrntntion  à 
l'exportation  du  cuivre  pur  H  de$  débris  de  vieux  ouvrages  en 
cttin  e^  le  chiffre  de  1866  est  de  1,570  toun.,  celui  de  1867  est  de 
1 ,040  tonnes. 

Pour  le  plomb  non  ouvré^  l'exportation  qui,  en  1866,  avait 
atteint  le  chiffre  le  plus  élevé  jusqu'alors,  364  tonn.,  est  montée, 
en  4867,  &  322  tonnes. 

L'exportation  de  la  blinde  de  zinc  qui,  en  1866,  avait  atteint 
le  chiiïre  de  11,680  tonn.,  est  redescendue,  en  4867,  k 

10,510  lonrips. 

Quant  à  1  exporlatiun  du  bois,  la  quantité  depoutreë  et  d'espars 
de  grandes  dimensions  qui,  en  1865,  avait  atteint  le  chiffre  de 
43,543,388  pieds  eabes et,  en  4866,  était  tombéeli  13,855,527  p. 
cubes  est  encore  diminuée,  en  4867,  où  elle  n'est  plus  que  de 
40,097,382  p.  c;  par  contre,  l'exportation  des  madriers  etplanches 
qui,  en  1865,  était  de  58,175,227,  pieds  cubes  et  était  tombée,  en 
180(),  à  56,208,094  p.  cubes,  s  est  élevée,  en  1807,  au  chiffre  de 
65,708,529  pieds  cubes.  En  outi'e,  l'exportation  a  augmenté  pour 
les  articles  suivants  : 

Matériam  et  espars  y  compris  lesfiolsaiMe  télégraphiques  et  les 
fntpropê,  5,654,080  pièces  au  lieu  de  4,997,363;  poutrelles  et 
espars  de  moindres  dimension^.  (17)7^597  pièces,  an  lieu  de 
655,585;  listeaux  et  perches  415,895,  pièces  au  lieu  de  244,005; 
travei'ses  (sleepers)  159,506  au  lieu  de  28,055  pièces  j  bots  onrré, 
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non  apéoifié  au  tarif,  614,495  fnncs  au  lieu  de  4!ll,460  ftnnes, 

en  18fiG 

î  ■<  xporUtion  des  cUIuwcUcs  s  cUiit  clevéc,  en  1860,  à  1,2?>7,4i6 
kiL,  quanlitc  qui  n'avail  i>iis  élé  alteinte  auparavant.  Ën  1867 
l'exportation  de  cet  article  était  de  1,424,877  kilos. 

En  1866,  il  a  Mè  exporté  6,174,900  kil.  de  gaudron^  cl 
8,963,402  en  18C7.  Cependant  l'exportation  de  cet  iirlîcle  citait, 
en  1862,  de  13,956,168  kil.  et,  en  1863,  de  i6,82.'),920  kilos. 

Parmi  les  diverses  espèces  de  céréaies  exportées  de  Snè(îc, 
Vavoinc  a,  pendant  l'année  en  qiiesHon,  non  seulement  occupé, 
comme  toujours,  ia  première  place,  niais  rexporluliun  lij^urc^our 
un  ehiffre  auquel  elle  ne  s'était  pas  encore  élevée.  Jusqulci  son 
maximum  s'était  produit  en  1865,  soit  3,098,220  heetolîtres.  Le 
cliiiïre  de  1866  était  inférieur  à  savoir  :  2,647,660  hccL;  en  1867, 
il  est  de  4,077,770  !iect.  répondant,  Von  calcule  d'nprcs  le  prix 
moven  de  cet  nr  li(  Ir  côté  à  la  bourse  de  Slookhoîm,  en  1807,  à 
nxil.  1,jU  urc  (2  14  frs.)  par  pied  cube,  soii  une  valeur  de  pr^ 
de  33  millions  de  francs*  L'exportation  du  froment  qui,  en  1866, 
était  de  57,900  bect ,  s'est  élevée,  en  1867,  à  64,134  hectolitres. 
Par  contre  il  y  o  diminution  sur  l'exportation  de  Vorge  et  du  mtUt, 
de  427,f>2ri  hecl.,  en  1800,  à  2:21 ,050,  en  1807;  il  en  est  de  même 
pour  celle  du  stigU,  qui  est  tombée  de  45,440  beot.  à  9,605, 
en  1867. 

Depuis  que  l'exportation  des  béUê  à  cornes  a  commencé  à 
prendre,  en  1865,  on  développement  qu'elle  n*avait  pas  eu  aupara- 
vant, et  quelle  s'élevait  alors  k  7,91S  tétCS,  et,  en  iSOO.  a 
14,508  têtes,  le  nombre  des  bêles  à  cornes  exporté,  en  1867,  à 
également  augmenté,  et  s'est  élevé  à  18,117  télcs. 

L'exporlation  des  moutons,  qui,  en  1805,  était  de  11 ,208  lèUs, 
a  depuis  diminué,  savoir:  eu  1806,  à  8,777et,eu  1807,  à  0,U  10  tètes  ^ 
de  même  l'exportation  des  porcs,  qui,  en  1865,  étaitdel  5,706  têtes, 
a  considérablement  diminué  depuis,  de  sorte  qu'elle  n'était  plus, 
en  1866,  que  de  8,722  tètes  et  seulement  3,918,  en  1867. 

Il  a  été  exporté  120,400  kil.  de  viande,  en  1866,  et  121 ,850, 
en  1867,  mais  Texport^iion  du  lard^  présente  une  diminution  de 
387,490  kil.,  en  1800,  à  57,460,  en  1807. 

L'exportation  du  4ctirre,  qui  s'était  élevée,  en  1865,4  494,785 
kU.  et  était  tombée,  en  1866,  à  369,070  kilos,  s'est  un  peu  relevée 
et  a  atteint,  382,200  kilos,  en  1867.  Celle  du  fromagtf  s'est 
également  élevée  de  26,817  kil.  qu'elle  était,  en  1806,  à  67,000, 
en  1807.  En  1861,  l'exportation  de  cet  article  s'élevait  à 
99,365  kilos. 

L'cxportaUon  des  cAij^ns  qui,  en  1866,  était  de  526,277  kilos 
est  tombée,  en  1867,  à  453,985  kilos.  Par  contre  l'exportation  du 

papier j  qui,  en  1865,  était  de  364,400  kil.,el  qui  s'était  élevée,  en 
1866,  à  543,4^  Ul.,  a  atteint,  eu  1867,  1,079,980  kil.,  celic  des 
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papier»  de  tenture  et  bordures,  qui,  en         élail  5,S0â  kil.»  esl 

montée,  en  i867,  à  10,47"  lilos. 

L'exportation  des  os,  u  diminué  de  849,150  kil.,  en  1866,  à 
562,487  kil.,  en  1867. 

Quant  aox  articles  doni  Texportation  eal  moins  générale,  il  est  à 
remarquer  que  les  tiuits  de  eolon,  qni,  en  1865,  figuraient  pour 
le  cbiffre  de  17,480  kil.,  ont  itrc  int,  en  1860,  celui  de  ri4,025  kil! 
cl  ont  monté  encore,  en  1867,  k  82,260  l^ilos.  Au^inenf.if inn 
également  pour  les  tissus  de  laine,  en  180J),  12,845  kil.,  en  1866, 
14,775,  et  en  1867,  18,487  kil.,  auj^mentulion  également  pour  les 
gants^  en  1866,  157  kil.  et,  en  1867,  344  kilos. 

Enfin  le  eollé^  de  commerce  croit  devoir  appeler  l'attention  sur 
une  exportation  eonsidéraUc  de  eonêmvea,  effectuée  en  1867,  soit 
37,050  kil.,  tandis  que  l'import^itinn  des  denrées  comprises  sous 
celle  rubri(juc  ne  s'élève  qu'à  24,0"S  k!lo<:.  \.n  pins  grande  partie 
de  celte  exporUilion  qui  a  élc  expédiée  en  Angh  icrre,  provient, 
dit-on,  d'une  usine  établie  en  Suède  par  MM.  Irviii  1 1  It  tsM-il  fVt n  s 
et  C".,  pour  la  couservaliou  de  la  viande  et  du  lard,  muià  celle 
usine  a  .été  depuis  la  proie  des  flammes. 

Le  chiffre  total  des  droits  de  douane  perçus,  en  1867,  sur  les 
marchandises  importées,  s*est  élevé  à  17,320,455  francs»  soit 
707,025  francs  <le  moins  qu'en  1866. 

Les  droits  de  douane,  calculés  il  après  le  laritdu  1 6  novenilu  e  1 866 
et  I  uriionnance  royale  du  17  mai  1867,  s'élèvent,  pour  ics  articles 
suivants,  en  diiffres  ronds,  è  : 

1867.  1666. 

Sucre  Frs.  5,788,000  5,134,000 

Caft  •  2,905,000  2,173,000 

Talne  '  »  2,095,000  2,096,000 

Tittas   2,041,000  3,049/)0b 

E«ux-de>Tie««MpiitidetiNitMtortei.    *  1,337.000   .  1,260,000 

Vitt,   4i6,ÛU0  497,000 

Sirop  «  m,m\)  223,000 

Huiles,  loutes  sortes   193,000  153,000 

CotoD61é  »  153,000  184,000 

Eo  1867,  il  a  élé  importé  à  : 

Hi^Ib.     fittholiarf.      iNliffiif.  AMraiillM. 

Cotdn.  kil.  741,475      4,476,(^6        16i600  435,399 

Arnick  iMct.    4,|6Q9  2,902  684  1,545 

"^"tl^dîfriîl.!""}    "  2,573  2,076  85  359 

niium  "  139  276  98  2,116 

Colon  Glé  .    .   .    .    kil.  6,170  413,8»3  54  25,957 

Id.  tdat  ou  inp.    •  5,090  46,1U4  1,385  9,662 
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StKkliolu.       (i«llitaiUar|.  ^oukopiog.  AiUrtfilifs. 

GniMs  de  ris.  .   .  kil.     44Mi7       510,130  55,021  276^ 

PeaakD«iliiMé|Mré«t.  •        390,150       1,017,918  79,nn:>  201,322 

Café  »     2,376,076      3,688,881  202,599  682,219 


Sel  de  cuisine  .    .  . 

hect.  9,1 17,434 

1 3  fiftd  5Î3 

Sucre  brut.    .    .  . 

kil.  5,598,488 

7,420,258 

1,203,540 

155,260 

Céréales  :  froment  . 

hect.  2,255,118 

*      orjge»  •  • 

2,147,000 

1^7,589 

2,319,167 

»  seigle. 

• 

20,076,668 

19,447,208 

1,0404198 

21,385,452 

•      poit.  .  . 

1,012,945 

770,080 

240,929 

Farine  de  «eigle  .  . 

kil.  21,628,930 

1,321,215 

2,586,232 

n     de  froment.  . 

• 

6,803,527 

2,609,287 

127 

1,583,952 

Houiilc     ....  hect.  100,443,050 

139,345,264 

20,010,374 

67,094,591 

Tabae  en  feuillei .  • 

kîL 

434,019 

580,438 

90,205 

395,282 

»  en  eAlce.  .  . 

281,947 

74,477 

42,755 

Laine  

» 

40,202 

794,705 

238,756 

118,992 

TÏMos  de  coton  .  ■ 

kU. 

9»,327 

124,080 

1,728 

50,370 

•        •  aveci 

mélange  de  Kn  et> 

• 

1,700 

522 

112 

623 

et  de  chanvre.  ; 

Tis<*(i'<  (1^  soie  ei) 

demi  soie.  j 

• 

13,278 

8,655 

484 

7,120 

Tiitna  de  lin  et  de  | 

chanvre.  ) 

» 

42,026 

41,167 

6,084 

41,036 

• 

151,386 

134,067 

5,502 

51,804 

La  même  année  il  ett  entré  en  entrepôt  de  : 

BiMkMa.      4fllMltiif.  AiliMiillM. 


£auz-Kie>vie  :  arrack.  .  . 

.  hect.  32,614 

30,243 

17,388 

•         cognac.   .  . 

.   »  17,505 

12,733 

3,646 

»        rbam  ,   .  ■ 

.  •  2,465 

1,590 

21,030 

Fila  de  eolon,  aoo  tebtt  . 

.  kil  - 

30,965  - 

»        teinta  •  .  . 

.     n  60 

554 

Gruaux  de  riaetfarine  de  ris.  »  212,166 

225,070 

7H.:ii 

3,086,120 

480,397 

Huilet,  toutes  sortes.   .  • 

•  •  382,220 

210,692 

15,120 

Sel  de  cuisine  .  .  ..  •  . 

.  hect.  5,397 

2./. 

5,852 

231,103 
6,270,345 

200,205 
1,848,530 

Sucie  brut  

,  •  5,350,783 

.  «  515,910 

637,924 

585,040 

Tabacs  m  fouilles  ,    ,  . 

.   »  369,086 

809,743 

619,050 

«'Il  cotes  

.    •  291,158 

113,657 

56,825 

.   «  367,72'1 

311,155 

95,405 
4,580 

»  eu  boQteilIei.  .  .  . 

litrea.  50,330 

16^606 
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Prix  moyens  côlés  k  la  boum  de  Stockholm  pour  les  marehan- 
dîses  suivâDles  : 

l«(j6.  1867, 


Alntt  parceniner.  tiixd.  5.60  ore.  Rixd.  5.60 ore. 

Baies   •    7.50  •  •  7.30  > 

Ferenbftrret  ....        »  •     7.  •   »  •  6.50  » 

•   feuillard en  bandes.     *    *  •     8.50  »  •  8.  •  • 

Cuivre  de  !*•  ftision.  .  .        *  •   65.  *    «  •  60.  *  » 

Acier         îd.          ,    ,         •  »    30.  »    *  »  30.  •  « 

»    autres  sortes  ...          •  »    10.  »    •  »  9.50  • 

Céréale*  t  avoine.  .    .    .     pied  cube.  »     1.25    ■>  •  1.50  • 

•  fremeiit ...  »  «  S.25  •  •  4.  »  » 
»      orge                    •  «2.15»  •  2.40  * 

•  leigle.  .••  «  »2.2!0a  •  3.10  m 
Goudron  pereentner.  '  •    3.10  •  »  S»  •  • 


RATIOàTIO!!  GfoÉHALB  ATBC  L'imiieBl.- 

■ 

Le  tableau  suivant  montre,  pour  la  dernière  période  quinquen- 
nale, le  nombre  et  le  tonnage  des  bâtiments  chargés  venus  des 
ports  étrangers  en  Suède,  et  des  navires  qui  en  sont  partis  avee 
chargement  pour  i'étraDger. 


•VisOlS.  BOBVÉGISaS.  àT«A^G»BS.  TOTAL. 


tiliM. 

Tmb. 

Tmh. 

14lla. 

BItiai. 

1863. 

3,164 

294,253 

889 

134,342 

2,323 

275,196 

6,376 

703,791 

1864. 

3,595 

330,964 

814 

136,956 

1,836 

234,296 

6.245 

702,216 

2,434 

270,627 

759 

133J44 

1,753 

295,936 

4i>46 

699,707 

3,5S3 

340,710 

694 

112,238 

2,503 

349,095 

6,7r>0 

802,043 

18G7. 

2,y25 

341,601 

G60 

104,567 

1,933 

355,415 

5,568 

801,a4i 

Partis  de  Suède  avec  chargement  pour  1  étranger  : 

rainots.        voiTionm.       ftTiAMOiaa.  totai.. 


Bétin.  Tonn.  Bàtim.       Tonn.  Bltim.  Tonn.       CAiim.  Tonu. 

1863.  3,891  4:î'J.(Xi()  1.(iS()  5(i0,481  2.357  186,688    7,928  1,4K(i.[i-') 

1864.  3,622  431,243  l,iW7  640,479  400,435   7,487  1,472,16; 

1865.  4,561  524,863  2,230  791,066  2,667  548,947  9,458  1,864,886 

1866.  4,681  563,137  2,057  742,754  2,760  606,177  9,490  1,912,068 

1867.  5,151  616,917  2,256  763,695  3,382  761,468  10,789  2,142,080 


Digitized  by  Google 


4d8  RECUEIL  CONSUtAlAË. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  que  le  tonnage  total  des  navires 
chargés  arrivés  en  Suéde,  en  18r»7,  H  qm  en  sont  partis,  s'élève  À 
2,043,9î25  lonn.,  soit  2129,81 lorm.  de  plus  qu'en  1866. 

L'aiigineuUlion  de  tonnage  a  été  pour  les  navires  suédois  de 
54,731  tonn.,  pour  les  navires  norvégiens,  de  25,470  tonn.y  et 
pour  les  navires  étrangers,  de  161,614  lonnesuz. 

Ne  sont  pas  compris  dans  les  nombres  ci-dessus,  les  bateaux* 
postes  et  à  glace,  ni  les  batrnnx  non  jnnj:^('s.  îe  nomî»re  d<s 
bâtiments  non  jaugés  arrivés  en  Suède  avec  chargcoicul  derélrougcr 
et  qui  en  sont  partis,  est  comme  suit  : 

liàtiiucnts  non  jauges  arrivés  en  Suède  en  : 


i8r>3. 

251 

22 

31 

79 

383 

18G4 

321 

52 

56 

S4 

4fi3 

1865. 

316 

60 

23 

13 

4i2 

18G6. 

136 

7 

2U 

45 

208 

1867. 

148 

77 

65 

71 

361 

'arCis  d 

e  $uàde  en 

• 

B«é4eU. 

Dan«it. 

Tol.l 

1663. 

1M 

37 

21 

79 

331 

1864. 

462 

20 

15 

34 

531 

1865. 

447 

35 

20 

13 

515 

1866. 

186 

3 

19 

45 

253 

1867. 

14â 

64 

66 

71 

348 

La  pari  des  bâliuicnts  «uédois  et  étrangers  dans  l'importation 
et  Teiportation,  ealenlëe  d*apré8  la  valeur  do  chargement,  a  été 
pendant  la  dernière  période  quinquennale,  comme  suit  : 


1663. 

sT*/. 

1864« 

51 

i8r.5. 

41  "/o 

1866. 

42  »(o 

1867. 

48 

IMPOSTATIOV. 


IVavire*  Dor%é- 

gieiia  d'un 
«litre  p*T«  que 


7«/, 

4  •/« 

5  o/a 

4 


AutrM 
étniigen. 

W ■ V  irei 

fVa  V  i  r      n  u  r  '  r-  - 
\r({irfM  j  r 

|«  lf«ciréfo. 

Kmtrm 
Airangar*. 

ir»/. 

41 

2r»/« 

ir»/. 

13 

40*/* 

30-/. 

11  •/• 

15«/« 

40 

27 

10"/. 

40 

23  •/„ 

14  /. 

16 

37  •/» 

24 

16 
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Apci^u  lie  la  navigation,  en  1807,  soit  \mv  inUimcnts  suédois 
enlre  les  pays  étrangers  ci-dessous  iiicntioiniés  et  un  pays  licrs,  soit 
pur  les  bàtiioento  des  dits  pays  entre  la  Suède  et  un  pays  tiers. 


■ATiiurri  Atm^ii 

ATBC  Vn  CHAKGBMXMT 

D'r»  PATS  TIERS. 


BATiHERTS  PARTIS 
ATkC  V9  CRAlIGBHrirV 

poon  vu  PATS  tiras. 


BliinratiMMtis 

*  dpslînjtito 
(tes  p  lu  ti-<leuoitt. 


UHmrtidMiayi 

fi-ilfssoni  nin- 
lioatiudeitSQèie. 


RJlinealstiéJtii 


niliiD^nls  des  ftjt 

f:-i';  ■•^ii'.ispirti» 


Bât. 

Ml. 

Toan. 

BK. 

Finlud»  et  Ruttie.  . 

74 

16^800 

67 

19  flfift 

lOjUOO 

Al  Aïs 

Daneniitrk   •   »    .  . 

291 

Art 

il  "Ml 

o2,773 

42 

5  7i<3 

«10 

Meck.lriiiI>oiir|ï  . 

7 

5G1 

19 

5  389 

1 

1 

100 

5 

476 

3 

e 
o 

1  AA  1 
l,U4i 

Hambourg.    .   .  . 

34 

11  713 

a  a  ^  #  M 

8 

2  310 

10 

lu 

OA 
Z'k 

Bleuie    •        g        •         .  ( 

6 

2.762 

a 

744 

K 

9 

578 

a 
0 

Otdenboura  .    .    .  . 

A 

'kl  A 

7 

1,092 

PaV9-B4*   ,    .          .  . 

22 

12  376 

117 

■  9,91* 

à 

a 

1,064 

111,4211 

Bulffiaue.  . 

">] 

ft  TIR 

Q 

0 

.1 

2,G09 

Angleterre.  . 

e  f  il 

150 

5G,3' 2 

3U 

11.500 

319 

98,231 

18 

:,î  iS 

France  

23 

11,981 

30 

4,517 

23 

P.U83 

2 

484 

Portugal  

76 

22  087 

1 
1 

ZoO 

35 

14,220 

z 

28 

11  564 

Gibraltar  et  Malte.  . 

4 

3,600 

— 

— 

- 

Italie  

21 

8,6^Î5 

— 

— 

19 

8,627 

- 

- 

o  Ain 

«  a 

1 1 

4,6y1 

Turquie  et  Fpypte. 

14 

6,066 

14 

6,179 

Côtea  scpieulnouales 

det*A£riqae.  .  .  . 

2 

1,130 

38 

17,382 

1 

901 

4t» 

17,404 

1 

1,530 

•  1 

361 

5 

1,951 

6 

4,760 

18 

8,806 

Indes  Oocidentalet.  . 

17 

12,134 

12 

8,483 

1 

425 

Brésil  

56 

17,017 

78 

23,192 

La  Plata  et  autres  fuyé 

«JcrAmériiiucdu  Sud. 

51 

21,441 

40 

19,767 

Cap  de  Bonne  Ëspé-  . 

1  a  11  ce  et  autre>  pays  ( 

18 

8,423 

23 

12,512 

<le  l'IndeOricolali:.) 

Australie  

2 

1,109 

4 

2,4r 

ToUl.   .    .  • 

1,015 

296,106 

62? 

112,571 

806 

2fiG.744 

1,565 

362,007 

Nofv^e  

102 

15,428 

301 

29,023 

2,086 

750,639 

Total .... 

1,117 

311,534 

9Î5" 

180,017 

1,107 

295,767 

3,651 

1,112,646 
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RECUEIL  COiNSULAlRE. 


Résumé  des  tableaux  dressés  par  V Administration  générale  da 
et  étrangers  arrivé»  en  Suède  amc  chargements  de  l'élrannt  f 


NUMBRE  ET   lUNNAbE  Uï^  BATIMENTS  AaAJVb 

Soédoi». 

Norvégiens 

d'un  psyi  aiim  que 

Du  pays 

<1e  pruvenaoee. 

A  «H  PO-.. 

Bit. 

T«IIB. 

Bit. 

■II. 

• 

283 

13,443 

372 

28,322 

4 

28 

1,496 

517 

53,333 

1 

2?-6 

27.872 

18 

91 

3.957 

218 

5i) 

3,727 

2 

115 

118 

9,575 

28 

4.2 

1,211 

&4,838 

11 

1,203 

19,053 

35 

1 

94 

î 

38 

147 

25.916 

1 

165 

1 

11 

Hambourg  

37 

5,()'.)5 

■ 

2 

514 

4 

1 1 

1,470 

2 

272 

5 

44 

1 

123 

3 

()37 

6i 

14,416 

8 

i.i>; 

4 

1,466 

3 

G67 



16 

782 

156,638 

2(12 

51,403 

350 

134,262 

2f2 

31 

8,708 

7 

2,389 

40 

6,0S2 

9 

2,1'. 

Kspagiiu  ........... 

1\ 

8,487 

12 

5,6li> 

6 

S. 

32 

14,034 

9 

4,U<J4 

J  i  . 

4 

3 

1.'^ 

«M» 



1 

Turquit   . 

— 

— 

— 

— 

- 

Maroc,  Tunis  cl  Tripoli  .  .  . 

Autre*  partie»  de  l'Afiiqae.  . 

1 

3! 

S 

922 

6 

2,771 

r.  Vk 

6,3 

EUts-Unii  d*Aaiériaiie  ... 

4 

1,326 

r 

•i  t 

3 

Brétil  

7 

2,083 

3 

854 

3,: 

AuU  câ  pjys  de  rAmcnquc.  . 

1 

242 

2 

Iiidi:^  OricnUde»  et  Aaitralie. 

1 

22t 

.  53 

14,756 

6 

2,112 

1 

Total   . 

2^3 

341,661 

288 

76,445 

l,«G3 

271,162 

G27 

112,5 
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douanes  sur  U  nombre  et  le  tonnage  des  bâtiments  Su(^d(ns,  Xorcégiens 
9l  partis  de  Suède  avec  chargements  pour  l'étranger ,  en  1807. 


iNOHBHE  ET 

tonxatjE  des 

RATIMK\TS  PARTIS  DE  SUÈDE 

tvtàU 

Norvégieiu 

la  Norvège. 

r>ii  p;)y  ,s 
«lo  «lolinHlion. 

Autres 
étrangers. 

TOTâL. 

Ml. 

■il. 

Tmb. 

Riit 

Tona. 

B<1. 

Toan. 

Bit 

Ut. 

Toai». 

■*  1 

659 

42,152 

283 

13,528 

1 

170 

i3,()5r> 

1 

61 

454 

26,648 

.046 

55,105 

19 

1355 

" 

236 

33,524 

4 

89 

259 

34,9rKS 

p53 

45 

4,y68 

6 

688 

72 

816 

21 

4,135 

147 

10,607- 

438 

48,211 

10 

1,641 

184 

13,532 

75 

16,834 

707 

81,218 

7a,2Û9 

2,458 

120,S94 

28 

2,869 

394 

22,652 

115 

18,071 

2,995 

164,186 

2 

132 

151 

16,197 

1 

85 

18 

3,660 

10 

2,630 

180 

22372 

149 

26,276 

355 

57,184 

1 

264 

1 

165 

77 

16,864 

434 

74,477 

42 

5,864 

32 

4.288 

— ~ 

•■MMk 

~  "  ■ 

IH 

892 

50 

5,180 

1  62 

6^10 

12 

1,672 

1 

280 

32 

1,959 

45 

3,811 

1  " 

16^ 

18 

1,630 

114 

54^72 

106 

37,991 

32 

6,643 

27U 

102,936 

4,589 

23 

8,185 

107 

41,166 

2 

939 

40 

13,341 

172 

63,631 

3!i;,247 

988 

225,925 

921 

't33.:^.38 

641 

233,715 

1,007 

232,054 

3.557 

l,024.9<i2 

S7 

19,253 

194 

56,308 

714 

2ih,j86 

239 

4j./01 

46 

1 1,373 

1,193 

351 ,971 

4? 

27 

10,612 

83 

34,157 

• 

1 

iOo 

19 

5^36 

13(1 

50,311 

44 

10 

4,054 

10 

5,265 

6 

1,266 

26 

10,585 

1 

2U0 

1 

204 

1 

204 

5 

1,513 

9 

3,999 

1 

1S3 

15 

5  695 

1 

140 

— 

— 

1 

i:.s 

2 

5f8 

U 

6w303 

20 

9,473 

2 

625 

36 

16,401 

2 

1,245 

1 

110 

3 

1,355 

1 

370 

3 

1,194 

3 

1,194 

21 

10,066 

1 

1 

404 

5 

1,704 

2 

803 

13 

7,055 

y 

5,002 

23 

n,7i3 

45 

24,573 

•i  «,209 

[y  565 

8 

2,M4 

.? 

2,159 

2i» 

5,21)2 

35 

9,405 

1 

l 

518 

1 

518 

1 

1  221 

20 

15,453 

9 

6,45- 

1 

l,42C. 

13 

12,38U 

43 

35.708 

63 

18,653 

13 

10,931 

2S> 

7,135 

1 

165 

73 

18,231 

,"nuui,ê46 

5,151 

616,914 

2,086 

750,636 

2,o;2 

412,512 

1,568 

362,007 

10,879 

|2,M2.0G9 
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KECIKIL  CONSULAIHË. 


D'après  le  (ableaii  précédent,  la  inariae  marchande  de  Suède,  se 
composait,  fin  4867,  de  S^SOI  navires  d*un  tonnage  loCal  de 
403,078  loim.,  ce  qui  présente,  sur  Tannée  1866,  une  dimmitlioii 
de  ^  navires,  maïs  une  augmentation  de  22,453  tonneaux, 

La  mnrinc  inrtrcliandc  de  Stockholm  a  augmenté  de  i  novire, 
mais  diiiiinin'  dr  1  j)41  tonneaux.  Par  contre, ceiledeGotlH  inhoiirg 
a  diminué  de  1  navire,  mais  augmenté  de  i, 293  tonneaux.  La  marine 
marchande  de  Gefle,  dont  le  nombre  de  navires  n*a  pas  changé,  a 
augmenté  de  1,844  tonneaux.  Les  aulres  villes  d*ëlape,  tout  en 
montra Dl  le  même  chiffre  dans  le  nombre  de  leurs  navires, 
présentent  une  augmentation  de  1,623  tonneaux.  Le  nombre  des 
navires  des  autres  villes  maritimes  et  des  bourgs  a  diminue  do  7, 
mais  leur  jauge  a  augmenté  de  3îi7  tonneaux.  Les  navires  appar- 
tenant tkux  etmpagnes,  ont  dimlniié  de  la,  mais  augmente  de 
18,977  tonneaui. 

Pendant  l  année  1867,  17  navires,  de  4,7115  lonn.  appartenant 
aux  villes  d'étape  ont  été  vendu';  Tctranger,  42  do  8,'l>8'  (onn. 
se  sont  perdu»,  8  de  ilU2  tmin.  ont  été  condamnés,  et  54  de 
11,020  lonn.  ont  été  construits  et  jaugés  pour  la  première  fois. 

730  navires  de  214,460 ^tonn.,  appartenant  aux  villes  d'étape, 
i03,  de  14,144  tonn.  des  autres  villes  el  boorgs  et  465 de  77,6iO 
tonn.  appartenant  aux  paysans,  onl  été  employés,  en  48(7^  à  la 
navigation  avec  l'étranger. 

En  1867,  le  collège  de  commerce  a  délivré  2')1  lettres  de  mer, 
soit  54  de  plus  qu'en  18G6.  Sur  ces  251  lettres,  24  ont  été  accordées 
à  des  navires  construits  à  l'étranger  et  nation;) li^cs  en  î?ucde, 
jaugeant  ensemble  4,764  tonn.,  45  à  des  nuMi-cs  nouvellement 
construits,  appartenant  aux  villes  et  jaugeant  42,877  tonn.,  5âà 
des  aavires^  égulement  de  nouvelle  construction,  apparieiiant  au 
paysans  et  jaugeant  8,585  tonn.,  et  les  129  autres  lettres  de  met  à 
d'anciens  bâtiments  qui  avaient  déjà  été  muais  de  pareils 
documents. 

GOIUERCB  SPÉCIAL  AVEC  LA  BELGIQUE, 

La  valeur  de  i'impoi  talion  de  Belgiqin  qm.  en  186(j,  était  évaluée 
à  971,450  frs.,  est  calculée  pour  1867,  à  U84,300  1rs.  ;  4  bâliinenls 
suédeisontpris  parti  Timportation  pour  une  valeur  de  il  8, 571 1rs. 
11  a  été  importé  par  3  bâtiments  norvégiens  pour  55,714  francs, 
par  i  beige  pour  1,430  fr.  et  par  t  finlandais,  5  prussiens,  3  hol- 
landais et  !0  fraïKvii'^,  ensemble  pour  808, -iSj  francs. 

L'cxporlaiian  en  iielgiquc  t[iii,  en  18()5,  était  évaluée  à 
3,268,571  Ir.  et  était  tombée,  en  1866,  à  2,(i72,857  fr.,  s'est 
relevée,  en  1867,  ci  a  atteint  le  chifTie  de  3,905,700  fr.,  ce  qui 
représente  le  chiffre  le  phis  élevé  qui  ait  jamais  été  atteint. 
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L'exfiortatioOf  ca  1867,  •  élé  effectuée  par  23  bAlknenls  suédois 
pour  884,300  fr. ,  par  i07norvégiens  pour  1 ,81 8,400  fr. ,  par  2belges 
pour  i^l'^OOO  fr.,  cr  pnr  4  fininndais,  prussieus,  ii  danois  et 
d  bolkndais  pour  9U0^0ûO  francs. 

21  a  élë  importé  en  : 


Peaui  non  préparées,  sèches  .  .  . 

»  •  •  antres  «orlet. 
Papier  •   .  '  •  . 

Café  

Racine  de  chicorée.    .    .    •    .  . 

Sucre  rafitué  

VerrekYilrw.  

V«mt  nontpédfiéiy  earaftt,«lc. 
Bougiea.  • 

Huiles  

•    de  balt'iîip  e*t  (le  larc!  . 
Graisse  pour  machines  et  voiturei. 
Blanc  lie  plomb  et  de  line.  ... 
Zicic,  non  ou?ré  et  en  plaquea  .  . 

Ria  et  farine  de  ris  

Résine  


kil. 


f8M. 

1867. 

_ 

2,308 

1,400 

19,078 

59,748 

175,790 

115.267 

17,910 

5,038 

7iM>l8 

38,417 

4,493 

10,'>fiO 

2,^ 

436,782 

424,465 

17,331 

5,332 

18,1 19 

18,404 

36,467 

3,825 

12,395 

4,849 

1,423 

En  outre,  il  a  ëlé  importé  de  Belgique,  en  4867,  entre  autres 
erticles  775,212  hect.  de  seigle,  50,851  kilos  de  (atne,  et  pour 
65,000  fr.  de  macAlnes  si  apparntê. 


Il  a  élé  exporté  en  Belgique  en  autres  articles  : 

1866. 


1867. 


Fer  en  banca   lonnea.  6,565  7;978 

n     gnenaet   »  5,436  9,942 

Blinde   iilos,  -  15,980 

Guudron   »  612.552  499, -(32 

Brai   •  —  34,212 

Bois  ;  plancbes  et  madriers  .   .  pieds  cubes  2,057,100  2y879,050 

»  poutrelles  et  espars  ...  •  2634)86  244,1U0 

"         »            •      .   .    .  pièces.  5.043  18,639 

Céréales,  non  noulnes.  .  .   .  bectol.  15,171  23,412 


Il  s  Mt'  «•xpnrtrrnoutre,eol8f>7.  L>(^792kil.  d<-/iii,l,898  tona« 
de  fer  fondu  cl  5,805  tonn.  de  fvr  plat  et  ù  humUa. 
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RECUEIL  CONSULAIRE. 


NATIRBS  SUtfDOn  âBBITtfS  BW  BBLCIQOI  : 


M 

•UBDB. 

PB  L'iTBAB«BR. 

Atree  chargé 

Sur  lett. 

Avec  eharg*.    Sur  leit. 

Total. 

Bit. 

Tomu. 

Bât.  To»n. 

Bât.    Toito.  Bât. 

Tono. 

Bat. 

T»BA. 

18«3. 

25 

4,942 

20  6,298 

45 

11,240 

1  Ci' A 

31 

6,4S1 

39  .4,717 

70 

11,168 

1865. 

25 

5,720 

27  10,153 

52 

15,873 

1866. 

22 

5,265 

23  0,745 

45 

15.010 

1867. 

25 

8^595 

21  8,736 

46 

17,331 

PAHTIS  UE  UbLGIQUB  POUR  : 

LA. 

Avccdiftrft. 

Sur  lest. 

Avec  cbarg^.    Sur  lett* 

Total. 

Vit. 

Bit.  Toan. 

Bât.      Tona.  léi. 

Tona. 

Bit. 

Tann. 

1863. 

13 

1,(>40 

7  2,826 

11     3,406  16 

4,199 

47 

12,071 

1064. 

18 

5,540 

19  6,536 

1 1     3,077  20 

5,903 

68 

19,056 

ia6s. 

7 

2»248 

20  7,351 

9    t,445  17 

4,836 

53 

l5,M6n 

S 

1^1 

15  4,543 

12    3,727  8 

3,132 

40 

14,723 

1867. 

S 

1,572 

20  7,862 

8    3.438  16 

6,018 

49 

18^ 

Le  consul  générai  de  Belgique  à  Slockholin, 
F.  Cbobuiuhd, 


Sydney,  le  15  janvier  1609. 

Monsieur  le  Ministre, 

Dans  mon  rapport  du  30  décembre  1868,  après  avoîr  tracé  «ne 
r$<|uisse  historique  de  la  Tasrannic,  j*ai  donné  nn  nprrru  de  sa 
géographie,  de  son  aspect  physique,  de  son  systèRie  (le  niuntagacs 
et  de  rivières,  de  son  climâl,  ainsi  que  des  produits  spontanés  de 
su  Faune  et  de  sa  Flore. 

Le  tr  ivail  que  j*ai  I*hoiineur  de  vous  mettre  sous  les  yeux, 
Monsieur  le  Ministre,  et  qui  clôt  la  série  de  mes  études  générales 
sur  les  colonies  au.stralîcnnes,  a  pour  ohjVl  la  situation  économique 
de  la  Tasmanie,  ol  traite  de  sa  population,  de  son  agriculture,  de 
son  industrie,  de  ses  mines,  de  son  commerce  ainsi  que  des 
matières  néeessaires  qui  se  ratCactient  à  ces  différents  embranclie- 
ments  de  la  riebesse  publique. 
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POPOUTlOlt. 


Au  ôl  décembre  1866,  Il  fwpulalion  de  la  colonie  était  de 
^7.?)f)8  habitants.  L'accroissement  dans  le  courant  de  l'année  av^it 
été  de  2,167  Ames,  soil  2.28 

Au  3i  décembre  1867,  lu  colonie  coinplâil  98,41)5  iiabiiunls^ 
raecroissemeat  pendant  Tannée  n'avait  ël^  que  de  4,087  âmes, 
soit  1 .146     seulement.  - 

le  mouvement  de  la  population  pendant  la  période  décennale 
de  1859-66  fut  le  suivant  : 

1857.  .  .  8S,612  lubiUDto  1862.  .  .  90,728  balnUnU. 

1858.  .  .  84,420       •  1863.  .  .  96,519  » 

1859.  .  .  86^451       •  1864.  .  .  93,307  » 

1860.  .  .  8f<,053        .  186.T.  .  .  95,201  • 

1861  .  .  9U,2ii        •  18G6.  .  .  97,368 

Il  résulte  de  ce  relevé  que,  pendant  les  dix  années  mentionnées, 
la  colonie  n'a  gagné  que  13,750  hH])ilants,  ce  qui  fait  un  aecroKsf*- 
mcnt  de  16.45  *»/°.  Dans  l'Australie  du  Sud,  pendant  un  peu 
plus  que  la  période  correspondante,  la  population  s'est  accrue 
de  8S.48  %. 

En  4867,  l'excédant  des  naissances  sur  les  déeèsa  été  de  4538. 
Le^levé  qui  suit  indique  la  proportion  des  naissances,  des  décès 
et  des  mariages  par  I^OOO  habitants,  pendant  la  même  période 

décennale  : 

1857    38.82  17.43  10.73 

1858  .    37.17  18.73  9.23 

1859  .......    37.52  16.59  8.16 

1860    36.77  20.01  7.82 

18G1  •     35.55  16.50  7.95 

1862    34.70  15.07  7.01 

1863    32,76  15-55  7.62 

1864  ......  .    32.48  15.39  7.48 

1865   32.23  1  3.30  6.20 

1866    28.81  13.72  5.86 

Moyenne  des  10  année*.    34.68  16  J3  7.80 

Los  naissances  pendant  ces  dix  années  sont  donc  loiiibées  de 
.58.82  à  28.81.  Daus  ia  Aouvelle-Galles  du  Sud,  eu  18ûl>,  les  nais- 
sances étaient  de  43.01  p.  1,000;  dans  la  colonie  de  Victoria 
de  43.04,  dans  celle  de  l'Australie  du  Sud  de  48.60. 

Ces!,  en  conséquence,  en  Tasmanîe  que  les  naissances  ajoutent 
le  ninins  h  \-\  population.  En  outre,  le  nombre  des  naissances  y  va 
eu  diminuant  plus  rapidement  que  celui  des  décès.  Ce  résultai  est 
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dû  II  réiiiigration  presque  eojnUuue  Je  la  partie  la  plus  valide  de 
la  population,  que  la  stagnalîoa  OU  te  dëclia  des  affaires  chasse 
dans  les  colonies  voisines. 

En  1867,  on  a  enregistré  2,971  naissances;  les  garçons  relative- 
meul  aux,  filles  élaieal  dans  la  proportion  de  lU2.(ii>  "/«  (104.12  Y, 
en  1866).  Le  oombre  des  décès  enregistrés  a  été  de  i  ,418,  dont  864 
du  sexe  masculin  et  554  du  sexe  féminin,  soit  les  premiers  dans  la 
proportion  de  456  sur  les  derniers. 
Voiei  quelle  fnt  celle  proportion  (eo  1866)  dans  les  autres 


colonies  australH-iHics  : 

Victoria   153  »  o 

Nouvelle-Galles  du  Sud  .    ,   .  148  » 

Australie  du  Sud   126  «c 

Queensland   158  » 


l'A]  ATvjjîffcfn',  elle  n'esl  que  d'environ  10*>  ° /„.  Il  meurt  donc, 
pro|H)iiio!iiirij(  aient,  beaucoup  plus  dbomme»  dans  les  colonies 
que  dans  la  utère-patrie. 

Peadant  i«  même  année  (1867),  on  a  céiëbrë  597  mariages,  soit 
6M  par  1 ,000  haintants.  Au  point  de  me  de  la  densité  de  la 
population,  en  1866,  on  comptait  5.71  habitants  par  mille  carré 
sur  rétendue  totale  Je  la  colonie,  et  4  habitants,  en  dédatsant  de 
la  superficie  les  lacs  et  les  iles. 

UIMIOBAtlOll  BT  éniGBAf  ion.  ^ 

L  imuiigralion  ,  celte  grande  source  d'accroissement  de  vie, 
d'activité,  de  prospérité  pour  les  autres  colonies  australiennes,  a 
cessé  depuis  longtemps  d'offrir  les  mêmes  ressources  à  la  Tasmanie, 
'Il  lui  arrive  bien  quelques  milliers  d'immigrants  par  année,  mais 
un  norn!»rf  plus  j|;rand  d'émigrants  quittent  chaque  année  la 
colonie  j)t-  1851  à  1856,  Témigralion  lui  a  enlevé  jusqu'à 
10,420  habitants. 

Je  mets  eo  regard  Tun  de  Fantre  les  deux  courants  pendant  la 
période  décennale  de  1897-66. 

1657.  6,06»  5,231 

1858.  4,003  4,496 

IS59  2,975  2,921 

I8(k).  3.432  3,114 

1861.  3,684  4,861 

1862.  3,174  4,444 

1863.  3,621  4,410 

1864.  3,7U  3,521 

1865.  3,597  3,509 

1866.  4,769  4,079 

39,029  40,586 


382 

54 
318 


190 

88 
690 


493 


1,177 
1,270 
789 


1,557 


Digitized  by  Google 


TASMANIE  (AUSTRALIE) 


407 


En  conséquence,  noD-spnîoment  rimmigi'atîon  n'a  rien  ajouté  à 
la  populatiun,  mais,  cantrairement  h  ce  qui  se  passe  dans  les 
colonies,  réniigration  a  réduit  cette  population  de  i,557  habitants 
pendant  les  dix  années  dont  il  s'agit.  Un  fait  qui  parait  assez 
étrange  à  première  vue,  quand  on  analyse  ees  chiffres,  c'est  que 
rimmigratioo  a  fourai  à  la  colonie  388  hommes  de  plus  que 
l'émigration  ne  lui  en  a  enlevés,  tandis  que  le  nombre  des  émi- 
granlcs  a  dépassé  de  538  ccitii  des  immigrantes.  Dans  la  colonie  de 
Victoria  c'est  l'inverse  qui  a  lieu  quant  aux  femmes  :  le  nombre 
des  immigrantes  dépasse  ebaque  année  celui  des  émigranles. 

En  1867,  la  population  a  été  réduite  de  466  habitants  qui  ont 
quitté  la  eolonie* 

Le  nombre  des  immigrants  assistés  introduits  dans  la  eolonte 
dans  le  régime  du  Bwmty  sysfem  a  été  : 

de  92  en  1865, 

55  en  1866, 

56  en  1867. 

Ci-joint  (annea;e5  1,  2  et  3)  les  règlements  et  les  lortiHiles  en 
vigueur  sous  le  dit  régime.  Voir  aussi  l'appendice  de  ïantiejce  i, 
dont  il  sera  question  ci-après  (1). 

LA  T£ftHE,  SA  MISE  EH  CCL1LHE,  SES  PRODUITS. 

Exploitation  agricole.  Des  16,778,000  acres  dont  se  compose  la 
superficie  totale  de  la  Tasmanie,  3,739,7(i(J  iicres,  soit  24 
étaient  aliénées  à  la  fin  de  1867.  Dans  le  courant  de  cette  même 
année,  le  domaine  vendit  îî9,584  acres  de  terres  rurales,  c'est 
beaucoup  moins  qn*en  1866,  où  Tétendue  des  aliénations  s*éleva 
à  61,568  aères.  Il  y  a  également  diminution  dans  la  quantité  des 
terret»  urbames  et  suburbaines  vendues  en  1867,  comparativement 
à  l'année  précédente. 

La  moyenne  du  prix  de  vente  par  acre  a  été  :  pour  les  terres 
rurales  de  15  sb.  10  f/4  d.  (il  sh.  7  1/2  en  ISGG)  et  pour  les 
terres  urhaines  et  suburbaines  de  llv.  4.0  10  4/4  d.  (liv.  3.18.S 
en  1866).  II  y  a  donc  eu  hausse  dans  la  valeur  des  terres  doma- 
niales. Le  mode  et  les  eonditlons  de  rente  de  ces  terres  sont  exposés 

dans  V annexe  4. 

A  lu  fin  de  mars  18G8,  il  y  avait  dans  la  colonie  281,38'»  acres 
de  terres  vouées  à  la  culture  des  céréales,  des  légumes,  des  fruits, 
des  herbages,  etc.,  y  compris  les  défrichements  récents  destinés 
aux  mêmes  genres  de  culture;  c'est  5,547  acres  de  moins 
qu'en  1866. 

(i)  Ln  anaewii  ilu  rapport  peuvent  être  coMulléts  à  la  Direclion  du  commerce  et 
det  coMatals. 
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Voici,  pnnr  quelques-uns  des  principaux  produits,  l'életiUue  des 
terre»  cuiiivécs  pendant  les  deux  dernières  saisons  : 


i866.  4867^8. 

Froment  .    ,    .    .  71,348  64,010 

Orge   ^>9f)  »  6,860 

Avoine   34,358  •  27,574 

Pommes  de  Icrrc.    .  10,520  »  40,768 

Prairies  artificielles  .  5,391^  n  5,261 

Foin   33,702  »  33,064 


La  cullare  du  houblon  prend  de  Textension  en  Tasmanie,  depuis 
plusieurs  années. 

La  eomparaison  de  ces  chiffres  indique  une  situation  agricole  qui 

contraste  d'une  manière  bien  fâcheuse  avec  celle  de  l'Australie  du 
Sud  et  de  Victoria,  que  j'ai  exposée  dans  mes  rapports  précédents. 

Pendant  la  saison  de  1867-68,  le  produit  moyen  par  acre  a  été 
le  suivant  : 

Froment.   .   ...   13.98  boisseaux 

Orge  S4.40  » 

Avoine  ....    32.94  » 
Pommes  de  terre  .     5.49  tonneaux 
Prairies  .    .    •    .    18.9.')  boisseaux 

Foin  4  .03  tonneaux 

En  vue  de  la  comparaison,  j'indique  ci-contre  le  produit  moyen 

par  aere  dans  quatre  eolonies  australiennes,  la  Tasmanie  compnse, 

en  1866-67. 


Victoria   22.25  30.01  24.0S  2.74  1.74 

Australie  ilu  Sud.    .    .    .  22.29  20.13  2.39  1.32 

.Nouvelle-GaUetduSud  .  12.72  20.39  31.31  2.33  1.58 

Tasmaot   21.43  27.42  22.08  3.87  1.65 


Moyoïne.  .  .   16.39     28.57     28.70     2.79  1:64 

Quant  k  rexportallon  du  froment  et  des  farines,  etc.,  deTasmanie, 
en  voici  la  yaienr  pendant  les  dix  années  de  1857-66  : 


FiMttal  «t  rarinei. 

Avala*  «tMf*. 

1857 

183,631 

Liv. 

1858. 

159,510 

v 

108,265 

1859. 

197,334 

• 

95.172 

18611. 

93,472 

• 

108^75 

1861. 

122.362 

82,852 

1862. 

88,515 

• 

66,900 

1863. 

84J2{ 

a 

50,812 

I86i. 

95,715 

9 

45,441 

1805. 

31,203 

* 

82,455 

1886. 

39,987 

• 

59,406 

Totaux. 

1,096,482 

• 

858,633 
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On  voil  que  pendant  ladite  [jdHotle,  Tcxporlation  a  décliné 
considérablement;  la  différence  en  moins  s'élève  jusqu'à  78  pour 
les  farines  el  le  froment,  et  à  62  1/2  Y»  pour  l'orge  et  TaToinc. 
Les  cÛffres  de  1867,  quant  à  la  première  catégorie,  sont  plus 
favorables  que  eeuxdes  deux  années  antérieures,  mais  encore  bien 
inférieurs  à  ceux  des  autres  anné(^  de  la  période  décennale;  la 
valeur  exportée  a  été  de  70,494  11 v.  ;  mais,  pmw  l'orge  et  Tavoine, 
elle  esl  tombée  à  20,024  iiv.,  contre  f)9,40t)  liv,,en  1866.  L'expor- 
portation  de  ces  deux  céréales  a  diminué  au  surplus  d'année  en 
année  depuis  4857.  A  prix  égaux,  on  en  a  exporté  en  1867,  sept 
fois  moins  qu*en  1857. 

Exploitai  ion  pastoFo/s*  J*ai  dit  qu'à  la  fin  de  1867,  des 
16,778,000  acres  que  comprend  la  superficie  de  la  colonie, 
5.7"9,7f'6  acres  étaient  aliénées.  En  conséquence,  les  Crown 
LumU,  les  terres  du  domaine,  représentaient  encore  une  superficie 
d'environ  13  millions  d'acres.  De  ces  terres  disponibles,  738,582 
aères  étaient  aiféagées ,  avee  droit  de  pacage,  à  des  particuliers,  et 
produisaient  à  TÉtat  un  fermage  de  7,065  liv.,  soit  19  sh.  1  1/2  d. 
par  100  acres.  En  comprenant  858,481  acres  d  iles  afTerniées  aussi, 
el  produisant  1,143  liv.,  le  fermage  total  prélevé  s'est  élevé  à 
8,206  liv,,  ce  qui  fait  1,090  liv.  de  moins  que  ie  produit  de 
Tannée  précédente.  La  recette  dérivée  de  cette  source  a  été  en 
déelinant  depuis  1855,  année  où  elle  aTait  atteint  son  apogée, 
S9,570  liv.  pour  2,^14,414  acres  de  terres  occupées,  soit  1.5.6  Iît. 
par  100  acres,  au  lieu  de  19  sh.  1  1/2  d.  en  1867. 

l/éten<liie  des  terres  aj)pliqnées  à  l'industrie  pastorale  n'est  qu'un 
élément  isolé,  et,  peut-être,  le  moins  significatif  de  Ions,  lorsqu'il 
s'agit  de  se  rendre  compte  de  l'importance  de  celte  exploita tiun. 

Les  éléments  d'ai)préeiaUon  par  exeellenee  sont  le  nombre  des 
moutons,  des  bétes  à  cornes,  des  chevaux  que  ecs  terres  entre- 
tiennent, et  la  quantité  de  laine,  entre  antres  produits  pastoraux, 
qui  «Vtporte  annuellement. 

Au  relevé  suivant  figurent  les  renseignements  dont  il  s  agit  pour 
chacune  des  anuées  de  18 7  à  1867  : 


Chevaus. 

B4t«f  à  corsM. 

Houtoni. 

80,144 

1,635,920 

•  •  »  • 

31,5^ 

79,460 

1,504,393 

1859.  •  •  •  > 

20,559 

79,950 

1,699,199 

1860  

7\M\ 

83,366 

1,700,930 

1861  

22,128 

87,114 

1,711,198 

1862.  •  •  »  • 

20,742 
21,964 

83,143 

1,661,225 

90,446 

1,800,811 

32,090 

89,eoi 

1,796,540 

1865.  .... 

22,152 

90,020 

i,:.'','',7i9 

1866.  •  *  •  • 

88,370 

1,722,804 

1867  

23,299 

86,598 

1,742,914 

(11  ai«ri  1868.) 

UL  CORSOLAtma, 

1869. 
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Ces  cliiiîres,  avec  leurs  oscillalioiiB  diverses  dnns  des  limites 
relalivciuent  étroites,  révèieul  sinon  un  étal  de  décadence  réelle, 
tout  au  moins  une  situation  à  peu  près  stationnaire,  et  celte 
eoncluiion  est  loin  d'être  attéauée  par  reiamen  des  autres 
Années  qui  se  rattachent  k  la  question. 

La  quantité,  la  valeur,  le  prix  moyen  de  la  laine  exportée  de  la 
colonie,  pendanl  les  aooées  de  1857  à  1867,  font  Tobjet  du  relevé 
ci-aprés  : 


QwMtM. 

(aa^Miii*.) 

1857 

Hv.  5.251,884 

lÎT.  St. 

393,646 

liT  et.  1.6  d. 

Ilv.     3.21  d. 

1858. 

"  4,755,318 

» 

397,533 

• 

1.8 

«  3.16 

18.^9. 

6,107,903 

A 

407,908 

1.6  '/* 

»  3.60 

1860. 

»  4,537,918 

i7i>,427 

n 

1.7 

.  2.67 

1861. 

•  4,103,369 

» 

326,413 

II 

1.7 

.  '  2.39 

1862. 

»  5,241,650 
«  4,665,594 

m 

366,350 

m 

1.4Ï/4 

*  3.15 

1863. 

m 

407,944 

» 

1.9 

•  2.59 

1864. 

•  1.972,383 

■ 

4i.';,891 

M 

1.8 

-  2.86 

1865. 

r-.    '1. ''23, 965 

381.625 

î> 

1.7 

-  2.81 

1866. 

•  1,:65,221 

385,405 

n 

1.7 '/i 

-  2.77 

1867. 

•  4,686,221 

» 

378,977 

• 

1.7  ./4 

»  2.69 

C'est  en  i859  que  le  produit  a  été  le  plus  grand,  tant  en  quantité 
qu'en  valeur,  cl  c'est  en  1859  aussi  que  le  prix  de  vente  de  la 
laine  a  été  le  plus  bas,  à  un  quart  de  denier  de  près,  df«  prix  de 
la  période  entière;  en  1867  la  quanlilé  et  la  valeur  de  1  e.xp  or  ta- 
lion furent  intinimenl  moindres  qu'en  1ëii9,  mais  le  prix  de  vente 
fut  plus  élevé,  1  sh.  7  1/4  d  contre  I  sh.  8  i/4.  D*aQtre  part, 
en  1889,  la  toison  pesait  S.60  Iîy.,  au  lieu  de  9.69  Hv.  seulement 
en  1867. 

Ce  n'est  pas  en  Tasmanie  exceptionnellement  que  le  produit  a 
dégénéré,  et  en  parlant  de  dégénéreveence  j'ai  en  vue,  moins 
encore  le  poids  de  la  loi.son,  que  la  longueur,  rélasticité,  la  fines.se 
du  ûlaïuenl  laineux.  11  est  gcnéralemcnl  reconnu  et  confessé  par 
un  grand  nondire  d'Intérenés  que,  dans  la  plupart  des  stations 
australiennes,  on  s'eut  attaebé  trop  exelusivement  li  la  rouitipliea- 
tion  des  troupeaux  et  à  la  quantité  de  la  laine  k  exporter,  en 
perdant  trop  de  vue  Taraélioration  de  la  race  et  la  qualité  du 
produit. 

Aussi  la  baisse  que  le  prix  de  la  lame  a  subie  dans  ces  dernière 
temps  sur  le  marché  de  Londres,  baisse  désastreuse  pour  un  bon 
nombre  de  squattera,  est-elle  en  grande  partie  le  résultat  direct  jle 
cette  dégénérescence. 

.\  cet  état  de  choses  si  fikheux  pour  l'intérêt  pastoral  est  venue 
se  joindre  la  scclieressc  excessive  de  la  saison  présente,  sécheresse 
qui  a  décimé  des  centaines  de  troupeaux  et  ébranle  plus  ou  moins 
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la  fortune  de  beaucoup  de  squetters.  C'est  une  séyèrc  leçon  pour 
IVeQÎr,  leçon  qu'ils  ne  manqueront  |»ie,  il  faut  Teapérer^  de 
mettre  judicieusemeot  à  profit. 

Exploitation  minérale.  —  Or.  Comme  dans  les  aulrrs  noloni(^< 
aush ;(li(;niies  et  dans  la  Nouvollp-Zélnnde,  il  y  a  de  l'or  sur  un 
grand  nombre  de  points  de  In  Tiismanic.  Théoriquement,  le  fait  (\it 
signalé  comme  plus  que  probable  dès  1851,  époque  de  la  décou- 
verte do  mëtat  précieui  dans  la  Nouvelle^alles  du  Sud  et  Vielorla. 

En  i8')9,  une  association  se  forma  pour  explorer  eertalnea 
parties  de  la  Tasmanie;  les  premières  recherches  u'eurent  pas  de 
sueeès. 

En  1861,  M.  Gould,  le  géologue  du  gouv^Mncnicnt,  découvrit 
d'abondante;»  traces  (i'or.  Les  cbercheurs  se  mirent  à  I  œuvre.  Des 
sociétés  se  constituèrent,  notamment  celle  de  Fiugalj  pour  le 
eoncassement  du  quarts  aurifère.  En  IS66,  il  y  avait  56  miuenrs 
enaelivité  dans  le  distrietde  Fingùl.  On  réduisit  2,872  tonneaux 
de  qtiartz  qui  donnèrent  un  peu  plus  de  547  onces  d'or,  valant 
t  04'^  liv.  ;  les  frais  de  eoncassement  étaient  de  12  sh.  6  d.  par 
tonneau. 

En  1867,  (tb  mineurs  étaient  employés  tant  aux  mines  de  (erres 
d*aliuvion  que  de  quartz;  le  produit  enregistre  des  mines  de  la 
première  catégorie  fut  d'environ  f  45  onces,  valeur  535  liv.  ;  aux 
éUtblissemenls  de  quartz  aurifère,  on  concassa  7,<i77  Tonneaux  qui 
donnèrent  1,219  onces  d'or,  valeur  3,849  liv.  Ces  chiflfres  sont  plus 
que  modestes;  ils  constatent  un  progrès  néanmoins;  ils  sont  Inin 
d'ailleurs  de  représenter  la  quantité  réelle  d'or  trouvée  dans  les 
terres  d'alluvion. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  travaux  se  poursuivent,  s'étendent;  on  en 
peut  conclure  qu'ils  ne  sont  pas  iofruetueux. 

Le  district  de  Fingal  est  à  Test  de  lile;  on  croit  ^^l'ntTalement 
que  c'est  sur  le  littoral  de  l'ouest  qu'il  y  a  le  plus  de  chances  de 
trouver  de  l'or  en  quantité  rémunératrice. 

On  en  a  découvrri  aussi  au  nord-ouest,  mais  les  choses  ne  sont 
pas  assez  avancées  dans  la  pratique  pour  pouvoir  servir  de  bases  à 
une  opinion  quelconque  quant  à  l'avenir  ae  ces  mines. 
'  Dès  1863,  le  gouvernement  colonial  institua  une  rémunération 
de  5,000  liv.  nu  maximum,  etde  i,0001îv.  au  minimum  en  faveur 
de  cpIuî  qui  découvrira  en  Tasmanie  une  mine  d'or  profitable  dn 
trrres  d'allu%ion  ou  de  quartz;  inr  profitable  on  entend  une  mine 
produisant  cent  onces  d'or  au  muiiinum  par  semaine,  eu  moyenne, 
pendant  une  période  de  douze  mois. 

fftntilh.  De  la  houille,  il  y  en  a  en  quelque  sorte  aux  quatre 
points  cardinaux  de  la  Tasmanie.  On  en  exploile  k  quelques  milles 
de  Hobort-Town,  aux  abords  de  la  petite  ville  de  New-Town.  Ce 
dernitT  produit  est  un  anthracite  d'un  noir  luisant,  trcs-rcuillelé, 
avec  une  couche  mince  de  carbonate  de  chaux  euire  les  lames.  On 
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exploite  un  produit  à  peu  près  semblable  dans  la  Péninsule  de 
Ta^m^tn  ;  ri  v  a  du  charbon  de  terre  bitumineux  aux  raines  de 
Seymour  et  daut»  beaucoup  d'autres  localités. 

La  matière  est  là,  en  abondance;  il  ne  s'agît  que  de  la  prendre  ; 
ce  qui  fail  défaot  en  Tasmanie  à  rexploitatîon  de  la  houille,  comme 
à  rexploilttion  deaet  autres  ressources  naturelles,  c'est  le  capital  ; 
en  4866,  elle  avait  livré  à  la  consomination  iotét  irnre  H,3iO  tonn. 
de  bouille,  représentant  tinr  valeur  d'environ  i5,U3n  !iv.  ;  en  1867, 
la  quantité  extraite  ne  fut  que  de  8,341  tonneaux,  valeur 
8,158  liv. 

Indépendamment  de  Tor  et  de  la  houille,  il  y  a  en  Tasmanie  du 
minerai  de  fer  d'excellente  qualité,  selon  les  rapports  du  géologue 
du  gouvernement,  du  minerai  de  plomb,  de  cuivre,  ce  dernier 

très-abondant,  particulièrement  au  nord  de  la  colonie.  Des  car- 
rière-^  de  f)i>rrps  h  bâtir  de  toute  espèce  y  sont  acrtimnléps  dans 
toutes  Us  (iiKîctions;  on  y  trouve  du  marbre  aussi  et,  ft|jéeialement, 
un  grès  lrès>estiuié  dans  les  colonies  voisines  aussi  bien  qu'en 
Tasmanîe,  et  qui  serti  la  construction  des  grands  édifices  publies. 

J'annexe,  sub  n**  $  et  6,  comme  se  rattachant  aux  matières 
traitées  dans  les  page<;  qui  précèdent,  deux  relevés  indiquant,  Pun, 
les  prix  de  détail  à  Hobarf-Town  des  objets  qui  rentrent  dans  le 
cercle  de  la  consommation  usuelle,  l'autre,  le  taux  moyen  des 
salaires  des  ouvriers  et  des  gages  des  domestiques,  tous  deux  eu  ce 
qui  coocerae  l'année  1867. 

counBftcc  n  vatioatioii. 

Ctmmtree*  Les  premières  années  qui  snivivent  la  déoouferte  des 
mines  d'or  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  Victoria,  ouvrirent 

|)our  !;i  Tn-^manie  une  ère  de  prospérité  commerciale  qui  ne 
(touvait  manquer  de  l'aire  concevoir  de  brillantes  espérances  quant 
à  l'avenir  de  celte  colonie. 

En  1851,  l'année  même  de  la  découverte,  les  importations 
étaient  de  644 ,609  liv.,  et  ses  exportations  de  665,709  liv. 

* 

£a  1852,  les  m]{>ort<itioii.<t  »'clevèrenl  à  livrer  b(>(),488 
exporUtioiis         »  •  1,5U9,88^ 

En  18S3,  les  inporlatîont        »  »  2,273,3917 

exportalBon»        «  •  1,756,316 

En  1854,  l«s  iDpoHatioDS        •  »  2,604.680 

exportations         »  •     1,433,021  « 

Le  déclin  commença  dès  l'aBuée  suivante  : 

18$3.  ImporUtioDs.  liv.  1,559,797  Exportations,  lïv.  1,428,629 
1856.  ■  •    1,442,106—  •         f  1,207,802 

i8à7.  «  »    1,271,087—  »         »  ],354«6à5 
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Cdîncidence  asses  bizarre  à  première  vue,  pendant  la  période 

même  où  le  commerce  de  la  colonie  prenait  tin  essor  sans  précé- 
dent dans  le  pnssé,  sa  populiition  était  tonilx'C  de  r)9,!87  habitants 
qu'elle  élait  eu  iSM,  à  04,874  en  18ii4,  et  son  immijçration,  de 
I2,G32  personnes  eo  i85â,  à  9,5^a  en  1854.  Ce  réi>ulut  est  dû 
évidemment  à  Tattraetlon  des  centres  aoriféres,  mats  il  prouve  une 
fois  de  plus  combien  il  est  nécessaire  d'examiner  les  divers  éléments 
d'une  situation,  avant  de  déduire  de  oetle  situation  une  aonelusion 
quelque  peu  générale. 

Depuis  1857,  le  commerce  de  la  Tasmanie,  sauf  quelques  oscil- 
lations passagères,  a  toujours  décliné,  comme  1  utleslcaL  les  chiiTres 
que  je  transcris  ci-après  : 


InijiurUlionc. 

Exporlatioos. 

1858.  .  , 

>  .  lir. 

1,328,612 

Uv, 

.  1,151,609 

1859.  .  , 

1,163,907 

» 

1,1*>3,S<>S 

1860  .  . 

• 

1.068,411 

962,170 

1861  .  . 

9j4,517 

• 

905,463 

1862» .  • 

857,423 

» 

919,649 

1863.  .  . 

* 

S024H0 

a 

.  999,511 

1864.  .  . 

908,203 

• 

975,730 

1863.  . 

762,375 

» 

RHO.PI") 

18fi6. .  . 

K 

882,107 

n 

834,(kK> 

Iëb>.  .  . 

856,348 

• 

790,491 

Pour  retrouver  dans  les  annales  du  commerce  t^ismanien  des 
clnirres  comparables  à  ceux  de  4867,  il  faut  remonter  aux  années 

iHl)\  et  1852. 

Eu  i8G7,  les  iuiporlations,  relaUvemcut  à  la  population ,  repré- 
sentaient liv.  8*13.11  i/2  par  habitant, 

et  les  importations.   .   1   .    .      .  8.  0.  7 


Total  .    .   liv.  16.14.  6  1/â 

tandis  que,  pour  l'Australie  du  Sud,  cette  proportion  était,  eu  18^7 
aussi,  de  33.16.0  liv.,  le  double  à  peu  près.  Les  produits  qui 
figurent  pour  les  plus  fortes  sommes  dans  les  importations  sont  les 

suivants  : 

Bêlai! ,  moutons,  bière,  Itœuf  cl  provisions,  beurre  et  fromage, 
cliandelics  et  bougies,  houille,  drèche,  cordages  et  agrès,  tissus 
divers,  papier,  fournitures  de  bureaux,  sucre,  tbé,  vins,  esprits. 

Les  articles  qui  sont  aux  premiers  rangs  dans  le  tableau  des 
exportations  sont  les  suivants  : 

l^ine,  bois,  fruits  et  l^mes,  chevaux,  cuirs  et  peaux,  céréales 
et  foin,  écorces  et  tan,  beurre  et  fromage,  etc. 
i'ai  fait  remarquer  dans  une  antre  section  que  la  culture  du 
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hotibloii  a  pris  de  lexlon^ion  pn  T-^smanie.  En  18G7,  il  v  avait 
30  brasseries  dans  la  colonie ,  et  I  cxporlalion  du  finiiMou  s'est 
élevée  à  165,870  liv.,  représentant  une  valeur  de  13,730  liv.  C'est 
principalement  vers  la  colonie  de  Victoria  que  ce  produit  s'exporte. 

Pour  lea  autres  colonies  australiennes,  c'est  la  mère^patrie  qui 
est  le  prînripal  centre  d'importation  aussi  bien  qne  d'exportation. 

Pour  la  Tasmanie,  c'est  la  colonie  voisine  de  Victoria  qui  est  le 
grand  centre  d''approvisionnenicnt.  L'Angleterre  n'est  qu'au  secoud 
rang  ;  elle  est  restée  au  premier  à  l'égard  des  exportations  de  la 
colonie* 

Voici,  quant  an  rang  d'importance,  les  proportions  par  pays 
dans  la  somme  totale  du  commerce  en  i  867  : 

Proporlion  r 

ImporUUoo.    Exportation.      Imp.  £zp. 

Royaume-Uni,  etc. .  .  liv.  299,892 

Victoria  »  432,347 

Nouvelle-Galles  du  Sud.  •)  49,715 
Australie  du  Sud.  .    .    n  — 
Qoeenilaiid  ....  »  8,875 
NooT«llc»Zélaiule  .-  .  *  5,058 

IVIaurice  »  54,051 

FaoChawFao.  ...   *  6,410 

IV^avtgaiùm,  Le  mouTcment  de  la  navigation  a  naturelieraent 
décliné  de  conserve  avec  celui  du  commerce  en  général.  L'activité 
maritime  était  à  son  apogée  en  4853  et  1854. 

A  rentrée.  A  la  «ortie. 

1853.  1 ,024  navires.  s=  192,420  tonn.  —    999  navires.  =s  188.279  tona. 

1854.  1,057     •       198,612    •   —  1,028      •        200,598  » 

Le  rcle\é  ei-après  fer-»  jun;rr  de  la  marche  descendante  du  mou- 
vcnienl  iiiantime  pendant  ces  onze  dernières  années  : 

A  l'entrée.  A  la  «ortie. 


'(32 

liv. 

35.02 

liv. 

47.89 

223,»79 

n 

50.49 

n 

28.32 

» 

70,157 

5.80 

8.88 

• 

26,2G<) 

0 

n 

3.32 

» 

14,076 

» 

1.04 

• 

1.78 

11 

75,057 
2,553 

0.59 

« 

9.49 

« 

6.51 

« 

0.52 

a 

0.75 

1857.  1,021 

nevirei. 

S  164,006  tonn.— 

1,032  Mvirei. 

8 167,058  ton 

1858.  973 

m 

147,947     .  — 

985 

• 

1859.  877 

n 

129,201     "  — 

857 

u 

;:''..()89  * 

18ti0.  8(>6 

n 

11fi.172     »  - 

818 

n 

n«,243  .» 

1861.  buo 

• 

110.687     »  — 

800 

• 

116,698  » 

1062.  734 

107,664    •  - 

754 

» 

108,915  • 

1863.  775 

• 

117,681    •  - 

770 

• 

116,143  • 

1864.  807 

m 

124,699    •  -> 

797 

» 

123,791  > 

1865.  640 

» 

100,276     •  — 

677 

«1 

104,318  » 

1866.  643 

n 

107.W3     •  — 

632 

M 

lOôjOfi'^  > 

1867.  598 

0 

y7,iyv>    .  — 

631 

» 

102,754  " 
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\.c  nombrr  rlrs  nîivîrcs  étrangers  (\ui  ont  visilc  lu  colonie  ('tflitde 
23  en  lH;i7,  de  15  tn  18:»8,  de  42  en  18îj9,  de  10  en  18(54  ef  de 
3  sevilentenl  en  1867.  Au  51  décembre  1867,  les  navires»  enregistrés 
appartenant  aux  ports  de  UobarUTown  et  de  I.Hiincestou  Liaient 
au  nombre  de  341 ,  jaugeant  19,754  tonneaux  el  raontét  par  4,598 
hommes  d'équipage.  Dana  eei  ebiftea  sont  compris  44  bateaux  & 
fapeur,  mesurant  â,974  tonncauz^  de  747  cticvaux  de  force. 

Dix  embarcRtîons' j»ii|?einl  ensemble  2,428  Innii.  el  montées  par 
245  honintes  d  équipage,  ont  exercé  la  pèche  de  la  btfJeine  et  réa- 
lisé une  videur  de  22,800  liv. 

La  pèche  de  la  haleine  était  naguère  une  industrie  florissante  eu 
Tasmanie  ;  elle  aussi  est  tombée  en  déeadence. 

Je  joins  (ofnieves  7,  8  et  9)  le  tarif  des  douanes  présentement 
en  vigueur,  les  règlements  et  les  tarifs  d^  taxes  en  matière  de 
phares,  de  quai,  de  pilotage,  etc.,  ainsi  que  la  liste  des  signaux 
usités  dans  les  ports  de  Hobart-Town  et  de  Launceston. 

PSOODiT  0B6  DROITS  0£  DOUAllEâ. 

C'est  en  18')i  que  les  douanes  ont  fourni  le  plus  fort  eonttnjT'nit 
au  trésor  colonial ,  à  savoir  la  somme  relativement  considérabie 

de  _  liv.  182,489 

En  48(iG,  le  produit  fut  de  »  129,312 

Et,  en  4867,  de  »  427,224 

DBTTB  PUBLIQUE. 

Relalivemenl  à  la  dette  coloniale ,  je  traduis  d'un  document 
oJlieiel,  publié  récemment,  le  passage  suivant  : 

m  II  résulte  de  l'ensemble  des  exposés  qu'au  34  décembre  4867, 

«  les  différents  emprunts  autorisés,  y  compris  les  obligations  non 

*»  encore  émises  h  cette  date,  s'élevaient  à  la  somme  de  1,073,000 

»  livres.  Déduisant  les  55,000  liv.  restant  à  émettre,  la  dette 

n  actuelle  du  gouvernement  de  la  colonie  était  de  1,018,900  liv., 

»  soit  liv.  10  (î.  ll  5/4  |)  r  II  it)itnnt  sur  la  population  totale. 

»  Pour  1  inlormalion  de  ceux  qui,  à  réti*anger,  ont  intérêt  4 

i>  connaître  la  situation  financière  de  la  colonie,  il  peut  éire  utile 

»  de  signaler  que,  de  la  dette  de  4,018,900  liv.,  une  somme  de 

M  900,000  liv.,  bien  que  contractée  par  le  gouvernement,  lequel 

»  procède  à  son  égard  de  la  même  façon  qu'à  l'égard  de  tout  autre 

>»  emprunt  publie,  a  été  recueillie,  en  réalité,  nu  nom  d'une  com- 

•>  paiîiiic  [»rivée,  pour  la  construction  d'un  chemin  de  fer  entre 

»  Launceston  et  Deloraine^  iu  loi  garantit  le  gouvernement  contre 

»  toute  perte  éventuelle  du  ebef  du  paiement  de  rinlérét  et  du 
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»  principal,  —  les  aommes  avancées  par  le  trésor  eonstîtiiant  une 

M  dette  privilégiée  k  charge  du  chemin  de  fer  et  des  travaoi  exé- 

»  cotés»  lesquels  demeurent  insaisissables  par  des  créanciers  privés, 

M  anssi  longJemps  que  VElixl  tiendra  en  gage  la  piopriét»^  de  la 

»  de  la  compagnie.  Une  loi  antérieure  a  aussi  autorisé  le  Gouver- 

«  nement  en  Conseil  à  prélever  une  contribution  sur  lu  valeur 

»  assignée  par  voie  d'experis  aux  propriétés  sises  eadéans  les 

»  limites  du  district  do  chemin  de  fer,  a  l'effet  de  couvrir  le  tré- 

■  sorier  colonial  du  montant  desdites  avances.  La  somme  dont 

1,  l'Rtnt  est  débiteur,  n'est  donc,  en  dernière  analyse,  que  de 

m  718,iK)0  liv.,  soil  liv.  7,6.0  1/â  par  habiUnt.  » 

BANQUES. 


Les  bilans  des  banques,  à  la  fin  de  18(i7,  constatent  un  actif  de 
1,244,688  liv.,  contre  un  passif  de  669, (ii  i  livres. 
Voici  quelques  renseigoements  que  j'emprunte  à  ces  bilans  : 


ACTIF. 

PASSIF. 

urkcis. 

Val^uri  Hun  aux 
banque*,  y  l  oniprii 
l>illett,l«Ur«t 
im  «hHgVt 

fapirr 

en 

eiraalaUoM. 

Ùéfàta. 

■ayeaM  pour  Paanè*. 

1866. 
171.41» 

I8»j7. 

l.H»)»J. 

I,U39.I0S 

I,tt3îl,52l 

1866. 
83,325 

75,367 

\tm. 

»î<>2.420 

IS«7. 

Sauf  en  ce  qui  louche  aux  valeurs  dues  aux  banques,  il  y  a  recul, 
en  4867,  comparativement  à  Tannée  précédente;  la  différence  en 
moins  est  de  11 .30  Vo  P»"''  les  espèces,  de  9.55  "/o  pour  le  papier 
en  circulation,  et  de  5.19  "/o  pour  les  dépôts.  D'après  le  document 
officiel  que  j'ai  sous  les  yeux  :  «  Ces  renseignements  tendent  à  cor- 
M  roborer  la  conclusion  à  tirer  des  con^ptcs  de  radministratlon  de 
»  la  douane,  à  savoir  que  la  production  et  le  commerce  de  la 
•  colonie  ont  décliné  et  vont  encore  en  déclinant  rapidement 
,   »  d'année  en  année.  » 

Le  tableau  que  je  viens  d'esquisser  de  la  situation  économique 
de  la  Tasmanie,  tableau  dont  les  éléments,  j'ni  à  peine  besoin  de  le 
<lire.  Monsieur  je  Ministre,  sont  tous  empruntés  à  des  documents 
otliciels,  contraste  singulièrement  avec  celui  que  j'ai  tracé  des 
autres  eolonicB  anstlraliennes.  Dans  ces  dernières,  sauf  Teffet  inévi- 
table de  crises  accidentelles,  chaque  année  ajoute  aux  progrès  réa- 
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li&és  les  anoées  précédentes,  et  récélc  ie  germe  ilc  progrès  i'u- 
lurs. 

En  Tasmanie,  au  conlraire,  agriculture,  commerce,  industrie 

pastorale,  capitaux,  travail,  initiative,  tout  est  frappé  d^atonie,  tout 
semble  obéir  à  mir  espace  de  loi  de  décadence.  Les  misons  de  cet 
clal  de  choses  sont  complexes  dans  leur  origine  et  dnns  leur  nnture; 
elles  tiennent  à  ce  qui  s'est  fait  dans  les  colonies  voisines,  non 
moins  qu'à  ce  qui  ne  s'est  pas  fait  en  Tasmanie  même.  Au  point  de 
vue  d'un  rapport  consulaire,  il  serait  sans  utilité  directe  de  scruter 
et  d'exposer  ces  raisons.  Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard  ,  la  vitalité 
est  loin  d'élre  épuisée  dans  l'organisme  colonial;  le  corps  est 
engourdi,  mais  non  irréraédiahlcmpnt  paralysé;  l'administration 
présente  a  fait  d'intelligents  cffui  is  pour  lui  rendre  le  mouvement 
et  l'aclivitc;  elle  a  réduit  les  dépenses  publiques  uulaul  que  la 
chose  était  praticable  ;  on  explore  les  parties  peu  copoues  de  l'ile, 
pour  metire  au  jour  les  ressources  diverses  qui  y  sont  enfouies; 
on  prépare,  on  tâche  du  moins  de  préparer  le  terrain  commun 
pour  lVp;alis!iîion  des  droits  de  douanes  et  une  sorte  d'union  cotn- 
merciaic  entre  les  ditîérentes  colonies  auslralicnues  ;  des  ciiemins 
de  fer  sont  décrétés;  les  travaux  uni  commencé,  en  juillet  dernier, 
sur  les  lignes  de  Launecston  et  de  l'Ouest;  600  hommes  étaient 
i  Tceuvre,  on  comptait  en  avoir  un  millier  dans  les  premiers  mois 
de  Tannée  courante;  on  espère  pouvoir  inaugurer  la  ligne  le 
i*' avril  4870  ;  de  plus .  avec  l'approbation  du  Parlement ,  on  a 
pi^paré  le  tracé  de  ce  qui  sera  le  grand  chemio  de  Ter  central  de  la 
colonie,  celui  de  iiobart-Town  à  Launceston.  Uu  cable  sous-marin 
va  être  rétabli  entre  la  Tasmanie  et  la  colonie  de  Vietoria. 

D'autre  part,  on  parait  avoir  commencé  i  comprendre  que  la 
principale  source  de  richesse  pour  la  Tasmanie,  c'est  la  terre,  et 
que  pour  faire  produire  à  la  terre  tout  ce  dont  elle  est  cif|)able,  il 
faut  sortir  des  voies  de  la  routine,  ab-mdonner  les  procédés,  les 
insti  uments  arriérés,  et  y  substituer  les  mcliiodes,  les  cugins  per- 
*  fectionnés  de  notre  époque.  Ces  efforts,  ces  mesures  sont  plus  que 
des  indices,  ce  sont  des  gages  d'un  avenir  meilleur  que  le  présent. 

Les  admirateurs  des  beautés  et  des  ressources  naturelles  de 
cette  intéressante  colonie,  ainsi  ({ue  les  amis,  et  ils  sont  nombreux, 
de  ses  francs  et  hospilaliei*s  habitants,  ue  peuvent  que  se  réjouir 
lie  cet  avènement  pour  la  Tasmanie  d'une  ère  nouvelle  de  progrès 
et  de  prospérité. 

Agrées,  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  en  Au«itnitie, 

Salvauok  MoaUAéMiE. 
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Leipzig,  le  â3  «Trii  4869. 

Monsieur  le  Ministre, 

hà  teprite  des  iffaîres  que  fai  eu  l'honneur  de  signeter  à  voire 
•ttention  par  mes  divers  rapports  de  1868 ,  est  constatée  anjour- 
dliui  por  lf»s  chiffres  offîeir!?  dp  la  douane  de  ï.eîp'/fî;  \  o  Zoliverein 
a  imporlë  à  Leipzig,  aux  trois  foires  de  4868,  entre  autres  : 


£n  fabricats  en  coton    .    .    .  77,579  quintaux 

M         en  laine    .    .    .  464,105  » 

n        en  lin  ...   .  S0,4§9  » 

»        en  soie  ....  5,462 

«          en  mi-soie  .    .    .  668  » 

Fils  de  coton  et  de  laine.    .    .  3,1 1 7 

Cuirs   68,168  h 

Articles  en  cuir,  en  peau ,  etc.  b,480  > 

Papiers   2,640  >  ^ 

Il    tapisserie.   ....  5!25  *• 

Porcelaines  et  faïences  .    «    .  6,469  i» 

Verreries  et  glaces   ....  4,546  » 

f          Articles  en  fer   7,988  » 

M     en  cuivre  et  en  lailua  .  869  » 

Qaincaîllerle   49,4S6  » 

Instruments  de  musique,  ete.  .  998  » 

Articles  fins  en  bois  ....  4,599  » 

»     en  paille   S07  » 

Habillements   S.  581  >» 

Pelleteries   1,900  » 

Voitures   598  » 

Articles  divers   1,978 


Total.   .   400,646  quintaux  ou 

20,032,300  Ulos. 


Augmentation  sur  oes  seub  irtîeles,  en  1868 ,  26,807  quintaux 
ou  4,540,350  kilos. 

Les  Etats  ëtnngers  au  Zoliverein  ont  imporld,  en  4868,  entre 
antres  : 


En  fabricats  en  coton   8,673  ' 

»       en  laine  an  àrotl  de  2&  al  10  thaï.  3,9611 

m      de10et20  »  18,252 

Toile»  Mâttdiies,  Hi^e»   1,446 

Fabricats  «n  soie  «t  mi^toia  ..«*...  2,697 

Fils  tie  coton   56,657 

Filt  de  lame   68,704 
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Fib  de  lin   4,29S 

Soie,  teinte,  filée  ou  ooii  filée   124 

Cuirs,  articles  en  cuir,  en  pesa,  en  CMutchouc.  2,746 

GauU  de  peau   7 

Papeterie  et  cartonnage   6()2 

Poredaiaea  et  fiileaees   <M6 

Vemrief  

Atticlei  comuaus  en 

en  cuivre  cl  en  Uiton   83 

Quincaillerie  «a  droit  de  4  thalen    ....  2,383 

»            •         15      •      .    .   .   .  387 

•            •        50      »...   .  176 

InatrumenU  de  musique  et  entre*   3J24 

Article»  en  bois   1,4S9 

•    en  paille   149 

Cliapeaux  en  paille                        20,403  pièces.  mdots  i7,HTt 

•  »       garnis    .    .       1,878      »  inUa  1,814 

Habillements,  articles  de  modes.   i  ,263 

Article!  dlven  .   .  .  •   27j883 

Toiles  cirée*  et  autre*  dn  genre   3,576 

Grende*  peanx  et  pesoft  pour  peUeteriet  .   .  54,679 

Colun  en  laine   38.893 

Laines  étrangères  '    .    .    .  2l,36U 

Huiles  de  coco,  de  palnjier  «t  autres  ....  27,066 

Dn^aeries,  etc                                    «  45,598 


404,8»  q.  ou  20,241,400  k« 

Ce»  inéiiies  articles,  «-omparés  à  cent  importés  en  1867,  coDsta- 
tenl,  pour  1868,  uoe  augmentation  de  64,594  qtiintaux  ou 
5,5i29,7(X)  kilos 

11  y  a  donc  à  1  Hupurlatiou  sur  ces  articles  (laiil  clrangers  que 
dthZollTereîo)  une  augmeiiCaUon  de  4,570,080  kilos.  ' 

£u  fait  de  produits  étrangers,  rimportation  constate,  en  1868  : 

Pour  le*  lissa*  de  eoton ,  do»  «ugaMatetion  de  ...  .  25,908  kile*. 
Pour  le*  tissa*  de  laine  eu  dvoit  de  25  et  30  tbel.,  une  di- 

mtnutiun  de   24,100  • 

Pour  les  lissus  de  laine  en  droit  de  10  et  20  tluil ,  une  eug- 

rucntalioii  de   261,550 

Pour  les  liitiius  de  soie  cl  mi-soie,  uuc  diminutiou  de    .    .  11,450 

Pour  le*  SI*  de  colon,  nne  angnentelMi  do   834,450 

•        deleioe,      »           •    1,129,850 

f         de  lin,         •            •            .....  76^200 

Pour  les  toiles  blanchie*  et  linge*,  une  «ugnientelion  de  .  •  12,100 
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De  celle  soniiiie  de  404,828  quintaux  de  produits  élrangers,  on 
a  vendu  î 

Fn  produits  de  Lbrii|uet,  etc.   .    •  194,891  quint. 

En  c  olon  en  laine  .......  38,S93  » 

En  laini-ji   21,360  « 

Aux  acheteurs  rlu  Zotlverein  .  .  .  255,147  •  ou  12,757,350  kilos. 
Aux  H4*hetpnrs  élraugers  en  produits 

maiiufiictMrès   35,807     "      ou    î, 790,3  50  • 

Ensemble  14,547,700  • 

te  surplos  est  resté  en  douane  ou  réexpédié  ven  d'autres  bu- 
reaux (le  douane  ou  places  de  commerce. 

Les  résultats  obtenus  par  ces  importations  étrangères  ont  aussi 
UD  cùlé  instructif  pour  nos  industriels  : 

^'.'.ilr»  Veiitr»  Vrntr» 

Imporialiont.  au  ZolUareiB.    ans  elrangera.  géoerale*. 

TiMu»  de  coton  .  .  433,650  k.  150,350  X.  149,95(1  k.  300,300  k.. 
Tissu •!  de  laine  (droit 

25  et  30)  ....  199,000  »  77,200  81,750  »  158,950  » 
Tissus  (le  laine  (droit 

10  et  20).    .    .    .  912,000»  432,450  »  279,150  •  711,600  » 

Fili  de  coton   .   .   .  2,832,850  -  1,966,050  »  455,350  *  2,441,400* 

Fik  de  laine    .  .   .  3,435,300  *  2,474,000»  5494>50  »  3,024,550  * 

Fils  de  lin  ....  214.750  »  192,790  *     12,300  n  205,050  * 

En  regard  de  ees  chiffres,  plaçons  quelques-unes  de  dos  exporta- 
tions pour  le  ZoUverein,  pour  apprécier  de  quelle  façon  le  marché 
de  Leipiig  a  pu  exercer  une  certaine  influence  sor  notre  industrie» 
même  dans  les  articles  dont  Texportation  géniraU  a  diroinoé  en 
Belgique,  en  4868  : 

AHîolcsMportiifpaar  l«SiillT«nia        «n  18B9.  ISM.  ra  «aiimttoii. 

Armes  fr.  1.165,846  2,0i3,661  augm.  ?^37,S1')  fr. 

Fer  (8  articles)   .    .    .    .  kil.  4,20 ',363  24,482,460      •  20,281,0^7  kii. 

Filaments  végeUuk  (étoupes)       29,446  48,427      »  18,981  » 

d*           (lin)  .  kil.    71 1,426  982,263  .  *  270,637  * 

Fils  de  eoton  *       19,420  15,902  dim.  3,S18  * 

Fili  de  laine  *     926,905  1314*480  engin.  367,575  * 

FiU  de  Kn«  de  ohanvre  et  de 

jute  kd.  1,238,724  1,806,214      •  567,490  » 

Graines  oléagineuses  .    .    »      888,205  1,280,626      «  392.421  - 

i;iai«se»  »    3,189,837  3,108,571  diiu.  81,266  » 

RabillenienU  fr.    475,074  472,277      *  2,797  fr. 
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Laines  étriinR.Vps  .    .    .  kil.  1  ?,?ni  .'^2S  14,985. .M5  augm.  2,784,090  kil. 

Machine»  el  iiiécanirjiios  .    ^    1,720,902  1,906,531  »  185,629  " 

Mercerie  et  quincaillerie  .  fr.      169,525  168,601  dim.  924  fr. 

Peaux  brutes  kil.  11,392,370  1 1 ,596,446  aagm.  204,076  kil. 

Peaux  UiBBéea,  préparées  et 

apprêtées  iil.    191,224  281,250  »  87.026  kil. 

Proiluits  chimique*    .    .  fr.     464.561  476,579  •  fr. 

Huile  de  pétrole  raffinée  .  k.  17,3Î6.058  17,533,988  •  199.930  kil. 

Résines  et  bitumes  .        .    «    2,263,377  3,080,320  «  816.943  - 

Tissus  de  coton  ....  kil.  21,594  18,527  dim.  3,067  kil. 
Titiw  de  tiillet,  denlelles  et 

blondes  fr.     42,119  95,007  augn.  52,888  fr. 

TÎRAus  de  laine, drapa,  elc,  kil.    I  l0.1<7t  271,239  »  130.745  kil. 

Id.  autres  29,757  59,5«)7  •  29,750  •» 

Id.  de  lin,  de  chanvre  et  de 

jute  fr.    258,348  243,881  dim.  14,467  fr. 

Id.  autre*  »      137,0119  129,172  •  7,837  • 

Id.  lullet,  dentelle*  et 

blondes    ....   *      1118,085  202,908  augm.  94^23  » 

Id.  de  soie,  tnilea,  dentelles 

»-t  Mondes  .    .    ,    .  fr.      18.938  58,158  «  39,220'  • 

Verreries  (i^hcf^)    .    .    .    •       91.987  120,599  •  25^612  « 

*       tine9,laiilecâ,etc.    »      136,704  144,201  »  7,497  » 

Je  crois  que,  en  présence  de  ces  chîffreB,  nous  avons  de  bonnes 
raisons  d'être  satisfaits  de  ces  résultats,  surtout  dans  un  moment 
où  la  Belgique  a  vu  pltî'^ieiirs  de  ses  grands  débouchés  se  restreindre 
d'une  façon  nofabb  .  Ain  i,  pnr  exemple,  l'exportation  de  nosdra^s 
et  étoffes  similaires  u  diimijuc  pour  les  Pays-Bas,  TAnglcterre, 
riUlie,  la  Suisse,  tandis  qu'il  y  u  pour  le  Zollverein  une  augmen- 
tation progressive  : 

Exportation  pour  le  Zollverein  :    ^  en  1806      144,487  kilos. 

n  1*  en  1867      i  40,494  » 

en  1868      271,^59  » 
D.\portalion  générale  dans  respècc  :    en  1866   2,413,322  » 
Il  »  en  1807    2,051,681  » 

»  n  en  1868   1,845,497  » 

La  reprise  des  aflaires,  en  Allemagne,  est  donc  arrivée  à  temps 
pour  éviter  à  cette  Industrie  un  surcroit  de  malaise  sensible.  Tou- 
tefois, il  ne  suffit  pas  de  faire  bien  qnand  on  peut  faire  mieux. 
Il  laiif  '^'occuper  jtelivement.  du  Zollverein  non-spiîîeraent  dans  des 
munienls  de  crise  ou  quand  d'autres  déboucliés  nous  font  défaut, 
mais  toujours,  el  avec  l'énergie  que  l'on  peut  puiser  dans  la  .supé- 
riorité  de  nos  produite,  afin  que  la  eonenrrenee  étrangère  ne  par- 
vienne pas  à  nous  expulser  de  ce  marché  et  à  nous  y  foire  oublier. 
Leipzig  étant  le  principal  marché  du  Zollverein,  on  peut  admettre 
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qu'une  bonne  partie  des  importutions  ctr;mpcres  firrive  à  Leipzig, 
mais  on  ne  peut  atlniellre  que  tout  ce  qui  est  importé  soit  dirigé 
sur  Leipzig.  Le  ZoHverein  a  de  très-grands  besoins  en  produits  de 
l'industrie  étrangère  dans  lesquels  la  place  de  Leipzig  n'intervient 
pts.  Et,  cependant,  il  sevendà  Leipzig  seul,  en  produits  étrangers, 
poor  une  somme  bien  plus  élevée  que  celle  r^vltant  de  notre 
exportation  dans  tout  le  ZoIIvercin.  Les  progrès  de  notre  industrie, 
nos  moyens  immenses  de  production  devmient  nous  rnpftrp  en 
position  de  concourir  pour  une  part  plus  iarye  dans  les  ventes  qui 
ont  lieu  à  Leipzig  et  dans  le  Zoliverein  en  produits  de  l'industrie 
étrangère.  Il  suffit  de  dter  quelque» chiffres  pours^eo  cunmiiicre* 
Nous  sTons  exporté,  en  1868,  dans  tout  le  Zolhrerein  : 

En  tissus  de  laine  (draps,  cfe.)  S7i,S39  kilos. 
»         1*      (autres)  59,507  » 

320,740  kilos  avec  une  aug- 
mentation de  150,495  kilos  sur  1867,  et  de  185,875  kilos 
sur  1866. 

Je  sigoale  ce  progrès  avee  la  plus  grande  satisfaction,  mais  je 
dois  faire  remarquer  qu'à  Leipzig  seul  on  a  importé,  en  1868,  dans 

les  tissus  de  laine  : 

Au  droit  de  25  et  30  thulers    199,000  )  m  mmm  ûnn 
10  et  20     »       912,600  I 

Nos  exportations  dans  tout  le  ZoUrereinf  dans  Tespèce,  ne  sont 
donc  pas  même  S9  7q  ^^^s  importations  étrangères  à  Leipzig  seul. 

Tout  en  étant  satislSiit  des  progrès  de  Tannée  4868,  je  dis  que  le 
rangoecupé  dans  le  monde  par  notre  industrie  lainière  lui  assigne 
un  rôle  plus  important  que  cela  dans  Pexploitation  du  Zoliverein 
par  l'indiistrie  étrangère,  et  davantage  encore  dans  l'exploitatioa 
de  Leipzig,  où  les  ventes  dans  res])èce  indiquent  : 

58  7o  pour  la  consommation  du  Zoliverein  /  f.,*^  ... 

42  V„  pour  la  réexportation  à  l'étranger  ( 

Dans  les  qualités  de  35  et  50  thalers  de  droit  d'entrée,  la  pro- 
portion est  plus  forte  encore,  car  il  y  a  : 

48  7*  pour  le  Zoliverein, 

53  7*  P®">^     acheteurs  étrangers. 

N'oublions  pas  que  Ton  voit  à  Leipzig  les  acheteurs  des  filats- 
Unis,  de  la  Suisse,  de  l'Italie,  de  l'Orient,  rte.  qui  trouvent  ici  de 
grands  assortiments  comme  on  n'en  Ikhivc  ni  en  Étnlie,  ni  en 
Suisse,  ni  à  Jassy,  Buciiarest,  Con&laatinople  ou  ailleurs,  l^s  ques- 
tions de  droits  de  douane  n*y  étant  pour  nen,  oe  n'est  donc  unique» 
ment  pour  nous  qu'une  affaire  de  concoireoce  aTeerAngleterrê,  la 
France  et  rAulriehe.  Combattons  donc  braveBwnt  puisque  nous 
avons  de  bonnes  armes. 

Kous  avons  exporté,  en  1868,  dan»  tout  le  Zoliverein,  en  tissus 
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de  colon  :  18,527  klins,  avec  une  diiuiiiution  tic  5.0G7  kilos 
sur  18G7,  lundis  qu'à  Leipzig  seul  les  imporUilions  dans  Tcspècc 
sont  de  455,650  kiloi»,  dont  300, 3(K)  kilos  oal  été  vendus  sur  place 
soit  au  Zollverein,  soU  aui  étrangers.  Tout  commentaire  aeraU 
superflu  en  présence  de  ces  chiffres. 

En  fils  de  coton  nous  vrOBB  easporlé  di^ns  \c  Zollverein,  en  i868, 
15,902  kilos  avec  une  diminution  de  3,518  kilos,  tandis  fiu  à  î  cip/jj; 
seul  les  importnlîons  sont  de  2,832,850  kilos,  avec  une  augnicn lu- 
lion  de  834,450  kilos  pour  1868.  Nous  exportons  eu  Auglelcrre 
238^155  k.  tandis  que  TAnglcterre  exploite  rAlleniagne.  On  me  dira, 
peaf-éire,  que  ce  n'est  pas  dans  les  mêmes  numéros,  soit;  mais  ne 
poarriona-nous  pas  augmenter  nos  exportations  en  Allemagne  dans 
les  numéros  demandés  ?  N'y  a-t-il  pas  dans  les  industries  de  TAlle- 
mnç^Tiç  des  ho^nins  dans  les  numéros  que  nous  pourrions  pi*oduire 
eu  concuiTcnce  des  produits  anglais? 

Un  fait  est  inconleslable,  le  voici  :  nos  exportations  en  tissus  de 
coton  et  CD  fils  de  cotou  en  destination  du  Zollverein  diminuent 
considérablement,  tandis  que  l'importation  à  Leipzig,  dan8  ces 
même»  jjroduits  d^origme  itremgire,  augmente  dans  de  très-larges 
proportions  ! 

Otic  déchéance  de  Tinduslrie  eolonnicre  sur  le  mnrclié  du  Zoll- 
verein doit  avoir  une  cause.  Les  conditions  pour  1  exploitation  du 
marché  de  Leipzig  étant  les  mêmes  pour  tout  le  monde,  la  diminu- 
lion  ou  l'augmentation  &  l'importation  indique  le  degré  de  prospé- 
rité àt  rindostrie  même  ou  le  degré  de  savoir-faire  de  ceux  qui 
sont  chaînés  de  l'^sploiler.  Cette  déchéance  de  notre  industrie,  ici, 
est-elle  duc  u  un  manque  de  progrès  de  l'industrie  même  ou  ne 
sait-on  protiter  cotivenabJement  des  ressources  qu  elle  présente 
pour  la  eoncnrpcnce? 

Agréez,  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  à  Leipzig, 


Saint-Louis  (Missouri),  l^'  mars  1869. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  sounietire  mon  premier  rapport  annuel 
sur  la  ville  de  Saiut-Louis  et  l'Etat  du  Missouri. 

St.-Loui8  est  une  des  principales  villes  des  Blals-Unis;  elle  sera 
après  rachèvcment  du  grand  chemin  de  fer  du  Pacifique,  une 
des  plus  importantes  villes  du  monde.  Je  crois  qu'il  n'est  pas  hbos 
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inlérèt  d'cnlrer  dans  quelques  dévcluppemculs  sur  la  cuiidiiiuii 
actuelle,  les  refl80iiree8,«ic.,  de  notre  Etat  et  de  notre  vtlle. 

L'Etat  a  une  superfieie  de  67,580  milles  carrés,  ou  45,I25,S00 
acres  de  terre,  desquelles  35,0(M),000  sont  très^propres  à  la  culture 

etclîisst'os  comme  suit  : 

8,000,000  acres  sont  le  mieux  adaptées  à  la  eulture  du  chanvre. 

5,000,'000  »       »       »       I»       Il       de  la  vigne. 

20,000,000  »  )i  1»  »  »  »  du  mais,  blé, 
tabac, 'foîo,  etc. 

Et  2,000,000  acres  contiennent  des  intncraui  tels  que  le  plomb, 

le  zinc,  le  fer,  le  cuivre,  le  charbon  de  terre,  etc. 

Le  Missouri  est  le  cinquième  Etat  de  TUnion,  sous  le  rapport  de 
la  superficie,  par  sa  position  géographique  et  la  richesse  de  ses 
mines  de  fer  et  decharboQ}  il  csldesliné  à  devenir  un  de  nos  grands 
Etats  manufacturiers. 

Des  découvertes  récentes  nous  ont  appris  que  le  charbon  de 
terre  existe,  en  quantités  inépuisables  dans  certaines  contrées  du 
nord-est  et  de  Touest  de  l'Etat,  sur  une  superficie  de  26,887  milles 

carres.  En  prenant  comme  moyenne  5  pieds  d'épaisseur  (et  en  bien 
des  places  cette  épaisseur  atleinf  ju^qn';»  quinze  jiîcîs)  nous 
obtiendrions  le  chiffre  de  4 54, 45 J, 000, 000  de  touncâ  de  ctiariion, 
d'un  accès  facile  et  à  portée  de  nos  grandes  voies  de  communi- 
cation :  rivières  navigables  et  chemins  de  fer. 

Kos  mines  de  fer  aussi  sont  très-abondantes:  la  Iran  Mountain 
(montagne  de  fer),  située  dans  le  comté  dlron,  couvre,  par  sa 
base,  une  auperfieie  de  500  acres  par  une  hauteur  de  228  pieds  ; 
cette  masse  solide,  contient  environ  250,187,31)5  lonn.  fie  minerai 
de  fer.  Piïot  A/to6,  situé  dans  le  même  eonité,  couvre  une  superficie 
de  360  acres  cl  contient  environ  15,972,775  tonn.  de  mineraL 

Le  plomb  se  trouve  en  grande  quanliLc  dans  les  comtés  de 
Franklin,  Jeffcrson,  Crawford,  Phclps,  Washington,  Madison, 
Saint-François  et  Sainte-Geneviève  :  cette  région  embrasse  une 
superficie  de  5,000  milles  carrés  dans  le  sud-est  de  l'Etat;  et  les 
comtés  de  Newton  et  Juspcr,  situés  dans  le  sud>ouest  contiennent 
environ  200  milles  carrés;  le  cuivre  existe  en  quantités  suffisantes 
pour  établir  des  exploitations  dans  les  cumt*  h  de  Rfadison,  Shannon, 
Franklin,  Dent,  Crawlord,  Benton,  Washington,  cic. 

Nous  avons  aussi  quelques  gisements  d^r,  de  aine,  d'étain, 
d'argent,  de  platine,  de  cobalt,  etc.,  qui  pourraient  être  exploités 
avec  la  pers])ective  d'un  bénéfice  certain.  Nous  possédons  des 
carriè!('>  <\v  marbre,  de  ciment  hydraulique,  d'argile,  de  pierrcà 
chaux  inépuisables,  tous  a  portée  de  bons  moyens  de  transport 

La  culture  de  la  vigne  est  lrès-proiitai>lc  dans  toute  i'étcadue  de 
l'Etat;  le  sol  des  comtés  du  centre  et  du  sud  de  l'Etat  est  plus 
spécialement  favorable  à  cette  culture;  le  produit,  en  moyenne. 
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est  d'environ  HVtO  gallons  de  vin  à  l'acre  de  vigne.  Le  prix  du  gallon 
csl  d'environ  1,00  à  peu  près  400  dollars  par  iierc;  nous  nvon«;dnns 
l'Eut  au  moins  5,000  acres  qui  peuvent  élre  employés  h  culte  cui- 
ture,  et  dont  le  sot  et  le  clîmiit  ne  laisseot  rien  à  désirer. 

Les  riehes  prairies  du  nord  de  l*Etat  se  transforment  en  belles 
fermes,  sans  beaucoup  de  peine  pour  le  eoltivateur.  Il  n'y  a  qu*k 

rclonrner  un  seule  fois  le  sol  vierge  pour  le  préparer  h  recevoir  la 
semence,  et  l'abondiuice  i\p  la  récolte  étonnerait  nos  fermiers 
européens;  le  blé  est  batt  u  dans  le  champ  même  où  il  a  été  récolté, 
par  des  machines, jct  transporté  immédiatement  au  marché;  le  maïs 
ne  se  récolte  qu'en  biver;  alors,  on  coupe  les  pieds,  qni  sont  as* 
semblés  en  meules  on  mis  en  grange  :  il  sert  comme  nourriture 
pour  le  bétail  et  k  engraisser  les  porcs  destinés  anx  marchés  de 
Sainl^touis 

cvbuiss  de  fer. 

* 

Je  ne  mentionnerai  que  deux  de  nos  chemins  do  fer,  qui, 
lorK|u'il8  seront  entièrement  terminés,  placeront  Sainte  Louis  en 
communication  directe  aTce  rOcéan  Pncifiqne. 

T  e  premier  de  ces  efifinîti'^  de  1er,  le  South  Pacific  Ihiil-Hoad, 
a  été  élubli  par  une  clnirlc  émanée  de  l'Assemblée  géiiémle  de 
l'Etat  du  Missouri,  en  date  du  17  mars  1868;  cette  charte  donne  ù 
la  compagnie  celte  partie  de  la  voie  déjà  construite,  et  1,000,000 
acres  de  terre,  h  oondilton  que  le  chemin  de  fer  sera  prolongé 
jusqu'à  la  frontière  de  l'Arkansas.  Ces  terres,  originairement 
concédées  à  l'ancienne  compn(;nie  pour  In  conslinii-lion  du  eliemin, 
ont  été  choisies,  il  y  a  environ  (loiize  ans,  parmi  les  meilleures  de 
l'Etat.  Dans  beaucoup  des  comtes  du  sud-ouest  de  l'Etal  que  le 
chemin  traverse,  les  fermiers  récoltent,  par  acre,  jusqu  à  100  bois- 
seaux de  mais,  40  boisseaux  de  blé,  l,SQO  livres  de  chanvre, 
1 ,200  liv.  de  tabac,  etc.,  des  fruits  et  des  légumes  en  proportion  ; 
le  sol  est  très-propice  à  la  culture  de  la  vigne,  dont  les  résultats 
sont  très-satisfaisants. 

Les  minéraux,  telsqne  fer,  plomb,  nickel,  cuivre,  zinc  et  argent 
sV  trouvent  en  abondance,  et  quelques-uns  de  ces  métaux  en 

quantités  inépuisables. 

Afin  de  n^ettre  ces  terres  à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  les  a  exposées  en  vente  par  lots  de 
40  acres;  le  petit  fermier,  le  capitaliste  et  l'éleveur  de  bestiaux 
trouveront  de  grands  avantages  k  traiter  avec  la  compagnie.  Les 

prix  cl  les  termes  de  payement  sont  tels,  qne  chacun  peut,  par 
son  industrie  et  son  éeotiomie,  se  erén-  iiin*  position  aix'c  f*l  indé- 
pendante, en  un  coorl  espaeo  de  temps.  Le  chemin  est  ntaintenant 
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Icrmiué  jusqu'à  Jérôme,  ville  dislanle  de  127  niiUcs  de  Saiol- 
Louis. 

l.A  pompngnie  emploie  2,500  hoimnes  ù  la  conslnictioii  des 
60  milles  suppléinenUiires  du  chemin,  qui  seront  achevés  en  juillet 
procbaini  le  chemin  sera  poussé  jusqu'à  la  ligne  de  TArkansas,  en 
18  mois  an  plus  tard  ;  de  ee  dernier  point,  on  poussera  avec  acti- 
vité la  construction  du  chemin  de  fer  h  tr<ivrr<v  le  continent,  et, 
dans  quelques  années,  Saint-Louis  sern  m  ronimunicntion  directe 
el  rapide  avec  les  côtes  de  rOeéîin  Pactiiqiie.  CcUe  roule  est  de 
plusieurs  centaines  de  milles  plus  directe  qu'aucune  autre  des  voies 
iBrrëes  aetoelieiiient  en  construction,  et  traverse  des  contrées 
jooissantd'un  cUmat  tempéré  où  les  hivers  sont  très-courts;  il  n*j 
a  aucun  danger  que  les  trains  soient  jamais  bloques  par  les  neiges. 

Quant  h  Tllnion  Pacific  Rail-Road,  Eastern  Division,  le  gouver- 
nement des  F.fn!^-Unis  a  fait  à  la  romptit^nie  concessionnaire  un 
prêt  de  lG,00i)  dollars  par  mille,  pour  aider  à  la  construction  du 
chemin;  le  prêt  cat  garanti  par  une  hypothèque  en  deuxième  rang 
sur  le  chemin  et,  sur  tout  son  matériel,  la  Compagnie  8*élant  réserve 
le  droit  d'emprunter  une  somme  équivalente  sur  première  hypo- 
thèque :  le  gouvernement  a  concédé  à  la  compagnie  12,800  acres 
de  terre  par  mille  de  clieriiin  do  fer,  consistant  en  lotsdelOO  ncre*;, 
alternés  de  deux  en  deux, sur  uuc  étendue  de  ^  milles,  sur  chaque 
côté  de  la  ligne. 

Le  chemin  est  maintenant  en  exploitation  sur  un  parcours  de 
405  milles,  à  partir  de  In  rivière  du  Missouri  traversant  le  centre 
de  l'Etat  du  Kansas,  jusqu'aux  environs  du  Fort  Wallace;  à  partir 
de  ce  point,  la  subvention  du  gouvernement  des  Etats-Unis  cesse; 
mais  la  compagnie  doilconlinuer  la  construction  du  chemin  jusqu'à 
Deuver  City,  Colorado,  où  il  formera  une  jonction  avec  1  Tnion 
Paeitic  Rail-Iload,  qui  a  son  point  dcdépartà  Omaha,  ^cbi  uska  ;  si, 
plus  tuinl,  la  compagnie  peut  ublcnir  du  gouvernement  de  nouvelles 
subventions,  elle  continuera  la  ligne  partant  du  Port  Wallace,  par 
le  nouveau  lUexico,  TAriEona,  et  la  fiasse-Californie  jusqu'à  San- 
Francisco. 

Outre  les  405  milles  ci-dessus,  la  compagnie  exploite  un  embran- 
chement de  35  milles,  de  Lawrence  à  Lcavcnworth,  Kansas  et  pour 
la  construction  duquel  la  compagnie  n'a  reçu  aucune  subventiou  du 
gouvernement. 

Les  recettes  de  la  compagnie,  pendant  Tannée  puissant  le 
30  novembre  out  été  de  dollars  4,887,542,  77/100;  les  dé- 
penses, pendant  cette  période,  ont  été  de  doll.  1,086,468, 17/100; 
il  y  a  tout  lieu  d'csp&er  une  augmentation  rapide  d'affaires,  à 

mesure  que  le  chemin  s'avance  vers  Touest  :  le  transport  des 
he-iti;Hi\  du  Texas,  pour  (es  marclics  de  l'Est,  s'est  augmenté  de 
40,000  télés  pendant  Tannée  dernière. 
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Les  terres  concédées  par  le  congrès  à  la  compagnie  comprennent 
environ  4,000,000  d'acres;  une  grande  pnrtie  de  ce?  f<'rpes  sont 
d'excellentes  prairies  el  terres  (rnlliivion.  sitin-es  lelong  des  rivières 
Saline,  Saiuutuu,  Smuky  Wiil,  liepubllciin,  elc.  Le  sol  esl  aussi 
fertile  que  celui  des  meilleures  terres  de  la  vallée  du  Mississipi , 
et  le  elimat  aussi  saîubre;  environ  un  millioD  d'aérés  de  ees  terres 
ont  été  mis  à  la  disposition  des  acheteurs  pendant  Tannée 
dernière,  et  environ  12;), 000  acres  ont  été  vendus  par  les  agents 
de  la  compagnie  ,"i  des  fermiers  ou  h  de«;  colonies  qui  doivent  opérer 
le  défric.henieiil  des  propriétés,  d  ins  Tannée  h  pîu-tir  de  la  date 
de  la  vcule.  Ces  terres  sont  vendues  ù  des  prix  qui  varient  de  1  à 
6  dollars  par  acre,  payable  nn  ciuquièmeeomptant  et  le  reste  un  an 
après»  en  quatre  payements  annuels. 

La  compagnie  ne  possédant  que  les  lots  qui  portent  des  numéros 
impairs,  les  autres  lots  appartiennent  encore  au  gouvernement  des 
Etats-Unis  el  sont  à  la  disposition  des  émigrants,  conformément  h 
THomeslead  Law;  rcîtn  loi  donne  à  cîiaque  occu|(ant,  chef  de 
famille,  quatre-viitL;l>  icres  de  terre,  pour  une  souiiue  de  seize 
dollars,  à  condiliou  qu  li  y  reste  «>  ans  ;  les  émigrants  gcn^alement 
profitent  des  avantages  de  cette  loi^  et  en  même  temps  achètent  le 
lot  joignant  le  leur,  à  la  compagnie  du  ehemin  de  fer;  de  cette 
manière,  une  ferme  de  160  acres  ne  coûte  que  la  moitié  du  prix 
moyen  demandé  pur  la  compagnie;  un  grand  nombre  d'émigrants 
suédois,  allemands,  français,  et  anglais,  ont  déjà  été  attirés  par  la 
qualité  et  le  bon  marché  de  ces  let-ies  et  le  climat  doux  et  sain  de 
TElatdu  Ransas.  Plus  de  40,000  acres  ont  été  vendus  à  des  coloni- 
saleurs  suédois,  pendant  les  cinq  derniers  mois,  et  le  flot  deTémi- 
gration  suédoise,  qui  se  portait  d'abord  vers  le  nord-ouest,  se  dirige 
maintenant  vers  rÈlal  du  Kansas.  Des  colonies  d'Allemands  venant 
des  Etats  du  centre  et  de  Test  sont  déjà  établies  sur  les  terres  de 
la  compagnie}  d'autres  se  préparent  à  les  suivre. 

La  National  Land  Company,  qui  est  l'agent  de  la  compagnie  pour 
la  vente  des  terres,  se  propose  de  conclure  certains  arrangements 
avec  lesdifférenles  lignes  de  vapeurs  et  de  chemins  de  fer,  pour  le 
transport  direct  des  émigrants  d'Europe  au  Kansas,  en  vue  d'éviter 
à  ceuxHsi  les  inconvénients  d'un  voyage  dans  un  pays  étranger.  Les 
émigrants  venant  d'£urope  n'auront  plus  à  subir  alors  des  arrêts 
coûteux  à  New-York  et  autres  places,  et  pourront,  sans  perte  de 
temps  et  sans  dépenses  inutiles,  arriver  promptement  k  destination. 

L'Etat  du  Kansas  offre  done,  aux  émigrants  et  aux  fermiers, 

autant,  sinon  plus  de  ressources  qu'aucun  autre  Etat  de  l'Union, 
el  le  but  du  gouvernement  étant  de  peupler  la  contrée  qui  avoisine 
la  ligne  du  chemin  de  fer,  d'une  colonie  active  cl  laborieuse,  toutes 
facilités  seront  accordées  aux  éiuigrauls  pour  rendre  le  passage 
moins  coûteux  et  plus  foeile. 
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l/l)nion  Pacific  Kail-Road  sera  trrminé  vers  la  (in  de  juin 
prochain;  celle  granile  erilrcprisc,  liiie  à  l'iiilelligeiicc  cl  à  I  cncrgic 
des  AiDcricains,  placera  eu  rapport  direct  les  grandes  uiélropoles  de 
New- York  et  de  Sao-Fnmdtoo,  et  serail'iiii  mntage  immense  pour 
les  ialëréts  eowmerciaox  de  la  ville  de  Saint-Louis. 

Ddji  plusieurs  de  nos  nt^gociants  et  diverse  institutions 
i-ommcrcinics,  ont  fait  les  démarches  nécessaires  ]mur  établir  des 
ft'lulions  d'affîiircji  directes  avec  la  Chine  et  le  Japon. 

Les  avaiitiijîcs  (|ui  en  résulteront  sont  évidents. 

Non-seuicmcul  notre  commerce  cl  notre  industrie  seront  consi- 
dérablemeat  augmentes,  mais  la  communication  directe  avee 
Yokohama,  Nagasaki,  Shangal  et  Hong-Kong  fera  de  Saint-louis  un 
marché  central  de  denrées  prineipales  pour  toute  la  vallée  du 

Mississipi,  et  un  point  centrai  «le  transit  pour  les  marchandises 
expédiées  en  Euro|H-,  et  venant  du  Japon,  par  les  voies  de 
i\'ew-York,  Nouvelle-Orléans  cl  Ilnltimore.  11  al  à  présumer  que  le 
mouvement  d'affaires  d'nnpoi  talion  et  d'expurlation  avec  le  Japon 
sera  considérable. 

L'empressement  des  négoeianls  japonais,  pour  ouvrir  des  rela- 
tions commereiales  avec  notre  ville,  est  une  preuve  que  <■<■•>  <  spé- 
rancps  se  n*aliseront  dans  un  court  délai.  Un  courant  d'afrairts 
tr  ès-actif  en  thé  et  en  soierie^;  est  déjîi  élal)li  avec  ce  pays,  et  fait 
prcsunicr  que  l'cxpru  lation  et  la  production  de  ce  pav'S,  en  raison 
îles  haut  prix  icult^és,  augiueateronl  d'année  en  année.  Coniuic 
exemple ,  je  citerai  le  ihé ,  dont  la  réeolte  sera  bien  plus  abondante 
que  celle  de  l'an  dernier;  eet  article  seul  est  destiné  à  jouer  un 
grand  rôle  dans  le  mouvement  des  affaires  et  augmentera  en 
iniportanee.  lorsciue  r.ii^lTntioTi  politique  du  Japon  sera  apaisée  et 
que  les  diflii  iiliTs  cxislaiiles  auront  disparu. 

La  parti  '  LtDiiale  de  lllc  de  Aipbou  produit  déj&  du  thé  en 
grande  quantité. 

Lcsdislrictsà  thé  sont  situés  à  une  grande  distance  de  Yolvoiiama; 
malheureusement  les  moyens  de  transport,  au  Japon,  sont  encore 
très<-limités,  ce  qui  augmente  beaucoup  le  prix  de  revient  II  sera 
renu'diéen  partie  ùcet  inconvénient  par  la  jonction  de  notre  chemin 
de  fer  avec  la  Paeific  Mail  Steam  Navigation  Company;  un  dcpfirt 
de  splendidcs  navires  h  vapeur  jaugeant  4,000  a  lien  deux  fois  par 
mois,  et  le  trajet  de  San-Francisco  h  Yokohama  s  acconiplil  dans  le 
court  espace  de  18  à  :20  jours.  Lu  outre,  ia  compagnie  de  la  navi- 
gation établira  des  lignes  secondaires  de  bateaux  d*un  tonnage  plus 
ftible  avec  Nagasaki  et  autres  places  importantes  telles  que  Hîogo 
et  Osacca,  situés  dans  la  mer  intérieure  du  Japon. 

Les  meilleures  régions  k  thé,  Jamasiro,  Dujée,  Goshoo,  Had- 
chiodgi,  etc.,  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  Osacca ,  place  corn- 
luei'ciale  importante,  ouverlc  uiaiolcaaot  aux  étrangers;  le  prix  de 
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transport  du  Hhéy  par  suiln  des  conditions  fiivorables  citées  plus 
haut,  sera  beaucoup  (liininué.  |)l(i.s  ^rundc  pnrlie  du  ih6  apporte 
sur  les  marches  de  Yokoïmma  et  Nagasaki  /fait  aulrefois  dirigé  sur 
Londres  et  de  là  expéiliée  à  New-Yorii.  et  au  Canada,  parce  qu'en 
Europe  on  ne  consomme  guère  que  du  thé  de  provenance  cliinoisc. 
Aujourd'hui  déjà  New-York  a  temptacé  Londres  comme  marché 
central  pour  le  thé,  la  distance  de  Yokohama  i  New-York  pouvant 
être  parcourue  en  25-28  jours,  tandis  que  les  expéditions  par  la 
Peninsuinret  l'Oricnf  il  Steam  navig^ation  C«nipar}v,à  Southampton 
ou  par  les  Messageries  impériales  à  Marseille,  pienncnlde  52  a  î>i 
jours.  Il  est  h  remarquer  que  Tcxporlalion  du  seul  article  thé,  du 
Japon,  à  partir  du  l*"'  juin  jusqu'au  51  mars,  est  estimée  à  18  ou  SO 
millions  de  1ivres|  la  plus  grande  partie  de  ce  thé  est  consommée 
en  Amérique.  . 

Le  Grand  Ouest,  dont  la  nK!iropoleestSaint*Louis,  recevra  sans 
nul  doute  une  grande  partie  de  cette  importation.  Il  est  à  présumer 
que  les  grandes  maisunsd'iinportation  deSan-Francisco  sVfTorreront 
de  trouver  d'antres  marclics  pour  réeoiilcnicnl  de  leurs  précieux 
articles,  et  ncms  avons  l'espoir  (jue  SaiiiL-Luui.>  ne  sera  pas  oublié. 

Lcâ  direeteurs  de  cette  nouvelle  route  pourront,  par  un  tarif  de 
fret  peu  élevé ,  engager  les  commerçants  de  la  Chine  et  du  Japon 
et  môme  de  l'Europe,  à  jouir  des  avantages  que  eette  ligne  leur 
procurera,  par  la  facilité  et  la  YÎMs^e  du  transport. 

Le  génie  américain  a  ouvert  au  monde  le  chemin  de  grandes  et 
profitables  cntrcpri'^c<;,  en  établissant  une  communication  rapide 
avec  un  pays  aussi  riche  que  le  Japon;  si,  plus  lard,  les  étrangers 
soal  admis  à  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ce  pays  intéressant, 
nos  relations  commeieialeg  seront  considérablement  augmentées  el 
facilitées,  et  Saint-Louis,  dans  l'avenir,  dépassera  en  importance  les 
plus  anciennes  places  de  commerce. 

Le  dernier  recensement  delà  population  de  la  ville  de  Saint*Loui$ 
est  très-inromplct}  toutefois  on  estime  la  population  à  trois  cent 

mille  habitante. 

La  navigation  de  nos  rivières  a  eu  de  meilleurs  résultats  que 
l'année  dernière;  elle  n'a  pas  été  interrompue  par  les  basses  eaux 
ou  par  la  glace.  Le  nombre  des  bateaux  arrivés  en  notre  port  pen- 
dant l'année  dernière  est  de  2,338  bateaux  à  vapeur  et  de  1,133 
barques. 

En  tout  3,471  bâtiments  représentant  un  tonnage  de  1,055,79ii 

tonnes. 

Le  notnbrc  des  bateaux  qui  ont  quitté  notre  port  est  de  2,57i> 
bateaux  à  vapeur. 

Le  commerce  sur  nos  rivières  a  été  fait  par  S34  bateaux  à  vapeur 
ei158  barques, dont  la  capacité  est  de  3^1,861  tonn.;  la  valeur  des 
marchandises  transportées  est  de  f>,1 10,810  dollars. 
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Potds  légai  éiabHpar  bmseaujMfur  diférents  prodwiU, 


MAIS  .       •       •       a       f  * 

«LA 

70 

Farine  de  maïs    .  . 

«in 

DO 

Pommei  de  teire .  . 

48 

60 

50 

Barirota.    .   .  . 

•> 

60 

20 

Sanenee  de  Irèfle.  . 

60 

»     de  pinolbj 
*     chènevia.  . 

45 

44 

•     de  lin    >  . 

.   *  • 

56 

w    demtUet.  « 

50 

Onions  (oignoDt) .  . 

Pois  

Pois  décortiqués  . 
Pommes  sécbces  .  . 
Péchei      •      .  . 

Drèehe  

Sel  

CliarboQ  de  terre.  • 

Navets  

Uumqarium  sced.  • 
Red  top  seed  .  .  . 
Onge  oreoge  teed.  . 
Sorghiim  seed .  ,  . 
Kentucky  bine  gran  seed 
Orchard  gra«» .   .  .  . 


* 

» 


liyre*.  52 

57 
60 

en 

24 
33 
34 

50 
80 
57 
48 
14 
33 
42 
14 
14 


Les  eipëditioos  de  farine ,  par  les  trois  principaux  chemins  de  fer 
allant  à  TEst,  se  monlent  : 
Par  le  chemin  de  fer  St.-Louis  et  IndianopoUs,  ^  19*,714  barils. 

n  a  Oliio  et  Mississipi,  à  li  8.401  » 

n  n         Cilicngu.  Alton  et  Sl.-Louis,  à  118,842  » 

Le  relevé  des  atraires  la  douane  de  Si. -Louis  accuse  une  an;?- 
mcnlation  constante  de  noire  eonimerce  d'importation  directe.  La 
valeur  des  marchandises  reçues  pendant  Tannée  4868,  était  de 
I ,  V05,997.64  doU.  or,  et  55,333.58  doll.  monnaie  légale  des  Etals- 
Unis  (Currency). 

fj>  t;)hleaii  ri-ric5;soiis  indique  rnecroisscment  de  nos  importa* 
tiouà  pendant  ies  huit  dernières  années  : 


Droits  perçus  en  18t>l 

n  1863 
>»  1864 
M         w  1865 

n  1866 

"  w  18(i8 


14,425.15 
20,494.70 
36,6Sâ.OO 
71,448.43 

586,407.07 
78'i,(nNl  .00 
1, 1236,798. 06 
1,405,997.64 


La  farine  de  Saint-Louis  a  la  répiitaLiou  d'être  la  meilleure  des 
Etals-Unis;  le  uonilire  de  nos  moulins  augmente  d'année  en  année. 
Pendant  Tannée  1868 ,  vingt  -  quatre  monlins  étaient  en  opération 
pouvant  fabriquer  8,450  barils  de  farine  par  vingt-quatre  heures. 
Pendant  celle  période  de  quatre  ans,  le  prix  de  la  farine  a  clé  plus 
clcyë  que  dans  nos  autres  villes,  en  raison  de  la  médiocrité  de  la 
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ffTolfp  dniis  nos  piiragcs  ;  mais  lorsque  Saint-Louis  sern  devemi  uit 
|)oiii(  il  cxpurlatton  de  grains,  avec  un  approvisionnement  eonstanl 
et  des  luuycns  de  transport  peu  coûteux  par  la  rivière  du  Mississipi 
à  la  Nouvelle-Of léans,  nos  mardiaiids  pourront  lirrer  leurs  farines 
k  des  prix  raisonnables  et  trouver  faeilement  des  acheteurs. 

Les  importations  de  grains  ont  été  moindres  en  18G8  qu'en  iSO?^ 
parce  que  les  ordres  venant  du  Sud  étaient  très-rcstreints  et  que 
les  marchés  de  l'Eut  et  de  rétraugcr  u  offraient  aucun  avantage  à 
Texportation  :  quelques  expéditions  d'essai  oui  été  laites  à  Liver- 
pool  pour  la  Nouvelle-Orléans;  les  larines  sont  arrivées  à  leur  des- 
tination en  temps  utile  et  en  bonne  condition  ;  mais  les  résultats 
n'ayant  pas  été  avantageux,  cette  exportation  a  cessé;  le  vieux  sys- 
tème d'expédition  des  grains  en  sac  est  peu  h  peu  abandonné.  Le 
grain  e^l  généraJeoient  expédié  eu  luas^c  ilnilk)^  ce  qui  réduit  de 
beaucoup  les  dépenses  et  facilite  les  opérutiuu.s. 

PtwmonB.  —  Le  commerce  des  provisions  a  été  très-actif  pen« 
dant  Tannée  dernière  et  a  rendu  de  grands  profils. 

fMPOIliATIOÏSS   PENDANT   L'aNNI-K  IXOS. 

(Pork)  porc  salé  :  Hr>,li>7  barils,  3,677  barriques,  1,468  boites, 
1,098  colis,  9'i-7,918  niorccaux  (pièces). 

(Bacon)  lard  fumé  :  7,jOa  barriques,  :2,845  colis,  80,944  mor- 
ceaux (pièces). 

Saindoux  :  17,873  tierces  et  barils,  el  1:2,977  coques  et  colis. 

Les  prix  se  sont  tenus  élevés  jusqu'à  la  fin  de  Tannée,  qui  a  été 
peu  productive;  beaucoup  de  demandes  font  pressentir  des  prix 
encore  plus  élevés  pour  culte  année. 

Pûtes,  —  La  salaison  du  porc,  pendant  Tannée  dernière,  a  été 
moindre  que  Tannée  précédente,  et  les  prix  ont  été  plus  élevés*  Le 
nombre  de  porcs  salés  pendant  la  saison,  a  été  de  3^4,290,  pesant 
en  moyenne  189  livres  27/100 

•  Chanvre,  /m,  cordages  et  sacs.  —  Il  n'y  a  eu  que  trois  usines  en 
opération  ;  elles  n'ont  fonctionné  qu'uoe  partie  de  I  année. 

La  quantité  de  cordes  manufacturées  s'élève  à  9,7 bl  rouleaux  et 
3,800  demi-rouleaux ,  4,900  colis  (packages)  et  6,900  demi-colis 
(half  packages)  de  sacs. 

La  quantité  de  chanvre  et  d'étoupc  reçue,  a  élé  de  35,699  baHes, 
et  la  quantité  exportée,  de  I5,5G()  balles. 

La  quantité  de  cordages  reçue,  a  été  de  G3G  rouleaux  de  grosse 
corde  et  14,466  rouleaux  de  cordage. 

Tabac.  —  Les  espérances  de  nos  négociants  en  cet  article  ont  été 
déçues  ;  les  opérations  n*ont  pas  été  profit^les  ;  la  tendance  des 
prix  sur  tous  les  marehés  étrangers  a  été  à  la  baisse  pendant  toute 
l'année",  ce  qui  n'offrait  aucun  encouragement  à  l'exportation. 
Kri  conséquence,  les  ex[)éditions  de  tabac  de  ce  j>ays  ont  ct<'' 
moindres  que  celles  de  l'année  précédente  d'au  moins  60,000  bou- 
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cauU  (Itogsheads);  rueliun  dilafoirc  et  vncillnntc  du  Congrès,  à 
l'effet  d«  ckaoger  le  mode  de  pcrceptiuii  des  impùli»  sur  ie  labac 
fabriqué,  a  aussi  beaucoup  contribué  à  embarrasser  nos  fabricanls 
do  labac  el  à  réduire  considérnbk'ment  les  demandes. 

La  quantité  reçue  ici,  a  été  de  1 ,220  boucauts. 
»        exportée       •>     8,890  » 

Coton.  —  Les  recettes  ont  étô  de  bciuirotip  nii-dcssou.s  de  l'année 
précédente,  19,400  bulles  contre  40,')7tl  h;»lle>  ï.n  Fv>ison  de  coUo 
grande  différence  est  qu'eu  1807  une  grande  (|UjuUile  de  coiun 
a  été  expédiée  à  l'Est  par  la  vole  de  Saint-Louis,  qui  n'appartenait 
réellement  pas  au  commerce  de  cette  ville. 

L'exportation  a  été  dei 6,737  balles  el  5,843  balles  mises  en  con- 
sommation. 

Sucre,  mélnssey  café  et  riz.  —  Los  affaires,  dans  ces  articles,  ont 
augmenté  d'une  manière  sensible;  noire  ville  regagne  prompte- 
ment  la  position  qu'elle  avait  perdue  pendant  la  guerre  comme 
point  central  d'alimentation,  pour  la  vallée  do  Mississipi,  de  grosses 
épiceries.  Le  total  des  importations  de  sucre  a  été  de  16,6^8  bou- 
cauts, 45,073  l»arils,  44,1  UG  boites  ou  ciiisses  et  sacs. 

L'importation  do  mcMasse  a  été  de  15,377  barils,  2,3Sâ  demi- 
barils,  4,189  barriques  et  45U  boucauts. 

L'exportation  a  été  de  15,388  barils,  9,047  demi-barils  cl 
i  7,396  barriques. 

L'importation  de  café  a  été  de  92,009  sacs. 
L'exportation     »        i»       91,615  » 
L'importation  du  riz     »        4,284  »    et  3,736  barils. 
L'exportation     >»         »        9,781  » 
Les  recettes  de  plomb  ont  été  de  18o,823  saumons  :  155,000 
saumons  ont  été  mis  en  fabrication  et  40,358  ont  été  exportés. 
Les  reeetles  d'esprit  de  vin  (bigbwines)  ont  été  de  23,419  barils. 

JUmnement  des  marehandim* 

FruiU  «CCS.        8,144  barils  el25,8lG  iac». 
l'omui.dclcire  38,927     •>     250,740  » 


Oignons. 
Laïuc. 
P«attK. 

Sel. 
Foin. 
Haricots. 
Bicin. 

Graine  de  lin. 

•    de  coton. 
Graiiu  diven. 
Fromage», 
OËufs. 


6,251     •<      26,(1/7  « 

—      »      17,756  coU». 
150,245  pièce»  t6,K2  • 
64,512barit8  242.899  sac$. 

—  147,455  balles 
5,685     •       2,181  sacs. 

135  "  32,863  » 
81  V  *  22.S70  • 
—  47,943  . 

2,S45    »     33j2r)  » 

—  5r)..s79  boites 
4,U6â  barils,  15,393  • 


12,321  bariUet  18,004  sacs. 
65,651     .      66,507  n 
10,369    *        6,975  n 

—  18,530baIIes. 
81,546  piècea  et  47,063  eolû. 
182,187  barib  et  24,778  sacs. 

~  5G,124ballcs. 
4,046  barîU  et  3, 142  sacs. 
—  539  » 


—  42,464  boîtci. 

446  barils  et  5,476 


Digitized  by  Google 


SAINT-LOUIS  (MISSOURI). 


43S 


Ir  commerce  des  bois  de  conslrnction ,  de  plancl!P>,  dr  hnr- 
ileaux,  elc.  est  très-actif,  en  raison  du  grand  nombre  de  maisons 
cl  d'édificeë  en  voie  de  construction ,  dans  notre  ville  et  du  voisinage 
des  grands  territoires  de  Touest  où  les  ëmtgriints  arrivent  en  foule  : 
ee  commerce  sera  encore  meilleur  eelte  année,  esr  les  Etals  do  Sud 
commencent  à  se  relever  des  grandes  pertes  subies  pendant  la 
guerre;  i!  y  nnra  une  grande  demande  de  Ions  nos  articles  mann^ 
l'actui'és  en  échange  du  coton  que  ces  Etnts  produisent. 

Le  pont  sur  le  Mississipi  sera  bienlèt  construit;  nos  ingénieurs 
y  traTallient  aTCC  énergie,  et  on  a  le  projet  d'établir  une  connexion 
entre  tous  les  chemins  de  fer  qui  aboutissent  i  Saint-Louis;  de 
manière  que,  lorsque  le  pont  sera  construit,  les  marchandises 
pourront  f^trr  trnnsporlécs  de  San-Francisco  à  New- York,  sans 
changer  do  waggon. 

Le  commerce  de  Saint-Louis  a  beaucoup  suuifert  pendant  la 
guerre;  ses  communications  naturelles  ont  été  coupées,  et  ses 
usines  ont  été  forcées,  en  conséquence,  de  suspendre  leon  Irayaux. 
D*autresTllles,  telles  que  Chicago  et  Cincinnati,  ont  beaucoup  accru 
leur  commerce,  en  raison  de  ces  circonstances.  Mais  la  paix  s'élant 
rétablie,  les  nnciennes  relations  se  renouent  et  le  commerce  de 
Saint-Louis  reprend.  L'avenir  de  TEtat  du  Missouri  est  donc 
bjillânt;nous  avons  besoin  de  plus  de  travailleurs  pour  cultiver 
notre  riche  sol  et  exploiter  nos  mines. 

Des  hommes  sobres  et  industrieux,  avec  un  petit  capital,  peuvent, 
en  peu  de  temps,  se  créer  une  position  indépendante.  Si,  par  mon 
rapport,  quelques  personnes  se  décident  àémigrer  dans  le  Missouri, 
je  dois  les  prévenir  qu  elles  ne  doivent  pas  s'arrêter  dans  les 
grandes  villes,  où  il  y  a  toujours  trop  de  chercheurs  d  emplois.  La 
compagnie  leur  ollre  de  grands  avantages,  et  réserve  une  sûre 
récompense  à  leurs  travaux.  Je  dois  aussi  ajouter  que  nous  n'avons 
pas  besoin  de  marchands,  de  docteurs,  d'avocats,  etc.  etc  ;  s*ils  ne 
peuvent  travailler,  ils  ne  trouveront  ici  que  la  misère;  le  pfiys 
demande,  avant  tout,  des  travailleurs  honnêtes,  sains  et  vigoureux. 

La  doctrine  américaine  est  «aide-toi  h,  et  toute  homme,  si 
pauvre  qu'il  soit,  qui  peut  la  mettre  en  pratique,  doit  arriver  à 
raisance  sinon  à  la  richesse. 

I*aifoit  ee  rapport  plus  long  que  je  ne  comptais  en  commençant; 

mais  comme  notre  pays  est  si  peu  connu  en  Europe,  on  tnnt  de 
fausses  ulécs  ont  été  propagées  sur  tout  ce  qui  le  concerne,  j'ai  cru 
devoir  saisir  l'occasion  d'en  parler  et  d'entrer  dans  des  détails 
importants. 
Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Sclgique  à  Saint^Louis  (Missouri), 

P*  HUHCk. 
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Lubeck,  le  30  mars 

«  ■ 

'  iXunsieui'  le  Ministre,  , 

4  ai  rhonneur  de  vous  limineUrc  un  eumplaîre  du  travail  sta- 
tliiiquc  pubUé  rtemmeDl  par  la  Ciumbre  de  commère  de  Labeek, 
sur  le  mouvement  des  affaires  de  rcxercicc  18G7. 

11  résulte  i]c?,  Inblcnux  contenus  dans  cette  pttbiication,  que  la 
navigation  i\  voiles  a  présenté  les  chiifres  suivants  : 

Entrée  :  1,107  navires, jaugeant  133,122  tonneaux. 
Sortie:   i,lUO     »  «        131>,W3  » 

Total  :  2,207     «  26?i,8i5 
,  Contre  2,019  navires  et  ;258,9U5  tonneaux  de  l'exercice  1866. 

Différence  de  488  navires  et  26,943  tonneaux  en  faveur  de 
rcxcrcicc  i8C7. 

Ces  265,845  tonneaux  dans  lesquels  le  pavillon  de  Luitoek  figure 
pour  7,989  tonneaux,  se  Tëpartiasent,  eomme  sait,  entre  les  prin- 
cipaux pajs  : 

Suède  et  Norwége   ;   59,479  tonneaux. 
/  •    '       Russie   52,876  » 

Grande-Bretagne.    .    51,208  » 

Danemark ....     8,224  » 

Prusse   7,879  » 

Scbleswic  et  Hohteitt    5,498  » 

Meeklemboorg    •   .     2,2~9  » 

France  2,372  » 

Les  résulïnt'^,  dans  la  navij^nlion  à  voiles,  cnnslilucnl  un  prnji^r^s 
sur  rexercicc  précédent  pour  la  Suède  et  la  Suisse,  et  un  mouve- 
ment rétrof^rade  pour  la  Russie;  les  variations  ont  été  peu  sensi- 
bles pour  tous  les  aulres  pavillons. 

>,  Le  petit  eaboUige.ne  s'est  élevé,  entrée  et  sdrtie  réunies,  qu'à  : 
266  navires  jaugeant  4,560  tonneaux. 

Contre  408     »  >       2,542      »        en  4866. 

La  navigation  à  vapenr,  affaiblie  par  le  retour,  h  Kiel,  du  service 
journalier  des  bateaux  de  poste  danois,  a  présenté  un  mouvement 
d'entrée  et  de  sortie  de  : 

.  4 ,062  steamers  jaugeant  205,906  tonneaux. 
Contru  4,650  »      545,828      »      en  1866. 

Différence  de    i»88       =•  »       459,949  « 

en  faveur  de  l  excrcice  I  snG,  durant  lequel  Luheek  était  encore  en 

possesitiuu  de  la  iij^ne  dcn  bateaux  à  vapeur  d'ËUl  danois. 

En  résumé,  l6i  entrées  et  sorties  réunies  de  la  navigation  gcné* 
raie  de  ee  port,  pendant  l'exereiee  4867 ,  présentent  les  résultats 
suivanis  : 
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Voiles      ^'•lOf  otvires  jmigjeaDl  265,845  tonneaux. 
Vapeurs    \,LW)it      n  m       203,906  ». 

(kboUge      266      *»  *V     »  i,560     '»  (  « 

Total     5,55a     %         »       471,311  » 
Contre      i,077      »        •»   •  n85,270  en  1866. 

Différence  (le    54'>       »  -       113,959      n        •  ., 

en  faveur  de  l'exercice  pn-cédcnt. 

Lu  suppression  déjà  uieulionnëedu  service  quotidien  des  bateaux 
de  poste  danois,  qui  était  représenté,  en  4860,  par  un  raoovemèni 
d'entrée  et  de  sortie  de  nÙ)  navires,  explique  la  diminution  fiu 
ehiiïre  de  la  navigation  de  1867.  ' 

î.a  différence  n'élanl  ïoiilefois  que  de  r)42  navires,  le  surplus  de 
la  navigiilion  a  bénéficié  d'une  plus-value  d'environ  200  navires 
penduni  le  dernier  excr<^ce|  el  les  affaires  générales  de  se  port  ont, 
en  définitive,  progressé. 

En  effifl^  le  mouvement  général  des  transports  a  présenté  les 
chiffres  solvants  :  •        ^  .        »  . 

Entrée  par  terre  et 

pnr  rivière  .  .  kîl.  96,404, 7i>^i  valeur  89,142, 4:i8  fr. 
El  pac  mer .    .    .     »   183,208,3«J3        »       32,303^487  • 


Contre  .     -  242^06,379        i.     490,961,778  • 

de  Texcrcice  précédent. 

II  résulte  du  moiivemeiil  comparé  des  principaux  nrlielcs  im- 

Sortésà  Lubcck,  en  1860  cl  1867,  que  les  différences  pour  ceU^e 
emière  année  ont  principalement  porté  en*augiiienlation  sur  les 
vins  et  alcools,  le  café,  le  coton,  la  cire,  le  fer,  l'acier,  lés  fynlî^ 
de  table,  les  huiles,  les  .jnatières  tinctoriales  et  les  sucres  el 
mélasses.  ■* 

Hn  diminution  sur  le  chanvre,  les  cordoges,lc  beurre  de  Finlande, 
les  denrées  coloniales,  la  diogucric  cl  les  phmtcs  et  semailles. 

On  remarque  un  air.ublisseiucnt  graduel  dans  les  importations 
directes  par  voie  de  mer,  en  attendant  leur  disparition  presque  ab- 
solue, ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans  le  compte  rendu  sur  le  mou* 
vement  commercial  de  4866. 

Les  bateaux  à  vapeur  anglais,  belges,  français,  etc.,  etc.,  a  la 
destination  de  Hambourg,  et  dont  une  partie  des  chargements  est' 
transportée  à  Lnbeck  par  le  chemin  de  fer,  donnent  la  clef  de  la 
ti  anslormationqui  s'est  opérée  dans  les  moyens  de  eommunicaliuu. 

Les  exportations  générales  par  chemins  de  fer,  qui  sont  tocgours 
les  seules  enregistrées,  ont  atteint,  an  4867,  un  poids  de  : 
Kil.    1 10,81 6,677   contre  celui  de  : 
»       93,318,159   en  1866. 

Oifféreneede   »       17,498,838  en  faveur  de  rexercice  1867. 
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Il  résulte  de  la  eompaniioii  des  exportations  par  chemin  de  fer, 

en  !8C>0  et  18^7,  f]iio  !es  (jifTerfnce^,  en  18C7,  ont  principalement 
porlû  eu  uugmentatiuu  sur  le  lin,  la  mclussef  les  pommes  de  terre, 
les  plantes  et  semailles,  la  quincaillerie,  le  sucre,  le  sel,  le  savon, 
le  suif,  la  houille,  les  tissus,  le  tabac  et  les  eigares,  les  vins,  la  por* 
eelaii|e,  les  nattes,  les  peaux,  les  bois  de  construction,  les  céréales, 
le  cuivre,  le  goudron  et  l'aeier. 

En  diminution  sur  les  matières  tinctoriales,  ies  objets  d'art  et  de 
collection,  les  plumes  et  poils,  le  poisson,  la  potasse,  les  métaux,  la 
papeterie,  les  cordages,  les  farines,  les  fruits  de  table,  les  laines,  la 

{)oix,  les  livres,  les  alcools,  l'alun,  l'amidoa,  le  beurre  de  Finlunde, 
e  eomin,  le  fer  et  les  graines  de  colia. 

En  résumé,  Monsieur  le  Ministre,  les  affaires  générales  de  ce 
port,  pendant  l'exercice  de  i867,  ont  égalé  et  même  dépassé  en 
importance  celles  du  précédent  exercice. 

Si  leur  marche  pro^n^ive  !i  été  moins  sensible  que  pendant  les 
dernières  annccâ,  c  esi  que  les  inccrliLudes  d'avenir  qui  ne  sont  pas 
encore  dissipées  aujounl'hgi,  et  la  perspective  de  TintroducUon  da 
nonyean  système  douanier,  ont  porté  préjudice  à  beaucoup  d*entr^ 
prises,  et  provoqué  rajournement  de  celles  qui  étaient  a  la  Teille 

d'éelorf». 

Aujourd'hui,  néanmoins,  que  l'annexion  del-ubeck  au  Zoliverein 
est  un  fait  accompli,  on  s  habitue  peu  à  peu  au  nouvel  état  de  choses 
en  le  jugeant  moins  sévèrement  que  de  prime-abord  et  en  se  pré» 
parant  à  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  eertaines  compensations 
dont     esprits  les  plus  prévenus  ne  sauraient  nier  Texistence. 

Il  est  question  dr  la  création  de  fabriquas  qui  n'nvnicnl  pas  existé 
jusqu  alors.  Des  relations  directes  avec  i'Anit nque  sont  également 
en  voie  de  s'établir,  et  ouvriront  de  nouvelles  ressources  au  com- 
merce de  ce  port. 

Enfin ,  les  difficultés  même  de  la  nouvelle  situation  servant  l'es» 
pècc  d'apathie  qu'entretenaient  des  aflaires  trop  faciles,  réveillera 
d  iiis  le  jeune  commerce  rcsj)ril  d'entreprise  et  d'initiative  qui 
soniiiKilInît  depuis  longtemps,  et  grâce  aux  ressources  nombreuses 
et  mieux  exploitées  de  cette  place,  non-seulement  elle  conservera, 
mais  elle  verra  grandir  encore  son  importance  commerciale. 

Agréesi  ete. 

Le  consul  de  Belgique  îi  Lubcck. 
H.  BoBLscni. 
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Berg«ïn,  Je  10  avril  1869. 


Monsieur  le  Afinistre, 

J*ai  Vhoimeur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  moiivemeoi 
muritime  et  comtuereial  de  cette  place,  pendant  i  auoëe  1868. 

Le  mouTement  maritime  du  port  a  été  tréiHiiiiiné;  il  aecase  un 
ensemble  de  S,470  navires  :  1,329  à  Tentrée,  1,141  à  ta  sortie. 
L'absence  du  pavillon  belge  a  été  constatée  de  nouveau. 
L'importation,  en  nombres  ronds,  a  consisté  en  : 
217,000  tonnes  orge. 
181), 100      »  seigle. 
13,800     •  froment. 
6,900     N  pois. 
3,000     n  gruaux. 

429,100  tonnes  céréales,  auxquelles  il  faut  ajouter  : 
1K,100  saes,  tonnes  ou  formes  de  farine  de  différentes 
espèces,  prineîpalement  farine  de  seigle,  provenant  presque  exclu- 
sivement des  moulins  &  vapeur  de  Copenhague,  comme  j'en  ai  fait 


Ces  usines  auront  à  lutter  dorénavant  avec  deux  établissements 
similaires  qui  ont  été  construits  ici,  ainsi  qu'avec  des  moulins  dont 
l'eau  est  la  force  motriee,  et  qui  se  multiplient  et  se  perfeclionneni 
de  plus  en  plus  dans  les  environs  de  la  ville. 

Il  a  été  importé,  en  outre,  204,700  tonnes  sel  à  l'usage  de  la 
pèche;  c'ctail,  en  grnnde  partie,  dujîros  spî. 

Le  rharbon  de  terre  était  uniquement  importé  d'Angleterre;  la 
consuitimation  de  ce  combustible  va  toujours  croissant,  par  suite 
du  développement  continuel  de  la  navigation  à  vapeur. 

Le  complément  des  importations  eonsistatt  en  denrées  coloniales, 
étoiïes  diverses  d'habillement  et  quelques  matières  premières  pour 
rindustrie  manufacturière  naissante. 

L'exportation  consi<;tMit,  en  chiffres  ronds,  en  : 
110,400  tonnes  hareng  d  hiver,  dit  aussi  de  printemps. 


d'une  qualité  supérieure  1  celui  , 
du  printemps, 

139,S00    n        n  d'été, 

288,î>00  tonnes  hureng, 

53,800    »     huile  de  foie, 

2|>,800    n     rogne  de  poisson, 
4d5,300  waags  stockfisch  et 
440,000     »  kUpfiaeh, 


déjà  l'observation  l'nnnép  dernière. 


58,900 


n 
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ainsi  que  àtA  articles  de  moiadre  importaoee,  parmi  lesquels  les 

produits  milliers* 

La  péchc  du  grand  hareng  d'hiver  a  été  heaucoup  plus  abondante 
qu'auparavant;  le  deraier  hiver,  «on  produit  a  surpassé  SOÛ^OOO 
tonnes. 

La  pcclie  ordinaire  au  gros  hareng  d'hiver  ou  de  printemps  a 
aussi  donné  un  bon  résultat  ;  la  quantité  en  a  été  évaluée  &  : 

$80,000  tonnes.  En  y  ajoutant  le  produit 
susmentionné.   .   .     5S0,000    »      on  obtient  un  total  ap* 

proximalif  de     .    .  4,000,000     «       de  hareng  d'hiver,  ce 

qui  est  sans  precédcnt.  Celle  abondance,  et  les  circonstances  peu 
favorables  qui  existent  dans  les  pays  de  consommation,  ont  fait 
baisser  les  prix  à  un  point  ineonnu  depuis  longtemps,  savoir  : 
2  5/4  specicsthaler  la  tonne  en  bois  de  sapin,  et  3  7^40  sp*  en  bois 
de  nétre.  Le  prix  du  grand  hareng  de  Nordland,  qui  avait  cours  en 
dernier  lien,  est  de  5  1/2  sp%  qui  est  nominal  pour  le  moment.  Tes 
bas  prix  invitent  à  une  plus  forte  consoiumaliou  qui  ne  mauquera 
pas  de  se  nianirestcr,  en  ddpit  des  entraves  qui  s'y  opposent  actuel- 
lement. 

La  pèche  de  la  morue,auxlles  Lafoden,  n'a  pas  été  iniërieurei  celle 
de  Tannée  dernière;  elle  a  été  trè^bondante  dans  les  parages  de 

Sondmor  et  de  Ramsdale,  ou  elle  manqua  l'année  dernière.  Aussi, 

dans  la  Laponie  (Finmark),  elle  vient  de  commencer  sous  de  bons 
auspices.  Dans  les  parages  de  la  Laponie  orientale,  où  la  pèche  de 

la  morue  ou  cabillaud  se  pratique, ou  a  obscr\  é  de  grandes  bandes 
de  ce  petit  poisson,  qui  est  le  précurseur  et  la  proie  de  la  morue. 

La  construction  de  navires  se  maintient  dans  de  bonnes  condi- 
tions ;  des  klîpprrs  d'nn  fort  tonnage ,  destinés  aux  voyages  de 
long  cours ,  sont  laneés  de  temps  en  temps  de  nos  trois  grands 
chantiers,  qui  rivalisent  pour  les  formes  élégantes  et  les  qualités 

solides  de  leurs  bâtiments. 

Grâce  an  Stortbing,  les  lignes  télégraphiques,  avec  leurs  embran- 
chements, se  multiplient;  avant  peu,  le  résenn  sera  complet  jusqu'à 
l'extrémité  aord-est  du  pays,  et  jusqu'aux  cndroiUH  de  pèche  les  plus 
avancés  vers  la  mer. 

Le  projet  d'une  société  par  actions,  pour  i  éLal)lis8ement  d'une 
grande  ligne  télégraphique  sous-marinc  de  la  cèle  de  la  Norwcge  à 
celle  de  l'Angleterre,  et  dont  j'ai  fait  mention  dans  plusieurs  de 
mes  rapports  précédents,  s'est  enfin  réalisé  d'une  manière  ben- 

reusc;  une  fusion  a  eu  lieu  entre  les  sociétés  anglo-no rwégienne 
cl  anglo-danoise,  qui  se  nuisaient  mutuellement,  et  qui  tendent 

actuellement  h  un  but  commun. 

La  li^nr  ai i-lo-danoisc,  qui  se  continu*'  par  les  îles  danoises  et 
sous  iu  mer  baltique  jusqu  à  la  Russie,  est  déjà  eu  activité,  et  elle 
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se  lie,  par  uo  cmbranchcroenl  Hoits-niariu,  de  Fi^edenksliave  nii 
iwfd  de  Jullaad  jusqu'à  la  ville  d*Arcndal,  au  sud-ouest  de  la  côlc> 
de  ce  pays,  au  syacème  lélégrapbiqiie  de  la  Nom  ége.  Le  cAble  sotis- 
marin,  aboutisMDt,  d'une  part»  à  proximité  de  la  petiie  ville  d'Egcr^ 
siitkI,  siip  la  cMe  oiicslde  ce  pays,  et,  de  Tautre  côté,  à  Peterhead, 
en  Ecosse,  va  se  poser,  de  sorte  que  le  projet  sera  un  fait  aoeompli 
dans  le  courant  de  Vété  procbafn. 

L'étal  saoilaire  dans  l'arroadjiisciueal  de  ce  coxLsuiat  coulinuc 
d'élrc  boa. 

Agrées,  etc. 


l'ai  rhonneurde  voos  adremer  quelques  renseignements  sur  le 
mniivemcni  d'i  commerce  dana  mon  arrondissement  eonsolairef 

pendant  lunncc  18G8. 

Les  affaires  ont  continué  n  subir,  comme  l'uniiép  pri'fédente, 
l'influence  d'une  situation  polilKjue  précaire;  le  peu  «le  confiance 
des  capiLaiiiiles  a  paralysé  considérablement  les  transactions,  pur  la 
rareté  dn  nomératre,  tandis  que,  d'un  autre  eété,  ks  résultats  de  la 
récolte  ne  répondirent  pas  a  ee  qu'on  pouvait  raisonnablement 
attendre. 

La  vente  et  l'exportalion  des  tabacs  sont  toujours  l'objet  prin- 
cipal du  commerce  de  celle  place.  Pendant  rr\c!  cicf  clos  le  30  sep- 
tembre dernier,  47,146  bogsbea»U  de  ce  produit  ont  été  importés 
dans  l'Etat  de  Virginie,  soit  environ  3,400  hogsheads  ilc  plus  que 


7,744  hogsbeads  ont  étédîroetemeni  exportés  de  Jamcs-River  vers 
différents  porta  étrangers. 

Aucune  eiportation  directe  n'a  en  lieu  vers  la  Belgique;  les 
quantités  réduites,  datinées  k  ee  pays,  ont  été  e&pédiées  par  les 
ports  du  Nord. 


Le  consul  de  Belgique  ù  Bergen. 
F.-L.  iLoNOW. 


Richmond  (Virginie),  27  février  1869. 


Monsieur  le  Ministre , 


pour  la  période 
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Le  stock  de  tabac  de  la  récolte  de  1867  est  presque  épuisé; 
mais  le  produit  de  l;i  rtH  olle  de  l'année  dernière  est  rentré  plus  tôt 
que  d'ordiruiire  et  en  quanlitcs  beaucoup  plus  considérables  que 
jamais.  Uu  hiver  extrêmement  doux  et  un  temps  très-fa voreble 
ont  permis  aux  planteurs  d'alimenter  le  marché  avant  l'époque 
habîtodle. 

On  n*a  pu  réaliser  que  très-peu  de  progrès  dans  les  différentes 
branches  de  Tindiislrie.  Le  système  de  traTaîl,  quoique  mieux 
organisé  maintenant  que  dans  les  premiers  temps  qui  ont  suivi  la 
guerre  eîTilc,  n'est  pas  encore  établi  de  manière  à  assurer  à  l'in^ 

dustrie  une  mnrche  régulièrement  progressive. 

Les  manufactures  de  coton  et  les  usines  h  fer  ont  continué  à  tni- 
vailler;  quelques  progrès  de  peu  d  importance  ont  été  réalisés  dans 
l'exploilation  houillère  et  minérale. 

La  production  de  la  farine  est  loin  d'avoir  l'importance  des 
anciens  temps,  la  réeolte  du  froment,  pendant  les  quatre  dernières 
années,  ayant  été  considérablement  inférieure  à  ce  qu'elles  étaient 
avant  la  guerre. 

La  fabrication  du  tabac  à  chiquer  a  eu  plus  d'importance  que 

l'année  dernière,  grâce  à  la  réduction  du  droit  d'îiccisc  qui  grevait 
cetarliclr  :  on  présume  que  cette  branche  importante  de  lïndustrie 
locale  se  développera  encore  davantage  dans  le  courant  de  la  pré' 
sente  année. 

La  récolte  des  produits  agricoles  a  été  de  nouveau  relativement 
médiocre;  seule,  Tavoine  a  présenté  un  rendement  satisfaisant.  Le 
froment  laissait  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  quantité,  comme  le 
seigle  sous  le  rapport  de  la  qualité. 

En  ce  qui  concerne  le  produit  principal,  le  tabac,  quelques  rares 
plantations  dans  les  régions  montagneuses  de  cet  Etat  ont  souffert 

des  gelées  précoces;  la  quantité  réeoltée  est  estimée  &  environ 

50,000  hogsheads.  —  Les  prix  accusent  une  diminution  considé- 
rable sur  les  cours  de  la  période  correspondante  de  l'année  der- 
nière. 

Les  travaux  pour  le  développement  des  voies  de  communication 
et  de  transport  par  chemins  de  fer  ei  canaux  n^ont  pas  reçu  une 
grande  impulsion ,  par  suite  de  eireonstances  politiques  défavorables; 
toutefois,  les  travaux  du  ehemin  de  fer  Ckêiapeakê  et  OAtb^  qui 
mettra  œt  Etat  en  communication  directe  avec  les  grands  Etats 
producteurs  de  l'Ouest,  sont  poursuivis  aujourd'hui  assez  active- 
ment; l'achèvemenL  de  celte  ligne  imprimera  un  plus  grand  essor 
encore  au  trafic  qui  se  fait  par  les  lignes  déjà  existantes. 

Lasituation  tinancièrcdecetEtat  n'est  pas  prospère:  on  n'a  pas  été 
en  mesure  de  payer  les  4  "/o  la  dette  publique,  créée  antérieure- 
ment I  Tannée  4861  ;  le  3  y«,  dâ  depuis  le  1**  janvier,  n*est  pas 


Digitized  by  Go  -v^i'- 


SMYUTiË. 


Ui 


cncnrr  payé,  vi  aticun  arrangement  ivc<l  o»>nc!n  jusqu'ici  -w  oc  \e 
nniivrl  Ff  tt  dr  In  Virginie  de  i'Ouesli  pour  la  part  de  la  dette  qui 
devrait  ificombcr. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Richmond, 


Smyrnc,  le  8  mai  1869. 

Monsieur  le  MiDistre, 

J*ti  rhonneur  de  voue  adresser  le  tableau  général  des  impoi  ia- 
tions  et  drs  rxportotion<;,  ainsi  que  du  mouvemeui  maritime  de 
notre  port,  pendant  rannén  1868. 

En  vc  (jui  concerne  la  Belgique,  je  dois  faire  remarquer  que,  par 
la  iiaviijaiiun  à  voiles,  il  n'e!»t  impurté  qu  une  certaine  quantité  de 
Terres  à  Titres,  des  fers  en  barres  et  en  bottes»  des  elous»  des  sueres 
pilést  des  geDièyres  et  quelquefob  du  ebarbon  de  terre;  ee  léger 
raourement  d'importation  par  navires  à  Toîles  a  été*  pour  ainsi  dire, 

nul  en  18^8. 

Par  contre,  les  autres  produits  bcli;^'^,  tels  que  :  armes,  beurre, 
qujjicaiilerie,  draps,  étofTes  de  laine,  bougies,  etc. ,  etc.,  s'importent 
ici,  partie  par  ics  vapeurs  du  Lloyd  Aulricbicn  qui  nous  arrivent 
de  Trieste,  et,  pour  ta  plus  grande  part,  par  les  vapeurs  des  Mes- 
sageries Impériales,  arrivant  de  Marseille.  En  résumé,  le  commerce 
d'exportation  belge  au  Levant,  paye  un  énorme  tribut  aux  chemins 
de  fer  nutrichiens  et  francnis.  Il  en  est  h  peu  près  de  même  pour 
l  exporlation  de  Turquie  en  Belgique  :  par  voilier  direct  en  desti- 
nation du  port  d'Anvers,  il  n'est  expédié  que  des  orges,  dont  ia 
maison  Froderid  etC*  et  dont  je  suis  le  chef,  a  en  quelque  sorte  le 
monopole;  parfois  «pendant  quelques  balles  de  laines  lavées  on  de 
ebiffons,  et  peut-être  aussi  une  partie  d'émeri.  Le  surplus  de  l'ex- 
portation de  notre  port  vci>s  la  Belgique,  se  fait  par  les  bateaux  à 
vapeur  des  compagnies  du  Lloyd  Autrichien  et  des  Messageries  Im- 
périales. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Smyrne, 
H.-J.  FaÉoBRtci. 


aiCUStL  COTtSDLAWB,  1869. 
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Mouvement  de  la  HamgtUion  à  vapeur 


T4PBIIM. 


raOTUAVCB*. 


Autrichien. 


163 


123,557 


Trieste, 
Italie.  Tur- 
quie, Eçypte, 
Sjne. 


Anglais. 


98,9&2  Ancletorre. 


Fnnçaii' 


122 


82,608 


ilus«e. 


Espagnol. 


Turc-Egyp- 
tien. 


53 

16 
144 


38,840 


4,681 


84,200 


587 


432,838 


France, 
Italie,  Tur- 
quie, 
Sfrie. 


Mer  Noire, 
Turouic,  Sy- 
rie,  Egypte. 

Barcelone, 
Maneille. 

Egypte-Tnr- 
qitie. 


Acier,  bonneit,  beurre,  papier,  quin- 
caillerie ,  cafe',  cotonnades,  fer,  fel■^ 
travailles,  laines,  drap, peaux,  bou- 
gies, esprits,  planches,  crittaus,  ver- 
reries,  allumettes,  abba,  cérëaies, 
farine,  fromage*,  huile,  graine  ^atuuv 
tabacs,  poisson  talé,  saron,  soie. 

Armes,  quincaillerie,  cochenille,  cafc, 
sacre,  couleurs,  cotonnade,  drogue*, 
fer,  matériel  de  chemin  de  fer,  coloi 
filé,  drap,  soieries,  velours ,  manufac- 
tures en  laine,  drap,  poivre,  plomh, 
étain,  esprits,  faience,  vitriol^  sin^ 
alun,  poix,  clurbon  de  terre. 

Abba  (eapotes),  annca,  beome,  pnpier, 

quincaillerie,  clous,  café,  sucre,  co- 
touuadei ,  Urogues ,  iarioe,  fil  d*or, 
btjonx,niontres,  métaux.  diTers,dn  p. 

Earfumcrie ,  conserves  alimentaires, 
ambuut,  soieries,  velours,  vitre» 


vint, 


Beurre,  caviar,  ^pier,  quincaillerie, 
eotonnade,  fanne,  céréales,  peaai, 
poisson  salé,  savon,  tabaes,laiiMa  . . 

Café,  drogooi,  quincaillerie,  fera.- . .  . 


Abba,  cotonnade,  farine,  fromage,  cé 
réaies,  légumes,  henna,  huile,  poi^ 
son  salé,  riz,  savons,  soie,  soierie^ 
tabacs.  


Durant  Tannée,  abordèrent  des  dil^^ 
renis  ports  de  la  cAte  et  des  ties  <fc 

1  Arrhififl,  1,52"  bateaux  aii-dt»**'.» 
de  iO  lonueaux,  sous  pavillons  tuK 
et  grec,  jaugeaiit  en  tout  23,130  tos- 
neaux  .  fjiii  importèrent  les  m.»rcha3- 
dises  suivantes  :  citrons,  oranges,  es* 
cens,  charbon  de  bois,  céréalea,  frs- 
mages,  fruits  sec?,  bois  à  brûler,  biii 
de  construction,  pierres,  savon,  huik, 
éponges,  vins,  pour  la  valeur  appros: 
nalivede  
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\m  port  de  Smyme,  duranl  Vannée  1S6S. 


iproximalive 
eu  francs. 


OBCTIMATIOII. 


VALEUR 

approximative 
en  franc*. 


15,746,500 


16,859,500 


13,575,500 

4,911,250 

220,000 


7.-^39,500 


)8,G74,250 


1,859,000 


Garance,  rire. cotnn.  frp-ues sèches, opium 
peaux  sèches,  sangsues,  épongea,  rai* 
sio  sec,  vakwée,  tapis,  vint  


Garance,  coton,  fiçues,  gommes, graine 
jaunetlaines,  opium,  cet  cales,  peaux, 
poils  de^evron,  scammonee,  épon- 
ges, émeri,  chiffons,  régime,  Ubacs, 
Upia,  rallia  aec,  valonée  


Garance,  cocon,  coton,  fruits  &ecs, 
gomme. graine  ja  une,  céréalea,opiiim, 
poils  de  cl 

née,  sésame,  éponges,  («pis,  valouée, 
hniJea  


Qnineaillerie,  cotonnade,  coton,  dro- 
guai, frailt  aeea,  rhum,  eipriU,  fine. 


Trieste,  Italie, 
Odessa. 


Angleterre, 
Etals-Unis  d*A- 

meriquc, 
Allemagne  du 
Nord. 


Coton,  céréales 


Quincaillerie,  coton,  cotonnade,  fers, 
drogues,  sésame,  tapis,  tumbeki,  ta- 
bac, fruits,  vins  


Ils  exportèrent  en  céréales,  café,  sucre, 
riz,  fruits  secs,  manulactures,  rhum, 
tabac*,  sel  allumettes,  pour  la  valeur 
approxioiulive  tie  


France,  Italie, 
Chine. 


Odessa, 
Pints  tare*. 


Ég^ple-Turq. 


19,821 ,500 


18,617,250 

3,016,750 

5,971,250 


4,793,000 


101,841,^00 


l,t>U9,000 
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H£CL£iL  CQ^SI}LA1H£. 

llâVIKIS  AMI  vis. 

chargés. 

Sur  lest. 

B 

e 

E 

K 

e 
B 

S 

Aulriciiten. 

12 

3,408 

14 

Aiigl'  lerre, 

llalie, 
Autriche. 

Houille,  terre  de  Viceoce,  pLftj 
ches,  marbre, fers,  quincailieni 

ÉtaU-Uois 
il^Ainériau* 

12 

^  «in 

1 

381 

Boetoa. 

Gotonaaile,  drogues, bois  fias»  mm 

OiDOis. 

2 

233 

Angleterre, 
Aatcts. 

français. 

* 

5 

747 

6 

1,237 

Marseille. 

Quiocaillerie.  cafe,  sucre,  faienc 

Gr«c. 

127 

52 

8,289 

Marseille, 

Triesle, 
Italie, 
Turquie. 

Acier,  couleurs,  houille,  papier 

cufr,  sucre, fers, buis  de  coD»lr«c 
tion,  marbre,  bh<|ues,  chiffon 

Anglais. 

• 

7(1 

35 

7, 02  A 

Angleterre, 
Boston. 

Houille,  bois  rte  campérhe,  cot«B 
nade.,  drogues,  Icrs,  pétrok 
rhan,  couleurs,  TÎtriol,  pkmt. 

Italieni 

MecLlrm- 
bouraoit. 

18 
1 

4,329 
226 

8 

5 

2,674 
1,326 

Angleterre. 
Italie. 

Angleterre. 

Houille  

Uollaodait 

10 

9 

1,200 

Holiamie, 
Anvers, 

Papiirr,  fers, quincaillerie,  liqueun 
sucre,  tabac  à  priser,  Titres  .  . 

Portugais. 

1 

126 

1 

124 

Marseille. 

Quiocail  lerie,  calé,métaus,  fakii4 

PriÊmtn^ 

6 

912 

4 

965 

Aiiver», Brésil 
Atiglelerre. 

C;<fr>,  houille,  quineaifferie,  vilisi 

RiiMe. 

1 

526 

Pott-Said. 

Matériaux  p»  les  quait  de  Sm^rai 

Espagnol. 
Suède  et  N. 

2 

749 

7 

2,101 

Angleterre. 

Turc. 

3G2 

29,575 

20 

2,262 

Turquie, 
Grèce. 

Garance,  charbon,  céréales,  €ot«B 

nadt^,  drogues,  fronKcjf^.  h,<i 

von .  sésame ,  émeri,  éponpl 
chiffons,  valooée,  rîns. 

640 

76,453 

157 

40,149 

HécapItnlaiftM. 

^arehandUeê  d^imporlation. 


Par  baleans  à  vapeur   frs.  58,674,350 

bâtiments  è  Toile  •  26,570,5^:0 

cabotage  »  4,8à9,O0U 

Toul.  .  .  .  fr.  90,103,750 
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iproumative 
en  fniu€s. 


approximative 
en  franct. 


724,000 

1,722,25« 

tïO,5(M) 

3,920,000 

4,9SO,7âO 

5,456,250 
%5,â00 

15,000 

SO3,0O0 
<  128,000 

I 

i  620,000 

I 

55,000 


',131,250 


26,5/0,500 


Fruits  sec«,  temences  de  coton,  émeri, 
eéréeles,  colen  ••••••••••• 

Fruits  secs,  graiite  jaune,  goiame, 
laine,  réglisse,  émeri  


VaJonée. 


Céréales,  lemenoe  de  eoton,  sètanie. 


Céréalei,  colon  ,  tuanufacl.,  semence 
(le  coton,  fruits  secs,  valoiiee  .  •  . 

<Tjr;ince.  fi;j;ues  sèches,  graine  jaune, 
idioe,  réglisse,  énén,  céréales,  v«- 
ionée  

Colon,  laine,  fruits  secs,  céréales,  se- 
laeaee  de  coton,  chiffons,  valooée. 


Céréales. 


F  raiU  MCI,  céréales,  velonée  .  .  .  . 
Céréakt,  Talodée  


Id.  id  

Parti  sur  lest  

Céréales,  coton  

Semenee  d«  coton,  éœeri,  valooét. 


Cérértic',  rrifé,  sucre,  fer,  fruits  secs, 
maDulactures,riz,  sel,  esprits,  ver- 
reries, valonëo,  vins  


Tries! ♦* ,  Angle- 
terre, Marseille, 
Al84rie. 

Boston, 
Kew.Yotk. 

Angleterre. 


Maneille, 
Algérie. 


France,  Créer, 
Italie,  Theste. 


Angleterre, 
Boston. 

Italie,  Algérie, 
Anvers,  New*Y. 

Angleterre. 

Anglet«,  Hollande, 
.  Hambourg. 

Espagne; 
Anglelerre. 

Anglet*,  Algérie. 


Barcelone. 
Angleterro* 


Turquie,  Grèce. 


1,r  9,750 

2,158,000 
75,000 

3,5W,000 

5,262,0ÔU 

9,850,500 

1,039,000 
380,000 

1,215,500 

157,Sl<0 
900,000 


1,300,000 
370,000 


1,350,2S0 


29,349,500 


■éeapttBhitlM. 


Marchandises   d'exportation . 

Par  bateaux  à  vupeur.    .....   frs.  101,841 ,5llO 

Ulimenls  U  voiles  •  29,349,500 

cabotage   1,609,000 

Total.  .  .  .  frs.  132,900,000 
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RECUEIL  CONSULAIRE. 


Valparaiso,  10  mars  1869. 

Monsieur  le  Minialrei 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  mouvemenl 
maritime  de  Valparaiso  (Chili),  pendant  rnnnée  1868. 

Les  transports  maritimes,  à  Teotrée,  ont  eu  lieu  de  la  manière 
suivante  : 

i"  CAB0TA6B. 


a.  Navires  à  voilea  : 


Pavill 

56 

navires  ] 

augea 

ni  (8,609  tonn. 

amrricaiu  (EUls-Unts). 

.  148 

■ 

M 

36,430  » 

« 

• 

929 

n 

n 

467  • 

n 

gttatéinalieii  .  •  .  . 

.  28 

11 

» 

9,013  • 

»» 

58 

» 

m 

13,810  " 

o 

salvaclorien  

.  95 

m 

n 

IG,513  - 

n 

niitiooai  (ilu  Chili)  .  . 

.  35 

* 

m 

2,796  • 

» 

• 

W 

964  » 

* 

• 

1»158  •* 

M 

887  • 

• 

n 

m 

I5i  . 

n 

2 

1» 

»> 

513  . 

2 

A 

• 

3,130  » 

• 

• 

390  >  . 

aTgeDlin.  ..... 

.  1 

H 

SOS  » 

441 

* 

103,068  • 

b.  Navires  à  vapeur  : 

1» 

43,385  » 

nord-américain  .   .  . 

.  38 

* 

12,249  * 

» 

3,462 

S 

national  (Chili)  .   .  . 

.  33 

a 

9,200  « 

179 

68^296 

KAVIGATlOIt  IRTBKNATIOHALB* 


A.  Navirea  à  voiloi  : 

Pavillon  anglais.   280n«vin!ajaiigeant  130,466  • 

»      nord-américain.   .   •   .   43      »        »      25,554  • 

•»      françaii  60      n         •      31,178  •* 
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■ 
» 
* 

» 


Pavillon  hainbourgeois 
fuaténMlieni 
italien.  .  . 
salvadoricn  . 
national  (Chili), 
prussien  . 
hawaïen.  . 
belge  .    .  . 
allemaBd .  . 
holUmlM*.  . 
oldtDbonrgeoit 
b rémois  .  • 
suédois.  , 
danois.    .  . 
Aonrégien.  . 
tahitien,  .  • 
argentin  >  * 
pérnviflo.  . 


n 
» 
» 

m 
m 
» 


22  oaTiies  jaugeant  G,3(i9  toim. 


3 
34 

23 
4 
11 
5 
11 
34 
6 
3 
4 
4 
1 
3 
1 
4 
1 

ssT 


1(111  A]] 


b.  TS  a  vires  à  vapeur  : 

iij.ns  

Les  transports  maritimes,  à  la  sortie, 

1°  CABOTAGE. 


« 
m 

» 

» 


(5,453) 


* 
* 

n 


1,164 
11,145 
7,114 

342 
2,->64 

1,933 

10,789 
1,838 

674 
1,378 
1,311 

365 
1,384 

109 
1,563 
51 

242,771 


» 


» 
* 


52  navires  jaugeant  55,706  tonn. 
ont  eu  lieu  de  la  manière  suivante 


m.  NaTÎrei  h  voiles  ; 

Pavillon  anglais.  ......  158  navires  jaugeant  67,762  (onn. 


iinr«l<arairieÛD.  . 

.  .  151 

n 

• 

bambonrgeoia  .  . 

.  .  10 

• 

m 

• 

salvadoneu  .    '  . 

.   .  ltJ6 

» 

national  (Chili) .  . 

.   .  37 

« 

pnuBieii  .   4   ,  » 

.  .  6 

m 

l> 

m 

n 

«» 

.   .  1 

oldcnboargeoia  *  . 

.  .  1 

« 

brénoia*  •   •  . 

.  .  1 

» 

m 

m 

» 


37,304 
1,249 

2,475 
9,255 
9,336 
24,986 
3,274 
1,802 
2,105 
275 
2,306 
268 
306 
223 
300 

163,516 


O 

m 
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b.  Nanres  à  vapeur  : 

Paviltuii  anglah  ^  oavirt*»  jaugeant  44,33j  tonn. 

«       nord-américain.    ...   32      »         *  10,^16  • 

•      gii«léiD«lieu  16      *        «  3.82S  • 

»      nationml  (Chili) .   ...  34      •  9.413  » 

TsÔ"     »         •  67,892  » 
2*  HAYICATION  INTeR!fAT101«Al.B. 


•  Navires  à  voilea 


Pavillon 

.  173  navires  j 

angcant  7B.,6  ih 

ti>an 

nord  américain  .    .  . 

.  35 

* 

21,847 

m 

» 

français.  .    .        «  . 

.  57 

29,297 

• 

* 

hamboorgeois  .   .  * 

.  17 

• 

• 

5,474 

11 

• 

• 

i> 

44 

n 

14,3H 

'i9 

B 

8,81  S 

n 

national  (Chili).    .  . 

.  3 

• 

» 

296 

• 

■ 

pruMien  

.  13 

m 

m 

3,278 

* 

■ 

» 

2,677 

• 

• 

• 

(5,453)  5.142 

1» 

m 

allemand  

.  16 

n 

* 

4.894 

n 

» 

9 

11 

2,515 

1* 

• 

ohlenbourgeois .    .  . 

.  2 

• 

• 

443 

a 

.  4 

• 

» 

1,460 

n 

« 

1i 

1,069 

1» 

1» 

• 

1.66! 

» 

n 

norw^gien.  .    .   •  . 

.  5 

n 

• 

?,5\\ 

» 

n 

1 

it 

• 

loy 

r 

3 

a 

l,U6i> 

n 

1 

N 

• 

51 

» 

* 

190,803 

I>.  navires  à  vapeur  : 

• 

• 

53,606 

Voici  la  îislr  (If'huîléc  et  rôv  j«^<'-<"  des  navires  beiges  qui  onl  visité 
le  port  de-VHiparuiso  pendant  i  année  4868  : 
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H 
m 

h 

et 
o 


• 

M 

i 

s 

Fruits  divers* 
Sacs  vides. 

Blés. 
Fruits  divers. 
Assorti. 
Fruits, 
Lest. 
Fruits. 
Lest. 

« 

o 

m 

H 

<< 

K 

i 

H 

A 

Angleterre. 

Queenstown. 
Anvers. 
Iquique- 
Callao. 

Iquique. 

Callao. 
Iquique. 

Callao. 

DATB  . 

départ. 

3  mars. 
25  avril. 

14  mai. 
21  mai. 
28  Juillet. 

15  sept. 

12  DOV. 

3  id. 
30  id. 
19  déc. 
21  id. 

• 

H 
B 

•  M 

i 

5 

Assorti. 
Lest. 

Assorti. 
• 

a 
n 

Graisses  et  suif» 
Lest. 

■ 

1 

Anvers. 
Buëuos-Ayrea. 

Montevideo. 
S'«  Cru2  (Calif) 
Anvers. 
Anvers. 
New-York. 
Anvers. 
Buénos-Ayres 
Buénos-Ayres. 
Montevideo. 

Tonnage 

%6  C*  m       *0  *0            ^  f*  <H  1 

m  1 

5,453 

1 

_  « 

m     m  u 

•  s 

• 

«  i-l     i  1  J  ^  ^  -«  1 

te-  o 

M  '« 

31  janvier. 
19  avril. 
21  id. 
29  id. 
3  Juin. 

15  Juillet. 

16  sept. 
19  id. 

12  nov. 

13  id. 
15  déc. 

i  1 

*  j.- 

..  jm  9^.  f»>ii«  «o  «9       «p  »  O 

"S 
S 
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U£CU£IL  CONSULAIRE. 


En  résumi^,  noMS  trouvonsqneleslrûnsporf':  nif^rilimes,  h  ÎVnlr(^c, 
oiilcu  Iieu,en  IKGS^par  navires  ù  vuileselù  vt)|teur,juuj^cant 
ensemble  469,841  lonDeaox  et  qu'il  a  été  décUrë,  a  la  sortie  du 
port  de  Valparaiso»  pendant  la  même  année  1,249  navires  à  voiles 
et  è  vapeur,  d'une  eapaeité  totale  de  475,817  tonneaux. 

Bésumés  généraux, 

CABOTICE. 

Le  cabotage  8'e&l  fuit,  à  rcalrée,  par  GiO  navires  ayant  un 
tonnage  de  171,364  tonneaux;  à  la  sortie,  par  744  navires,  d'une 
eapaeité  de  S5i,406  tonneaux. 

Le  mouvement  se  subdivise  ainsi  : 

Aïk^BSTAfts:   411  navires  â  voiles,  jaugeant  130,068  tonneaux. 
179    •      à  vapeur  » 

620  navires,  d'une  cipadté  de  1 7 1 .3^4  « 

A  LA&oàTiB  :  564  navires  à  voiles,  Jaugeant  163516  « 
I8U     •     à  vapeur    •  67,892 

744  navires,  d*uiic  capacité  de  231}408  •> 
Le  mouveutcul  gcucral  du  Ciibotage  c»t  dune  : 

A  i.*UTi<B,  de  620  UTires,  jaugeant  171,364  tonneaux. 
A  Li.  80BT1B,  de  744      •         •       231,408  • 

soit  tin  total  de  1.364       «  «         402,772  • 

repréteotaul,  eu  laveur  de»  sui  tic$,  124  navires  a  voilc;»  cl  u  vapeur,  jaugeaul 
60,064  tonneBvs. 

RAVIGATIOM  iNTEBMATIOaiLB. 


Les  transports  mariiimes  internationaux  se  sont  efTcctués  par 
009  navires,  jaugenni  2U8.477  tonn.,  à  l'eutrée,  et  par  ii05  navires, 

jaugeant  t2ii,40*J  loiiiicaux,  h  la  sortie. 

Le  muuvcmcuL  se  subdivise  de  la  luaaière  suivante  : 

A  t*BBTBéB:    557  n.ivires  à  voiles,  Jaugeant  242,771  tonneaux* 
52     n      à  vapeur      »        55,706  » 

609    »      d'une  eapaeité  de  ?)8,177  » 

A&AMBTix:  454    >      k  veilei,  Jaugeant  1911,803  > 
51     •      i  vapeur      •       53,606  » 

505    »      d'une  capacité  de  244,409  » 
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Le  (BOnveraent  de  la  navigation  internationale  a  donc  «'té,  en  1968  : 
A  l'e5tr^.k,  de  609  oaTirea jaugeant  2i^8,477  tonneaui. 
A  LA  soaTtc,  de   505      •         •       2\'ifMQ9  • 

ioit  on  total  de  1,114      •>        •       542,886  » 
repi  csent;int,  en  fivcur  den  entrées,  104  navirea  à  ToUea  ci  k  vapeur,  d'une 
capacité  de  54,iK)Ô  touoeaux. 

MoutmefU  générai* 

Les  transports  maritimes,  h  rentrée  et  à  la  sortie  du  port  Je 
Valpariiiso,  pendant  Tannée  1868,  représenteiil  donc  un  lolal  gé- 
.  néral  de  : 

2,016  navires  à  voi1e«,  jaugeant  7(^K),1 58  tonneaux,  et 
462      »     à  vapeur     »       245,500  • 

•oil  2,478      •   d'une  capacité  de  945,658  • 

En  18G3,  nnnce  du  dernier  riipport  envoyé  de  ces  contrées,  sur 
le  mouvement  maritime  {Recueil  consutairey  t.  XI  p.  15a,  Rapport 
de  M.  J.  Grisar),  la  marine  chilienne  contribuait  au  mouvement 

ténérai»  à  rentrée  et  k  la  eorlie,  pour  1,474  navires,  jaugeant 
73,550  tonneaux. 

Les  transports  maritimes,  h  l'enlrée,  ont  été  offectués  en  1867, 
par  07  navires  à  voiles  et  ù  vapeur,  jai'gcant  ensenihle  !'J,SI()  tonn. 
et,  h  la  sortie,  par  0*)  navires  jaugeant  12,913  tonneaux  ;  >oit  un 
mouvement  générai  de  152  navires  jaugeant  25,725  toan.,diuii- 
nation  de  1,543  navires  et  de  S483St5  tonneaux. 

Celte  situation  anormale  existe  depuis  la  guerre  que  le  Chili  a 
dû  soutenir  contre  l'Espagne.  Les  grandes  maisons  de  commerce 
chiliennes  et  péruviennes  continuent  h  Tnirc  navjgticr  leurs  bâti- 
ments sous  les  pavillons  des  Rtnts-l  nis,  de  la  (Confédération  de 
rÂlIemagne  du  Nord,  dc6  Ktuls  centre-américains,  de  l'Italie,  ce  qui 
explique  eoioment  il  se  fait  que  le  pavillon  national  chilien  figure 
pour  une  si  faible  part  dans  le  tableau  des  entrées  et  des  sorties. 

Aussitôt  que  la  paix  sera  définitivement  conclue  entre  l'Espagne 
et  les  Républiques  hispano-araérienincs,  le  pîîvilloii  iMitionnl  rliilirn 
reprendra,  dans  k  m  iivemeot  général,  la  place  importante  qui  lui 
revient  de  di  uil  et  de  lait. 

i\ gréez,  etc. 

Le  consul  if.  de  consul  général  de  Belgique  au  Chili, 

Edooard  SÉV£. 
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Ibraïia,  le  22/3  avril  m9. 

Monsieur  le  Miaistre, 

J'ai  rbonneur  de  vous  adresser  quelquet^  renscigncaieol>  sut  le 
mouvement  commerciiil  de  mon  ressort  en  1867;  je  me  suis  efforcé 
lie  renirillir  des  données  aussi  exactes  que  possible.  Dans  ce  pays 
la  slalislique  laisse  beaucoup  à  désirer,  et  c'est  à  d'autres  sources 
que  Ton  duil  avoir  recours  pour  relever  les  ciiiiîà'cs  et  contrôler 
les  faits. 

11  résulte  des  relevés  de  la  navigaiionf  que  Tenseuible  du  mouve- 
ment se  résume  par  une  augmentation,  sur  1866, de  354  navires  k 
rentrée  et  de  509  navires  à  la  sortie. 

Cette  augmentation  se  répartit  sur  Tensemble  du  mouvement. 
C'est  surtout  le  pavillon  grec  qui  a  coalribué  à  ce  résultat. 

Vers  la  fin  de  Tannée,  Phtver  paraissait  devoir  être  très-rude; 
bon  nombre  de  navires  n'ayant  pu  être  affrétés  à  temps,  sont  sortis 
sur  lest,  au  Heu  dlilverner  dans  le  Danube,  pour  repartir  k  l'ou- 
verture de  In  nMvigntion. 

Le  pavillon  belge  oe  figure  point  dans  le  niouvcmeat  du  port, 
enl8t)7. 

Stifres  ef  rafés.  —  L'imporfntion  des  sucres  et  des  cafés  dimi- 
nue sensiblement,  par  suite  des  prix  élevés  sur  les  marchés  étran- 
gers et  de  Timportalion  considérable  qui  s'en  était  faite,  en  1866, 
et  qui  eteédait  les  besoins  de  la  eonsommation  intérieure. 

Une  bonne  reprise  dans  les  spéculations  sur  cette  denrée  s*esl 
manifestée  vers  l'automne,  grâce  k  une  réaction  dans  les  prix  sur 
les  lieux  de  provenance. 

Ces  deux  articles  trouvent  généralement  un  bon  dcboucbé  dans 
les  principautés  roumaines. 

La  consommation  du  sucre  pilé  reste  stttionnaire;  celle  du  sucre  * 
en  pains  augmente. 

Aw  d  Offfres  denrées  eo/ofiiWes.  —  Le  riz  et  les  autres  denrées 
coloniales  se  sont  placés  assez  ftidlemenl  et  k  des  prix  rémuné- 
rateurs. 

Chnrhons  de  terre.  —  Le  bois  devenant  plus  rare  et  plus  cber 
cbaque  année ,  on  commence  partout  à  adopter  le  chauffage  par  la 
houille. 

La  consommation  de  cet  article  prend  de  jour  en  jour  une  plus 
grande  importance,  par  suite  de  l'augmentation  des  arrivages  de 
steamers. 
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L'imporlutiun  a  dcpasjic  de  beaucoup  celle  de  1866.  Vers  la  Un 
de  l'annce,  le  dépôt  éUint  as^z  coosidérable,  les  prix  oiitûéchi.uo 
peu. 

Mttnufaeiures.  —  l  a  baisse  persislnnle  des  prix  des  cotons  a  fait 

sentir  (également  ses  effets  chez  nous.  Les  importateurs,  découragé» 
par  la  forte  dépréeiatiou  sur  la  malièi'e  première,  en  180(5,  oui  pré- 
féré opérer  dnns  des  limites  étroites,  dictées  par  la  prudence.  La 
quantité  importée  en  articles  de  coton  énumcrés  dans  les  rapports 
précédentset  provenant  ea  première  ligne  de  l'Angleterre,  puis  de 
l'Allemagne  du  Nord,  de  l'Autriche,  de  la  Suisse,  un  peu  de  France 
et  rien  de  Belgique,  n'a  pas  atteint  les  deux  tiers  de  rimporCatlon 
de  18G6. 

Fers  et  rions.  —  L*iiiiporlf»li(»n  des  fers  et  de<  elous  a  différé  con- 
sidérableiiu  nf  de  celle  <lr  IHiil)  Cc<{  la  Belgique  qui,  comme  par  le 
passé,  a  fourni  aux  Principautés  la  uiujcure  partie  des  clous  ^  pCD* 
dant  Tannée  1867,  riniportation  de  Belgique  a  été  assez  grande* 

Vtrrei  à  vUna, — li'importatîon  de  eet  article,  qui  se  fait  presque 
eidustvemeot  de  Belgique,  a  pris  quelque  extension  pendant  Van-: 
oéù  1867.  Cela  lient  aux  nombreuses  constructions  qui  s'ëlèvcnt 
chaque  jour. 

^/nrfn'nes.  —  L'importation  des  macliiues  agricoles  a  continué 
d'aui^iiii  nier;  leur  usage  se  réjiand  de  plus  en  plus.  L'Angleterre 
a,  pour  ainsi  dire,  le  monopole  des  livraisons. 

Les  transactions  commencèrent  dès  les  premiers  jours  du  uiuis 
de  mars,  et  les  exportations  ont  été  bien  plus  fortes  que  Tannéo  pré- 

ccdente. 

Les  céréales  sor>t  toujours  et  resteront  longtemps  encore  le  priu- 
ctpui  objet  d'expurlation. 

Les  nouvelles  des  déficits  en  Angleterre  et  en  France  ont  donné 
de  l'élan  aux  opérations' eommerciatcjs  et  ont  maintenu  les  prix  k 

des  cours  élevés. 

La  petite  Valachie  a  exporté  surtout  des  quantités  énormes  pen- 
dant i  nunée  18fî7;  If  I;hix  des  noiis  pour  les  .dicges  (jiii  ont 
amené  les  céréales  du  llaul-Danube,  était  le  double  de  Tannée 
précédente. 

Pour  développer  davantage  les  moyens  de  transport,  on  a  con- 
struit de  nombreuses  allèges  en  Hongrie;  eu  outie,  un  bon  nombre 

de  petits  remorqueurs  ont  été  commandés  en  Angleterre. 

La  récolte  a  été  généralement  snlisfaisanle.  On  redoutait  un 
moment  l'effet  des  grandes  pluies  du  printemps.  Hcureuseuienl  le 
temps  s  étant  remis  a  propos,  a  favorisé  la  moisson. 
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Blé.  —  î  î  r;impngnc  a  éié  frcs-animée  et  les  prix  se  sont  bien 
tenus,  malgré  la  grande  qnanlilé  arrivée  du  ilaut-Dannbc. 

Seigle.  -  f/nnnée  1800  n'.Tvnnt  donne  qu'une  rérol le  très-infé- 
rieure, les  alFaires  pendant  les  î>i.\  premiers  mois  ont  été  peu  consi- 
dérables j  après  la  nuuvcUe  récoilo,  Tarticle  a  été  plus  recherché, 
priDeipalement  pour  la  Norwëge  et  les  Pays-Ba^. 

Les  prix  oot  haussé  de  piast.  145  le  ehilo,  en  avril,  jusqu'à 
piast.  S50,  au  mois  de  novembre. 

AÏÏah.  —  L'exportation  de  maïs  n'a  pas  été  aussi  considérable 
qu'en  ISHO  La  récolle  en  1807  a  été  irés-bonne  presque  partout. 

Lis  |)i  i\  ont  varié  de  piast.  235,  au  mois  d'avril,  à  piai»t.  200, 
pcn(iaiii  le  mois  d'octobre. 

Orye.  —  Le  défaut  des  bonnes  qualités  et  les  prix  peu  encoura> 

Îfeants  à  Tëtranger,  ont  amené  une  dioitnuiton  considérable  dans 
'exportation  de  cet  article. 

Les  prix  restèrent  pendant  toute  la  campagne  presque  station- 
na ires. 

•  I/aricuis.  —  L'article  étuit  très-recherché.  Si  la  récolte  n'avait 
pas  été  si  réduite,  rcxportaiion  pendant  la  campagne  de  1807  aurait 
surpassé  celle  de  l'année  précédente. 
La  demande  a  été  assez  vive  pour  laFranceet  Fltalie. 

Lin  et  eolza,  —  Ces  articles,  qui  commencent  a  jouer  un  rôle 
dans  notre  eiportation,  prennent  une  place  asseï  importante  dans 

les  exportations  générales. 

L'exportation  de  ces  articles  s'est  faite  spécialement  pour  l'Angle- 
terre et  la  France. 

Millet.  —  La  recolle  a  été  faible,  mai^  d  une  bonne  qualité.  L'ex- 
portation de  raaiiéc  1807  n'a  pas  été  aussi  considérable  que  celle 
de  l'année  précédente. 

Lvtint.  —  Le  manque  de  foiu  a  déterminé  une  diminulion  dans 
l'exportation  de  cet  article.  L'absence  de  troupeaux  étrangers  dans 
le  p  u  s  a  été  tton*seuIement  la  cause  de  cette  diminution,  mais  a  fait 
encore  que  les  prix  ont  été  assez  élevés. 

11  y  avait  de  fortes  demandes  de  la  France  et  de  l'Autriche  pour 
cet  article. 

Sous  le  rapport  de  la  qualité,  les  laines  exportées  les  années 
antérieures  étaient  bien  supérieures  à  celle  de  l'année  1867. 

Pétroles.  —  Les  compagnies  (jui  se  sont  établies  dans  le  pays  pour 
l'exploitation  des  pétroles,  ont  presque  tontes  perdu  leurs  capitaux 
et  se  sont  dissoutes,  à  deux  exceplious  pies.  La  concurrence  d« 
l'Amérique  et  la  diilicuUé  de  transporter  les  pétroles  de  l'intérieur 
ont  contribué  à  ce  résultat.  . 

Les  pétroles  sont  expédiés  généralement  dans  leur  état  brut. 
C'est  seulement  pour  rÀutriclie  et  la  Turquie  qu'on  exporte  du 
pétrole  distillé. 


Digitized  by  Google 


STOCKHOLM. 


4^5 


Pour  compléter  les  renseignements  qut  précèdent,  j'annexe 
à  mon  rapport  les  documents  suivants  (1)  : 

V  tableau  des  importations  pendant  rannée  i8C7. 

2®  Tableau  des  principaux  articles  exportes  d'ibraïla  en  aval  du 
Danube  pendant  In  cnmpngne  de  i  867;  ce  tableau  indique  également 
le  nombre  des  navires  sortis  d'ibraïla  ainsi  que  leur  nationalité. 

iableaude  rexporlalion  générale  par  l'embouchure  de  Soulina, 
pendant  Vannée  iS67. 

4*  Tableau  de  TimporUtion  à  Ibraïla,  en  1867.  ' 

h"  Tableau  des  produits  exportés  de  ce  port,  en  18G7. 

G"  Tableau  indiquant  les  cours  des  noiis  sur  le  Bas-^Danube, 
pendant  ranncc 1867. 

Agréez,  etc. 


Monsieur  le  Minisire, 

J*ai  l'honneur  dû  vous  adresser  mon  rapport  général  sur  l'état  du 
comtiierrp  v\  )e  mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Stockholm, 
pendant  l'année  1868. 


La  valeur  des  importations  totales  en  ee  port  s'est  ctcvéc.en  1868, 
d'après  les  données  oflicirlli drla  douane,  h  37,790,004  rixd.,  ce 
qui  constitue  une  augmentation  de  3,601,270  rixd.  sur  les  impor« 
tations  de  1867. 

Voici  un  tableau  des  principaux  articles  importés,  eu  1868, 
valeur  en  riidalcs  : 


Le  gérant  du  consul  de  Belgique  h  Ibraïla, 
H.  Otto  Bbhiwahii. 


Sloèkholm,  SO  avril  1869. 


Imp^rtetloiin. 


Céréales 
Café.  . 


b,962,66d 
4,423,298 
5,500,207 
5,166,84  7 
4,608,891 
981,794 
845,043 
8iO,5dO 


Tissus  de  différentes  espèces.  . 

Sucre  brut  

Cbarbon  de  terre  

iiuilcs  

Vins  

Spiritueux.  ...... 


(t)  Ces  tableaux  peuvent  élrc  consultés  au  Mioiâtércdes  affaires  étrangères,  Uireeilou 
4a  commofce  «t  é«ft  «onsatau. 
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• 

Sucre  ralBaé   800,092 

Tabac   708,9')  1 

Peaux  brutes   .j8«,1I44 

Couleurs   307,171 

Sels   224,913 

Sirop   216,550 

Les  importationft  de  1868  provenaient  des  pays  ci-après  : 

Norwège  pour  la  valeur  de  rixd.  .  600,414 

Russie   7,170,164 

Prusse   2,103,662 

Danemark   1,859,371 

Seiileswig-IIoUleiu   14,439 

Hambourg   1,429,972 

iubeck   6,780,661 

Brème  •  .    .    .  602,77» 

r;>ys-Bas   2,00l,"00 

Belgique   .S40,0(H 

Angleterre   7,15^5 '.h;2 

France   2,9Gô,U04 

Espagne.   .    .   •   291,109 

Portugal   228,589 

Autriche   9,105 

Indes  Orientales   187,553 

Italie   155,728 

Etats-Unis  d'Amérique   434,765 

Boenos-Ayres   235,878 

Brésil   1,831,997. 

Indes  Ooeidentales   1,102,164 


Total  l'ixd.  37,790,604 


Exportation». 


Métaux.  —  L'exporluUon  totale  des  métaux  s*esl  élevée, 
en  1868,  &  1,290,100  quint.,  contre  1,446,900  quinl.,  en  1867. 

Fers.—}]  es  a  élé  eipédié  1,222,700  quintaui,  taudis  due  Tanoée 
précédente  les  envois  se  sont  élevés  au  chiffre  de  quint.  1,567,000. 

Les  expéditions  ont  eu  lien  principalemeot  ven  les  pays 
suivants  : 

1868.  1867. 

Angleterre  55ii,300  quint,  contre  41 1 ,600 

France   246,800     »        i.  232,800 

Confédération  de l'Alleuiagne.  127,200     »        «  184,000 

Danemarit  .  •  It4,t?0f)     >.        »  67,900 

Russie  112,000     »        •  53,200 


* 
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Incks-^rienlales    ....  (>8,i00  quint,  contre  189,100 

Pays-Bas   66,400     n  »  40,400 

l'oplugal  •    .  6^100     >  »  104,800 

Etato-CJois d'Amérique.   .    .  57^500    •  »  31,500 

Belgique   2I,GOO     >i  »  25,400 

Brrsil.   H,G(X)     »  -  6,400 

Turquie   »,800      «  ..      H, 100 

Italie   8,000     »  7,800 

Espagne   800     n  ■»  '  — 

Afrique   300     »  »  _ 

Norwége   — .     »  »  6,400 

Fers  en  barres,  —  Malgré  une  <liniinu(ion  assez  considërHble 


dansl'cxportalion,  qui  n'a  allcinl  que  le  chiffre  de  9i)4,800  quintaux, 
en  18(58,  conlrc  1,ll)8,i?00  qninl.,  en  t8()7,  l'invenluirc  général  a 
été  très-réduit,  et  ne  s'csl  élevé,  à  la  fin  de  Tannée  passée,  qu'à 
592»500  quint.,  {jrésenUul  une  réduclion  de  1^3,400  quiuLuu.x  sur 
le  stock  à  la  ftn  de  l'aonéc  précédente. 

Le  cours  de  Taonée  passée,  soit  rixd.  6^75  le  quintal,  pour  les  fers 
raartelés  et  laminés,  vient  d^étre  établi  pour  cette  eampagne*  Ce 

taux  porte  les  100  kilog.,  de  dimensions  et  de  marques  ordinaires» 
à  iV.  ^1,76  Iranco  à  bord,  plus  les  augmentations  sur  les  dimensions 

Funles  hrafes  —  L  expnrtatioti  «le  ce  métal  s'est  élevée  à 
l(i^,3(K)  (}iiuii.,  accusant  une  augmenta Uuu  de  74,100  quint,  sur 
celle  de  1807. 

Pendant  Tannée  écoulée,  les  fontes  en  coquilles  ordinaires  ont 
été  pu)  éesrixd.  3,S5  le  quintal  rendu  à  bord  du  navire,  soit  fr.  1 :2,9U 
lea  iOO  kilogrammes.  Ce  taux  se  naintiendra,  selon  toute  vraisem- 
blance, pendant  la  saison  prochaine^ 

Acier.  —  Les  expéditions  de  cet  article  se  sont  élevées,  pendant 
raonée  passée, à 39,400  quint,  contre  â8,â00  quint.,  en  4867. 

La  fabrication  continue  d'être  assez  insignifiante.  T/inverilnire 
sur  place,  s'est  réduit,  malgré  les  expéditions  peu  imporlanles»  à 
11,900  quintaux. 

En  vue  de  la  spéculation  restreinte  (pii  se  fait  valoirde[uus(juelquc 
-temps dans  tous  les  métaux,  il  n'est  pas  à  présumer  qu'une  hausse 
entrera  dans  les  prix  de  Tartide  en  question*  Les  aders  martelés 
carrés,  de  6  à  7  lignes  et  an-dessus,  se  maintiendront  au  taux  de 
Tannée  écoulée,  soit  10  rixd.  le  quintal,  ou  fr.  59,90  les  100  kilog. 
rendus  à  bord. 

Cuivre.  —  Exportation,  14,â00  quintaux,  contre  iO»000  quinUiux 
en  1867. 

Le  prix  a  varié  de  tf5  à  56  rixd  le  quintal  aou^  vergues.  I.c 
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fjilme  qui,  (  (H]!rnirem<'nt  à  ce  que  i  on  s  attendait,  n'n  cessé  de 
n^gner  à  rëlrau^er,  durant  la  saison  passée,  n'a  pas  manqué  d'exercer 
line  infloencG  défavorable  sur  les  affaires  de  euivre  de  noire  plaoe. 
Quelques  achats  ont  été  eonelas  celle  année  au  taux  de  54  rixdales 
le  qnlnlal  franco  h  bord,  taux  qui  se  maintiendra  probablement. 

RÉSINES. 

Goudron.  —  Les  expédition <;  t!o  celle  marchandi^r,  dont  16,000 
gonnes  lurent  exportées,  en  1 8(  8,  (  onlre  17,700  gonnes,  en  1867» 

ont  été  dirigées  vers  les  pa\s  siii\anls  : 

Conlcdéraliun  de  1  Aiieniagnc.    7,600  gonnes. 

Pays-Bas  2,500 

Portugal  1,300  i* 

Belgique  1,255  » 

Norwégc  ,  .  ijOOO 

France   -^00  >• 

L'existence  surplace  ne  s'éleva,  à  in  tin  de  l'année  passée,  qu'à 
8,000  gonnes  contre  46,000  gonnes  à  la  même  époque,  en  1867. 

Cet  article  a  fait  l'objet  d*une  spécolaCion  assez  animée,  et  les 
prix  cotés  à  l'onverture  de  la  campagne  passée,  soit  Hxd.  IO.SM> 
pour  la  meilleure  et  rixd.  10  pour  la  qualité  inférieure,  se  sont 
succès?: ivrnicnt  élevé';  r»  rixd.  l'^.'jO  la  l'*  et  rixd.  12  la  2*  qurdité. 
Considérant  non-seulement  le  stock  peu  important  sur  place,  mais 
aussi  les  provisions  très-réduiles  dans  les  porls  de  l'étranger,  les 
délenteurs  ont  poussé  leurs  prétentions  jusqu'à  16  rixd.  pour  la 
meilleure  qualité,  et  à  15  rixd.  50  ores  pour  la  qualité  inférieure, 
équivalant  à  fr.  3S;40  et  à  fr.  21,70  la  gonne  rendue  à  bord  du 
naTïre. 

Paix.  —  Il  n'a  été  exporté  de  cet  article,  pendant  Tannée  passée, 
que  4-"j'J  gonnes,  contre  ^'âOô  gonnes,  en  1867. 

La  qualité  dite  à  la  couronne  a  été  tenue  au  taux  de  24  rixd.,  et 
la  qualité  inférieure,  à  celui  de  22  rixd.  la  gonne  à  bord.  A  la  suite 
de  ta  hausse  rapide  qui  s'est  déclarée  dans  les  prix  de  rarUcle 
goudron,  ceux  des  poix  ont  été  élevés  à  rixd.  'JH  (  t  rixd.  26,  soît 
fr.  3U,i20  la  1'*  qualité,  et  fr.  56,40  la  2*  qualité,  franco  à  bord. 

Uois.  —  L'exportation  des  bois  de  ce  port  continue  d'être  de  peu 
d'importance;  c'est  du  port  de  Golhcmbourg  et  de  ceux  de  la  partie 
septentrionale  de  la  Suède,  que  se  font  les  expéditions  pi  meipales. 

Les  envois  d'ici  s'élèvent  à  65,765  douzaines  en  grande  partie 
de  madriers  de  3  pouces  sur  9  pouces  et  de  14  pieds  de  longoenr. 
Cetta  exportation  présente  une  augmentation  de  5,795  douxaines 
sur  celle  de  l'année  antérieure. 
■  Les  principaux  marchés  nonsoniraatcur*;  furent,  comme  à  l'ordi- 
naire, l'Angleterre  et  la  Fiance;  la  Hcigique  n'y  figure  que  pour 
le  chiffre  de  3,157  douzaines  de  madriers. 
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En  outre,  il  a  ♦'té  expori»'  10.1  Mi  pièces  de  pontr»";  pt  de  bais 
ouvré,  comme  piu  tt  -,  <>!<•.,  jxjur  une  valeur  de  78,î)OU  nxdales. 

Les  prix  ti  élabliruiU  pour  le  commencement  de  la  saison,  comme 
suit  : 

Pour  madriers  en  bois  rouge,  3  x  9  pouces,  1 4  pîedsde  longueur, 
la  1"  qualité  S^eentimes  la  S*  qualité  19  cenUmes. 

Pour  planrhes  en  bois  rouge,  1   I  !2  x  9  pouces,  14  pieds,  Ja 
qualité  f2  centimes,  la  i**  qualité  10  centimes. 
Pour  planche  en  bois  rouge,  i  1/4  x  9  pouces,  {'^qualité  10  c., 
qualité  8  centimes  le  pied  courant  mclrique  à  bord. 
Uoe  réduction  de  10  %  est  accordée  sur  le  bois  blanc. 

Ciria(e$, — Les  expéditions  des  grains  de  ce  port  ont  consisté  ex- 

clusivemcnt  en  avoine;  il  en  a  été  exporté  305,342  piedâ  cubes, 
en  18b8,  contre  696,159  pieds  cubes  pendant  Tannée  précédente. 
L'année  passée  a  fourni  une  récolte  au-dessous  de  la  moyenne  en 

Suède. 

Pourtant,  grâce  à  l'impurlution  très-animée  de  céréales  qui  n'a 
cessé  qu'avec  la  clôture  de  la  navigation  de  Tannée  passée,  il  y  a 
des  provisions  assez  considérables  dans  l'intérieur  du  pays. 

Les  prix  des  céréales,  qui  se  règlent  d'après  l'état  des  principaux 
marchés  de  l'étranger,  ont  peu  fluctué^  et  se  sont  tenus  asseï 
modérés  durant  toute  la  saison  passée. 
On  cote  à  présent  : 

Froment.   .   12Dà43Sltv.  à  rixd.  470-500 
Seigle.  .    .    IlOàllIS    »      »  380-400 
Avoine  .    .      80  5   85     »       »  200-220 
Letoutde  SO  tonn.,  équivalant  à  33  bect.,  franco  à  bord  du  navire. 

Réductions» 

i  rixd.  se  divise  en  100  ores: 
71  ores  valent  1  franc; 
1  quintal  vaut  4^2  1/2  kilogrammes; 
1  lasl  de  céréales  vaut  33  hectolitres. 

COHUBftCB  DE  STOGXBOLM  AVSC  LA  BELGIQUE. 

Notre  port  n*a  été  visité,  Tannée  passée,  que  par  un  seul  navire 
belge,  la  Prineesê  Royale  de  43  nylasts,  cbargé  de  peaux  brutes, 
provenîHU  (fe  Tlueoos-Ayres.Ce  navire  a  été  vendu  ici,  afin  de  cou- 
vrir des  irais  (t'avaries. 

L'exportation  d  ici  vers  la  Belgique  a  consisté  en  : 

7,3S2  quintaux.  ...   de  fers  en  barres. 
14,096      n     ....      fontes  et  gueuses. 
1,255  gonnes  ....  goudron. 

89     i>       ....  poix. 
3,157  douzaines.  .    .    •  madriers. 
221  pièces   poutres. 
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Tandis  qn'cD  1867,  il  a  ëlë  expédié  : 

10,9G4  quinimix.  .   .   .  de  feM  en  barres. 


5,529  » 

5,189       I.      .  . 

2,000  »  .  . 
i  1,65$  pieds  cubes. 

i,4f9  douiainea.  , 

1,055  goanes  .  . 

m  » 


fontes  et  goeuses* 
fontes  brutes 

avoine, 
madriers, 
goudroo* 
pohc. 


D'après  l<»  données  officielles  de  In  douane,  riniporlation  directe 

(Ir  !;i  Rplfîifpir  xov^  vp  pf^vi ,  n  nttciiU  la  valeur  de  îîtO^OOl  rixd.» 
présentant  ainsi  une  augmentation  de  296,460  rixd.  sar  cdie  de 
Tannée  antérieure. 

Les  principaux  articles  importés  directement,  ont  ëtc  fes 
suivants  : 

Huiles,  pour  la  valeor  de  .   •  rixd.  404,765 

Cafc  »  25t,461 

Suif  .     >.  9:>,Ô28 

Laine  »  50,600 

Blanc  de  zinc.    ....      »  55,498 

Tôles  »    n  »  5,693 

Su«re  raffiné  »  5,f  04 

Huile  de  térébenthine  .      ^     "  5,660 

Verres  de  difierentes  espèces .     n  5,Cô' 

Poivre  >.  2,055 

Tuiles   i  ,350 

Pendant  l'année  passée,  sont  arrives  de  la  Belgique,  avec 
cbargement  : 

Navires  suédois.    .   .    2  de     98,5  nylasts 
»   d'autres  nations.  6  de  574  » 


Total.  10  de  472,&  » 

Sont  partis  d'ici  pour  bi  Belgique  & 

Navires  suédois.    .    .    5  de    106  nylasts 
»   d'autres  nations.  10  de  1^050,5  'n 

TolaL  iS  de  1,156,5  • 

ooeae  m  asAnox  db  sTecKiocn. 

Londres.    ,  3  mois    18     rixd.  pour    I  livre  sterling. 

Hambourg .  3   »     452,75   »     »  lOO  maiei  banco. 

Paris.    .    .  3   •       71,60   »     1.400  francs. 

Amsterdam.  3    m      150        ■»      »    100  florins. 

Anvers.    ,  3   •      71        »     »    400  francs. 
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Notre  port  a  ëlé  vi«ilCy  l'aanée  passée,  par  1^642  Davires,  il  en 
est  sorti 


PAVILLON  : 

•  OtTIB. 

laiifw. 

Njrkul». 

latim. 

NjlatU. 

1 

45 

5 

• 

52 

2  130 

^2 

1  '-'14 

5 

Schleiwig-UolslaiD    .  «  . 

14 

<; 

8 

M            ■  » 

S.3Û8 

70 

/  V 

5  176 

• 

1,962 

i,y62 

*> 

4  ■ 

él 

338 

>> 

328 

• 

06 

2,3(i9 

5 

67 

2,409 

• 

4 

m 

e 

5 

161 

• 

MeeUambouigeois    .  .  . 

20 

; 

5 

20 

1,429 

5 

Américain  du  Nord.  .    .  . 

1 

142 

5 

2 

219 

5 

149 

10,190 

» 

143 

9^ 

5 

6 

197 

5 

6 

197 

5 

156 

5,682 

« 

162 

5,915 

5 

197 

760 

& 

197 

763 

,  5 

994 

ll^f 

n 

367 

13,028 

& 

493  j 

19,717 

5 

471 

17,395 

5 

1,642 

62,707 

5 

1,628 

16,192 

5 
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FRETS. 


Il  est  assez  diflicile  de  prédire  cominenl  s'élabtiiuut  1rs  fr<  ts 
pour  la  campagne  prochaine  ;  cependant  on  pourrait  calcuicr  &ur 
une  réduction  de  10     sur  ceux  de  Taiioée  passée. 

Voici  un  résumé  des  principaux  frets  accordés,  en  4 868,  pour 
les  poris  suiYauts  : 


Anvers. 


Aiiiit«r<Uiii 


Bordeaux . 
Brème  *  . 

»  .  . 
CaUif  .  . 
Oordrecht 
Gand  .  . 
Havre.  . 
Hull.  .  . 
Copenhague 
Kœoigsberg 

•  »  . 
Londm  • 


LttbMk. 

Ustende 
Oporto. 
» 

Roehcfint, 

Rotterdam* 

«  .  . 
Terraondc. 


11 


pour  (oriTu  M  ij  i\f  fer,  10  fr.  et  5  p.  c. 

•  «tandard  de  buit,  55  ù  50  fr.  et  6  p.  c. 
p   latt  de  fer,  20  à  16  llor.  et  5  p.  e. 

•  dquuines  de  poatrei,  33  ^  26  llor.  et  5  p.  c. 

•  ttandard  de  bois,  26  fior.  et  5  p.  c. 

•  'tonneau de  fer,  28  fr.  et  5  p.  c. 

"    la  si  de  fer,  9  t  /2  i  8  thalers  louU  d'or  in  fuU. 
itl,     bois    5  îd.  îd. 

tuniicau  de  fer,  19  à  16fr.  et  5  p.  c.  * 
lest  foudron,  18  flor.  et  5  p.  c* 
itandardde  boii,  55  fr.  et  5  p.  e. 

id.  id.  îd. 

tonneau  de  fer,  15^13  tehellîngs  sterling  in  full. 
quintal  de  fer.  15  shillings  danois  et  5  p.  c. 

id.    de  for,  5  à  3  silbcr  groscben  et  5  p.  c, 
gonue  de  goudron,  15  à  10  silber  groscben  et  5  p.  c. 
tonneau  de  fer,  20  k  1 2  acbellingt. 
Standard  de  bob,  40  tchelliogf  et  5  p.  e. 
tonneau  d*acier,  15  schellînga  et  S  p>  e. 
quintal  de  fr*r,  1  shilling  courant* 
tnnnoan  de  frr,  25  fr.  et  5  p.  c. 
\:a^I  t\i:  i.'()Uili  on,  22  flor  et  5  p.  c. 
id.  de  1er,  2  3/1  livre  sterling  et  15  p.  c. 
id  de  planches,  11/2  livre  iterling  et  15  p.  c. 
tODoean  de  fer,  26  fir.  et  5  p.  c. 
•tandard  de  plancbei,  70  Ir.et  5  p.  e. 
last  de  fer,  20  à  18  florins  et  3  p.  c. 
standard  dp  pl.Tnrhe^,  16  flor.  et  5  p.  c. 
laat  de  goudron,  22  florins  et  5  p.  c. 


REUUCTIU.N. 


1  laatdefèr 
1  tooneandefer 

1  quintal 

1  last  de  goudron 
1  Ust  de  céréales 


48  quintanx 
24  id. 
421/2Ulogri 

î  3  gonnes. 
33  beclolitres. 
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DROITS  DB  DOQAHC. 


Les  droits  d'entrée  perçus  à  la  douane  de  Stockiiolm,  pendant 
Vannée  écoulée,  se  sont  élevés  à  5,295,673  rixd.,  accusaul  une 
•ngmentalion  de  1,109,996  riid.  sur  ceux  de  Tannée  aniérieure. 


POPULATI05. 


D'npr^s  les  doniu'os  olTîeielIp*;  publiées  par  le  biireoii  de  sl;itis- 
lique,  la  pupuiation  permanente  de  Stockholm  s'éleva,  ie  31  décem- 
bre 4868,  ail  chiffre  de  156,702,  y  comprise  la  garnison,  ce  qui 
constitne  an  excédant  de  7,709  personnes  sur  celle  de  l'année  IS69. 

Agréée,  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  à  Slockiioini, 

CEoeRr.uND. 


Cap-Town,  le  19  mars  1869. 

Monsieur  le  Ministre, 

La  Vîilf'Mi  >  mises  en  consomnialioa  dans  In  colonie  dri  Cap  de 
iîonnc-Kspcrance  ^e  s'est  élevée,  en  18G8,  quui.  st.  l,88â,.'>90, 
somme  ioférienfe  del.st.  365,377  ao  montant  des  mises  en  eonsom* 
mation,  en  1867.  Pour  les  huit  dernières  années,  te  moyenne  des 
importations  a  été  de  I.  sk  3,197,759. 

La  valeur  des  exportations  a  également  été  moindre  de  1.  st. 
178,944;  on  n'a  exporté,  en  18()8,  que  pour  liv.  >;t.  2,21  S, 881  de 
produit^;  roloiiiîtnx.  On  n'asi^ignc  pas  lesenusr«  fie  celte  dinniinhon. 
Cependant,  en  1868,  les  exportations  ont  donc  encore  dépassé  ica 
impuriations  de  332,2111;  en  1807,  celle  diilérence  n'était  que 
de  I.  st.  145,958.  A  dater  de  4 864,  les  exportations  de  te  eolonie 
du  Cap  n'ont  pas  eessé  d'être  plus  eonsidérabl  es  queles  importations. 
Gela  prouve,  d'après  moi,  que  le  commerce,  entré  iei  des  cette 
époque  dans  des  voies  sages,  sûres,  chereheà  rétablir  une  sitiuitinn 
compromise  pnr  on  excès  de  ^p'-culation ;  mais,  prenant  !;i  somme 
tutide des  importations  durant  tes  iiuil  dernières  années  18ëi  -18i>8, 
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I.  st.  17,582,017,  el  la  coraparanl  avec  le  luUil  des  cxporUilioiis 
pendint  U  même  période^  1.  st.  17, i 29,783,  la  colonie  reslerail 
encore  devoir  1.  st.  452,234. 

J'ai  déjà  nommé,  dans  les  tableaux  qui  accompagnaient  ma  corn* 
munîcalion  du  17  mars  1867,  les  marchandises  importées  au  Cap  et 
les  produits  qui  en  sont  exportés.  Parmi  ces  derniers  figurent  les 
plumes  d'autruche.  On  essaye  depuis  quelque  temps, dan^  la  eolonie 
du  Cap,  de  domestiquer  l'autruche  et  on  a  assez  bien  réussi  ;  mais 
les  plumes  de  roisctu  apprivoisé  ne  sont  pas  aussi  recberchëM, 
n'ont  pas  une  aussi  grande  valeur  que  celles  de  ranimai  sauvage. 
Des  essais  analogues  de  domestication  ont  lieu  en  Algérie. 

Parmi  les  articles  non  dénommés  dans  le  taUeau  des  produits 

expor  tés  du  Cap,  se  trouve  un  article  assez  intéressant  pour  mériter 
une  mention  spéciale;  ce  sont  les  peaux  de  phoque.  Ces  animaux  se 
tiennent  en  grand  nombre  sur  des  îlots  près  des  côtes  de  l'Afrique 
méridjoDftle^  On  leur  fait  la  chasse  en  les  surprenant  et  les  cernant 
avant  qu'ils  aient  le  temps  de  se  jeter  à  Veau,  et  on  les  abat  à  coups 
de  bâton.  Leurs  |)eaux  sont  expédiées  en  Angleterre,  salées  et 
enfermées  dans  ilrs  barriques.  Ou  confectionne  avec  ces  pelleteries 
des  paletots  d  hiver  pour  dames,  qui  constituent  des  objets  de  graud 
luxe,  car  ils  reviennent  à  uu  prix  lrè»-élevc.  L'exploitation  de  celte 
tuerie  sur  certains  points  de  la  côte  est  affermée  à  uue  ou  deux 
maisons  de  Cupe-Town,  par  le  gouvernement  colonial. 

RBLATlOIfS  ENTRE  LA  BELGIQUE  ET  LA  COLOME  DU  CAP* 

Depuis  ma  lettre  du  18  décejnhrc  dernier,  les  navires  suivants 
ont  été  expédiés  de  Port  Llisabelh  pour  Aoverâ  :  le  2i  décembre, 
le  Brillani,  chargé  de  561  balles  de  laine  lavée  et  de  196  baltes 
de  laine  co  suint,  valant  ensemble  1.  st.  4,950;  la  Mary  Maihewê, 
chargée  de  336  balles  lavées  et  de  10a  balles  en  suint,  valant 
I.  st.  4,410;  le  16  janvier,  le  Irois-m.Us  cUrFwhs,  dont  la  cargaison 
de  laine  et  d  aulres  produits  coloniaux  valait  I.  st.  42,912;  et  le 
20  février,  Ï  Anna  Maria,  avec  ua  chargement  s'clcvant  à 
liv.  9,200;  en  tout,  quatre  cargaisofts  représentant  uue  valeur  de 
736,990  francs. 

On  eontiDue  à  trouver  des  diamants  dans  la  région  de  TAfrique 

australe,  oii  le  Vaal  et  TOrange  opèrent  leur  jonction,  el  il 
semblerait  qu'aujotinrhnî  on  ne  poiirpHil  plus  douter  que  cette 
contrée  ne  soit  réelieinenl  i  jche  en  diuuianls.  Cependant,  un  grand 
bijoutier  de  Londres,  qui  avait  dernièrement  envoyé  sur  les  lieux 
un  explorateur,  a  publiquement  émis  l'opinion,  se  basant  sur  les 
renseignements  de  son  a||^t,  que  les  terrains  dans  lesquels  on  a 
annoncé  avoir  découvert  des  diamants  sur  les  bords  de  TOrange  et 
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du  Vnal,  ne  sont  aucunement  dinmantifèrcs  ;  que  les  pierres  qui  y 
ont  été  ramassées  doivent  y  avoir  été  déposées  dans  le  but  de 
donner  une  valeur  l'actice  aux  propriétés;  euGn,  que  tout  cela  ne 
constitue  qu'une  très-malbonnéte  spéculation,  qu'une  vaste  filou- 
terie, te  minéralogiste  employé  par  le  bijoulier  a-t-il  conseiencieo- 
sèment  rempli  sa  mission^  élait-il  capable  de  s'en  acquitter,  ou  le 
bijoutier  a-l-tl  Intérêt  à  faire  croire  qu'on  n*a  pas  découvert  de 
nouTolUs  terres  diamantifères?  Il  est  positif  que  jnsqii'h  ce  jour 
au  moins  une  vingtaine  de  dinmnnts,  plusieurs  d'un  grand  prix, 
ont  été  trouvés  dans  les  parages  en  question.  Ils  ont  été  découverts 
par  une  trentaine  de  personnes  différentes  et  de  diverses  races, 
*  natifs  et  d'origine  européenne.  Les  terres  sur  lesquelles  ils  ont  été 
ramassés  appartiennent  les  unes  è  des  particuliers,  les  autres  au 
gouvernement  colonial  et  beaucoup  n'ont  pas  de  propriétaire 
connu. 

Personne,  d'ailleurs,  je  pense,  dans  l'Afrique  niîsirale,  n'est  ni 
assez  riche  ni  assez  fort  pour  se  lancer  dans  une  spéculation  qui 
impliquerait  le  coûteux  et  chanceux  procédé  de  semer  ses  propriétés 
de  pierres  précieuses.  D'un  autre  cdté,  n^est-il  pas  possible  que' si 
les  terrains  dans  lesquels  les  diamants  ont  été  d^uverts  ne  sont 
vraiment  pas  diamantifères,  ce  qui  est  nié  par  des  personnes  qui 
récusent  la  compétence  de  l'éinissaire  du  bijoutier,  n'est-il  pas 
possible  que  ces  pierres  y  aient  été  apportées,  roulées  parles  eaux 
de  l'Orange  et  du  Vuai? 

Quant  aux  gisements  aurifères,  découverts  par  le  voyageur 
allemand  H.  Cari  Maucb,  l'opinion  qu'il  serait  impossible  de  les 
travailler  avee  profit,  semble  se  confirmer. 

Malheureusement,  environ  deux  cents  anciens  mineurs  australiens, 

natures  délerininées  et  peu  endurantes,  séduits  par  des  descriptions 
bauteinent  colorées  du  nouvel  eldorado  nlrir-tin  auxquelles  se  sont 
livrés  quelques  journaux,  sont  dernièrement  arrivés  à  rs'atal  et  ils 
annoncent  que  d'autres  les  suivent  en  plus  grand  nombre  encore. 
Ils  ont  été  cruelleraeul  déçus  en  Apprenant  l'état  réel  des  choses. 
Ils  se  plaignent  d'avoir  é\é  trompés;  quelques-uns  prennent  même 
une  attitude  asses  menaçante,  et  le  gouvernement  local  est  dans 
un  vif  embarras. 

Agrées,  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  k  Cape-Town, 

fiOLS. 
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Qréinei  le  5  juin  t869. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  mottvemenl 

COminen  i,)!  de  la  ville  de  Brème,  pendant  l  anni'c  18C8. 

L  anaéc  18G8  ronsUlue  avec  sa  devancière  une  période  de  tran- 
sitioit.  Le<;  événements  de  18tiG  avaient  créé  une  situation  nouvelle 
duul  les  suites  ne  purent  élre  appréciées  immédiatenDiGQt  dans  toute 
leur  élendue.  Des  mesures  onl  été  prises  pour  eoniolider  Fseuvre 
des  armes,  et,  malgré ee  qu'elles  peuvent  avoir  de  hfttif  et  d'ineom»  - 
plet,  on  ne  saurait  y  méconnaître  im  aeheminement  vers  l'union 
politique  et  ('ronomique  de  l'Allemagne. 

La  Confédération  germ.iniquc  du  Nord  a  reçu,  par  la  ('on-îlifulion 
de  1867,  une  organisation  pai  failement  apte  h  remplir  le  hnt  na- 
tional :  la  protection  de  son  territoire  cl  le  développement  du  bien- 
élre  général. 

Les  déterminations  relatives  au  droit  ^e  nationalité,  anx  moyens 
de  transport ,  h  la  navigation ,  à  la  représentation  consulaire  k 
l'étranger,  offrent  une  liase  suffisante  pour  un  développement  ulté- 
rieur. 

Le  traité  conclu  avec  les  Etats  du  Sud,  relativement  à  l'union 
douanière  et  commerciale,  non^seulemenleo  assure  la  coatinualion, 
•  ma»  en  étend  les  limites  de  manière  à  comprendre  tous  les  Etats 
de  la  côlef  et  par  là  soustrait  les  intérêts  maritimes  au  rôle  subor- 
donné auquel  ils  étaient  parfois  réduits. 

Malgré  ta  '^itisfantion  que  ces  cliangon>ori!^  ont  fait  éprouver  aux 
habitants  de  Brème  en  ^«*néral  et  aux  ne-i^oeiants  en  parlicnlier, 
ccux-ci  ont  dû  opérer  avec  prudence,  avant  de  pouvoir  apprécier 
les  effets  des  mesures  prises  relativement  au  eommeree.  En  outre, 
la  vague  inquiétude  qui  régne  depuis  trop  longtemps  par  rapport  à 
l'avenir,  la  crainte  d*une  guerre  plus  ou  moins  prochaine  qui  pèse 
ici,  comme  ailleurs,  sur  les  esprits,  empêche  l'essor  de  toutes  les 
entrf  prrses  de  longue  haleine.  Ce  sont  là  les  causes  d'arrêt  dans  Ir 
mouvement  commercial  de  notre  place,  arrêt  inusité  dans  nos 
annales,  et  qui  ne  sera  que  passa<;er,  sans  doute. 

L'importation  a  été  Je  t>D8,0uij,0i)0  Ul.,  valaut  368,000,000  frs. 
L'exportation  513.000,1)00   •      »     340,000,000  • 

Total    .  .  1.471,000,000  kiU      •     70M^iOOÛ  fr«. 
Tiindis  qu  en  18(i7, 
LlmporUliou  fut  de  893,000,000  kil.,  valant  368,000,000  fri. 
L'exportalioo  514,000,000  •     345,000,000  * 

Total.  .  .  l,4U7,UUO,0UOkil.      »     713,000,000  frs. 
Soileti  plus.  .  .      64,000,000  »        •       5,000,000  •  eo  moins. 
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Chose  remarquable:  Bien  que  le  lolald^s  impôrUitions  soit  ralé* 
slalionnnirc,  celle  des  £tals>Unis  a  éprouvé  im  Rcrroissement  no- 
lahle,  (]U(M(|uc  l'un  des  «rticlcs  les  plus  inijmrlauU,  le  UxUac,  ait 
fail  eu  p«i  lie  défaut  par  suite  d'une  mauvaise  rëcoUe;  les  auires 
(coton  et  pétrole)  ont  plus  que  balanté  le  manque.  Cela  est  dû  à  la 
communieatHiB  facile,  Unt  par  le  eàble  traosatian tique  que  par  le 
service  Arquent  des  steamers  du  Lloyil,  oommuiiieation  qui  penset 
un  prompt  règlcnicnt  des  «ifT^ires  pendantes,  moins  sujettes  aux 
dangers  d'une  niplurtî  de  lu  que  lorsqu'il  s'agil  d'Hiitres  paya 
Iransallnnliques.  11  est  à  regretter  que  l'iifi  des  urlicits  tl  exporta- 
tion les  plus  importants,  le«i  tissuë,  ne  participe  pas  au  mouvement 
progressif  général;  le  tarif  Marrill  ea  est  la  eauaej  il  protège  d'un 
taux  exagéré  le»  iabriquea  améneaineSt  aa  détriment  des  nanafae- 
tores  européennes,  de  manière  que  la  eoDCurreooe  devient  de  plus 
en  plus  dinicile.  II  faut  espérer  que  le  nouveau  gouvernement  sera 
disposé  à  abaisser  ce  taux  et  empêchera  ainsi  un  notiveau  mouve- 
ment rétrogriide  de  cet  article  si  important  pour  ïc&  districts  manu- 
iucluncrs  et  le  cuuimcrce. 

Uo  accroissement  très-notable  a  eu  lieu  pour  rimportalion  de 
farticle  ris,  mais  sans  que  la  consommation  ait  marehé  en  propor» 
tion,  de  sorte  que  le  Otarcbé  se  trouve  encombré  et  les  prix  en 
baisse;  la  consommation  de  ce  produit  np  se  développera  positive- 
ment que  lorsque  le  toux  de  douane  ,  qui  nminleuunt  n'est  p;K 
moins  de  Ti  Yojusqu'à  40  7o  Yaleur,  sera  abaissé  à  un  chiifre 
raisonnable. 

Tannée  1868  a  vn  substituer  eu  pavilldn  brémoid,  tielui  de 
la  Confédération  :  noir,  blane  ét  ronge,  disposé  en  bandes 
horizontales  ;  bien  qu'on  ne  se  soit  séparé  qa*h  regret  des  anciennes 

couleur'^,  on  regarde  avec  satisfaction  lescoulciî!''=  ïiouveîN»*?  contrue 
un  s\  iiilxilr  de  l'organisntion  j)uîssante  de  lu  patrie.  L'Allemand 
I  (Md  iut  en  pays  lointains  et  le  uiiu-in  éprouvaient  «urloiil  les  effets 
de  1  impuissance  de  leur  nation,  qui  uc  pouvait  les  protéger  contre 
les  insultes  doot d'antres  pays  moinagrands  savaient  pvéstfver  leurs 
natienaux.  Un  changement  notable  i^est  d^i  produit  depuis  le  dé- 
ploiement du  drapeau  national;  la  nomination  de  représentanls 
consulaires  de  In  Confédération  dans  1rs  porls  impnrt,ints  y  s  con- 
tribué pour  sa  part.  La  ville  de  lirèmc  u  montre  (]n CUc  savait  ap- 
précier à  sa  valeur  retic  mesure,  en  révoquant,  la  première  detoos 
les  Etats  allemands,  ses  représeulauls  particuliers. 

Des  mesures  importantes  ont  déjà  été  prises  par  la  législaloref 
cependant  il  reste  encore  beaucoup  h  faire<  En  premier  lieu,  un 
règlement  concernant  l'émigration;  provisoirement  l'inspection  do 
eette  branche  a  été  confiée  h  un  rommissnire  de  \n  ('onffMér;»tiof»; 
un  traité  sur  ce  sujet  est  en  voie  d  cLre  conclu  nvcc  l<  s  Ijuts-Unis, 
traité  auquel  accéderont  sans  doute  les  autres  nntums  inaritimet». 

lie  transport  des  émigrants  s  eilectuc  de  plu:»  en       par  bateaux 
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•à  vapeur;  il  est  d autant  plus  à  désirer  que  les  coodilions  de  la 
convention  ne  loient  pas  de  nature  k  créer  des  obitades  lérienz  ait 
transport  par  navires  à  Toiles,  et  i  enlever  ainsi  prématurément 
aux  armateurs  un  des  rares  frets  d'exportation,  en  dirigeant  le 
courant  l'émigration  vers  les  ports  étrangers)  qui  n'acoéderont 
pas  au  traité. 

Le  service  des  phares  et  la  pose  des  signaux  mariiiincs  devront 
être  réglés  par  les  lois  de  la  Confédération,  et  surveillés  par  les 
£tats  maritimes.  Il  en  devra  être  de  même  pour  le  service  des  pi- 
lotes et  les  eiamens  pour  Tobtention  du  brevet  de  capitaine. 

Difi&ents  traités  de  commerce  et  de  navigation  ont  été  conclus  ; 
il  en  manque  cependant  pour  phisicurs  pays  importants  pour  les 
intérêts  du  commerce  allemand  :  le  Mexique  et  les  Etats  de  Colombie, 
par  exemple. 

On  attend  un  projet  de  loi  assurant  uue  pension  aux  marins  alle- 
mands morts  ou  blessés  en  défendant  leurs  navires  contre  ics  pirates. 
Un  cas  récent,  arrivé  dans  les  mers  de  la  Chine,  a  montré  la  néces^ 
sité  d'une  telle  mesure. 

Enfin  un  principe  de  la  législation  maritime ,  posé  pour  la  pre- 
mière fois,  il  y  a  onxe  ana,  par  la  ville  de  Brème,  a  trouvé  des 
ndliérrnls  de  plus  en  plus  nombreux,  en  dernier  lieu  dans  le  Par- 
leiiu  nt  allemand;  c'est  (jue  la  propriété  privée  sur  mer  doit  être 
respectée  en  temps  de  guerre,  même  lorsqu'elle  se  trouve  sous  pa- 
villon ennemi.  Ce  principe  ne  tardera  pas  k  être  adopté  par  toutes 
les  nations  civilisées,  comme  droit  international  entre  belligérants. 

Les  différents  services  postaux  (il  n'y  en  avait  pas  moins  de  einq 
pour  notre  ville)  ont  clé  fondus  en  un  seul  ;  l'unité  de  radmlnislra* 
tion  a  permis  de  porter  remède  à  plusieurs  inconvénients  graves. 
Le  service  lélégrajdiique  ;i  tenu  compte  des  vœux  du  commerce,  en 
abaissant  en  partie  les  tarifs  et  en  se  prêtant  à  rétablissement  de 
stations  météorologiques  sur  plusieurs  points  du  Wcser. 

Le  service  des  chemins  de  fer  continue  à  laisser  à  désirer.  Les 
tarifs  de  transport  sont  de  nature  è  porter  préjudice  à  notre  place, 
surtout  vis-à-vis  des  ports  hollandais. 

Le  matériel  est  souvent  insuffisant  pour  opérer  le  transport  de 
grandes  quantités  de  marchandises  qui  attendent  des  semaines  en- 
tières avant  d'être  expédiées. 

Enfin,  malgré  raulièvement  du  chemin  de  fer  à  Oldenbourg, 
Brème  continue  &  rester  un  peu  tn  dehors  des  grandes  communi- 
cations. L'établissement  du  chemin  de  (fer  de  Venloo  par  Munster  el 
Osnabruck  à  Brème  et  à  Hambourg,  nous  mettra  dans  une  position 
meilleure,  d'abord  en  reliant  les  deux  villes  le?  j>!Ms  importantes  de 
rAIlemagne  du  iS'ord  par  un  chemin  de  fer  dhcr  i  de  60  kilomètres, 
taudis  que  actuellement  il  faut  faire  un  chemin  triple;  ensuite,  en 
mettant  le  bassin  de  la  Ruhr  en  communication  directe  avec  la  mer 
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du  Nord  et  <'n  procurant  ainsi  à  la  houille  un  granrî  déhoiirlie  rl  à 
nos  navires  uti  article  de  grande  consonimalion,  qu  il»  sont  obligés 
jusqu  h  présent  d'aller  eliei  cher  sur  lest  en  Angleterre. 

Lu  boniine  considérable  de  900^000  ir.  a  été  dépensée  pour  la 
coDserTsIion  et  ramtSlionition  du  fleuve.  Ou  a  établi  à  rintérieur  de 
la  ville,  au  milieu  du  Wéser,  une  digue  de  séparation  couverte  en 

temps  de  hautes  eaux  et  produisant  ainsi  un  chenal  sur  chaque  rive. 

L'entretien  du  port  de  Brcmerhjiven  î>  eonU*  environ  200,000  fp.; 
le  service  du  piiare,  à  l'embouchure,  11,000  fr*,  et  celui  d'un  Vàh- 
seau-phare,  24,000  francs. 

Les  rapports  de  Brème  avec  le  Zollverein  ont  cessé  d'être  des 
rapports  d'étranger  k  étranger.  Brème  faisant  partie  de  la  Confédé- 
ration du  Nord ,  appartient  par  cela  même  au  Zollverein  avec  tous 
les  droits  et  les  devoirs  d'un  membre.  11  importe  peu  que  la  ligne 

douanière  laisse  l'Etat  de  Biêmc  en  dehors  de  ses  frontières;  les 
ports  libres  de  Brake  et  de  Hnrbourg  se  trouvent  dans  le  inènie  cas 
sans  être  exclus  du  Zullverein.  Participant  à  la  législation  de  la  Con- 
fédération, elle  doit  participer  à  celle  du  Zollverein.  Il  faut  donc 
espérer  que  les  intérêts  de  son  commerce  seront  appréciés  è  leur 
valeur,  de  même  que  ceux  des  autres  Etats.  Principalero<mt  dans  la 
modification  du  tarif  de  douane,  il  esta  souhaiter  que  les  principes 
du  libre  échange,  préconisés  depuis  longtemps  par  nos  négociants, 
seront  adoptés  autant  que  le  permettra  l'état  des  finances. 

Nous  allons  maintenant  indiquer  les  résultats  en  chiffres  pour  les 
principales  branches  du  niuuvcaient  commercial. 

Ainsi  qu*i!  a  été  dit  déjà  plus  baut,  le  mouvement  commercial , 
en  1868,  est  resté  stationnaire,  ieomparé  à  celui  de  1867,  mais  il  est 
en  progrès  marqué  par  rapport  aux  années  précédentes. 

L'Importation  a  été  : 

£d  1847,  de  3t3«000,000  kil.,  valant  122,000,000  fra. 


1857, 

545,000,000^ 

Si 

269,000,000 

• 

18G2, 

782,000,000 

» 

251,000,000 

1866, 

786,000,000 

» 

334,000.000 

1867, 

898,000,009 

• 

368,000,000 

1868, 

957,000,000 

s 

* 

368,000,000 

L'exportation  s*e«t  élevée  il  : 

En  1847, 

151,000,000  kil.. 

valant  111,CX)0,000 

1857, 

266,000,000 

• 

222,000,000 

» 

1862, 

350,000,000 

• 

• 

230,000,000 

1866, 

410,000,000 

n 

Tl 

300,000,000 

• 

1867, 

5U.OUO.000 

» 

• 

34D,uoo,auo 

II 

.  1868, 

513,000,000 

338,000,000 

t> 

En  fnmpjirnnt  le  monvement  (fnns  ses  dîâ'érentes  directions 
avec  celui  de  Tannée  précédente,  on  trouve  : 
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IMPOItTATION.  >  \POP  TATiriH. 

Paraier,          25l,onniKH)  kil.  i33,tX}0,ooo  kil. 

Id67,   241,(00,000  •  147,000<ÛOO  - 

En  plus.      1S,OQO,600  kil.  Ennaoîn».  14,000,000 kil. 

Parterre,  1868,  114,000,000 kil.  205,000,000  » 

1967,  n7, 000,000  »  IM,000,000  • 

£n  moins.     13,000,000  kil.  Enplui.     7,000,000  kil. 


En  gronpaiit  ramot  les  pays* 

rimportation  rétë  ea  ISHT. 
Du  Zollvereîn.  1 16,000.000  kil. 

Autres  pay»  d'Europe.  108,000,000  • 

ÉtaU-Dnis   83,000,000  « 

Autres  pays  transatl.  .  61,000,000  i» 

L'cxporUtion  a  été  : 
Veit  lé  ZoUverein.  .  184,000,000  Ul. 
Antres  paye  d'Europe*  83,000,000  • 
ÉUti>UiiU  ....   63,000,lX)0  » 
Antfe»  paye  Irantefth  1SJÛOO,000  • 


En  1S68.      DiSei^nce  en  1868. 

103,000,000  kil.  —  13,000,000 
97,000,000  "  —  ll.ftOO.OOO 
90,000,000  »  -4-  7.000,000 
75,000,000  •     -f-  14,000,1.00 

—  3,roo,ooo 

1fi9,0QO,0»OUl.  ^  15,00a,0QO 
90,000,000  •    -I*  9,000/100 

64,000.000  •  1,000,000 

14,000,000  «  ummù 

8,OOC»,000 


L'augraenUlion  de  rimportation  des  pays  Irantatiantiques  pro- 
vient surtout  des  envois  considérables  de  pétrole,  de  coton  et  de  rii  $ 

les  deux  premiers  articles  ont  fourni  un  contingent  tcllcmont  grand, 
que  la  totalité  de  rimportation  s'est  notablement  accroc, malgré  une 

diminution  dans  l'iuiporlalioii  du  labac. 

La  diniimrtion  de  rimportation  du  Zoliverein  est  duo  h  la  moindre 
quantité  de  tissus  envoyés  aux  Etats-Unis.  Si  rexporlalioii  pour  ce 
pays  ne  s*ea  est  pas  ressentie,  cela  provient  de  ce  que  d'autres  arti- 
cles, comme  le  {ilomb,  les  foamires,  ont  pris  une  plus  grande 
extension. 

La  diminution  de  l'importation  des  pays  d*Europe  provient  d'une 
moindre  demande  de  seigle  des  ports  russes. 

Kn  romp  u  .Mit  la  pcrinrlr  rie  4867-1868  à  celle  de  4847-1851,  on 
trouvera  un  accroistïcment  de  : 

de  150  o/a  pour  rimporiatioii  des  pays  d'Europe. 
350     pour  eelle  des  pays  fransatlanûqaei. 
360  "lo  pont  rexpottatioo  ver»  les  pays  d'Europe. 
250  o/,  pour  celle  vers  les  psys  trsnsallautïquea. 

L^accroîssement  est  e^itriawaattit  variable  seloa  les  pays. 
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1847-1851.  1867-1868.  Accroissem^. 

L'importation  et  rexportation         —  — 

d'Asie                                      240,000  frs.  26,m>(),0<Hi  frs.  1:1,2 

du  Royaume-Uni  ....    12,000,000  »  75,000,0* X)    ,       1  : 6,8 


SttropeexeUADgl«ctZdl.  32,000,000  »   113,000,000  »  1:3,5 


Indei  CkddttiUtef  .  .      12,000,000  •    20,000,000  •  1:1,6 


En  classant  les  prodaits,  selon  leur  nature,  en  six  classes,  de  la 
manière  suivante  : 

i"  Produits  alimenlaifea  :  beurre,  viande,  pain,  farine,  poisson, 
fruits,  blés,  riz,  spiritueux,  vins,  café,  thé  et  tabac  ; 

2°  Pro'Uiits  hriit>  :  laine,  colon,  chanvre,  lin,  combustilile , 
matériaux,  de  couiitruction,  minerais,  métaux,  peaux,  bois,  bouitle, 
salpêtre; 

3*  Produits  I  demi  façonné  :  fils,  métaux  préparés  ; 
4*  Tissus,  mbana,  dentelles,  soieries,  etc.; 
^i"  Produits  divers  non  contenus  dans  les  autres  eat^ories; 
6*  Métaux  précieux; 

le  mouvement  se  répartit  ainsi  : 

Importation.  1867.  18C8.           En  1868. 

1.  Objet*  <Ie  consomnMilion.  .  kil.  137,000,000  127,(X>0.000  —  in,(WMt,000 

2.  Proluils  bruts  »  113,000,000  137,000,000  -4-  2'1,Ù(.K),0()0 

3.  Produite  à  demi  façonnés.  .   »  26,000,000  22,000,000  —  4,000,000 

4.  Tutuê  x  .  .   .  •  54,000,000  46,000,000  —  9,000,000 

5.  ProdqiU  d*indiiitrie .   .   .  •  36^0O0,0OU  35,000,000  —  1,000,000 

6.  lléUw.p(éeieus   2,000,000  1,000,000  ^  1,000,000 

£kpert«tiott. 

1.  ObjeU  de  eoasommatioD. .  lui.  1U,000,000  120,000,000  —  24,000,000 

2.  Produits  bruts   *  99,000,000  129,000,000  H-  30,000,000 

3.  Produit»  à  demi  atiuré«.  .  •>  2x0no,o00  2(),00i),000  —  5,000,000 

4.  Tissus   «  4S,0ijO.0OO  37,000,000  —  8,000,000 

5.  Produits  d'iudustoio .    .    .  >•  32,000,000  31,000,000  —  1,000,000 

6.  Uétaoz  précieux  .    .   .   .  •  250,000  350,000^ 

Tous  les  produits  ont  éprouve  une  diminution,  à  rexception  des 
produits  bruis;  elle  est  surtout  sensible  pour  les  produits  de  con- 
eomoMtion,  les  produits  demi  la^nnés  et  les  tissus.  Comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  pour  les  produits  bruts,  ee  sont  le  seigle  et  le  labae 
qui  en  sont  la  cause. 


Amérique-Sud 
États-Unis  . 


7,000,000  •  30,000,ùu0  . 
40,000,000  •    146,000,000  » 


1  :4,5 
1:3,7 


ZollTereîn 


113,000,000  *  282,00O,q0O  > 


ls2,5 


JLlmport^tioo  du  seigle,  ' 

ont  été  en  1867,      7,&00,00i)  book, 
«ni868,     3,600,000  • 


Ju  tahac, 
47,000,000  Itil. 
33,000,000  • 


£a  HMin.  .  .     4,200,000  % 


14,000,000  » 
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L'importation  do  ^rii^le  avait  ntleiiu,  en  i$67)  un  chiffre  iousîiéy 
et  s'est  abaisse,  en  18G8,  au  chifTre  normal. 

L'im|M)rtation  de  tabac  n'avait  pas  été  aussi  réduite  depuis  1859  ; 
cela  tieiii  a  ce  que  1  aimée  précédente,  il  en  avait  été  importe  une 
quaDtîté  trop  grande,  qui  aTait  occasioaoé  une  baisse  dans  les  prix  ; 
ensuite  à  ee  que  la  récolte  de  Tannée  a  été  mauvaise,  et  que  les  prix, 
aux  lieux  de  production,  ont  été  en  hausse. 

Le  riz  es^'article  dont  l'importation  a  fait  le  plus  de  procurés. 

£u  lb4;,  elle  était  de  4,000,000  kit 

1867,  »       50,000,(XX)  kU.  valant  1 1 ,000,000  frs. 

1868,  »       77,000,000  kil.    »    19,000,000  » 

Le  café,  dont  l'iiuportalion  ;i1!ait  en  diminuant  depuis  1857,  a 
repris  le  chiffre  de  10,000,000  kii.,  c'est-à-dire  le  maximum  atteint 
en  1855. 

Après  fa  guerre  civile  des  Étals-Unis,  rimpoi  Laliun  totale  de 
colon  s'était  réduite  au  sixième  de  ce  qu'elle  était  antérieurement, 
et  l'Importation  directe  n'était  plus  que  le  trentième,  de  manière 
que  Brème.,  qui  constituait,  après  le  Havre,  le  principal  marché  co-  ' 

tonnier  du  continent,  ne  se  rangeait  plus  qu  on  cinquième  ligne. 
I/anuée  passée  a  rétabli  ranctea  ordre  des  clio^e^j  Timportalioa  de 
colon  a  été  de  34,000,000  kil. 

£n  1859. 
L'importation  — 
dir«cle.    kiL  263 
indirecte.    •  3,2 


1861.   1863.   1865.     1867.  1868. 


19,6 
53 


03 
43 


1,5 
6,5 


153  27,4iDUU<»iif. 
6,4       6,7  « 


3,4  miUiont. 
59  « 


ToUl.  kU.  29,5      25,4     4,9      8,U  22,9 
Valant,   fn.    41         36       15       23  45 

La  quantité  de  pétrole  importé  a  été  : 

En  1867    .    •    .    2^^,000,000  kil.,  valant  10,000,000  fr. 
»    1868    .    .    .    41,000,000  16,000,000  » 

Le  commfrce  de  la  houiUe  allemande  prend  un  développement 
de  plus  en  plus  grand  : 

En  1867,  10'J,(K>0  tonn^-s. 

»  1868,  120,000  tonnes  ont  été  amenées  à  Brème. 

L'exportation  se  bornr  h  quelques  points  de  la  Prusse  et  à  la  con- 
Fommalion  des  bateaux  à  vapeur;  elle  ne  s'étend  pas  aux  pays 
transatlantiques,  soit  à  cause  de  la  chiTlé,  qui  provient  du  tarif 
élevé  du  transport,  soit  qu'on  préfère  aux  iieux  de  consommation 
la  houille  anglaise,  à  laquelle  on  est  accoutumé. 

Pour  .terminer  ce  qui  est  relatif  au  mouvement  commercial,  voici 
un  tableau  des  principaux  produits  de  notre  marché. 
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Importation. 

hiz   //,i>iiO,000  kil. 

Blé*  «2,000,000  li«et. 

Pétrole  ......  41,0(10.000  kn. 

Colon   31,000,000  » 

Tab«c   33,000,000  * 

Café   10,000,000  . 

Résine.    .   :    .    .    .  9,000,UuO  • 
Boia  de  teintnra.   .  .  7,000,000 
  6,000g000 


Exportation. 
55,000,000  kil. 
35.0MKOOO]iMt. 
3S,000,OQOU1. 

33,000,000  » 

3^,000,000  * 
7.300,000  • 
9,000,OOU  • 
3,000,000  • 
3,500,000  • 


Le  mouvement  maritime  a  tubi  un  l^er  accroissement  en  1868, 
comparé  à  l'année  précédente; 

En  1867,6,459  navires.  Jaugeant  1,860,316  tonnes,  contre 

1868,6,586     »         •      1,841,544  » 
•onl  entrés  at  «orlit  du  port. 
Il»  se  rëpsrtîaseiit  «mi,  iniftnt  let  : 


Amvéet* 

Étatt'Uab. 

Asie. 

Europe. 

Tonnran*. 

ffarim. 

Tono«tii( 

1868. 

262 

417,142 

Hl 

86,174 

2,577 
2,873 

344,000 

1867. 

243 

385,688 

71 

61,073 

381,372 

Départs. 

1868. 

218 

396,070 

38 

33,fi30 

2,880 

443,558 

1867. 

214 

380,488 

22 

21,050 

3,098 

482,532 

Ces  diîffres  confirment  ce  qui  a  élë  dit  plus  haut  relativement 

h  l'augmentation  des  rapports  avec  les  États-Unis  (coton  et  pétrole) 
et  1  Asie  (riz)  cl  à  la  dnninuLioa  de:»  li-ansaclions  avec  l'£urope. 
Selon  les  Qatiouaiitcs,  le  mouvement  se  repartit  ainsi  : 


1868. 

Arrivées. 

Départs. 

Brrmoi*  

7m  naT.66î,682  tonn. 

770  nar.  5G7:m 

Aliemaadsetaulres 

i,;;9 

2M2 

172,494 

■ 

1,875 

» 

I80,6;6 

Anglais.    .    •    .  • 

• 

183 

• 

75,<i20 

Amrrir-jius,  . 

28 

« 

34,y58 

25 

iiul  landais.    .    .  . 

2j2 

M 

28,m 

14376 

• 

313 

» 

3l,3;2 

>orwégienf*  .   •  . 

33 

» 

» 

32 

• 

1:),408 

Suctiois.     .     •     .  . 

18 

n 

9.948 

21 

10,554 

Espagnols.    .    .  . 

20 

S 

5,«G4 

15 

• 

4,192 

Fmafaû  .  •  .  . 

10 

• 

4,722 

• 

9 

» 

4,386 

9 

n 

4.226 

9 

4,384 
4,888 

13 

0 

3,818 

• 

16 

• 

5 

M 

2,962 

• 

S 

• 

2,962 

Hawaïens  .    .    .  . 

2 

• 

1,118 

• 

2 

• 

1,124 

Autrichieus   .    .  . 

1 

• 

628 

• 

1 

• 

3,182  nav.  9i7,bOU  lonii.  3,i77  mv.  920,616  tonn. 
HECt'Eir.  CONSULAIRE,  18G!).  GO 
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l  a  ])8rticipatioo  des  différente  pavillons  a  lieu  dans  la  propor* 

Uou  suivaule  : 


En  1866. 

1867. 

54,10 

'1* 

Allemand*  et  autres.  .  » 

.    .  18,39 

"/« 

19,38 

Anglais  

.    .  9,36 

7,b6 

Amèricaint  

.    .  3,73 

6,79 

•/. 

•/. 

4^ 

SnédM*  et  Nonrégien*.  . 

.   .  2,65 

•/. 

2,24 

•/o 

3,42 

■/. 

Ce  qui  montre  un  accroissement  notable  en  faveur  du  pavillon 
brémois. 

La  participadOQ  des  bateaux  à  vapeur  va  eonstaminent  en  aug- 
meatant. 

De  1852  h  1856,  elle  était  ile  11,67 
1837  à  1861  «  22,93  o/, 

1862  à  1866         »         34,17  »/. 

1867  '  »  43,14»;. 

1868  •        42,27  •/• 

La  flotte  commerciale  de  Brème  était  : 

En  1868,    288  navire*,  jaugeant  243,260  tonneaux,  dont  18  s(eauier». 
Coiili«1867,   287    »         »      230,174  * 

En  plus.  .  .     13,086  tonneaux. 
Celle  flotte  était  montée  par  5,056  hommes. 

ËailfrattoM. 

Le  nombre  d'émigrants  expédiés  en  1868  est  resté  en  arrière 

contre  celui  de  I*année  précédente  :  6n,4/>3  personnes  ont  prh  leur 
chemin  pnr  Brème,  contre  73,971  ,  t  u  1807.  Cela  tient  h  ce  que, 
en  4867,  beaucoup  de  boliémieos  s'éuienl  expatriés  par  suite  des 
événements  de  la  guerre  en  1866. 

Ces  émigranls  se  répartissent  ainsi,  suivant  leur  nalionalilé  :  ' 

Allemands.    .    .  54,7551 
Autrichiens    .   .  7,398 
EUts-Unis  .    .    .  3,508 
Suisses  ....        402  . 
Divers  .    *    •   •  274 

Snivant  Tâge  : 

3,597  enfants  au-dessous  de  1  an; 
i0,720     ».      de  1  à  10  ans; 

ùUjOù^J  adultes. 
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Suivant  le  lieu  de  destination  : 

Pour  New-Ynrk  ....  Î51,8Î58  , 

»    Balliniore  •    ,    .    .  10,807 

■    Québec   i  ,673 

»  ^ouveile-Orléaos .  .  i,051 
»    Galvfston  ....  859 

La  proportion  d'émigraots  se  rendant  de  prëfëreoee  k  New-York, 
est  eonstammeni  en  croissant  : 

En  4861  elle  était  do  SO  p.  e. 

w  48()a  »  «  41  » 
»   1868     »       n     70  • 

II  en  est  de  même  du  nombre  de  voyageurs  se  servant  des  stea- 

men  pour  leur  passage  : 

Il  était  en  1860  âc  12  p.  c.  du  nombre  total. 
»       1805   «    33     »•  » 
»       1866  »   47     »  » 
•       1868  »   62    >  n 
En  1868,  41 ,555  personnes  se  sont  servi  de  stesmers,  et  S4,900 
de  navires  à  voiles. 

Brème  a  eonservé  le  premier  rang  poar  la  quantité  d'émigrsnta 
cKpédiés. 

Sont  partis  par  Brème  .    .    .   66,433  personnes. 

»       Hambourg .    .    50,050  » 
»       j»       le  Havre    .    •     5,785  •» 
»       »       Anvers  .    .    .     4,o28  n 
La  proportion  dr  mortalité  i\  été  de  1  par  1,000  sur  bateaux  à 
vapeur,  et  de  15  piir  1,000  sur  navires  à  voiles. 

Il  ne  saurait  manquer  qu'avec  un  mouvement  aussi  considérable» 
des  plaintes  plus  ou  moins  jostiOées  se  produisent,  soit  I  propos  do 
la  nourriture,  de  remplacement  à  bord  du  navire  ou  du  traitement 
de  la  part  de  l'équipage.  Des  enquêtes  minutieuses  ont  été  faites 
chaque  fois,  de  la  pari  du  gouvernement,  pour  examiner  s'il  y  avait 
lieu  ti  iulcrvenir,  mais  jusqti'h  prr>t'iit  il  n'y  n  pas  eu  motif  suffi- 
baul.  Dès  leur  arrivée,  les  émigrauU  soitl  pris  suus  la  protection 
d'une  commission  instituée  spédalement  dans  le  but  de  les  garantir 
contre  des  exploitations  et  tromperies  de  gens  de  mauvaise  foi. 

En  générsî,  les  émigrants,  en  1868,  ont  été  moins  dénués  de 
moyens  que  Tannée  précédente,  où  beaucoup  de  bohémiens,  ruinés 
par  la  guerre,  se  sont  expatries.  Il  est  très-précaire  de  s'embarquer 
sans  avoir  quelques  moven<  (F^xisfence.  La  loi  des  Etats-Unis  dé- 
fend le  débarquement  de  personnes  qui  ne  peuvent  se  suffire,  et 
quand  même  ils  réussiraient  à  s'y  soustraire,  ils  ne  manqueraient 
pas  de  tomber  en^re  les  mains  d'exploitants  qui  les  ruineraient  en 
peu  de  temps. 
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La  pèche  de  mer  a  donné  le*  résultats  suivants  : 

Pèche  de  la  baleine,  2  steamers  et  3  oaWrM  i  TOiles.  266,000  Tr. 
Pèche  de  poissons,  20  barques   83,000  » 

Le  rf^suHflt  de  In  pèche  Hp  In  b;deine  est  un  peu  supérieur  à  celui 
de  Tannée  dernière;  cependant  elle  se  trouve  entravée  pnr  un  tarif 
douanier  injuste,  en  ce  que  les  produits  des  navires  prussiens,  dé~ 
l^rqaés  au  iDéme  port,  Boot  affranchis  de  droite  que  eeui  des 
navires  brémois  sont  tenns  de  payer.  Une  reqaéte  est  adressée  aa 
ehancelier  de  la  Confédération,  afin  de  faire  cesser  cet  état  de  choses 
incompatible  nvee  la  notivellc  orgnnisntinrt  dr  rUnion. 

Quant  à  la  pèche  du  poisson  dans  la  mer  du  Xord,  elle  avait  été 
peu  exploitée  jusqu'ici  par  des  bateaux  allemands,  tandis  que  les 
Anglais  retiraient  de  cette  branche  d'industrie  un  bénéfice  considé- 
rable. Une  société  par  actions  s'était  constituée  pour  remédier  à  cet 
état  de  choses,  alin  de  pouvoir  fournir  aux  villes  de  l'intérieur  ee 
mets  nutritif  et  savoureux  à  un  prix  réduit.  Elle  a  commence  par 
reiu()n!rer  de  grandes  difficultés;  d'abord,  à  cause  du  manque 
d'huniraes  exercés  à  ce  genre  de  travail ,  il  a  fallu  en  fan  e  i  éduca- 
tion  aux  frais  de  la  société;  ensuite,  à  cause  du  peu  de  débit  prove- 
nant des  difficultés  de  transport  par  chemin  de  fer,  dont  la  direction 
exigeait  un  emballage  spécial  et  coûteux.  Ces  difficultés  sent  levées 
en  grande  partie,  et  la  société  conserve  l'espoir  de  réparer  les  pertes 
considérables  de  l'année  dernière.  Il  est  parlieuliereraent  à  sou- 
haiter de  voir  l'Etat  favoriser  celte  branche  d  industrie  qui ,  plus 
que  toute  aulre,  constitue  une  école  pour  la  marine  militaire. 

La  construction  de  navires»  sur  les  chantiers  du  Wéser  a  fourni, 
en  1868, 49  navires  de  19|9I6  tonneaux. 

La  Société  pour  le  secourt  des  naufragés  a  obtenu  des  résultato 
satisfaisants  en  1868  : 

-141  personnes  ont  été  sauvées,  contre  : 

128  en  !8G7, 
08  ni 

On  continue  à  perfeclioniior  de  plus  en  plus  les  différents  engins 
de  sauvetage,  k  établir  sur  plusieurs  points  de  la  côte  de  nouvelles 
stations,  et  à  encourager  les  sauvetages  par  des  primes  d'argent. 
L'intérêt  qui  s'attache  à  juste  titre  à  cette  entreprise,  commence  à 
se  répandre  dans  les  cercles  non  maritimes,  et  permettra ,  il  faut 
Vcspérer,  de  marcher  sur  les  traces  de  l'Angleterre,  qui  fournit,  par 
la  Royal  ffutnan  êaving  Society,  des  résultats  si  remarquables. 

Agrées,  etc. 

L*8geat  consulaire  de  Belgique  â  Brème, 
W.  Jcnoiv. 
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Berlin,  le  15  mai  1869. 

VoiiBieur  le  Minisire, 

Dans  mon  rapport  de  Tannée  dernière,  j'ai  inaialé  sur  rimpor^ 

tiincc  croisï^ante  de  la  place  de  Berlin,  imporlanee  accusée,  tout 
(l'abord,  p.ir  lo  moiivomml  progressif  dans  dos  proportions  inouïes 
de  la  pnptîlntion  de  Ifl  ville.  L'activilé  el  la  prospérité  du  commerce 
et  de  l  iiidiistric  de  la  place  y  ont  conlribué,  sans  doute,  mais  c'est 
là  luut  aui.6i  bien  le  ré»>ullat  que  la  cause  de  ce  phéaomèno. 

Nulle  capitale,  pas  même  Paris,  n'a  su  mieux  associer  les  sé* 
doctioDs  d  une  grapde  ville  au  goût  et  aux  exigences  des  diverses 
elasses  sociales. 

Il  en  est  deux  surtout  que  Berlin  attire  p^rtieulièrement  :  la 

partie  de  la  classe  ouvrière,  dont  le  travail  exige  une  inlollij(onre 
supérieure  ou  une  habileté  personnelle,  rt  la  classe  des  rentiers, 
(Ic-^  anciens  propriélairea  lonciers  qui  ont  \t'ndu  leurs  terres,  des 
ban(]uierset  négociants  de  province  qui  tiul  fait  i'orlone.  De  celle 
manière  le  capital,  le  travail  intelligent  et  ta  main-d'œuvre  se 
tendent  la  main. 

Rn  ee  qui  concerne  les  voies  de  communication,  if  fa|it  men- 
tionner d'abord  l'ouverture  dè  la  ligne  complète  du  cbemin  de  fer 
de  Berlin  à  Goerlitz,  qu'on  est  parvenu  à  eiïectuer  dans  le  courant 
de  Tannée  pa«^sép.  C'est  'Septième  des  grandes  artères  de  chemins 
de  fer  aboutissant  à  licrlui;  deux  autres  suivront  bienlAt.  I,e 
cbeuitn  de  fer  de  Gœrlitz  esi  dcsiinë  d'abord  k  rapprocher  de  la 
eapilate  l'industrie  lainière  de  la  Lusace  prussienne.  Il  pénètre 
dans  cette  provîuce  par  Cottbns,  ville  d'environ  18,000  habitants, 
renommée  pour  son  drap  à  bon  marché;  cette  place,  éloignée 
jusqu'alors  du  réseau  des  voies  ferrées,  n'avait  ({u'nn  petit  chemin 
de  fer  isolé,  construit  par  les  habitants,  en  vue  di'  rattacher  leur 
ville  au  point  où  la  Sprëc  devient  navigabie.  Jam  ii>  peut-iUre  un 
cbangement  aussi  soudain  ne  s'était  opéré  dans  ia  condition  d'une 
ville.  En  effet,  noo-seulement  le  cbemin  de  fer  de  Berlin  k  Qflerllts 
rencontre  k  Cottbns  celui  de  Halle  à  Sorau,  aujonrdliai  en  voie  de 
eonstnicilon,  mais  la  société  de  ce  dernier  ehemin  de  fer,  pour 
attirer  sur  son  parcours  les  exportations  de  la  Posnanie  aussi  bien 
que  celles  de  la  Bassc-Silësie,  s>«t  rni^ftîîée  à  faire  partir  de  Cotlbus 
vers  l'Est,  par  une  l  irurcntion,  un  embranchement  conduisant  à 
Sorau  et  un  second  à  tlwbeo,  d'où  un  chemin  de  fer  pour  Posen  est 
en  voie  de  eunstnietion.  De  même  la  société  dn  ehemin  de  fer  de 
Berlin  à  Gœrlitx  a  pris  en  considération  un  embranchement  d» 
Cotlhus  sut  Dresde;  maisdéjà  la  ville  saxonne  de  Grossenhain,  dont 
rindustrie  ressemble  à  celle  de  ia  Basse-Lusace  prusiienne  etenfait 
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▼Entablement  partie,  n'avait  pas  tardé  à  devancer  ce  projet,  et  son 
chemin  de  for  à  Coftlius  sera  sows  peu  construit.  Néanmoins,  comme 
la  route  din  (  tt  à  Dresde  est  motivée  en  elle-même,  il  est  probable 
que  les  deux  chemins  de  fer  seront  construits.  Alors,  en  jetaut  un 
regard  sur  la  carte  de  la  Basse-Lusace,  on  sera  frappé  d'y  voir  oo 
nœud  ou  une  étoile  de  ehemins  de  fer  n'ayant  pas  moins  de  huit 
rayons,  y  compris  le  petit  chemin  isolé  dont  mention  a  été  faite 
d'abord — avis  au  commerce,  qu'on  ne  pourra  méconnaître,  surtout 
en  Reljîiquc,  où  l'on  est  accoutumé  à  pourvoir  nux  besoins  d'une 
industrie,  à  laquelle  celle  de  hi  Busse-Lusace  ressemble  presque 
pour  toutes  ses  étoffes  fabriquées,  sans  en  être  cependant  la  rivale. 
— L'étoile  signifiera  qu'on  a  devant  soi  tonte  cette  industrie  laintère- 
de  la  Baasc-Lusace  réunie,  ayant  Cottbus  pour  centre,  et  fortifiée 
par  cette  réunion,  comme  Pont  été  des  groupes  de  villes  semblables 
en  Belgique  et  en  Angleterre,  notamment  comme  le  démontre  le 
-groupe  des  villes  du  York ^^bitr.  Les  villes,  ainsi  réunies  et  rattachées 
au  grand  réseau  des  chcniiiis  de  fer  de  l'Europe,  ont  achevé  ce 
qu'elles  avaient  déjà  atteint  sans  fucililés  de  truu^port,  soutenues 
seulement  par  Finelination  fondée  sur  une  aptitude  particulière 
du  peuple  lusaeîen  h  toute  espèce  de  tisseranderie.  Grâce  aux 
nouveaux  chemins  de  fer  et  à  l'influence  déjà  visible  de  la  nouvelle 
école  supérieure  de  tisseranderie  de  Grunbcrg,  il  f.iut  s'attendre  à 
les  voir  ])rendrc  un  essor  auquel  il  serait  difïicile  de  fixer  uue  limite. 

A  Gœrlitz  même,  le  nouveau  chemin  de  fer  pénètre  dans  la 
Uautc-Lusace,  qui  s'étend  en  Saxe  et  caSilésie.  C'est  une  ville  bien 
curieuse  que  Gcerliti  et  peu  connue,  même  en  Allemagne.  On 
éprouTc,  pour  expliquer  son  essor,  la  même  difficulté  qu'on  a  eue' 
Il  l'égard  de  Chemnitz  en  Saxe.  Pour  cette  dernière  ville,  on  trouve 
au  moins  In  bouille  assez  près,  à  Zwickau;  mais,  poiir  Gœrlitz,  la 
naliM-e  n'a  absoliinient  rien  fait.  Point  de  houille,  point  de  rivière 
navigable,  un  climat  rigoureux,  un  terrain  peu  fertile,  et  pourtant 
celle  ville,  dans  le  mouveuienl  du  cliiirre  de  la  popuiatiun,  égale 
proportionnellement  Berlin  même.  Vers  la  fin  de  Tannée  passée,  la 
population  s'élevait  à  40,000  âmes.  Cette  population,  qui  n^a  jamais 
reçu  la  moindre  faveur  gouvernementale — Gcerlitz  ne  figure  point 
dans  la  biénirrliiV  ;iHmirjistralive, judiciaire  ou  militairedn  pays  —  a 
su  se  procurer  des  raflinenients  (îonl  In  pînprirt  de*^  villes  allemandes 
d'importance  rehilivc  sont  |)iivt«'.s.  Les  hi*l»iUiuls  de  Gœrlitz  ont 
fait  bâtir  un  liicutre  d'une  conslrucliou  élégante;  ils  ont  créé  un 
parc  public  d'une  étendue  et  d'une  beauté  remarquables;  on  trouve 
k  Gœrlits  un  musée  d'histoire  naturelle,  dont  la  eoUection  entomo- 
logique  est  très-connue  en  Europe,  et  quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'uni- 
versité, d'érole  [lolylecbnique  on  d'iulres  établissement dece genre, 
la  ville  abonde  en  sociétés  srit  iilifKjnP'ï  on  iiUi  rs.  C'est  l'initiative 
locale,  soutenue  par  l  uniusUit*,  qui  a  opt:ré  tout  eela.  L'industrie 
de  la  ville,  originairement  vouée  au  tissage  du  lui,  embrasse  à 
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présent  plusieurs  branches  de  Tindustrie  lainière  travaillunl  surtout 
pour  rOrient  ;  on  y  fabrique  du  matériel  de  chemins  de  for,  de  la 
carrosserie,  de  l  ébënisleric,  des  objets  tournés,  des  cannes,  etc. 

A  Gœrlilz,  le  nouveau  chemin  de  fer  opère  sa  jonction  avec  les 
chemins  de  fer  Marco-Silésien  et  Saxo-Silésien,  dont  le  premier 
possède  un  embranchement  séparé,  eonstmit  uniquement  en  vue 
de  cette  jonction.  Mais  îi  trouve,  en  outre,  un  prolongement  en 
ligne  droite  dans  le  chemin  de  fer  des  MooUs  (Gebirgsbahn),  qui 
longe  la  chaîne  des  montagnes-géants  du  côlé  du  nord-est,  et 
aboutit  maintenant  à  Waldenburg,  renommée  pour  sa  Imnille,  la 
meilleure  de  l'iMlemagne  pour  la  forgerie.  Par  le  cht  iiuii  de  fer 
Suxo-Silcsien  et  son  embranchement  de  Lwbau  ùZiUau  elUeichen- 
berg,  il  y  a  aussi  jonction  avec  le  chemin  de  fer  de  Reicbenberg- 
Pardubitz  dans  la  Bohème  orientale,  chemin  qui  longe  la  dulne 
des  monlagnes-gcants  du  côté  du  sud-ouest. 

On  a  décidé  de  construire  un  chemin  direct  de  Cœrlit/  h.  Zitfou, 
qui  coupera  un  angle  coi)sid<''ral)le  de  la  roule  en  Bohême;  1  (  '^ prit 
entreprenant  de  la  ville  de  (iœrlitz  ne  manquera  pas  d'exécuter  ce 
projet  dans  un  court  délai.  Il  y  auj  a  alors  dans  celte  ville,  sur  le 
nouveau  grand  tronc  dont  j'ai  esquissé  la  portée,  une  secondeétoile 
de  chemins  de  fer,  située  non  loin  de  Tautreet  quicomprendracinq 
embranchements.  Cette  étoile  et  ses  rayons  représentent  de  grandes 
choses  en  matière  d'industrie.  I.a  "llaute-Lusace  elle-même,  sîlé- 
sienne  et  saxonne,  dont  cette  cloile  fait  un  dislricl  industriel 
intimement  uni,  ne  le  cède  point  à  In  Bnsse-Lusace,  en  ce  qui  con- 
cerne l'activité  iiidiislnciie^  au  contraire,  c  est  une  industrie  plus 
variée  et  surtout  plus  riche;  le  secours  du  capital  y  est  plus  ancien» 
'La  partie  saxonne  est  connue  dans  le  monde  pour  ses  linges 
damassés  qui,  en  qualité  comme  en  quantité  produite,  surpassent 
de  beanconp  ce  qu'on  produit  encore  en  Silésie  dans  cet  article. 
De  plus,  les  efforts  récemment  laits  en  France,  en  Autriche,  en 
Wurtemberg  et  en  Anj;leterre(la  Belgique,  mère  de  cette  industrie, 
ne  s'est  pas  associée  à  ce  mouvement,  on  ne  sait  pourquoi),  pour 
exceller  dans  les  damassés  d'une  mise  en  carte  difficile,  n'ont  pas 
encore  réussi  à  distancer  en  ce  genre,  d'une  manière  sensible,  la 
Lusace  saxonne,  qui  n*a  envoyé  aux  expositions  que  ce  qu'elle 
produit  poor  le  commerce réguîin  Une  fabrication  d  onr*  introduc- 
tion plus  récente  dans  ce  dibtrict  est  celle  des  étoffés  mélangées  et 
surtout  l'orléans.  Cette  introduction,  résultat  du  traité  de  commerce 
entre  le  ZoUVerein  et  TAutrichc,  est  le  premier  pas  de  rapproche' 
ment  entre  Tindustrie  lusacienne  et  celle  de  la  Bohème  orientale, 
dont  le  siège  principal  est  Reichenberg,  centre  le  plus  rapproché 
de  Zittau,  la  plus  importante  des  villes  de  la  Lusace  saxonne.  Il  s'y 
opère  évidemment  une  étroite  nnion  entre  deux  disir!rt<;  indus- 
triels, peii[)lr^  par  la  même  race  et  que  le  sy.steme  pi'Olectionniste 
avait  tenu  réparés.  Il  est  à  prévoir  que  le  proj^rè»  graduel  de  la 
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rcfi»i'iiie  librc-tnliariij;iite  dcs  tarifiî  <ln  Zoliverein  et  I  Autriche 
(mira  un  jour  tout  le  peuple  tisserand  de  la  Bohême  orieuUile,  de 
la  Silésie  occidentale  el  de  la  fleale  elBette-Lusace,  qui  étant  abso- 
lament  de  la  même  raee  et  ayant  le>  mêmes  aptitudes,  formera  un 
des  grands  groupes  industriels,  auquel  la  division  do  Iravail  uni- 
versel indiquera  une  place  distincte. 

Du  côté  de  la  IInut(»-ï.!is;ice  silésîcnne,  qui  n'a  pas  une  grande 
étendue,  i!  v  n,  oulrc  tiœrlitz,  In  ville  <]v  ï.anhfnj,  qui  possèHp  ?!ne 
industrie  semblable,  mais  dans  des  proportions  beaucoup  plus 
peliles.  Là  commence  le  chemin  de  fer  des  monts,  qui  réunit  toute 
rindustrie  des  montagnes  silësiennes  et  y  rattachera  bientôt  eelle 
du  eomté  deGlats,  comme  du  côté  de  la  Bohême  la  manufacture  des 
étoffes  mixtps  et  des  dlolTes  de  colon,  surtout  le  shirlinp;  est 
l'industrie  tisscrande,  qui  gagne  le  plus  de  terrain,  de  tnnnn  en 
Silésie  la  fabrication  du  lina;e  est  celle  qui  en  perd  et  en  h  ptîrdu  le 
plus  depuis  longtemps.  Dans  ki  Bohême,  au  contraire,  la  fabrication 
du  lioge  prospère  aussi,  ce  qui  s^explique  de  même  que  Tessor 
«norme  de  la  filature  du  lin  en  Autriche,  par  une  série  de  récoltes 
favorablesdii  iin  en  Autriche.  On  ineliueraità  penser  que  rAutricbc, 
qui  devait  sucrilier  peut-être  une  partie  de  son  industrie  cotounière 
pour  passer  au  libre-échange  international,  serait  dédommagée 
par  les  progrès  de  son  industrie  linicre. 

J  ai  déjà  purie  de  la  iiuuiilc  de  Waldenburg,  dont  la  couche 
précieuse  se  trouve  rapprochée  de  Berlin  par  le  nouveau  chemin 
de  fer.  Sur  lès  lieux  mêmes,  cette  houille,  dont  Pextractton  coûte 
pins  cher  que  celle  de  la  lluutc-Silésie,  ne  peut  pour  ce  motif  î-lrc 

employée  par  les  ff>iif]on>N  ;  («lit-  -ert  à  eliauffer  les  fourneaux  de 
deux  grandes  manulacturcs  de  porcelaine. 

Le  dernier  plnn,  dans  celle  dirccliortT  e-^t  celui  du  chemin  le  pins 
court  de  Ji(  !  lin  à  Vienne  ou,  si  l'on  veut,  de  Hambourg  en  Hongrie 
jusqu'à  la  Irunliere  de  TEmpirc  ottoman.  On  s'est  déjà  engagé  à 
construire  les  jonctions  nécessaires,  en  triple  concurrence.  11  s  agit 
d*une  jonction  avantageuse  entre  les  chemins  de  fer  silësiens  et  les 
chemins  de  fer  bohémiens.  Le  chemin  de  fer  de  Gœrlitz  k  ZîtIaUt 
déjh  mentionné,  en  sera  une  Une  autre  est  projetée  et  en  voie 
d'exécution;  partant  de  Huhbank  sur  le  chemin  de  1er  de^  monts, 
elle  ira  rencontrer,  du  coté  de  rAutriehe,  un  embranchement  du 
chemin  de  1er  Heichenberg-Pardubilz,  qui  conduit  de  Josephstadl 
h  Liban  el  qui  est  déjà  construit.  La  troisième  partira  de  Walden* 
burg,  parcourra  le  comté  de  Glalz  et  aboutira  à  Wildenschwerl, 
surTancien  chemin  de  fer  de  Prague  à  Vienne. 

Le  huitième  grand  tronc  de  chemins  de  fer  berlinois,  dont  j'ai 
p;ir!é  déjà  dans  mon  dernier  rapport,  est  de  nature  à  inféeesser 
jiiiriu  uiierement  le  commerce  belge;  c'est  le  chemin  de  !*t  de 
iit  rlin  à  Lehrlc,  ligne  droite  de  Test  à  l'ouest,  qui  ne  tardera  pas 
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ià  èlre  complété,  la  Luiapa^ie  ayant  réussi  à  (roiivcr  pour  son 
débarcadère  à  Berlm  ud  endroit  qui  n^est  pas  irop  éloigné  du  centre  • 
de  la  ville  eon|Mnitivement  à  celui  du  ehemin  de  fer  de  fierlin  à 

Magdebourg,  auquel  il  s'agit  de  faire  concurrence.  On  sait  que  la 
bifiirr  ition  h  Slcndal  fera  de  ce  chemin  de  fer  la  grande  artèi  *^  du 
commerce  de  tous  les  ports  hollandais  avec  l'Est  de  l'Europe» 
commerce  d'une  portée  d'autant  plus  grande  qu  il  gagne  de  plus  en 

Elus  daterraÎQ  aurson  concurrent  maritime.  En  outre,  il  y  a  encore 
I  Ruuie,qiii  peot  ouvrir  aea  frontières,  cor  11  y  aura  une  ligne  de 
chemin  de  fer  presque  directe  de  Rotterdam  k  Berlin  par  Arnheim, 
Snlzbergen,  Rl>cine,  Tnhnr.  Wiinsdorf,  Hanovre,  Lchrtc  et 
SlendHl,  cl  une  nutre  presque  (irnile  de  lïarlinjjcn  par  Leer, 
Oldciiburg,  lircmcn,  Ueizcn  et  Sleiidal.  En  revanche,  il  n'y  a  plus 
beaucoup  k  faire  en  Allemagne  pour  compléter  la  ligne  directe  par 
Magdebourg,  Kreiensen,  Dortmund,  Riihrort,  Kempen  et  Venio, 
qui  est  si  avantageuse  A  Anvers;  ce  qu'on  aura  encore  à  faire  le  sera 
aussitôt  qn'nn  construira  un  chemin  de  fer  direct  d'Anvers  à  Venlo. 
Il  est  vrai  que,  sur  quelques  points  de  cette  route,  notamment 
entre  Kreiensen  et  Dortmund,  la  eonslructioii  des  chemins  de  fer 
n'est  pas  favorable  au  transport  des  uiarchundises  d'un  ^tund 
poids;  mais  pour  le  commerce  à  grandes  distances  il  n*est  pas 
question  de  tels  transports.  Il  faut  surtout  la  vitesse,  afin  de 
(>onvoir  tirer  le  plus  grand  profit  possible  de  la  cargaison  d'un 
navire. 

Le  neuvième  tronc,  ligne  droite  vers  le  Nord,  n'est  encore  qn*en 
projet,  mtiîs  l'exécution  en  est  parfaitement  as^nr/'c.  On  con*jfriiîra 
d'abord  di-  hejhn  au  Non  veau-Brandebourg  dans  le  ^reklcnbourg; 
plus  tard  il  y  aura  couliuuation  jusqu'à  Stralsund.  iJéjà  on  s'est 
occupé  d'une  ramification ,  destinée  &  former  un  second  chemin 
sur  Hambourg. 

Pour  apprécier  toute  l'importance  des  routes  directes,  conduis 
sant  de  la  oftte  méridionale  de  l'Océan  Germanique  jusqu'à  Berlin, 
il  faut  tenir  eompte  du  nouveau  chemin  de  fer  de  Francfort  sur 

rOfîer  h  Posen .  ehemin  de  fer  presque  eoniplétc,  et  de  relui  de 
Pusen  à  Lodz  en  Pologne,  pour  la  couslruelion  duquel  ou  n'attend 
que  le  consentement  du  gouvernement  fusse.  Voilà  uuc  ligne  droite 
delà  Hollande  jusqu'en  Pologne! 

Récemment,  l'attention  de  notre  monde  commercial  s'est  portée 
de  nouveau  sur  un  moyen  de  communication  que  la  construction 
des  chemins  de  fer  a  trop  fait  négliger.  Je  veux  parler  des  canaux. 

î.e  souvenir  de  ce  qu'on  doit,  surtout  en  Prusse,  k  la  navigation 
des  fleuves  s'est  réveillé.  On  a  ouvert  les  yeux,  et  on  n  vu  que  celle 
navigation,  négligée  par  la  législation  en  faveur  des  voies  ferrées; 
— les  ponts  des  chemins  de  fer  ont  été  construits  ^ans  tenir  compte 
des  nécessités  de  la  naMg^aion,  et  les  porta  et  embarcadères  se 
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trouvent  rareiDcnl les  uns côté desaotres — s'éfaiU néanmoins  dére* 

loppée  sur  un  réseau  stalionnaire  de  voles  nivjViibles  dans  des 
proportions  qui  ne  le  cèdent  presque  pas  à  celles  du  mouvement 
par  les  chemins  de  fer.  L  expliculioo  de  ce  phénomène  s'esl  bieuLùt 
révélée.  On  a  compris  que  si,  par  exemple,  le  bateau  apporte  les 
tuiles  néeessaires  à  la  construction  d*une  usine  àfmi  les  cbemini 
de  fer  distribuent  les  produits,  ces  deux  moyens  de  transport 
sont  dépendants  Tun  de  Tmitre,  caria  cliurj^e  du  !>ntean  n'est 
pm'ù^  fransféréc  au  waggon,  ni  la  charge  du  waggon  au  bateau. 
Un  a  <i<ii)r  ce;ssé  de  s'élouner  de  voir  le  nombre  et  le  mouvement 
des  bateaux  s  aceioilre  avec  le  trafic  par  chemins  de  fer.  Il  y  a 
quioie  bureaux  d'enregisLreroent  pour  les  bateaux  dans  le  pays 
parcouru  par  FElbe,  TOder,  la  Vistule,  le  Pregcl,  (le  Niémen;, 
e'esl-à-dire  dans  la  moitié  orientale  de  la  monarchie  prussienne.  Do 
ces  lieux  d'enregislrcmenf,  Berlin,  il  est  vrai,  est  de  beaucoup  le 
plus  important.  Le  nombre  des  bateaux  enrcgi.>»U'és  dans  cette  ville 
s  élevé  à  prébcat,  chiilie  l  uud,  à  12,000!  Comme  on  peut  compter 
par  bateau  la  famille  du  propriétaire  et  deux  aides,  cela  donne 
plus  dcL  70,000  bommes,  qui  y  trouvent  leur  subsistance!  Le 
mouvement  des  bateaux  sur  le  canal,  qui  coupe  la  rivière  à  Berlin 
et  fait  éviter  ainsi  à  la  navigation  le  grand  nombre  de  ponts  jetés 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  est  porté,  pour  l'année  dernière,  au 
chiffre  étonnant  de  plus  de  40,000  buleuux  qui  oui  passé  l'écluse. 
Comme  In  capacité  d*un  de  ces  bateaux  équivaut  environ  à  celle  de 
dix  waggons,  cela  donne  400,000  waggons,  ou  20,000  trains,  soit 
60  trains  par  jour,  ou  huit  trains,  dont  on  aurait  besoin  par  jour 
sur  chacun  dc^  ilirmins  de  fer  de  Beriin,  si  l'on  voulait  remplacer 
cette  naviiïation  par  la  locomotive. 

La  portée  de  ces  chiffres,  une  fois  cumprise,  on  s'est  dit  :  si  nous 
avons  aidé  la  navigation  par  les  chemins  de  fer,  secourons  aussi 
les  chemins  de  fer  au  moyen  de  la  navigation;  si  celle-ci  a  oblena 
de  tels  résultats  sur  un  réseau  slationnaire  de  voies  navigables,  ei 
cela  même  en  Silésie,  malgré  la  dévastation  des  forêts  el  le  manque 
denlrclicn  des  rivières,  voyons  ce  qu'elle  fera  sur  un  réseau 
élargi  avec  des  mailles  plus  étroites  et  des  courants  d'eau  mieux 
eulrclenus. 

Le  priijci  qui  s'est  ofiert  le  premier,  au  moins  à  Berlin,  a  été 
celui  d  un  canal,  sortant  de  l'Elbe,  près  de  Dresde,  et  conduisant 
l'eau  de  l'Elbe  dans  la  Dahmc,  tributaire  de  la  Sprée,  qui  rejoint 
cette  dernière  à  Cœpenik,  à  quelques  lieues  nn-dessous  de  Berlin. 
On  a  examiné  le  terrain,  on  a  iixé  la  ligne  du  canal  et  i  on  a  calculé 
les  frais.  Le  prévôt  et  les  doyens  de  la  corporation  des  marchands 
de  Berlin  se  sont  prononcés  en  faveur  de  ce  projet,  et  comme 
Texécution  n*en  est  ni  difficile  ni  coûteuse,  eu  égard  aux  moyens 
d'exécution  dont  notrj;  temps  dispose,  on  dira  probablement 
hienlût  ;  k  l'œuvre  !  L'eau  ne  manquera  pas,  car  le  niveau  de 
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l'Elbe  à  Dresde  s'élève  h  uno  iiHutcur  de  cinq  raèlres  au-dessus  de 
celui  de  !•  Sprëc  h  Berlin,  el  eeU  siâ*  IBO  kilwnèires  de  dfitance. 
Seront-ee  les  frets  ?  La  hoiiille  du  voisinage  de  Dresde  aura,  sur  le 
marché  de  Berlin,  Tavantage  du  transport  peu  codteiix  par  bateau. 

La  pierre  faillie  dp  Pirna  trouvera  «n  nouveau  p\  oxcrllrnl, 
marché  îi  Hfrlin,  où  on  ??  \  u  rfnolquefois  construire,  j>ar  an,  mille 
maisons  ù  quatre  ou  cinq  étapes  ^  ciiHcnnc  de  ces  maisons  contient 
jusqu'à  vingt  logements  de  faniille,  et  l'on  aime  beaucoup  II  les 
déeorer  au  moyen  .de  la  sculpture.  La  Bohème  méridionale  eRverra 
son  bois  de  construction,  et  le  Nord  de  ce  pnys^  ses  lignites  si  eieel* 
lents.  Tout  rela  aujourd'hin' doit  descendre  l'KIbc  jusqu'au-dpssous 
dp  Magdel>ourg, et  après  avoir  passé  parle  canal  de  Plau,  qui  coupe 
i  angle  droit  que  forment  TElbe  et  la  Havel  avant  de  se  rejoindre, 
doit  remonter  le  cours  tortueux  de  la  Havel  jusqu'À  Spandow  et 
puis  celui  de  la  Sprée.  La  longueur  de  eechemin  est  presque  double 
de  la  ligne  droite.  En  outre,  le  canal  rencontrera  en  route,  oon  loin 
de  Berlin,  la  couche  vraiment  gigantesque  de  sol,  récemment 
découverte  à  Spercubcr}?.  Les  sondages  ont  déjà  donné  une  épais- 
seur de  â50  mètres,  sans  qu'on  ait  atteint  la  couche  sur  laquelle 
le  sel  est  superposé.  Ce  trésor  n'a  pas  encore  été  touché,  parce  que 
le  pays  en  possède  un  autre,  tout  aussi  inépuisable,  à  SUmftirtb, 
qui  se  trouve  à  une  dislance  peu  considérable  et  dans  une  localité 
déjà  pourvue  de  moyens  de  communication.  Mais,  avec  un  canal 
tout  près,  conduisant  h  la  capitale,  celui-là  sera  aussi  exploité. 

l  e  second  |)r<)j(;l,  beaucoup  plus  vaste,  est  celui  d'une  jonction 
tnlre  les  rivières  de  l'Ouest  de  l'Allemagne  et  le  grand  réseau 
cohérent,  qui  forme  la  force  «du  Nord^Est.  Il  s'agit  d'un  canal  qui 
réunira  TEibe  au  Weser  et  le  Weser  au  Rhin.  Ce  canal  partira  de 
Wolmirstedt  près  de  Magdebnurg.  Il  partagera  avec  le  chemin  de  fer 
de  Berlin  à  Lclirtc  l'avjmiage  de  rencontrer  en  roule,  dans  la  partie 
orientale  du  Hanovre,  une  vaste  couche  de  peroxyde  de  fer 
hydraté,  dont  le  gisement,  presqu'à  jour,  n'est  qu'une  continuation 
des  couches  du  Han.  On  n*y  a  pas  encore  touché,  faute  d^  combus- 
tible, qu'il  faudra  se  procurer  à  bon  marché,  vu  la  pauvreté  de  la 
fonle.  On  espère  qo*aTec  un  can;il  et  un  chemin  de  fer,  qui 
mettront  la  nùuv  en  communication  avec  It^s  botiillères  de  la 
Westplialic,  on  réussira  à  en  tirer  profil.  Quant  à  la  partie  du 
canal  qui  doit  réunir  le  Weser  au  Rhin,  il  y  a  de  grandes  diver- 
gences d^opinlon  ou  plutôt  d'intérêt,  à  l'égard  de  la  route  à  choisir. 
11  y  a  possibilité  d'une  route  du  Nord  (1),  dans  la  plaine,  qui 
eoâlero  moins,  mais  dont  le  rendement  aussi  serait  moindre,  et  il 
y  a  possibilité  ti'cbniquc  d'une  route  du  Midi  très-coûteuse,  mais 
qui  parcourrait  entre  Ruhrorl  et  Bielefeld  un  des  districts  les  plus 
industriels  du  monde  et  qui  abonde  en  houillères  cl  en  usines. 

(I)  Partant  de  Mindeo,  sur  le  Weser.  nuMiil  par  Llngeo  !>iiir  PEms.  elle  MraUde  c«U« 
iMoièreJoâiil«M  graod  ré»«aa  naviphleetaboaliraii  1  Wc«cl,  &ur  le  Kliia. 
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Cet  dîver^nees  et  rimporUnce  de  la  dépeose  nécessaire,  qoe  le 

gouvernement  refuse  de  prcmhc  snr  lui  snil,  laissent  enlreToir, 
qu'au  moins,  en  ce  qui  concerne  la  jonction  des  eaux  du  Weser  h 
ceiieâ  du  Rhin,  il  faudra  encore  attendre.  D  abord  on  se  bornera 
)irobablcnicnt  à  mettre  k  Weser  en  communication  avec  TElbc. 
Par  le  nouveau  caoal  et  le  eanal  de  Plan ,  il  y  aura  ilon  uoe  voie 
navÎKible  presque  directe  de  Berlin  4  Brème. 

L*aelivité  ne  se  boroe  pas,  à  Berlin,  h  créer  de  mNivelIei  voies  de 

communication,  elle  se  manifeste  en  clTorts  d'un  tout  autre  geofft} 
on  se  préoccupe  surtout  de  développer  findustrie  de  la  place. 

Témoin  du  gran?!  concours  iijdn«;tri»'î  de  toutes  les  nations  à 
Paris,  en  1867,  un  Berlinois  n'a  pu  se  dissimuler  que,  pour  îe 
goûl  des  meubles  el  des  vêlements  de  luxe,  l'industrie  locale  n  e^t 
point  4  la  hauteur  de  l'induslrle  de  Paris,  do  Milan,  de  Brozellés, 
ni  môme  de  Londres  et  de  Vienne.  H  était  évident  qu*an  ablno 
existait  entre  Tart  el  Tart  industriel  berlinois,  à  l'exception  cepen- 
Hnnt  (îc  quelques  branches,  notamment  rargenterie,  et  que  consë- 
quemmcnt  ni  la  classe  établie  n  Tacadémie  des  arts,  pour  instruire 
des  arlisans  dans  le  dessin,  ni  l'inslruclion  dans  les  écoles  de  mélier, 
notaient  auiBsantes  ans  besoins» 

On  a  oberchë  et  trouvé  le  remède  en  imitant  Teiemple  de 
TAngleterre,  dont  les  progrès  ont  pu  être  eonstetés  parles  produits 
qu'elle  a  exposés  successivement  aux  quatre  grandes  expositions 

inlernnfinnalcs.  Tin  musée  dos  nrts  appliqués  aux  métiers  a  été 
fondé  au  moyen  de  souscriptious  volontaires,  et  on  y  a  joint  des 
classes  ouvertes  le  soir  et  le  dimanche,  cia.s>>es  explicatives  et 
d'exercice;  celles  du  dimanche  surtout  ont  réuni  tout  d'abord  un 
grand  nombre  d'artisans  pleins  de  lèle. 

On  cherche  aussi  à  élargir  la  sphère  du  travail  des  femmes  dans 
une  direction  eonvcnable  au  caractère  et  aux  faenités  du  sexe. 
L'industrie  berlinoise  a  toujours  excellé  pour  fournir  de  quoi  vivre 

aux  filles  et  aux  femmes  industrieuses.  La  seule  fabrication  des 
articles  de  confection  à  bon  marché,  dont  Herlin  inonde,  pour  ainsi 
dire,  non-seulement  l'Allemagne,  mais  tout  le  nord  el  l'est  de 
TEurope,  en  a  nourri  depuis  longlenips  des  milliers.  La  broderie  a 
fait  de  même.  Le  salaire  (le  payement  se  fait  4  la  pièce)  est  compa- 
rativement élevé;  il  est  en  moyenne  d'environ  douze  francs  par 
semaine.  On  se  préoccupe  également  du  sort  des  filles  d'une  autre 
classe  de  la  société,  dans  laquelle  il  faut  surtout  comprendre  les 
nombreux  pclils  employés  du  gouvernement,  de  fn  municipalité, 
du»  cours  de  justice,  de  rinslructiou  publique,  etc.  Un  leur  enseigne 
les  travaux  de  bureau  pour  le  eommercCi  la  sténographie.,  la  télé- 
graphie ;  on  les  prépare  ainsi  à  des  occupations  qui  n'exigent  ni 
force  physique,  ni  jugement  indépendant,  mais  assiduité  et  soin. 
Cet  effort  est  supporté  par  la  souscription  publique. 
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J'arrive  maintenant  au  luuuvtmeiil  actuel  du  commerce  durant 

.  En  général,  on  a  eu  raison,  h  Berlin,  iPéIre  content  de  la  marche 
des  affaires.  Les  grandes  eacHIatiottS  des  prix  que  présentait  le 
marché  du  blé  pendant  toute  Tannée,  n'ont  pns  iniin(|ué  (rêlrc 
favorables  aux  transactions  à  terme  sur  Ih  plHce  de  Berlin;  lu  bonne 
récolte,  qui  s'opéra  environ  trois  semainos  avant  le  terme  ordi- 
naire duos  les  pnys  occideulaux  de  i  Europe  :  en  Angleterre,  eu 
France,  en  Belgique,  en  HoNaude,  la  provinoe  rbënane  et  l'Aile^ 
magne  du  midi,  tendit  à  diminner  les  ventes  dans  ees  directions. 
En  outre,  on  avu  le  phénomène  estraordinaire  d'une  exportation  de 
blé  prussien  en  Rnssin  II  pou!,  pourtant,  que  les  opérations 
(étranges  de  la  banque  impériale  de  Saiat-Pclcrsbourg  (achat  d'or 
pour  du  pupier-monnaie  addiliunnei)  y  aient  eu  leur  part.  Car  le 
papier-monnaie,  nouTellement  émis  après  avoir  acheté  l'or,  reste 
en  eireulation  dans  le  pays  et  contribue  à  y  hausser  les  prix  et'à 
encourager  de  cette  sorte  l'importation,  qu'on  paye  au  moyen  de 
séeurilés  puWiqurs  nu  privées,  offertes  à  bon  marché  n  l'étranger. 
En  fait,  on  augmente  en  même  tcmj>s  hi  consommation  cl  les  dettes 
du  pays.  11  y  a  encore  un  autre  phénomène  qui  mérite  d'attirer 
Tattention.  Les  quantités  de  blé  amassées  dans  les  ports  du  nord 
de  rAUemagne,  vont  en  diminuant  presque  continuellement.  Voiel 
la  comparaison  des  chiffres  du  51  décembre  des  sept  dernières 
années,  appliqués  aux  places  deTilsit  (Memcl),  Kœnigsl)erg,Danzrg, 
Steitin,  lircmen,  Brcmerbufeo  et  aux  ports  hollandais.  La  mesure 
est  ic  wispel. 

Froment.        Seigle.  Orge.  Avoine. 

4862.  95,558  28,950  17,082  5,443 
1865.     105,756      85,254      40,755  4,485 

1864.  466,605       34,738       12,473  ô,U$ 

1865.  112,894     174,789       40,645  3,965 

1866.  29,292       67,259        9,610  7,421 

1867.  28,556       6V,274       18,:)r»9  8,ri80 

1868.  21,430      35,744       24,515  6,266 

Les  oscillations  des  récoltes,  évidrmmpnt,  ne  s'y  expriment  pn*;. 
T'est  le  commerce  à  terme  de  Berlin  qui  r  t  lient  le  blé  à  Tintérieur, 
du  sorte  qu'il  n'est  envoyé  aux  ports  qu  après  avoir  été  vendu  à 
rétranger. 

Les  huiles  et  graines  diverses  sont  de  plus  en  plus  remplacées, 

en  Allemagne  comme  ailleurs,  par  le  pétrole  ;  elles  ont  subi  une 
nouvelle  baisse  de  prix  dans'  le  courant  de  l'année  pa'<sér.  Mais 
cette  fois  la  baisse  a  encourage  une  Pxpor  t;it ion  hors  de  proportion 
avec  ce  qu'on  a  vu  autrefois,  surtout  pour  la  consommation  fran- 
çaise et  autrichienne.  Il  parait  qu'on  s'est  empressé,  en  France,  à 
profiter  de  cette  baisse  pourrapplication  de  rhiiilei  d'autres  usages, 
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comme  li  la  fabrication  da  savon,  renaimage  des  laines  el  le 
graissage  des  machines.  En  ce  qui  concerne  leiportation  en 

Autriche,  il  faut  mentionner  que  î.i  récolle  du  colza,  de  la  n.ivctte 
cl  de  rœillel  était  mauvaise  en  Hongrie  el  en  Hobème.  L'exportation 
n'arrêta  la  baisse  que  passagèrement.  Aussitôt  qne  les  meiiniers 
furent  en  étal  d'offrir  les  produits  de  la  dernière  rccuilc,  elle 
recommença.  La  baisse  des  prix ,  qui  a  conlinoé  depuis  trois  ana  » 
est  des  plus  significatives.  L'huile  de  graines,  abandonnée  pour 
l'éclairage  au  pétrole,  réduira  évidemment  ses  prix  jusqui  la 
limite  des  frais  de  production,  quand  on  verra  que  les  autres 
applications,  auxquelles  elle  se  prèle,  permettent  un  prix  qui 
couvre  ces  frais,  ou  que  la  culture  des  graines  oléagineuses  est 
condamnée  &  être  abandonnée  oo  resserrée  dans  des  limites  plus 
étroites.  Voici,  dans  le  courant  des  trois  dernières  années,  le  mouve- 
ment du  prix  à  la  bourse  de  Berlin,  qui  prédomine  à  Tégard  de 
cet  article.  Le  prii  est  celui  d'un  quintal  du  Zollverein  en  éeus  do 
Prusse  : 

4866  ii  5/6  à  17  i/d 

1867  10  16  à  12  1/4 

1868  janvier.  .    .    10       à  10  5,1  S 
décembre.    .     9  5/19  à   9  3/5. 

La  France,  qui  acheta  la  plus  grande  quantité  de  l'huile  exportée, 
acheta  aubsi  la  plus  grande  partie  de  Veau^de-vie  que  TAllemagne 
produit  en  sus  des  besoins  de  sa  consommation.  Dans  le  courant 
des  premiers  mois  de  rannéel868  surtout,  et  jusiju'eu  mai,  l'expor» 
talion  en  France  fut  bien  grande  et  les  prix  élevés  de  l'année  1867 
ne  furcîit  pas  seulement  maintenus,  mais  haussèrent  encore.  La 
production  de  la  France  avait  bien  réellement  lait  faute  aux 
besoins.  Ces  besoins  élant  satisfaits  par  1  Allemagne,  la  hausse 
a'arréla,  et  quand  une  excellente  récolte  de  pommes  de  terre 
survint  en  Allemagne,  la  baisse  prit  sa  place.  Le  prix  qui  au 
commencement  de  Tannée  était  de  19  4/4  à  20  écus,  et  s'était 
nième  élevé  jusqu'à  21  éeus,  n'était  en  décembre  que  de  i5  i/6 
à  15  3/4. 

!!  me  reste  à  parler  de  la  laine,  comme  ]ir()duitdu  pays,  dont 
le  marché  principal  se  trouve  à  Berlin.  La  cunviction  s'étend  de 
plus  en  plus  en  Allemague,  que  le  temps  est  passé  pour  les  laines 
de  qualité  moyenne,  produites  en  Europe,  et  qu'il  faut  se  limiter  i 
la  production  des  laines  de  premier  rang.  Les  prix  de  celles-ci  sont 
plul<)t  montes  que  tombés  dans  le  courant  des  dernières  années,  et 
cependant  on  aurait  tort  de  croire  que,  même  ponr  ces  Isune^.  la 
production  soit  bien  profitable  aux  propriétaires  fonciers.  Pour  les 
laines  de  qualité  moyenne,  les  propriétaires  en  Prusse  déclarent 
nellement  et  unanimement,  qu'ils  sont  hors  d*état  d'en  continuer 
la  production,  si  les  prix  restent  ce  qu*il8  sont  1  présent.  On 
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Cfnym  peut-être  de  cultiver  des  laines  d'un  coractère  spcciaf, 

comme  ott  f  n  trouve  chez  1rs  rnees  de  brebis  indigène^  «mi  Angle- 
lerre  et  en  France;  mais,  eu  gcnérnl,  le  goûl  de  l'ovicullurc  recule, 
au  moiuj>  en  ce  qui  (  uncerne  les  races  à  laine.  Ainsi,  par  exemple, 
daos  le  grand-duché  de  Posnanie  et  même  en  Saxe,  on  commence 
k  remplacer  les  rsees  à  laine  par  des  raees  de  boucherie,  et  on 
8*0ocupe  en  même  temps  de  perfectionner  les  races  à  laine  que  Ton 
conserve  au  point  de  vue  de  leur  aptitude  à  s'engruisscr  jeunes,  et 
de  leur  rniiforiuatioa.  C'est  probabienienl  dans  ceci  (jue  se  dessine 
le  caractère  l'ulur  de  Toviculture  en  Europe,  qui  l.iissera  le  soin 
exclusif  de  la  toison  à  TAustralie  et  à  l'Amérique.  De  même  qu'on 
s'œeopc  en  Angleterre  à  perfectionner  la  laine  des  races  de  bou- 
eberie,  de  même  on  perfectionne  en  Prusse  et  en  France  le  i  cnde* 
ment  en  viande  des  races  à  laine.  L'Europe  ne  produira  de  la  laine 
que  conjointement  avec  la  viande,  cette  dernière  formant  Tobjet 
princi[)rtl,  la  laine  l'accessoire. 

Je  ne  peux  terminer  ce  rapport,  sans  parler  d  une  phase  nou- 
Yelle  dans  laquelle  le  marché  des  sécurités  publiques  et  des  actions 
de  chemin  de  fer  à  Berlin,  et  ce  qu'il  représente  en  Allemagne, 
parait  élre  entré.  11  est  assez  aisé  de  diviser  la  famille  des  nations 
européennes  en  un  groupe  créancier  et  en  un  groupe  déhileur. 
Jusqu'à  présent  l'Angleterre,  la  Hollande,  ia  lielgique  et  la  France, 
onttbrmé  le  premierj  l'Aulriclie,  l'Italie,  la  Péninsule,  la  Scandina- 
vie, ta  Russie  et  la  Turquie,  le  second  groupe.  La  k^russe  seule,  avec 
le  reste  de  TAllemagne,  était,  pour  ainsi  dire,  neutre,  en  exceptant 
cependant  ce  qui  est  représenté  à  la  bourse  de  Francfort-su r>Metn. 
l.h  on  était  vraiment  tiepuis  longli  mps  créancier  de  Télrangcr. 
Pour  le  reste  on  était  accoutumé  à  chercher  ses  cr 'am  iers  comme 
ses  débiteurs  exclusivement  en  Aileuiague.  Les  besoins  de  TAu- 
Iriche  et  de  l'Amérique  du  Nord,  deux  pays  dont  le  public  allemand 
est  en  état  de  bien  juger,  ont  réussi  les  premiers  k  y  (aire  brèche; 
récemment  ta  Russie  a  suivi  leurs  pas,  et  l'essor  de  la  richesse 
nationale  en  Allemagne  en  a  facilité  l'œuvre.  L'Allemagne  a  pris, 
durant  ces  dernières  années,  bien  décidénu-nt  sa  place  dans  le 
groupe  créancier;  mais,  jusqu'à  l'année  écoulée,  elle  ne  l'a  pas  fait 
ni  aux  dépens,  ni  au  détriment  de  ses  propres  besoins  et  de  ses 
intérêts.  Cela  était  bien  distinctement  exprimé  par  le  fait  que  le 
taux  d'intérêt  dont  l'Allemagne  se  servait  pour  calculer  le  prix  des 
fonds  et  actions  d'origine  indigène,  n'était  jamais  influencé  par  la 
concurrence  des  sécurités  et  actions  étrangères  avec  celles  de  l'Alle- 
magne, dont  les  premières  étaient  offertes  à  des  prix  démon iraiit 
un  taux  d'intérêt  bien  plus  élevé  comme  élément  du  calcul.  On  en 
déduisait  Texcès  simplement  comme  prime  de  risque.  On  n'envisa- 
geait pas  l'achat  de  fonds  étrangers  comme  placement  de  capitaux; 
on  voulait  risquer  pour  gagner.  L'année  dernière  a  changé  cela. 
L'appAt  d'un  taux  d'intérêt  élevé  l'emporta  sur  la  précaution,  qui 
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ne  risquait  que  ce  qu'elle  se  croyait  justifiée  h  risquer,  e*est<4->4lire 
ce  qu'on  pouvait  perdre  sans  cire  ruinë.  Dans  le  eourautde  Tannëe 

4808,  la  bourse  de  Berlin  a  clé  invitée  à  souscrire  aux  fonds 
suivants,  dont  le  prix  d'émission  est  calculé  en  écus  (\f  Prusse  ; 
Fonds  et  actions  de  Prusse.   .    .    67,H9  000 
Fonds  et  Actions  de  rAIlcmagne.  24,150,000 

Priorités  russes   44,836,000 

Priorités  autrichiennes.  .  .  .  7,200,000 
Obligations  de  tu  bac  dltalie  .  .  51,000,000 
Fonds  et  actions  d'à u  1res  pays.  .  I S,973 ,000 
La  bourse  a  pris  tous  les  fonds  et  actions  de  Prusse  et  de 
rA!lcm?îgne  cl  la  plus  grande  partie  des  iH  Îorilé»  russes  cl  autri- 
cliionnes,  tandis  qu'elle  n'a  pris  qu'une  pelile  partie  des  obligalions 
ituiicones;  il  en  a  été  de  mèiue  des  fonds  et  acUuns  des  autres  pays. 
Ou  estime  Tensemble  de  ce  qui  a  été  pris  h  Berlin,  en  dehors  des 
91,275,000  écus  en  fonds  prussiens  et  allemands,  à  55,000,000 
dont  90,000,000  ont  été  probablement  vendus  de  première  maiu 
dans  le  courant  même  de  l'année  à  l'élrangcr  pour  la  plupart,  vl 
nvec  un  gain  considérable  pour  le  public  du  pays  d»*  I  rniission. 
Wenle  un  placement  de  capitaux  prussiens  et  âllenuuuls  u  i  étran- 
ger, qui  s'élève  h  35,000,000  éeus,  formant  28  p.  c.  de  toute  la 
partie  de  l'épargne,  pour  laquelle  on  préfère  le  placement  en  fonds 
et  actions.  Cette  grande  déviation  de  l'épargne  nationale,  bien  dif- 
férente de  ce  qu'un  ccrele  limité  de  spéeulaleurs  versait  autrefois 
dans  les  fonds  étrangers,  n'a  pas  manqué  ecttc  Ibis  d'influencer  le 
taux  d'intérêt  indigène.  La  hausse  des  fonds  cl  actions  de  l'étran- 
ger a  été  accompagnée  d'une  baisse  des  papiers  indigènes.  Voici 
une  comparaison  des  prix  du  2  janvier  et  du  51  décembre  1868  : 


FONDS  INDIGKM^. 

Observations. 

du 
2  j«orier. 

du 

31  déoftinb. 

103 

102  3/« 

96 

89 

87  'A 

OblîptioiM  d«  rÉtat  à  3     p.  e. 

W8/4 

Titrât  hypothéqvAa  d«  la  lf«:k 

76t/4 

76 

Titrât  de  la  Prutte  orientale  à 

8« 

83  ■/. 
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PONDS  UID1CÈNES, 


du       I  du 


OBiervaiiaiu* 


raioiiTis  du  chbmivs  ds  fbr 

IMMOÉIU. 

Colognc-Minden  IV  Em  .  ,  . 
Hauff  •Silé»ie  (3 '/i  p.  c).  .  , 
Rlicuan  (4  •/«  p.  c).    .    •    .  , 


Berg'Marche  .  •  .  , 
Berlin-Anhall.  .  .  . 
BerlinoMftgdebourg  •  . 
Beiiiii-Gttrlits.  .  ..  . 
BrctUtt-Freiborg.  .  . 
Cologne^Muidea.  .  . 
Gofel-Oderbeif  . 
Haule^iléaie  .... 
Rhénan*  


Et  niaialenaiii  : 

FONBS  ÉTRANGERS. 


Dette  russe  de  1862  

■ 

Httn     àprimedelBGl  .  . 

dilo       dito  de  1866  .  . 

A  Qièricdina  

Dette  italienne  

diio  aulricb.  à  prime  de  18C>0. 


Koalov-Worones  

KttnUiev  

RjacMii-Xotloir  

Midi,antrfehien  (loiobardes). 
François,  anlrichteQ.  .   *  . 


83  ./4 

91 


137  ./4 

221 

213  ./4 

120  »/• 
141  -/4 

72  3/4 
196  3/4 
118  5/« 


84 

102 
98 

77  t/s 

42  Vi 

67«/. 


82  3/i 

76 

89  ./* 

134 
198 
)98 

Î2 

tl4  7/t 

124 

113  ■/4 
193  3/4 

119 


85  ift 
117  »/é 

115 

79, h 
55>/a 

78'/i 


73 

78  -/4 

73  3/i 

78  3/4 

77  ./4 

80 

207 

222  •/, 

253 

2<j7 

Influence  dei  eott* 
eurrencea. 


Ccmalni^kius  neu- 
vellet. 

Joncliofia  noovellea* 
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Ce  qui  veut  ih're  que  le  Noid  de  1  Allemagne  a  cessé  tie  considé- 
rer le  placemeul  ù  Télrangei*  comme  irrc^ulier,  et  qu'il  a  comineDcé 
bien  terieusemcDià  prcaore  part,  eo  qatlitédeeréaneier^aa  grand 
marché  européen  des  capftaiii. 

Pour  donner  des  renaeîfpneiiients  plus  détaillés  sur  les  divera 
article  formant  le  commerce  de  Berlin,  Je  joins  ici  le  rapport 
général  de  Vannée  1868,  que  les  doyens  de  la  corporatîoo  dea 
marchtinds  de  notre  ville  viennent  de  publier. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  général  de  Belgique  à  Berlin  , 
o*Oppbiifblo. 


Honotnluy  le  90  aTril  IM9. 

Ifontieiir  loHinHlrOt 

J'ai  l'honnenr  tic  vou5  adresser  nicm  rapport  sur  la  situation  Jii 
commerce  de  ces  lies  pendant  Tannée  1868,  en  y  guignant  les  table:» 
statistiques  qui  m'ont  été  remiseft  à  ee  sujet  par  M.  ie  Minialre  de» 
financée  de  ee  royaume  (t  ) 

Par  auite  dea  désaairea  commerciaux  de  4866  et  1867,  notre  agri- 
culture avait  reçu  une  atteinte  si  forte,  qu'il  semblait  que,  pour 
qnelqnr  tpm[>«i,  In  moîH»'  à  pou  près  àr  nos  plantations  aurait  dù 
être  abandounér,  et  (juc  le  développcm<  i)(  de  ces  îles  sérail  entravé 
pour  longtemps;  cependant,  par  Téocrgie  de  nos  planteurs  et  le 
régime  appliqué  aux  planlatious,  on  a  réussi  h  se  relever  plus  vite 
qu'on  ne  s*y  atlendail,  de  aorte  que  Texportation  du  aucre,  notre 
principal  produit,  n'accusait  qu'une  diminution  minime  poor 
Tannée  i867,  et  l'année  1868  donne  déjà  une  augmentation  asaex 
considérable. 

Malgré  les  efforts  qui  ont  été  faits  en  vue  d'obtenir  nii  IvaHl'  de 
réciprocité  avec  les  Etats-Unis  pour  TadlIli^^^on  de*  snicrcs  labri- 
quéd  pour  les  rallincries  sans  payer  de  druiU,  ce  qui  serait  un 
immense  avantage  pour  ces  lies,  ie  principal  déboueKé  de  nos  pro- 
dnila  étantdans  les  JBlala  américaina  anr  le  Pacifique,  on  a  rencontré 
tine  ai  grande  opposition  à  cette  mesure  de  la  part  des  protection* 

(I)  Ce  docunieot  peut  élrt;  cou»uUé  «u  >Lttulèrtf  de<  aflAiret  étr«iigéi««, 
diviaîon  du  commerce  et  de»  coniul«l«. 
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nÎMtcs  dans  le  Congrès  de  Washington,  que  notre  gOUVeitmeilt  ft*a 

|Mis  réussi  jusqu'ici  ù  faire  furévaloir  ses  rues. 

La  hausse  des  prix  de  sucres,  par  suite  de  î'insurrection  de  l'île 
de  Cuba ,  rend  les  bMils  droits  d'eotrco  de  1  ÂmériqQe  moins  pesaott 
|>our  le  marnent. 

L'cxporUtlion  du  sucre  brut  a  clé  ; 

Eu   18,312,9^26  liv. 

CoDtre  l'ann^m?.    ....   17,127,187  » 

MoaUraat  une augmeotaiion  de   .     4,185,759  » 

Lveolture  d»  rii  a  aussi  augmente  pondant  Tannée  1868,  et 

JHoiqne  rexporlation  n'en  soit  pas  plus  grande  que  TaiiDée  piM" 
eote,  la  consomma tioo  dans  les  Iles  mêmes  a  presque  doublé  à 

cansf  stirtoiit  dr  l'augmenlation  du  nombre  de  coolies  chinois  et  de 
japonais  nouvel leracnl  importés  dnns  ces  îles,  et  on  penl  estimer  Iti 
production  totale  à  plus  de  2,000, ()()0  de  livres.  Pour  ceU«  biancbc 
de  notre  agriculluro,  on  désire  beaucoup  uu  traité  de  réciprocité 
qui  supprimerait  les  hauts  droits  d'eotfrée  dans  tes  Blits-Oais,  de 
S' 1/9  cents  la  livre.  La  culture  du  rii  est  la  prineipale  liidustrie  des 
coolies  chinois,  après  avoir  fini  leurs  engagements  sur  les  planta- 
lions,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  dans  queli[ues  années  la  produc- 
tion en  sera  de  grande  importance  pour  ces  iles,  OÙ  il  y  a  bc^upoup 
de  localités  propres  à  cette  culture. 

La  quantité  de  laine  exportée  en  lâOâ,  a  beaucoup  diminué  sur 
l*aDiiée  1867.  Les  bas  prix  obténus  dans  les  dernières  années  en 
Europe,  et  la  laine  étant  exclue  du  inarebé  ani^rieain  par  les  hauts 

droits  d'entrée,  les  éleveurs  ont  été  découragés,  et  Ton  s'attache 

2;('n('ialrTneiif  à  réduire  les  troupeaux,  qui  produisent  à  peine  un 
<  f|ui\.ilrnt  pour  les  frais  de  pâturage,  de  sorte  (fu'il  n  y  ^  prcs(|ue 
pas  de  rluule  que  feite  biancbe  soit  enlièremenl  abandonnée  dans 
quelques  années>  Le  total  de  laine  exportée  eu  1868,  n'est  que  djc 
988,914  livres.  '       ,  * 

L'exportation  de  colon  est  aussi  presque  rédufle  è  la  moitié  île 
Tannée  précédenle,  et  corooie  jusqu'ici  on  n*8  pas  trouvé  de  remède 

contre  les  vers  qui  attaquent  cette  plante  dans  ces  îles,  il  est  à 
craindre  que  la  enHurc  en  soit  abandonnée  cntièremerît  ;  les  prix 
actuels  sont  d'ailicuii)  si  bas,  qu'ils  ne  présentent  pas  de  |)é^é(|<;e 
aux  plantcui'S  d'ici.  .  > 

La  production  de  café  est  à  peu  près  la  même  que  l'année  précé- 
dente, le  ravage  des  inscetes  sur  les  arbres  continuant  toujours,  de 
sorte  que  nos  planteurs  ne  peuvent  pas  trouver  d'eneoufugenent  à 
augmenter  cette  culture,  tables  statistiques  montrent  une  dimi- 
nution de  l'exportation,  qui  est  cependant  balancée  par  la  consom- 
malion  plus  grande  dans  le  pays  même. 
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L'cxporlatîon  de  piilti,  mousse  ramassée  par  les  indigènes  dniis 
les  montagnes,  et  qui  jn-qu'io!  a  lieu  exclusivement  vers  la  (Cali- 
fornie et  les  Etals  voisins,  ou  elle  remplace  les  poils  et  dnvets,  a 
presque  doublé  en  i868j  le  prix  payé  ici,  csldc  1!2  i/^à  ib  cents 
américains  la  livre,  et  le  tolat  exporté  de  349,88S  livres,  doonant 
une  valeur  de  près  de  50,000  fr.»  qui  sera  sans  doute  eneore  plus 
considérable  cette  année. 

Les  autres  produits  de  notre  agriculture  sont  presque  tous  des- 
tinés à  la  consommation  dans  le*;  îles  nn'mrs  ;  ce  qui  figure  dans 
les  relevés  statistiques  de  l\'\|>orblion,  est  principalement  pris  par 
les  navires  baleiniers  relâchant  dans  ces  îles. 

Le  cliiilrc  des  exportations  accuse  la  situation  prospère  de  notre 
commerce  et  les  progrès  réalisé  dans  ces  Iles  mal^  les  calamités 
qu'on  a  eu  k  comoaltre  dans  les  dernières  années. 

La  valeur  des  exportations  dans  Tannée 

1868,  est  de  liv.  1,898,21  r>.r,3  c. 

Contre  rannécl867,  de  !/)7a,GGi.87  » 

Donnant  une  augmentation  de   ...»      218,553.76  » 


Les  marchandises  importées  ont  atteint  presque  le  même  chiffre 
que  Tannée  précédente,  et  les  tabler  montrent  en  général  peu  de 

variation  h  cet  égard. 

La  valeur  des  importations  pour  1868, 

est  de  liv.  1,935,790.72  c. 

Cuiilre  i  année  1867,  de  ■    1,937,410.17  • 

Donaanl  une  diminuiion  de   31,619.45  » 


Sept  hntimenls  de  guerre  ont  touché  à  ce  port  j>endani 
l'année  l8tis.  (îoiit  un  tVançiis,  deux  anglais,  et  quatre  américains; 
113  navires  luin-chamls  et  ùi  navires  baleiniers.  Je  regrette  de 
n'avoir  à  signaler  aucun  navire  belge.  ' 

La  ligne  de  bateaux  à  vapeur  d'ici  à  San -Francisco,  établie 
en  1867 ,  a  continué  ses  courses  régulières  et  a  donné  un  grand 
essor  au  trafic  avec  la  cète  américaine,  nous  rendant  cependant  de 
plus  en  plus  dépendants  de  nos  voisins,  èt  changeant  de  beancoup 
les  anciennes  routes  de  notre  commerce. 

Agréea,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Honolulv , 
*  F.  Barning. 
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Monsieur  le  Ministre, 


Malgré  l'inceptilude  qui  plane  sur  la  politique,  et  qui  a  eiilravé 
IVssor  des  affaires,  la  siliialioii  induslriclie  dn  mon  ressort  sesl 
sensiblement  améliorée  (ie])iiis  mon  dernier  rapport,  en  niai  1868. 

L'abondance  de  l'argent  Ta  rendu  accessible  à  un  luu.\  d  iiitérèt 
modéré,  ce  qui  a  permis  aux  industriels  qui  en  avaient  besoin  de 
donner  plus  d'activité  à  leurs  entreprises;  le  commerce  et  l'indus-  - 
trie  ont  pu  entrer  ainsi  dans  une  phase  plus  prospère. 

Soie.  —  Mon  dernier  rapport,  en  traitant  de  l'industrie  séricoks 
a  fait  connaître  par  quelle  grande  crise  cette  industrie  avait  passé; 
celle  crise,  causée  en  partie  par  les  effets  de  la  guerre  d'Amérique, 
qui,  [H'fHianl  des  années  n  limité  considérahlcnient  sa  forée  de  con- 
somma lion,  en  partie  aussi  par  rimprévoyancc  des  Cabrieanls  qui 
continuaient  leur  travail  sans  tenir  compte  de  Temptoi  réduit  de 
leufs  produits,  a  nécessairement  déterminé  de  fortes  pertes  et  de 
nombreuses  faillites. 

'Lafindenion  rapport  cependaatfaisaiipressentir  une  amélièralion 
nof:iMc,  on  s'est  trouvé  finaienient  en  lace  de  besoins  réels,  les 
étoiles  disponibles  étaient  promptenient  enlevées,  des  ordres 
importants  (urerU  eiïeclués  cl  le  fabricant  a  réussi  à  tirer  un 
bon  profit  de  son  travail,  car  la  concurrence  déloyale  n'existait 
plus,  elle  avait  été  balayée  par  la  tourmente.  On  craignait  que  les 
hauts  prix  des  soies  n'arrêtassent  court  ce  mouvement,  mais  il  parait, 
qne  les  besoins  réels  étai<'nt  fort  importants,  vu  que  sur  tous  les 
niarcbé^  les  dépôts  étaient  vides  et  qu'il  en  l'allait  beaucoup  pour 
les  réassortir.  Ainsi  donc,  malgré  la  bausse  continue  des  soies,  un 
nombre  prodigieux  de  placements  ont  eu  lieu,  et  les  fabricants  ont 
profité  de  la  circonstance  pour  se  rattraper  de  leurs  pertes  anté- 
rieures. 

L'empressement  eependant  ne  pouvait  être  de  très-longue 
durée,  mais  les  ordres  étaient  constamment  renouvelés  et,  pendant 
toute  la  campagne,  on  eut  un  travail  assuré  pour  presque  trois 
mois  d'avance. 

Les  autres  centres  de  fabrication  ont  partagé  eclle  faveur,  mais 
cependant  à  un  moindre  degré,  par  la  raison  suivante  ; 

Depuis  le  mois  d'avril  jus(|u'cn  août  les  prix  des  soies  ont  monte 
prodigieusement;  de  mémoire  d'homme  on  ne  les  avait  vus  à  un 
taux  aussi  élevé,  mais  comme  la  fabrique  absorbait  tout  à  mesure 
de  la  production,  il  était  facile  aux  détenteurs  d'élever  successif 
vement  leors  prétentions,  surtout  pour  les  liellcs  qualités  qu'on 


Digitized  by  Google 


m  RECCEIL  COXSptAlEE. 

flemaiidait  de  préférence.  Il  en  est  résulté  des  prix  exIfinmBeat 

élevés  pour  le;»  étoffes,  tellement  élevés  que  la  grande  consomma- 
tion aurait  refusé  de  les  accepter,  si  on  n'avait  essayé  tons  les 
moyens  pour  amoindrir  les  prix  de  revient;  effectivement,  on  a  fait 
l'impossible  par  le  moyen  de  la  surcharge  en  teiolure,  pour  les 
faire  paraître  moins  chères  aux  yeux  de  la  consommation.  Cela  était 
moins  praticable  pour  les  genres  de  haute  eonsommation,  mais 
Zurich,  qui  trouve  sa  force  principaledaos  les  articles  à  bon  marché 
a  pi!  en  profiler;  cette  place  était  donc  à  même  d'offrir  -aux  ache- 
teurs (]ps  étoffes  fort  jolies  et  apparrntos,  à  un  bon  uiiinlié  relatif, 
et  cela  lui  a  valu  te  grand  coucoui*^  d'acheteurs  qui  «e  sont 
erapresséë  d'y  déposer  leurs  ordres. 

Après  le  inois  d'octobre,  quand  on  sut  que  la  deniièro  récolle 
«        était  meilleure  encore  que  ce  qu'on  avait  espéré  au  oomneiieemenit 
les  détenteurs  de  soie  se  sont  effrayés  des  hauts  prix  auxquels  on 

était  arrivé  et  ont  éprouvé  un  désir  croissant  de  8'*en  débarrasser;  la 

baisse,  d'abord  lente,  s'est  accentuée  tonjoitrs  davantage,  et  on  a 
lini  nu  niois  d'avril  par  se  iroMver  de  15  à  20  pour  cent  au- 
dessous  des  plus  bauls  prix  de  i  année.  Même  celle  baisse,  ordinai- 
rement désastreuse  aux  labricauls  leur  a  prohlé  en  quelque  sorte, 
car  la  demande  pour  les  étoffes  étant  vive,  pendant  assez  longtemps 
encore,  ils  ont  pu  maintenir  leurs  étoffes  aux  anciens  prix,  quoique 
la  soie  fut  à  meilleur  marché. 

Depuis  peu  de  mois  seulement  un  certain  arrêt  se  fait  sentir 

dans  les  commissions  et,  pour  en  obtenir,  les  fabricants  ont  dû 
abaisser  leurs  prix,  cela  était  causé  principalement  par  l'approche 
de  la  nouvelle  récolte  et  par  rinccrlilude  sur  sa  réussite  ;  presque 
chaque  année  à  pareille  époque  se  produit  cet  arrêt.  Aujourd  hui, 
il  n*est  pas  encore  possible  d*éoonccr  un  jugement  définitif,  mais 
on  peut  prévoir  déjà  par  tontee  qui  se  passe  depuis  quelques  jours 
que  le  coût  du  nouveau  prodoit  sera  encore  très-élevé ,  et  eetto 
perspective  a  de  nouveau  amené  des  ordres  sur  noire  place. 

L'Amérique,  autrefois  notre  débouché  le  plus  important,  à 
encore  trompé  les  espérances.  !I  s'est  bien  vendu  une  certaine 
quantité  de  produits  suisses,  mais  la  plupart  des  articles  se  sont 
mal  vendus,  et  les  imporlatcurs  ont  subi  de  graves  pertes.  C'est 
la  France  et  l'Angleterre  qui  ont  fourni  le  plus  fort  contingent  ailx 
commissions,  qui  ont  fait  travailler  cette  plaee  depuis  un  an. 

Il  est  Irès-probaUe  qu'après  une  esmpagne  exo^tionnelleBMnt 
favorable,  la  prochaine  ne  loi  ressemblera  pas  sous  tous  1^ 
rapports,  et  qu*avee  dea  prix  toujours  excessivement,  élevés,  la 
position  pourra  devenir  passablement  périlleuse;  toutefois,  il  parait 
que  la  <  onsommatinn  est  saine,  et  que,  les  fabricants  agissent 
avec  prudence,  ils  s  en  tireront  encore  assez  bien. 

jLes  fabricants  du  canton  de  Zurich  lésaient  marcher  daos^ 
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finnée  métiers  nvrc  3!2,8n2  omrirrs.  Dans  le» 

années  de  grande  pro<?périlé,  do  18?)8  à  18()ô,  ils  avaient  environ 
28.000  métiers  avec  57,000  ouvriers.  Depuis,  il  sesl  fyit  une 
rcduGlion  nolnble^  eflFet  unique  de  Jn  guerre  el  de  la  crise  en 
Amérique.  En  1867,  Lc$  faliricants  occupaient  encore  18,276 
métiers  avee  3S,ê69  ouvriers;  en  4868,  Si  ,697  nMen  avee 
,316,885  ooYriers.  Il  faudra  encore  des  années  de  preepérilé,  pour 
arriver  auE  ehîffres  d'il  y  a  dix  aoB,  car  les  ouvriers,  dont  une 
grande  partie  se  sont  dispersés,  j^e  '^ont  nrlonnrs  k  d'aotrcs  Iravaux 
el  ne  se  recrutent  qtravec  difTieulté  et  leulement. 
Il  est  digne  de  remarque  qu'en 

iSriT) ,  les  journées  pour  les  ouvriers  étaient  de  fr.  8,20l,4OG 
1868, par  contre        id.  id  »  7,279,870 

ce  qui  constate  une  élévuLiun  de  8  Yo  la  des  ouvriers  de- 
puis dottse  ans. 

On  comptait  dan^  te  canton  de  Zurich  10:2  ftbricants,  en  1855  ; 
pris  de  140  en  1860.  Aujonrdiiai  il  en  existe  encore  73. 

Cotons.  — 11  est  asscx  difficile  de  formuler  un  jugement  général 

sur  la  marche  de  Tinduslrie  cotonnière  pendant  len  derniers 
douze  mois.  Les  industriels  ont  AmI  des  affaires  assez  satis- 
faisantes, mais  ils  ont  souvent  dû  aiu  iuire  assez  longtemps  pour 
trouver  l  ucctision  do  vendre  leurs  produib;  aussi  pendant  toute  la 
campagne  se  plaignait-on  vivement  de  ne  pouvoir  amener  les  prix 
desniés  à  une  juste  proportion  avec  les  prix  de  la  matière  premièto. 
Cela  aurait  indubilablement  amené  des  pertes  générales,  si  les  prix 
des  cotons  n'avaient  pas  constamment  éprouvé  de  très-fortes  fluc- 
tuations; celui  qui  a  su  profiter  du  bon  moment  pour  acheter  sa 
provision  de  colon  a  dû  faire  cl  fait  encore  de  bonnes  affaires, 
tandis  que  d'autres,  moius  heureux,  se  sout  trouves  dans  1  iiupos- 
sibiHlé  de  se  livrer  à  nn  travail  rémunérateur. 

Si  les  filés  ne  se  sont  jamais  payés  dans  la  juste  proportion  des 
eotous,  cela  fut  enoore  moins  le  cas  avec  les  tissus.  Les  marchés 
d'outre-mer,  trop  surchargés  de  matières,  ont  donné  souvent  des 
jésullals  trèii-fàclieux  aux  exportateurs. 

Malgré  ces  entraves,  cette  grande  industrie  déploie  une  grande 
force  vitale  el  devient  toujours  tit  pin-  en  plus  importante  pour  la 
Suisse,  ce  qui  peut  se  voir  par  i  annexe  i,  représentant  Vimpor- 
tatioH  et  l'exporUtîim  des  colons,  ainsi  que  des  filés  et  tissus  de 
colon  depuis  les  dix  dernières  années 

Banques*  —  Les  jours  de  prospérité  des  banques  et  surtout  des 
institations  de  crédit  sont  passés.  La  plupart  de  ces  établissements 
ont  les  mams  liées  psr  des  affaires  antérieures  et  mauvaises,  difii* 

r  p<  nnnpxf!  peuvent  éire  consultée*  à  U  Direclioa  dm  «onatcreett  des  cornu- 
latSj  au  Ministère  de»  affaires  élraogèrea. 
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ciîos  ù  liquider;  l'abnndnncc  et  le  pou  de  valeur  de  t'npgcnl  leuf 
est  nuisible  également.  Cependunl,  la  plupart  de  ces  établisscmeïils 
ont  pu  donner  encore  un  dividende,  mais  peu  au-dein  d'un  simple 
intérêt.  l<a  valeur  des.  actions  a  peu  changé,  beaucoup  se  trouvent 
couSes  au*de8S0U8  du  pair.  (Voir  anoeie  II). 

La  eréalioD  d'une  basque  d'État  tera  probablemeul  un  des  pre- 
miers actes  du  nouveau  gonvememeni  lurieois.  Nul  douté,  qu'avec 
la  garantie  de  l'État  l'argent  nécessaire  ne  se  trouve  facilement, 

mais  il  reste  à  savoir  si  cette  banque  répondra  aux  espérances  du 
public.  Ou  bien,  celte  banque  ne  prêtera  que  contre  liypothèque 
suffisante  el  à  un  intérêt  non  inférieur  à  ce  que  I  argent  lui  coûtera 
à  elle-même,  cl  dans  ce  cas  là  elle  mécontentera  une  grande  partie 
du  public,  ou  bien,  pour  populariser  le  gouvernement  die  se 
décidera  à  faire  des  opérations  moins  sûres,  qui  pouront  compro- 
mettre la  fortune  de  l'filat. 

L'argent  a  été  très-abondant  pendant  toute  Tannée;  l'escompte 

des  banques  a  varié  de  5  à  3  1/2  pour  cent,  et  pendant  une  Ires- 
courte  époque  seulement  il  s'est  élevé  à  4  En  privé  on  escompte 
facilement  de  1/4  à  1/2  Yo  au-dessous  du  taux  de  la  banque.  Rien 
ne  fait  prévoir  que  cet  état  de  choses  changera  de  sitôt. 

Chemins  de  fer.  —  La  grande  question  du  trajet  des  Âlpcs  est  à 
Tordre  du  jour.  Après  de  longues  et  minutieuses  études  le  passage 
du  Saint-Gottbard  est  proclamé  celui  qui  remplira  le  mieux  le^ 

but  qu'on  se  propose.  En  choisissant  cette  ligne,  on  n'a  pu  éviter 
de  froisser  l)îen  des  intérêts,  et  en  première  ligne  ceux  du  chemin 
de  fer  «  Union  Suisse  «  dont  les  actions  sont,  depuis  longtemps,  à 
peu  près  sans  valeur.  Celte  li£;ne  protège  \v  i  is^:i<tc  du  Luekma- 
uier,  cl  en  choisissant  le  SaiiU-(ioltiiard  sa  iculc  piaueiie  de  salut 
s'écroule.  L'opposition  contre  le  projet  adopté  est  donc  grande,  et 
sa  réussite  est  encore  incertaine;  les  gouvernements  d'Italie,  de 
Prusse  et  de  Rade  s'y  intéressent  fortement,  on  s^occupe  actiteile- 
menl  de  réunir  les  fonds  nécessaires. 

Télégraphie.  — Les  bureaux  télégraphiques  enSuissc  augmentent 
chaque  rmrM-e.  I/annexe  IV  contient  un  tableau  compnT'slif  depuis  le 
commenictnciii  de  celte  inslilution,  en  18b2,  jusqu  eu  lëtib.  Le 
déficit  de  celte  dernière  année  n*est  que  passager,  il  provient 
d'une  augmentation  asseï  importante  dans  les  lignes,  de  rétablis- 
sement de  nouveaux  bureaux  et  d'une  augmentation  de  salaires 
aux  empl03rés.  Depuis  le  l*"'  janvier  1809,  le  prix  de  la  dépêche 
simple  et  interne  a  été  abaissé  de  1  Iranc  à  ;)0  centimes.  Le  public 
a  bicîi  vile  compris  l'avanlage  qu  on  lui  off'rait,  et  déjà  au  mois 
de  février  le  nombre  des  dépêches  avait  doublé  sur  celui  du  mois 
corcspundanl,  eu  18()8.  On  a  coniuicucé  à  employer  des  femmes 
dans  un  certain  nombre  de  bureaux. 

Agrindhtre.  —  L'année  a  été  favorable  à  nos  agriculteurs; 
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foules  les  récoltes, M9S  esceplioa  oniélë  bonnes  et  abondantes.  Si, 

niRlgrf^  cela,  les  poursuites  pour  payrmpnt  arriére  d'intérêts  des 
liypothtMiues  ont  augmenté  d'une  n!;»ni(M  .:  iiirniiôtante,  cela  est  dû, 
en  partie,  à  la  spccuiation  des  Ici'raïus,  dojit  j>ai  lait  mon  précédent 
rapport,  en  partie  aussi  à  la  mauvaise  voloulé,  plutôt  qu  a  1  im« 
poMibiliié  de  fako  liioe  m»  eogageiaeiito» 

Le  consul  de  Belgique  à  Zurich. 

DB  M£iS8-MuaALT. 


Yokohama,  le  19  avril 

Mousieur  le  Ministre, 

y  m  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  commerce  et 
fci  navigalion  du  port  de  Yokohama  pendant  Tannée  1868. 

Avant  de  traiter  en  détail  les  différenla  articles,  je  ferai  quel- 
igues  remarques  générales  eoneernant  le  commerce  d'importation 
pendant  cette  époque. 

Les  tableaux  A  et  B  (I)  adjoints  présentent  leschiiEres  suivants  : 

1868.  ImporUHoDs,  ira.  57,9:0,072.77  Livrauons,  frs.  49,928. 905. 08 
1867.      ■    »  »    73,5?.0,899.54  »         ».    58, '10^,408. 79 

De  la  comparaison  de  ces  tahleaux,  il  rf^snhf ,  pour  Tannée  1808, 
xmr  (fimintif ion  nofnhif  f fînt  sur  les  imporlation.s  que  sur  les  lîvrni- 
soiis.  (.('Ue  diminution,  toulelois,  porte  plutiH  sur  les  prix  que  sur 
les  quantités,  ainsi  que  cela  résulte  du  tableau  G,  qui  donne  les 
prix  moyens,  pour  toute  TannéOi  des  principaux  artieles  d'imper* 
lation  dont  voici  le  résumé  t 

Calicots  t'crus,  18G8.  piast.  2.95  par  pièce.  18r»7.  piast.  3.65 
Cotoui  filés,  »  >»  47.00  par  picul.  n  »  70.00 
Tafi«cheUas,      »       >      2.70  par  pièce.     »      •  3.15 

soit  une  différence  en  moins  de  15  %  environ.  Gomme  quantitési 
les.  importations  et  livrai.sons  de  la  plupart  de  oes  ortioleB  d^Msaent 
celles  de  l'année  précédente» 

(i  )  Les  tableaux  peaf«iléU«  eonsolUbao  Minisliredes  ainui«s4lraigèrct,DirMtioa 
dn  eonaMree  «t  des  eonmlato, 

RfiCUBIL  COnSDLAIItB,  1869.  63 
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Il  ftiot,  de  plus,  tenir  comple  de  ce  qne,  depuis  rouverlure  tîu 
commepee  (^franger des  ports  d'Hiojço  et  d'Osnera,  !e  sud  du  Japon 
achète  de  préférence  sur  ces  marchés,  qui  romniencent  à  recevoir 
uoe  partie  de  leur  appruvisiunocment  indcpciidamment  du  nôtre. 

Ed  perdant  une  partie  de  ee  débonclié,  Tokohamt  ne  eontinoe 
à  eeninliser  que  le  eommeree  entier  eree  le  nord  do  Japon,  èhamp 
inmense  à  cultiver  et  dont  les  ressources  réelles  sont  encore,  en 
grande  pnrtic,  inconnues.  L'ouverture  du  port  de  Negata,  promise 
pour  )<'  1  janvier  prochain,  fotirnirn  t'ocrnsion  de  rapports  directs 
avec  les  popn  I ations  de  ces  dii>lncls,dont  nous  apprendrons  à  mieux 
connaître  Jes  vrais  besoins. 

Le  trafic  avec  ces  contrées  scptcnU'îonales  du  Japon,  en  lâti8,  a 
été  entravé,  et  aonvent  totalement  interrompu  par  la  gaerre  eiyile 
qui,  en  eoupant  les  eommunieationa  et  en  appauvrÎMant  des  dis- 
tricts importants,  a  nui  dans  une  mesure  égale  aux  affiiirea  d'in- 
porUtion  et  aux  transactions  en  produits  du  pays  pour  Texporta- 
tion. 

En  résumé,  considérant  tt^itis  ces  circonstani (s  défavorables, 
l'ensemble  du  commerce  d  impur  la  tion  présente,  comme  quantités, 
on  résultat  asseï  satîsbisant,  ear  il  accuse  des  tendances  d'une  pro* . 
gression  constante  de  la  consommation.  Quant  aux  prix  qui  ont 

suivi,  souvent  en  l'exagérant,  la  baisse  établie  en  Europe,  ils  ont 

été  généralement  peu  rémunérateurs  et  souvent  ruineux,  surtout 
sur  le  vieux  stock,  qui  était  important,  comme  le  démoalrail  n^on 
rapport  sur  ranuée  1807. 

C0T0N1IADB9. 

Cotons  filis.  —  Cet  article }Oue  lerdie  principal  parmi  les  impor- 
tations, et  la  consommation  en  auj;menle  tous  les  ans.  Les  livrai- 
sons qui,  en  1867,  avaient  déjà  atteint  le  beau  chiffre  de  7,000 
balles,  sont  arrivées,  en  186^i,  à  12,lKj{)  balles  environ. 

Sans  risque  de  me  tromper,  je  crois  jumvoir  exprimer  la  convic- 
tion qu'un  développement  plus  gruud  encore  est  réserve  à  la  con- 
sommation de  cet  article,  car  rindustrie  indigène  commence  à  s'en 
serrir  d'une  liçon  de  plus  en  plus  exclusive.  Depuis  qu'à  la  suite 
d'un  déficit  réitéré  dans  les  récoltes  de  coton,  au  Japon,  les  fabri- 
cnnfs  indigène;  <;p  sont  vos  forcés  de  recourir  au  fil  importé;  ils  en 
ont  prnmptcrnrn l  reconnu  !a  qonlilé  supérieure  h  relie  filée  par 
eux,  soil  avec  le  colon  brut  iriijiorle,  soit  ;tvef  erliii  dr  leur  propre 
pays.  Aussi,  xl  une  part,  les  imporlâtiuui>  en  matière  première  ont, 
cette  année,  laissé  des  pertes  sensibles  et  diminuent  forcément , 
d'autre  part,  la  culture  de  la  plante  est  abandonnée,  en  bien  des 
MiroitSi  en  faTCur  de  la  soie  et  du  tbé. 
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Le  prix  mavrn  du  rnrnn  filé  a  ét('  \m^\rf><^  47.50  ptr  pieul; 
prix  qui  hisse  une  pcli te  marge  aux  iinpoi  LuLenirs. 

ta  coiiâouluiaiiou  porte  sur  les  titres  suivants  : 


N»  16/24 


N»  lS/32 


N*  38/42 


Proporlion  d«  </4 


S/. 


le  tout  dans  la  qualité  dite  «  watertwist.  » 

Des  i  m  portât  ioriïî  réguHrres  de  cet  article  de  première  nécessité, 
Irouveroni  un  écoulement  assuré  et  satisfaisant  tant  qu'elles  reste- 
ront proportionoées  aux  besoina  gndueUeroent  croissaots  de  la  eon- 
sommation,  et  que  l'on  saura  éviter  Técueil  des  expéditions exa^^réei 
auxquelles  le  commerce  et  riodustrie  européens  se  laissent  entrtiner 
trop  facilement. 

Calicots  écrus,  —  Les  mêmes  observations  encourageantes,  ao> 
rompagnécs  des  mêmes  réserves,  s'appliquent  aux  calicots  écrus 
{[l'  i^y  shirtings),  La  cooi^ommation  en  a  également  suivi  une  pro- 
gression satisfaisante  et  s'élève  à  508^079  pièces,  contre  4â9,iilâ 
en  1967,  augmentation  de  près  de  SO  En  présence  des  mn- 
tages  de  prix  et  de  qualité  offerts  par  l'industrie  étrangère,  les 
fabrieants  japonais  ont,  en  grande  partie,  renoncé  à  la  fabrieation 
des  qualités  supérieures,  et  ne  produisent  plus  que  les  tissus  gros- 
siers, dont  la  consommation,  du  reste  ,  est  grande  dans  le  pays, 
étant  employés  exclusivement  aux  vêlements  de  la  classe  infé- 
rieure. 

L'importation  s'e^l  composée  principalement  de  l'article  anglais, 
de  S  1/4  liv.  a.  d.  p.  par  pièce,  tandis  que  le  tissu  de  fabrieitien 
hollandaise  a  été  presque  entièrement  abandonné,  étant  trop  cher 
pour  notre  eonsommation.  Le  tableau  C  ci-joint  montre  les  varia- 
tions que  les  prix  des  calicots  écrus  ont  subis  en  1898,  élablissinl 
une  moyenne  de  piastres  !2.9b  pur  pièce. 

Cnh'roftf  hhitirs.  —  Le  peu  de  faveur  dont  cet  article  a  joui  jus- 
qu  ici,  a  diminue  encore  pendant  celte  année,  et  tant  l'importation 
que  les  livraisons  ont  été  plus  faibles  que  dans  les  années  précé- 
dentes. 

Je  ne  puis  donc  que  confirmer  Topinion  déjà  émise,  è  l'égard  de 
eel  artieie,  dans  mon  dernier  rapport* 

Le  total  des  livraisons  ne  dépasse  pa88,500  pièces,!  une  moyenne 
de  près  de  piastres  3.18  par  pièce,  prix  péu  rémunérateur  pour  les 
importateurs.  L'usage  auquel  on  applique  ees  tissus, n'implique  que 
des  quantités  fort  restreintes. 

T  cloth.  —  (>  tissu  qui  ne  s'importe  que  depuis  deux  ans  en- 
viron, a  déjà  acquis  la  faveur  des  eonsomiti;iiriîrs.  La  vente  s'en 
généralise  et  devient  surtout  importante  pendaul  1  hiver.  Les  livrai- 
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6ons  se  montent  à  37,000  piècfs  ronlre  lt,()0O  en  1807;  les  prit 
suivent  les  fluctiuiliuns  des  (talicoU  écnis,  cl  la  iiiuyennc  de  celle 
•noée  se  fixe  à  piasim  3.10  par  pièce.  Les  qualités  de  9  i/S  &  7  liv. 
angisises  par  pièee  de  34  yards,  31  1/2  à  53  incbes  sont  les  plus 
reeoerchëes. 

Vehurs  de  coton.  —  La  consommnlion  de  cet  nrlîcle  est  restée  à 
peu  près  stalionnaire.  La  demnnde,  sans  cire  forte,  a  été  régulière, 
et  les  importations,  arrivant  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  ont  été 
à  peu  près  balancées  par  les  livraisons.  Les  prix  onl  peu  varié, 
8*ctaiil  maintenus,  pendant  toute  l'année,  entre  9  et  40  piastres, 
moyenne  piastres  9.50,  par  pièee,  et  ec  dernier  prit  poem  servir 
de  liaae  asstt  sikre  peur  des  eipédilions. 

iM  esmiAnes,  d(U  étAndrinoplt,  —  Les  livraisons,  plus  fiifbles, 

prouvent  que  la  consommation  n'a  pas  pris  le  développement  qu'on 
semblait  espérer,  h  en  juger  par  les  fortf*^  imporbition»?  <îes  années 
précédentes.  Cependant,  je  dois  constater  une  demande  plus  active 
penduuL  les  derniers  mois  de  Tannée,  à  partir  de  septembre.  C'est 
depuis  cette  époque  que  date  le  ptaeement  de  la  majeure  partie  des 
S4,000  pièees  qui  composent  le  total  des  livraisons.  Les  ventes  pro> 
venant  surtout  d'un  stock  très-ancien ,  les  prix  obtenus  n'ont  pas 
été  satisfaisants;  leur  moyenne  est  de  0.8j  à  0.90  piastres  par  liv. 
anglaise,  soit  S. 55  n  2.70  piastres  par  pièce  de  ô  livres.  Je  dois 
remarquer  encore  que  les  JapODDais  préfèrent,  pour  ce  tissu,  le 
poids  de  2  1     à  5  inrcs. 

Taffachelasa.  —  Cet  article  n'a  pu  retrouver  la  faveur  dont  il 
jouissait  autrefois  à  un  si  haut  degré.  D'un  c6të,  les  lainages  légers 
ont  eréé  à  cette  éteiè  une  coneorrenoe  très-sérieuse;  d'un  autre 
côté,  les  ftibricants  d'Europe  ont  montré  plus  de  con6ance  que  de 
discernement  en  jetant  sur  un  marche  déjà  encombré  d'un  stock  de 
I'i0,000  pièces,  une  nouvelle  importation  de  110,000  pièces.  Les 
acheteurs  ont  profité  dr  (  (  Lir  -iiuatinn  pour  faire  des  offres  rui- 
neuses auxquelles  la  plupart  des  deteuleurs  se  sont  décidés  à  sous- 
crire* Ainsi  des  ventes  se  sont  faites  à  piastres  2.25  par  pièce.  Les 
livraisons  s'élèvent  à  i03,000  pièces  environ,  laissant  au  3i  dé- 
cembre un  stock  de  149,000  pièces,  ^  è  eclui  du  5i  décem- 
bre 1867. 

Il  est  à  espérer  que  les  fabricants  européens,  profitant  des  expé- 
riences fâcheuses,  s  ubstieudroal  pendant  quelque?  temps  de  toute 
nouvelle  expédition  j  ce  sera  le  seul  moyeu  de  injuidcr  le  stock 
actuel  à  des  eondîtious  moins  onéreuses  et  de  préparer  pour  les 
envois  futurs  des  résultats  plus  satisfaisants. 

/Adtennes*  —  La  consommation  »  en  a  encore  diminué,  et  les 
38,000  pièces  qui  ont  trouvé  preneurs  proviennent  principalement 

des  récents  arrivages  renfermant  des  dessins  oouveaui.  Les  prix 
obtenus  laissent  en  général  une  petite  marge. 
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Par  conlrt',  le  vieux  stock  est  rrsté  délaissé,  et  îes  quelques 
ventes  iniles  n'oul  été  possibles  qu'à  ^oree  de  grands  saiTilices.  Cet 
arlictc  perd  décidément  de  plus  en  plus  de  son  iinportaaee,  n'étant 
nullement  d'un  emploi  indispensable  pour  les  Japonais. 

LAINAGES. 

Camelols.  —  La  conî>Oiumalion  de  ccl  article  diminue  à  mesure 
que  celle  des  draps  fail  des  profprès.  L*armëe  elle-même  ne  l'emploie 
guère  plus  qu'à  la  confection  de  certaines  parties  secondaires  du 
coi^tume  militaire,  telles  que  cola,  etc.,  tandis  qu  autrefois  les  vê- 
tements des  officiers  et  des  personnes  de  la  classe  aisée  étaient  de 
préférence  faits  de  celle  clolTc. 

Dans  ces  circonstances ,  il  est  évident  que  les  prix  n'ont  pu  se 
relever,  et  bien  que  les  arrivages  aient  été  limités,  une  nouvelle 
baisse  a  eu  lieu.  Aux  prix  actuels  de  piastres  i5  à  15.50  par  pièce, 
la  vente  est  toujours  peu  active* 

A  aucun  moment  de  l'année,  les  prii  sur  place  n'ont  atteint  In 

parité  des  plus  bas  cours  d'Europe;  les  pertes  ont  donc  été  Irès- 
scnsibles,  et  il  y  n  tout  lieu  de  croire  que  le  commerce  anglais  res- 
treindra davanU^ge  rexportatiou  de  ccl  article. 

Draps.  —  Celte  rubriqtir  rmhrn>';e  n  In  fois  les  dpRps  fins  ou 
pure  laine,  et  les  draps  giossii  rs,  (ndmaire?  et  mélangés  de  coton,  à 
^voir  :  les  beaverj  union  el  pilot  clolh,  mohair  ou  sealskinSf  etc. 

Comme  je  viens  de  le  oonsCater  déjà,  la  consommation  de  ces 
■articles  va  en  croissant,  et  ce  seront  surtout  les  rapports  plus  suivis 
entre  notre  marché  et  les  districts  du  Nord  qui  ouvriront  k  ces 
genres  un  débouché  de  plus  en  ]^h^<  important.  Mes  stati^^ques 
pour  18G8,  portent  les  livraisons  ù  tiivjron  t20!2,O0O  yards,  soit 
4;nviroii  7,i>tk)  pièces,  dépassant  de  près  de  5,000  pièces  celles 
de  I8$7*  Encore  ce  chiffre  ne  comprend-il  pas  les  livraisons  laites 
il  Hiogoet  à  Osacca,  livraisons  importantes,  car  c'est  là  que  le  gon- 
vemementdu  Mikado  a  pourvu  aux  besoins  de  l'armée. 

La  consommation  principale  a  porté  sur  les  draps  grossiers  et 
lourds  adoptés  pour  riiabillenient  militaire.  Ce  snnt  ces  «pialilés  qui 
ont  ohfenu  les  prix  les  plus  avantageux,  soit  piastres  O.UO  à  4.50 
la  yard  en  52  »  de  large.  (Il  est  bon  d'ajouter,  toutefois,  que  cette 
largeur  est  moins  goûtée  que  celle  de  Im  »  qiii  répond  mieux  aux 
exigences  do  confeetionnement).  Le  plus  haut  dU  prix  cotés  ei- 
dcssus,  doit,  il  est  vrai,  n'être  considérée  qoe  comme  exeeptionnel^ 
et  n'a  été  obtenu  qoe  grâce  à  riosuifisaneG  du  stock. 

Les  draps  fins  on  nii-fins,  employés  par  les  daïmois,  les  officiers 
et  la  classe  uisér  pu  général,  ont  conservé  une  position  salisfai- 
saotc  j  leurs  prix  oui  varié  de  piastres  l.ëO  à  ^.50  par  yard.  C'est 
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«HP  rf*s  genres,  rfprésenlant  l'une  des  branches  imporfnntrs  de 
1  industrie  helj^e,  que  je  voudrai»  appeler  toute  rallentiou  des  fa- 
bricants du  royaiiine. 

L'.nuiKjfs  h'ujrrs,  lustreu,  luidrines,  Orléans ^  /iqured  orléanSf 
tnuussdme.Hf  eUijjes  laine  et  cotorij  étojfes  de  fantaisie.  —  Tous  ces 
genres  ont  largemcat  partidpë  au  eommereed*impoplatiOD  Japonais, 
«t  la  faveur  des  eonsommateurs  «ugmeDle.  La  vente  de  ces  tissus 
se  fait  pendant  toute  l'année;  la  saison  principale,  toutefois,  est  du 
mois  do  î  mvier  jusqiren  avril,  époque  pendant  laquelle  font  les 
«pprovi:»ioaoenients  pour  rétc. 

Le  commerce  d'Hiogo  et  d'Osncea  aussi  s*csl  empnr^  de  ces  arti- 
cles ;  les  Orléans  noirs  et  les  mousselines  imprimées  y  sont  surtout 

en  faveur. 

Le»  importations  se  montent  à  :21 0,000  pièces  environ,  les  livrai- 
sons à  ilLi,Oil()  puces,  reprcsentanL  une  valeur  de  fr.  5,000,000. 

Couvfr!in  es  dc  laine.  —  Après  être  resté  précédernnienl  d'une 
consomma  lion  assez  régulière  de  8,0(H)  pièces  pur  an,  cet  article  h, 
eelle  année,  joué  un  rôle  beaucoup  plus  important  par  suite  des  be- 
soins  de  l'armée  en  eampagne.  Personne  n'avait  pu  prévoir  ces 
besoins  exceptionnels,  aussi  le  stock  a-Uil  été  vile  épuisé,  et  même 
les  expéditions  reçues  a  h  hnte  des  ports  voisins  de  l.i  rhirie,  n'ont 
pu  sulïire  à  toutes  les  demandes.  Alors,  même  le  rrlmt  du  vieui, 
stock  trouvait  des  preneurs  aux  prix  exhorbitants  de  piastres  0.90 
à  95  par  livre  anglaise.  Vers  la  fin  de  l'année  cependant,  des  arri- 
vages importants  d*Europe  ont  provoqué  une  reaetion  et  ramené 
le  prix  moyen  dc  piastres  0.60  à  0.65  par  livre.  Les  livraisons  s'élè- 
vent à  35,000  pièces  contre  7,800  en  18C7.  Même  en  faisant  la  part 
<le  ces  eirronslances  exceptionnelles,  il  est  probable  qnr  rnîticle 
restera  d  uqe  certaine  importance  pour  ce  pays,  dont  les  habitants, 
dans  leurs  maisons  légèrement  construites  en  bois,  ont  trop  peu  de 

Îeranties  eonire  les  froids,  souvent  Crèa^prolongés  de  l'hiver.  Le 
apon  ne  produisant  piis  de  laine,  une  concurrence  indigdiie  n*csl 
pas  h  redouter. 

Métaux.  —  Le  commerce  en  métaux  a  continué  d'être  peu  im- 
portant, h  Texception  toutefois  du  plomb,  qui  a  donné  lieu  à  de** 
transactions  considérables,  à  prix  avantageux,  grâce  aux  besoins  de 
la  guerre.  Les  livraisons  se  montent  à  environ  1 1 ,000  picuis  au 
prix  de  7  à  8  piastres,  même  jusqu'à  9  piastres  par  picuL  La  con- 
sommation de  la  clouterie  n'a  pas  fait  de  progrès  et  n'a  pas  dépassé 
celle  de  l'année  dernière. 

Les  livraisons  en  fers  bruts  ont  diminué.  La  baisse  subie  par  cel 
article  laissant  une  perte  trop  sensible)  la  plupart  des  détenteur» 

se  sont  abstenus  de  \  cndrc 

Armu*  —  La  guerre  a  également  donné  aux  transactions  en  cet 
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Articlf!  une  îinpiil>;ion  nouvelle.  Les  livraisons  s'élèvent  à  une  va- 
leur treiiviruii  1,500,000  piastre. 

Les  armes  les  plus  recherchées  et  qai  semblent  le  plus  solldemeni 
établies  dans  la  faveur  des  Japonais,  sont  les  u  short  Eniield  » 
(marque  «  Tower  »)  et  le  fusil  système  «  Snider.  »  Ce  dernier  sur- 
tout a  ol>tenu  la  préférence.  Tons  les  antres  systèmes,  tels  <]up  ïes 
Chassi'jiols,  fusils  à  aiguilles,  etc.,  ont  beaucoup  perdu  de  leui* 
im(MH  tatice,  et  sont  de  vente  fort  dillicile.  11  sera  donc  préférable, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  de  n'importer  que  les  deux  genres  cités  plu» 
haut. 

Le  prix  de  Enfield  a  varié  de  44  à  IG  piastres,  celui  de» 

Snider  Hp  ï^-i  h  28  piastres  p«r  pièce.  J'entrevois  pour  Tavenir 
un  commeice  en  armes  assez  rcj^nlier,  car  riiuniidité  du  climat 
jointe  à  la  négligence  que  les  Japonais  mettent  à  l'entretien  de 
leurs  fusils  nécessitera  un  renouvellement  fréquent. 

J'observerai  encore  que  pour  tous  les  fusils  la  monture  en  fer  est 
préférable,  et  que  chaque  pièee  doit  être  aeeorapagnée  des  aecee- 
êoires  complets  (tournevis,  etc.)  y  compris  même  la  bandoulière 
en  cnir.  Pour  les  Snider,  la  vente  des  cartouches  se  fait  aussi  sur 
une  nnde  échelle,  à  de»  prix  rémunérateur:»  soil  de  50  à  60  piast. 
le  nu  lie. 

Riz»  —  Par  suite  des  pcrU  s  sensibles  éprouvées  sur  les  dernières 
importations  de  Tannée  précédente,  les  arrivages  oui  cessé  peudauL 
les  premiers  mois  de  1868. 

Plus  tard,  cependant,  le  bruit,  un  peu  exagéré,  d'une  récolte 
manquée  dans  l'intérieur,  et  la  défense  faite  par  le  gouvernement 
au  commerce  du  Sud,  d'exporter  ce  grain  dans  le  Nord,  ont  réveillé 
la  spéculation  et  (irovoquéde  nouvelles  importations.  Les  premiers 
arrivages  modérés,  ont  donné  des  résultats  avantageux.  Mais 
bientôt  le  gouvernemcni,  vujanl  que  les  mesures  prohibitives 
adoptées  dans  le  Sud  tournaient  contre  lui,  a  levé  ces  entraves,  et 
le  oomnierceen  riz  indigène  dont  la  qualité  est  préférée  de  beaucoup 
Il  celle  du  ris  de  Chine  et  de  Coehinehine,  a  pu  de  nouveau  se 
développer. 

Kn  même  temps  les  arriva s^es,  surtout  de  Coehinehine,  sont 
devenus  de  plus  en  plus  imporUmts,  au  point  de  provoquer  une 
baisse  sérieuse  et  de  rendre,  à  ua  moment  donné,  la  vente  du  riz 
de  Saigon  excessivement  difficile,  même  au  bas  prix  de  2  piastres 
par  picttl.  Vers  ta  fin  de  Tannée,  les  arrivages  du  Sud  ayant  cessé» 
la  position  de  Tarticle  s'est  améliorée  un  peu,  et  les  prix  se  sont 
lentement  relevés  àpiast.  â.40,priz  qui  parait  devoir  se  maintenir 
pour  le  moment. 

Sucres.  —  Les  importations  et  livraisons  en  sucres  n'ont  atteint 
que  42,000  piculs,  resp.  02,000  piculs  contre  155,000  picuis 
resp.  ll>5,000piculsimporlé.s  et  livrés  pendant  l'exercice  précédent. 
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La  récollo  des  sucres  au  Japon  a  ëlé  supérieure  cette  année,  k  celle 
de  1867.  De  plus,  h  la  suite  nombreux  achats  de  spécu1:ifîon 
cflTeptucs  par  les  marchands  in(ligrn(»<î,  le  stock  à  la  fin  de  18G7 
clail  resté  considéruble.  La  baisse  étHul  survenue  depuis,  les  perles 
Bor  ce  vieux  slook  onl  été  très-fortes,  et  depuislofs  od  n*à  plus  esé 
«dMter  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins  du  moment.  La  baisse, 
asseï  subites  surtout  Trappé  les  sucres  blancs,  les  qualités  brunes 
en  ont  moin^  sfMjffert  relntiveincnî.  Les  ventes  principales  ont 
eu  lieu  en  sucres  blancs  de  Canton  n"  4 ,  de  0  à  8  piastres  le 
picul,  en  sucres  bruns  de  Canton  u"  i,  de  o.oO  à  5  piastres 
le  pieol. 

Les  sucres  de  Manille  n'ont  eu  qu'une  faible  part  dans  les  tran- 
sactions. Les  (luclques  milliers  de  piculs  qui  ont  changé  de  main 
provenaient  du  stock  ancien,  et  ont  donné  un  résultat  désastreux; 

n'ayant  obtenu  que  5  piastres  le  picul.  Aujourd'hui  les  qualités 
répondant  le  mieux  aux  besoins  de  la  consommation,  et  par  leur 
l)on  marché,  et  par  leur  ressemblance  aux  qualités  indigènes,  sont 
les  sucres  bruns  de  Fonuosa,  qui  se  vendent  de  3.bO  à  4.1>0  piast. 

ie  picul. 

ARTiCUtS  OIVEBS. 

Couleurs  et  teintures.  —  Purnii  les  produits  européens,  les 
couleurs  d'aniline  sont  seules  d'une  certaine  imporUince  pour  la 
consommation  de  ce  pays,  encore  cette  consommation  a-l-clle  été 
bien  restreinte  pendant  la  première  partie  de  l'année,  les  places  de 
Kiolo  et  de  Yeddo,  si^es  principaux  de  Vindustrie  de  la  teinture 
au  Japon,  étant  en  même  temps  les  centres  de  la  guerre  civile. 
Yen  la  fin  de  Tannée,  la  demande  s'est  ranimée  et  les  prix  se  sont 
améliorés  légèrement,  le  cours  de  l'aniline  rouge  étant  aujourd'hui 
de  4.80  à  4.90  piastres  par  catly,  coolre  piastres  4.SU  pnx  moyen 
des  mois  précédents. 

Médtcamenis  et  drogues  restent  toujours  dans  un  calme  plat  et 
parmi  tous  les  produits  importés,  ceux  méritant  réellement  de  l'in- 
térét  sont  à  l'état  d'eiception.  La  quinine  s'est  vendue  de  i. 90  à 
1.40  piastre  Tonce;  la  santonine  de  0.85  à  0.95  piastres  Tonce. 
l'ifMlure  de  potassium  a  été  un  moment  très-recherché,  et  s'est 
vendu  jusqu'à  piast.  4  la  livre  anglaise,  le  cours  moyen  cependant 
n'est  (|iu'  (le  2  piastres. 

Butn'^iiri  s  tt  liquides.  —  plupart  des  baissons  n'éliint  importées 
que  pour  la  consommation  européenne,  je  me  borne  à  citer  celles 
qui  offrent  un  intérêt  plus  général  pour  les  rapports  avec  les 
Japonais  par  l'emploi  qu'elles  trouvent  dans  l'industrie  du  pays  en 
remplacement  de  l'alcool  et  de  l'esprit  de  vin.  Ce  sont  surtout  le 
genièvre  de  Hollande  et  les  esux-de-vie  ordinaires  de  France  qui, 
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tous  deux,  entrent  dans  la  consommation  dir  pnys  ponrclcN  quantités 
assez  iiuporianles.  Le  firix  du  genièvre  h  été  de  piast.  4  à  piast  4.1*0 
par  caisse  de  15  bouteilles;  celui  de  reau-tle-vie  ordinaii-e,  de 
piastre»  3.50  k  piastm  fk  par  eaiaae  4e  i%  bootdllea. 

ChtarboHê  et  ImàUm,  Les  arrivi^  qui  ont  eu  lieu  ont  M 
presque  exclusivemeat  pour  eomple  des  compagnies  de  bateaux  k 
vapeur.  Otielqn('>;  cfir^îii'^ons  seulement  sont  entrées  dans  la 
consommation  privée,  soit  japonaise,  soit  européenne,  tant  pour 
l'usage  des  établissements  industriels,  que  pour  les  Jt»esoius  des 
,  vapeurs  appartenant  à  des  maisons  de  commerce* 

Oo  a  dasouvert  demièremeDl  dans  le  pays,  des  houillères  produi- 
sant do  charbon  d'une  qualité  supérieure  à  celle  employée  au  Japon 
auparavnnt.  On  l'emploie  beaucoup  en  le  niélarit  au  rharhon  anglais, 
procédé  mis  en  usage  aussi  par  les  Euiopérns.  î.es  prix  ont  peu  va- 
rié, la  valeur  moyenne  a  été  de  piastres  17.;)U  par  tonne  anglaise. 

Verre  à  vitres»  —  Cet  article  continue  d'être  d'une  vente  assea 
régulière  qui,  sans  doute,  augmentera  eneore  k  mesure  que  les 
japonais  seront  davantage  en  eontaet  avec  les  Européens.  Les 
prix  se  sont  maintenus  sans  variations  de  piastres  4  à  piastres  4.2!( 
par  caisse  de  100  pieds  carrés. 

Sotes.  —  Comme  l'indiquent  les  tableaux  el-joînts,  rei|Mrtatioil 
totale  des  soies,  en  i868,  a  été  le  double  de  ceHe  de  1867  ;  et  la 

hausse  constnnfr  des  prix  n  produit  tino  fiugmenlalion  !)ien  plus 
considérable  encore  dans  lâ  valeur  totale  de  ces  exportations. 
Cela  tient  à  deux  causes.  D'abord  la  campagne  finissant  fin 
juin,  l'année  courante  comprend  une  fin  de  campagne,  et  le 
commencement  d'une  autre,  or,  il  est  am'vé  que  la  'demande  ayant 
été  faible  k  la  Hn  de  1867,  les  Japonais  ont  coiftervé  kui  s  soies 
invendues,  et  les  ont  écoulées  nu  oommcTtroment  Hr  1868;  alors 
que  I«  (Irniande  avait  repris  beaucoup  d  activité  <'t  que  les  prix 
étaient  largement  rémunérateurs.  Cet  état  de  choses  s'étantcontinué' 
en  été  à  l'ouverture  de  la  nouvelle  campagne,  les  Japonais  ont  hâté 
la  produclion  de  façon  à  laire  arriver  sur  le  marché,  la  plus  grande 
quantité  possible  de  leurs  soies,  dans  le  phis  bref  délai  possible,  fin 
cela  ils  ont  réussi  au-delà  de  toute  espérance,  car  ils  ont  pu,  avant 
la  fin  de  Tannée  écouler  plus  des  2/5  de  la  totalité  pt-ohnlde  de  fa 
production  de  la  campagne,  à  des  prix  plus  hauts  «pi On  ne  les 
avait  jamais  vus  au  Japun,  el  qui,  en  décembre,  oui  atleiul 
piasti^  i0.â5  pour  la  moyenne  des  belles  qualités  de  grappes  et 
piastres  10.50  à  10.75  par  pieul  pour  quelques  parties  isolées. 

La  seconde  raison  de  l'augmentation  conslaléB  plus  haut  est  que, 
sans  contredit,  la  production  des  soies  au  Japon  augmentedans  do 
larges  proportions. 
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Tft  se\}\e  province  de  Djochin,  qui  est  la  plus  voisine  et  qui 
produit  01  ifiri'iirRîient  les  plus  belles  qualitëK,à fourni,  cette  saison, 
une  augmenialiun  de  près  de  4,000  baltes,  et  cela  malgré  la  maladie 
qui  y  sévit  asses  fbrtemtnt  oemme  PàllMlnt  •«0iniiiiii«iit  ei  It 
dëpériflMiMnt  d«  la  fvUté  de  la  soie,  et  la  oMMiTaiae  apptfenoe 
ée»  ooeona  peroia  (eoeoaa  de  gviipM)  wiçot  4m  cette  provioee. 

Les  attires  districts  séricicoles  augmenflent  ëfalement  leur  produe- 
tioo.  Dejl  pour  les  premiers  six  mois- de  la  campagne  i86é-i869, 

IVxportalion  atteint  le  chiffre  de  1 1 ,970  balles,  contre  un  total  de 
42,!^00  hnll('>  pour  toute  Ih  rarnpagne  4807-68.  Eu  tenant  compte 
d  uri  stock  de  plus  de  l,*iOO  balles  sur  place,  et  de  plusieurs  milliers 
de  balles  dans  rintéricur  (s'il  Cbt  permis  d'ajouter  foi  aux  renseî- 
gnemeots  japotiais),  oo  arrive  à  la  certitude  que  Teiportation 
dépassera  de  beaucoup  celle  de  la  campagne  précédente,  et  atteindra 
probablement  les  chiffres  de  celles  de  1863  à  4865.  Il  faut  en 
conclure  que  tes  Japonais  ont  déjà,  par  de  nouvelles  plantations  de 
mûriers,  comblé  les  vides  que  la  maladie  des  vers-à-soie  faisait 
chaque  année  dans  la  producliuii.  11  est  probable  qu'ils  ne  s'arré- 
teront  pas  là,  et  que,  pour  Tafenir,  l'exporlatioa  du  Japoa  figurer» 
pour  une  part  de  plus  en  plus  large  dans  rapprovisioiineaie0t  des 
labriques  européennes 

Il  est  à  espérer  aussi  que,  la  production  une  fois  lanote  dans 

tinc  voie  plus  larg(*,l(*3  prix  son  rcssenfiront  dans  une  certaine  pro- 
portion et  laisseront  une  plusjusle  rémunt  r.uiun  aux  exportateurs. 
Pour  le  présent,  eus  variatioQS  si  brusques  dans  les  qualités  expor- 
tées d^une  année  à  laulre  et  les  difficiMt^  d'une  concurrence  trop 
i{iye.  opérant  «qr  des  quantités  rektivement  limitées  ont  produit 
4o  v^table9  désastres. 

K1C8  exporUlmir»  de  cotte  campagne  se  trouvent,  à  Theurc  qu'il 

^1,,  en  face  d'un  marché  européen  ému  parla  situation  politique 
et  fortcsaont  impressionné  aussi  par  les  arrivages  accumulés 
de  la  Chine  et  du  Japon  Déjà  les  derniers  avis  signalent  sur  les 
pfix  une  différence  cû  perte  de  près  de  10  "/«  et  celle  situalioa 

Mpes-diq  octiitiMuap  et  de  s'aggraver  eneote» 

Bé^tÊê  4$  sots.-^  n  est  &  constater  que  depuis  que  la  vent»  do 
lasoift  pom;  reiportation  assure  aux  prodocteurs  des  béfuéfiosoin-  . 
e^maiis  autrdbis,  l'industrie  indigène  s'est  rejetée  presque  exoli»^ 

S!vemf»nt  sur  les  matières  secondaires  produites  des  déchets  de  soie, 
et  elle  excelle  dans  ces  emplois.  Les  transactions  dans  ces  articles 
s'en  sont  ressenUes ,  et  présentent  une  diminution  assez  notable, 
en  ce. qui  eoneerae  les  eooons  pereés,  dent  il  ne  s*est  exporté  que 
1,400  piento  aui  pris  de  60  à  9B  piastres  par  pieuL,  selon  qualiti. 
£n  frisons,  Texportation  dépasse  de  fiOO  piculs  environ  oeHc  de 
l'année  précédente,  mais  il  n'est  resfé  qu'un  steekfort  rédwtt»  bas 
prix  pot  varié  de  piastres  130  ii  170  par  picul.  • 
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Graines  tJp  vefs  à  noie.  —  Les  béoéficx^s  réali^f^?;  sur  cel  nrfirle 
Fannée  dernière, et  l'insuccès  presque  général  lors  de  in  drniià  c  ré- 
colta européenne)  de  toutes  graines  ne  provenant  pas  d'importaiion 
direetedu  Japon,  avalent  amené  sur  le  marehé,  dès  le  début  de  la 
campagne^  un  grand  eoncoops  diaeheleora  italieiia  et  français. 

Ba  même  keraps  des  oidrea  d'aebat  importants  avaient  dié  lefot 
par  les  maisons  établies  sur  place. 

Il  en  est  résulté  une  eoncurrenct'  Irîs-vivc  de  lacjuelle,  sans 
doute,  les  Japonais  auraient  suflisunimeiit  su  lirer  profit,  même 
sans  l'aide  des  circonstaBce&pariicuJièrenieat  fâcheuses  qui  eouU  a- 
rienl  le  eommeree  eoropéen  daM  TeiploliatioB  de  «ette  brandii  «i 
essentiellement  intéressante  4iu  point  de  Tve  de  l'avenir  de  It 
grande  industrie  sétifère  en  Europe.  Peur  apprécier  ces  circon- 
«^tanres',  il  mnvient  de  fetracer  toièvameni  le  mëeamsme  doa 
opérations  du  gniinage. 

Les  graines  de  vers  à  soie,  desquelles  parait  dépendre,  à  l'heure 
qu'il  est,  Tuniqne  espoir  de  la  régtoëralion  du  ver  à  soie  e» 
Europe,  se  subdivisent  en  trois  races dislincles:  l'espèee  annuelle,  ne 
donnant  lieu  qu'à  une  seule  éclosiofi  par  an  et  produisant  les  meil- 
leurs cocons;  la  biroltinc,  dont  la  semence  écJol  de  nouveau  en 
juillet  ou  en  août,  et  donne  lieu  h  une  seconde  éclosioM  prodiitsnni 
des  cocons  inférieurs  de  qualité  à  ceux  de  la  race  annuelle;  enfin, 
la  raee  tri  ou  polyvoltine,  subissant,  comnM  le  nom  findique^ 
dea  éclosiona  eoeore  plus  fréquemment  rditirées,  et  produisant 
lefe  eoeona  inférieurs.  Ces  races  différentes  de  graine»  n'ofi&ant, 
comme  apparence  extérieure ,  nucune  difTérencc  appré«Mnb!e 
on  avait  dû,  à  la  suite  de  nombreuses  plaintes  et  les  difTuultés 
surgies  en  Europe,  se  mettre  à  la  recherche  d'un  moyen  efiicaee 
pour  offrir  au  sériculleur  des  garanties  le  mettant  a  Tabri  de 
Perreur  et  de  la  fraude.  Ce  moyen,  on  erut  l'avoir  trouvé  otf  tUOyeu 
du  timbrage  des  cartons.  On  calculait  avee  raison,  certainement, 
que  tout  r.irton,  chnrgé  de  «:;rnines  déjn  ftu  mois  de  juillet,  S'il  R<î 
maintenait  en  bon  éfnt  jitsqu  ou  mnim  ni  où  il  était  présenté  à  la 
vente,  en  Europe,  derail  lorcemcnl  contenir  une  graine  de  la  bonne 
race  annuelle,  tandis  que  des  carions  dont  on  ne  pouvait  tracer 
l'origiàe  que  jusqu'en  oetobre  ou  septembre,  pouvaient  reiiffermer 
des  graines  de  la  seeondo  réeolte,  c'cst4i-dire^  apparlenaot  aux 
races  inférieures.  Par  conséquent ,  les  gouvernements  français  et 
italien  confièrent  à  leurs  représentants  à  Yokohama ,  le  soin  de 
revi^lir  chaque  carton  qui  leur  seroit  présenté  à  cet  effet,  d'une  es- 
lampiiiu  purlanl  la  date  du  mois  à  laquelle  se  reniplisi>ail  celle  for- 
malité» Et  l'ou  prévint  en  mémo  temps  les  populations  dàos  lea 
distriotg  sétifère» de  Franoo  et  d'Italie,  de  radoptio»  do  eetle  me- 
sure officielle,  les  mettant  en  garde  contre  Jeadanfors  de 'racket 
de  cartons  n'offrant  pit<;  cette  gîirantie. 

Malbeui  euseineal,  celle  mesure  bien  intcaiioiméG  ssburéDieni^ 
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et  qui,  dans  des  cas  nombreux,  a  produit  des  résultats  utiles,  se 
trouve  retto  aT!n/'P  avoir  fait  beaucoup  pin*;  de  mal  que  de  bien. 
D^uuc  part,  les  Japonnais,  bien  au  courant  de  la  question,  ont  pro- 
filé et  abusé  de  la  concurrence  des  acheteurs,  et  de  ia  nécessité 
<iaQs  laquelle  se  trouvaient  ceux-et  d'arranger  leurs  opërationK,  de 
fiiçoo  à  pouvoir  ftiire  donner  i  leurs  cartons  restampiflefce  du  mois 
de  juillet  ou  tout  au  moins  eelui  d'août.  On  a  dû  ainsi  souscrira 
aux  prétentions  les  plus  extravagantes,  not^imment  pour  tons  les 
achats  fails  en  juillet,  <le  telle  f{H*on  (jne  le  résultat  de  la  vente  en 
Europe,  sera,  selon  toute  prolKibilité,  dcsaslreux.  C'est  ce  que  font 
déjà  prévoir  les  avis  télégraphiques,  car  ayant  pour  ainsi  dire  la 
main  forcée  pour  opérer  au  début  même  de  la  eampagne,  les  ache- 
teurs n'avaient  pour  se  guider  aueune  donnée  précise  sur  rimpor* 
lance  probable  de  Tapprovisionnement  total  de  graines  qui  seraient 
apportées  sur  le  marché,  et  il  .s'est  fait  que  cet  approvisionnement 
a  presque  deux  fois  dépassé  celui  de  Tannée  passée,  circonstance 
heureuse  pour  la  prnrhaioc  récolte  en  Europe,  mais  ruineuse  pour 
ks  importateurs  (le  graines. 

D  autre  pari,  ia  guerre  ayant  bouleversé  cette  année  les  commu- 
nications dans  une  grande  partie  de  l'intérieur  du  pays,  il  en  est 
résulté  que  les  envois  de  graines,  précisément  des  contrées  four- 
nissant les  plus  belles  qualités  annuelles,  n'ont  pu  parvenir  sur  le 
marché  en  temps  utile  pour  jouir  des  avantages  du  timbrage  de 
juillet  et  d'août.  Dans  cette  circonstance  la  mesure  protectrice  frap- 
pera dans  ce  qu'elle  était  destinée  à  garantir.  Les  difficultés  de  com- 
munication et  de  transport  pouvant,  par  des  motifs  divers,  se 
reproduire  souvent,  le  même  grave  inconvénient  se  renouvellera 
nâ»ssairement. 

Je  me  suis  empressé  plus  haut  à  reconnailre  le  but  utile  et  géné« 
reux  qu'ont  itoursuivi  les  gouvernements  en  créant  le  système  que 
je  viens  de  définir.  Mais  lorsque  l'expérience  prouve  qu'un  ^ystâne 
renferme  des  inconvénients  qui  contrebalancent,  et  au-ddâ,  les 

eflfcts  salutaires  qu'on  s'en  était  promis,  il  n'est  que  temps  de  Taho- 
lir.  De  nombreuses  démarches  tu  ce  sens  ont  déjà  été  faites;  par  le 
commerce  intéressé,  et  il  lauL  espérer  ne  l'auront  pas  été  eu  vain. 

La  vraie  conclusion  à  tirer  de  celle  question,  conclusion  sur  la- 
quelle il  est  à  peine  nécessaire  d  insisler  auprès  des  gouvernements 
qui,  sur  le  continent,  ont  pris  la  glorieuse  initiative  de  la  liberté 
eoramereiale,  c'est  qu'on  ne  saurait  plus,  sans  danger,  s'écarter  do 
grand  principe  que,  pour  prospérer,  tout  commerce  doit  pouvoir  se 
développer  librement,  sans  entraves  gouvernementales,  eussent 

elles-méme  ponr  prétexte  In  profcrtinn.  Qu'on  renonce  à  régle- 
menter le  cornmçrrc  des  ç;r;^inos,  et  l  industrie  saura  bien  vile  se 
protéger  elle-même  contre  ia  fïraudc,  et  accorder  sa  confiance  à 
ceux-là  seuls  qui  la  méritent. 
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Thés.  —  Le  tableau  D  cî-joint  porte  à  8S/)00  pieulsle  lolal  des 
exporta tioos,  contre  60,000  piculs  environ,  en  1867.  . 

C'est  rncore  le  marché  d'Amérique  qui  en  a  la  plus  ïarge  pari. 
Sur  les  marches  d'Europe  les  thés  japonais  conlinuent  à  è(rc  |»eu 
appréciés.  Les  [)rix  se  sont  assez  bien  soutenus.  Les  qualités  supé- 
rieures après  avoir  débuté  à  40  piastres  par.picul,  se  sont  vendues, 
en  iDoyenne,  à  38  piastres.  ' 

Les  bonnes  qualité  moyennes,  qui  dominent  dans  réexportation 
totale,  ont  obtenu  eoumnimeot  de  53  à  55  piastres  par  pienl. 

Marché  mofi^atre.  ^  Notre  marché  monétaire  a  passé  par  les 
phases  les  plus  diverses  pendantoette  année  et,  k  mon  grand  regret, 
je  dois  constater  que  toutes  ont  été  de  plus  en  plus  désastreuses 

pour  le  commerce.  Le  nouveau  gouvernement  arrivé  au  pouvoir 
avec  un  état  de  finance  déjà  embarrassé,  ne  trouvant  un  appui 
sérieux  que  parmi  les  princes  du  Sud  qui,  à  leur  tour,  ne  disposent 
pas  de  grandes  ressources,  s'est  vu  contraint,  pour  affronter  lea 
dépenses  extraordinaires  causées  par  la  rébellion  des  prlnees  du 
Nord,  d'ayoir  recours  à  des  expédients  de  toute  nature,  qui  déjà 
ont  eu  les  conséquences  les  plus  iftcbenses  pour  le  commerce 
étranger  et  le  menacent  de  ruine  complète. 

Le  gouvernement  a  entrepris  d'abord,  une  émission  de  papier- 
monnaie  au  cours  forcé.  Mais  voyant  la  difficulté  qu'en  rencontrait 
le  débit,  la  répugnance  manifestée  par  les  populations  contre  ce 
nouveau  moyen  d'échange,  il  semble  y  avoir  renoncé,  eu  partie  du 
moins,  pour  s'élancer  dans  la  voie  plus  regrettable  encore  d'une 
altération  clandestine  de  l'étalon  de  la  monnaie  d'argent.  L'art.  iO 
de  la  convention,  et  plus  particulièrement  un  appendice  aux  traités 
de  l'année  i^^^Cy.  fixcn!  In  valeur  de  Titziboo  h  In  pririté  de  '11  pour 
100  piastres  mexicaines.  Des  contrats  en  or  et  argent  oriciciix  |)()iir 
le  ^gouvernement  japonais,  conclus  avec  des  maisons  élrun^crcs,  uni 
tout  d'abord  éveillé  l'attention  du  commerce,  et  des  essais  fiiila  ont 
constaté  que  la  valeur  du  boo  ne  donnait  plus  que  la  parité  de  370  h 
380  pour  iOO  piastres.  De  plus,  on  s'aperçut  sur  le  marché  de  l'ap- 
parition d'une  quantité  considérable  de  Iriboos,  pièce  de  monnaie 
dorée,  d'une  valeur  seulement  nominale,  et  qui,  entrant  autrefois 
dans  la  circulation  dans  une  ]iropûrtinn  déterminée  et  restreinte, 
était  recherchée  alors  pour  lu  commodité  des  transports  de  fond:» 
dans  Ilntérieur.  La  fabrication  de  cette  monnaie  de  emivention  de- 
vint  si  grande,  qu'on  devait  en  appréhender  à  juste  titre,  la  con* 
version  graduelle  de  la  richesse  métallique. 

L'ancien  boo,  dit  de  Tokougawa  eut  à  souffrir  de  l'influence  de 
cette  dépréciation,  à  tel  point  que  les  banques  européennes  trou- 
vèrent^ à  les  exporter,  un  avantage  considérable.  Les  conséquences 
à  tirer  de  cet  état  de  choses  ne  sont  pas  douteuses.  Ou  le  gouver- 
nement japonais  abandonnera  entièrement  et  au  plus  vite  un  système 
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aussi  compromettanl  pour  ses  propres  iotéréts^  ou  le  pay.s  verr  a 
bienlùl  sans  ressources  cÏÏGCtives^  lc«  IraDsocUoo»  avec  1  eLrauger 
cesseront  eomplétemeot,  et  le  commerce  curopécD ,  lésé  par  une 
violation  aussi  évidente  des  Crailés,  réclamera  énergiquement. 
L'édifice  à  peine  érigé  et  encore  si  peu  consolidé,  s'écroulera  soua 
cette  pression.  Le  papier-monnaie  ^ui  a  circulé  subirait  un  es- 
compte de  50  à  40  pour  cent. 

Chnfiffes.  —  Le  change  moyen  ppntirrnt  !'nnnce  a  été  de  4/6 
liu  (le  frs.  5.67  1/2  ponr  papier  de  banque  à  (i  inoi«  de  vue,  et 
presque  analogue  à  celui  de  l'année  deruièrC|  ne  montrant  qu'une 
différence  d'un  demi  pour  cent. 

Il  a  été  le  plus  haut  fr.  6  en  juillet  et  août,  et  k  plus  bat» 
frs.  5.35  en  mars,  époques  de  k  pins  forte  et  de  la  ploa  faible  ex- 
portation. 

Le  taux  de  l'intérêt  varie  de  I  li  par  nois}  l'argtent  est  Mie 
k  placer  k  ces  taux  et  sans  risques,  les  prêts  ne  se  faisant  qne 
contre  bonne  aécurilé. 

NAVIGATION. 

Le  monvomrnt  du  port  de  Yokohama  n'a  jamais  clé  nossf  animé 
que  pendant  cette  année,  comme  le  constate  le  tableau  E.  372  na- 
vires d  un  tonnage  total  de  287,531  tonnes  étant  entrés,  et  342^ 
avec  un  tonnage  de  274,384  tonnes  étant  sortis.  Dans  ce  mouve- 
ment sont  corapi  is,  outre  les  voyages  des  compagnies  de  bateaux  & 
vapeur,  dont  j'ai  parlé  dans  mon  rapport  précédent,  les  voyages 
mensuels  de  la  Pocifîc  mail  Comp^,  desservant  la  ligne  régulière 
entre  San-Francisco,  Yokohama,  Sbanghae  et  Uong-Kong,  cl  vice 
versa.  Mais,  c'est  surtout  au  cabotage  qu'est  dû  ce  mouvement  dé- 
veloppé, le  trafic  sur  les  cùlcs  augmeulaal  d  importance.  Aussi  les 
laponais,  voyant  la  sûreté  et  les  avantages  que  leur  donne  notre 
mode  de  transport,  ont-ils  commencé  à  arandonner  le  leur,  et  &  se 
servir  des  bateaux  étrangers,  tant  pour  rcxpcdilion  de  leurs  mar- 
chandises que  pour  le  transport  des  passagers.  Notre  navigation 
ayant  ainsi  attire  leur  attention,  le  gouvernement  el  boit 
nombre  de  daïmios  ont  acheté  des  navires,  principalement  des 
bateaux  vapeur,  à  des  prix  très-rémunérateurs.  Les  bateaux  à  Ta- 
peur construits  en  bols  d*un  tonnage  de  5  à  600  tonnes,  ont  In 
préférence.  Ceux  en  fer  sont  d*une  vente  plus  difficile,  les  Japonais 
n*étant  pas  encore  en  mesure  d'y  faire  eux-mêmes  les  réparation» 
nécessaires. 

Frets.  — Tes  'jfTrrtpmnnis  pour  l'Angletr'rre  ou  le  rrtnlincnt  sont 
loojours  d'une  importance  mrnj me  Les  quelques  riRvirrs  affrété* 
dircctemeot  paur  l'Angleterre  ont  pu  obtenir  un  taux  un  peu  plu» 
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élevé  que  celui  de  l'année  dernière,  soit  Ht.  st.  9.i0  à  IIV.  st.  4  par 
tenue  de  50  pieds  cubes, 

Aêtitriuices.  —  Les  primes  des  ussurances  mariliines,  de  même 

querelles conirc  rincendie,  sont  restées  1rs  mc^mes;  une  seule  parmi 
les  compagnies  d'assarances  contre  le  l  e  a  i'L  >t  exclue  de  la  convoii- 
(ion  des  autres  compagnie^,  et  cote  les  piioicâ  selon  le  mérite  des 
causlruc  lions. 

TIUVAOX  PUBLICS. 

Les  docks  de  Yokohama  no  p^rnî«;spnt  pîi'?  être  prè^  (]c  leur  exé- 
cution, î/élablissemenl  d  une  usine  à  gaz^  entreprise  mentionnée 
dans  mon  dernier  rapport,  semble  aussi  rester  à  rétal  de  projet, 
et  est  momentanément  tombée  dans  un  oubli  complet.  11  h  été 
question  de  la  eoostraeUon  d'uo  elienin  de  fer  et  d*une  télé* 
graphique  entre  Yokohama  et  Yédo,  mais  ce  ne  sontlA  encore  que 
des  projets  assez  vagues. 

Agréez,  elc. 

LeGérnnt  du  vice-consulat  de  Belgique  à  Yokohama. 

GEISENHEIUt.ri, 


Orao,  ie  24  mai  184». 

Monsieur  ie  Ministre, 

J'ai  l'iionneur  de  voiih  udr^ser  trois  tableaux  résumant  le  mou- 
Tement  de  In  navigation  et  du  commeiee  d'impottalion  du  port 
d'Onui,  pendant  l'année  1868. 

I^rmi  les  marchandises  d'importation,  on  remarque  les  grains 

«le  toutes  sortes,  ninsi  que  le«^  farines  de  froment.  Ce  pays,  d'or- 
dînaire,  en  a  beaucoup  plus  fourni  que  re^u^.  en  efiiet,  on  a  importé 
dans  ladite  année  : 

QuÎDl.  1.')5,U00  âe  blés,  s«  montant  rendu*  k  Orao,  à  fn.  4,340,OUQ 

•  2?)2,(iOO  d'orge,  id.  id.  »  5,058,000 
»        49,7U(J  de  farines,      ta.            id.            •  2,489,850 

Pnrmi  les  importations  ordinaires  de^elquUm|H»rtancn»  il  Cint 

signaler  les  suivantes  i 

BtcL  101,000  de  ?ÎDs  de  toutes  soitci,    '  t'élevant  à  fh.  5,334,000 

•  19,284  d*eaux-de.vie.  liqueurs,  ete.      id.        »  1,491,000 

•  15^062  d'huilei  de  toutes  aorte»,         id.       »  l,955,5UO 
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Quint.  23,201  de  sucres  bnii  et  raHmé,  l'ëioraot  à  frs.  2,954.000 
I.       7,786  de  café,  id.        »  1,946,000 

m     34,068  de  fer,  aciers  de  toutes  sortes,    id.        ■»  852,000 

En  rp  qui  ronrcpnf  IVxporîntion ,  !f";  Mrs  ri  fps  orge?  v  tiennent 
le  premier  rang  et,  si  après  en  avoir  reçu  de  I  étranger  une  aussi 
forte  quaittiié,  on  a  élé  obligé  d'en  exporter  ia  majeure  partie,  od 
doit  l'attribuer  à  la  spéculatioo  opérant  en  prévision  d'une  famine 
pareille  h  celle  de  1867;  beureiiseiiient  pour  la  population  arabe, 
les  récoltes  de  ces  deorées  ont  été  assci  abondantes)  malgré  les 
orages  et  les  vents  da  sud  survenus  au  moment  de  la  moisson»  pour 
suffire  à  leurs  besoins. 

Li»s  blés  exportas  s'élèvent  à  149,000  quintaux,  lesquels  ont 
produit  la  somme  de  frs.  5,7:25,000  environ. 

Les  orges  s'élèvent  à  189,000  quintaux,  dont  le  produit  a  été  de 
frs.  3,034,000  environ;  ces  deux  denrées  proviennent,  en  presque 
totalité,  de  Timportatton. 

raoDuiTS  ne  la  movmgb. 

Les  laines,  quoique  fort  belles,  n'ont  pas  été  abomianlcs  en  1 
leur  exportation  n*a  été  que  de  17,680  quintaux,  ayant  une  valeur 
de  2,653,000  francs. 

L'exportation  des  eotons  a  été  de  5,499  quintaux,  d'une  valeur 

de  2,700,300  francs. 

Nos  mines  en  plein  rapport  conlinuciit  à  donner  des  produits 
Ircs-satisfaisanls  ;  les  minerais  de  toutes  sortes  exportés  se  sont 
élevés  à  41,866  quint.,  dont  la  valeur  est  évaluée  à  1,046,600  frs. 

L'exportation  pour  la  Belgique  ne  s*élève  qu*à  frs.  972,740  ;  les 
orges  y  figurent  pour  la  somme  de  frs*  931 ,600* 

Par  suite  des  traités  internationaux  conclus  par  la  France,  la 
navigation  italienne,  presque  nulle  jusqu'alors,  est  une  de  celles 
qui  en  a  le  mieux  profité;  7^)  navires  de  cette  nation,  jaugeant 
ensemble  20,077  tonneaux,  sont  arrivés  chargés  dans  notice  port 
en  1868,  dont  75  provenant  du  Levant,  de  la  Mer-Noir  et  de  oelle 
d'Azoff  avec  blés  et  orges,el  deux  des  ports  de  l'Angleterre  diai^^ 
de  houille. 

Il  serait  à  désirer  que  la  marine  marchande  belge  se  décidât 
aussi  à  étendre  ses  relations  à  notre  port,  où  elle  trouverait  facile- 
ment des  frets  de  retour  convenables,  soit  pour  le  nord  de  la 
Franee,  soit  pour  les  ports  mêmes  de  la  Belgique ,  surtout  cette 
année,  où  la  récolte  des  céréales  se  présente  sous  des  apparenecs 
magnifiques,  particulièrement  celle  des  orges. 

Le  consul  de  Belgique  à  Oran, 

A.  GlOLIANI. 
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New-York,  9  avril  486»« 


Monsieur  le  Ministre, 

Vous  in*8vés  fait  llionneur  de  me  confier  la  mission  il*étiidier  la 

ftitualion  commerciale  el  industrielle  des  Eials-Unis,  nu  point  de 
vue  (ifs  intrrf^fs  hpiges.  Celle  éfnde,  d'après  VOS  instpiîctions,  devail 
se  r;iiie  d  une  tnaiiière  toute  iiratique,  sur  le  tiinrclié  mr^me  à 
explorer,  à  l'aide  d'informations  prcci&cs  obtenues  aux  meilleures 
sources,  el  embrasser  tous  les  détails,  tous  les  faits  utiles  à  faire 
connellre  aai  manufacturiers  el  aux  ndgoeiants  de  Belgique.  Je  me 
suis  efforcé,  Monsieur  le  Minislie,  de  me  conformer  strictement  à 
ces  recommandations* 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  présenter,  dès  ce  moment,  un  brillant 
tableau  des  transactions  (>|»érée>;  entre  la  Belgique  el  les  Klats-Unis. 
Celle  contrée  nous  a  envoyé,  en  1808,  plus  de  ninrcliandises  qu'en 
i8(i7,  mais  lu  même  progression  ne  s'observe  pas  dans  nos  expédi- 
tions vers  les  ports  américains.  Ce  n*est  pas  cependant  que  l*in« 
dusirie  belge  ait  perdu  de  son  activité  i  .nos  manufacturiers  ne 
sont  pas  respolisables  de  ce  ralentissement  des  affaires.  Ils  ont  à 
îetir  disposition  une  m«in-d'n»Mvre  abondante,  des  matières 
premières  d'une  haute  valeur,  eL  ils  savent  employer  ces  ressources 
.avec  iulciligcncc.  La  iuu^ucur  des  échanges  internationaux  a  eu 
pour  causes  principales  : 

I*  Les  droits  considérables  prélevés  sur  les  mareliândises  étran- 
gères, en  1868,  à  leur  eoirée  aux  Etats»l}nis  $ 
y  Les  fluctuations  de  l'or,  et  sa  valeur  variable  par  rapport  au 

papier  coumnt  américain. 

Ces  inflnenee'î  perturbatrices  sont-elles  purement  transitoires, 
ou  |>résentenl-clles  des  chances  de  durée?  Celte  question  est 
importante,  et  mérite  un  sérieux  examen. 

Le  premier  tarif,  en  matîires  de  douanes,  mis  en  vigueor  par 
les  autorités  américaines,  remonte  à  Tannée  1789.  La  conslitotion 
des  Euts-Unis,  élaborée,  en  1787,  chargeait  le  Congrès  de  rorgani- 
sation  du  commerce  national,  et  de  la  régulRri<:ntion  des  rapports, 
existants  ou  établir,  entre  Ttînion  el  les  luitions  étrangères.  Un 
eonnlc  fut  nommé  dans  ce  but,  et  ses  travaux  reçurent  l'approba- 
tion publique.  Le  tarif  de  1789  établissait  des  droits  ad  valoretttf 
variant  de  5  à  15  p.  e.  sur  les  produits  importés.  One  remise  de 
iO  p.  c.  était  accordée  aux  expéditeurs  envoyant  leurs  marchan- 
dises sons  pavillon  américain .  D'après  un  rapport  financier  présenté 
en  17*J0,  par  Alexandre Hamilton,  la  capacité  des  navires  n m ployés 
aux  tran<)ports  entre  les  pays  étrangers  et  les  Etais- Unis  était  alors 
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«le  76(),O80  tonneaux,  dont  502,526  pooF  la  marioe  nationale,  el 

263,915  pour  la  marine  étrangère. 

L'rtncienne  Conft'Hf^ration,  à  laquelle  la  convention  de  1787  inail 
inis  fin,  avait  laissé  des  dcltes  as$<*z  importantes  (jm  lui  eut  recoD> 
Dues,  ainsi  que  les  obligations  contractées  uvaiiL  1  aduplion  de  la 
constitution  par  les  Etats  particuliers,  comme  dettes  oatiouales. 
Pour  les  éteindre  plus  rapidement,  on  remodela  le  tarif  des  douanes 
en  1790,  dans  le  but  de  grossir  les  revenus  publies. 

Le  soulèvemeni  des  tribus  indiennes  du  Nord-Ooesl,  durant  la 
même  année,  ayant  nécessité  de  grandes  dépenses,  une  nouvelle 
majoration  des  droits  de  douane  eut  lieu,  en  1792.  Des  démêlés 
avec  TAngietene,  causés  par  l'occupation  de  certains  forts  par  les 
troupes  de  cette  puissance,  contrairement  aux.  iruilés  de  1785,  la 
saisie  des  navires  américains  et  la  presse  des  marins  des  Etats-Unis 
dans  le  service  maritime  anglais,  oeeasionnèrent  une  autre  aggra- 
vation de  tarif,  en  1794. 

L'acte  de  4794  imposait  des  droits  nouveaux  sur  certains 
articles,  et  faisait  monter  les  ad  votorsm,  pour  d'autres  marchan- 
dises jusqu'à  ^  pour  cent. 

Les  (lenx  pni<;sance8,  cherchant  'i  régler  leurs  dilTérends, 
signèrent  une  convention  commerciale  peu  de  temps  af>t'ès,  s'enga- 
géant  Tune  envers  l'autre  à  se  traiter,  réciproquement,  sur  le  pied 
de  In  nation  la  plus  favorisée. 

Ces  relations  amicales  furent  ébranlées,  en  1806,  par  suite  du 
tort  considérable  occasionné  au  commeree  américain  par  Tétat  de 
blocus  infligé  i  toute  la  eAte  d'Europe,  depuis  l*Elbe  jusqu'à  Brest, 
par  ordre  du  gouvernement  anglais,  acte  auquel  le  gouvernement 

français  avait  répondu  par  le  décret  de  Rerlin,  ordonnnnt  !e  blocus 
des  Iles  Hnlanniques.  A  la  suite  de  nombreuses  déprédations 
niantimes,  les  Etals-Unis,  constatant  que  la  neulrRlilé  de  leur 
pavillon  n'était  plus  respectée,  mirent  Tembargu,  eu  1807,  sur  les 
navires  qni  se  trouvaient  alors  dans  les  ports  fédéraui.  Les  éebanges 
internationaux  furent  entièrement  suspendus  à  la  suite  de  ces  actes 
*  d'bosUyié. 

Jusqu'à  cette  époque,  les  Etats-Unis  avaient  reçu  d*Europe 
presque  tous  les  articles  manufHrfurés  nécessaires  à  leur  consom- 
mation. La  l'ensylvanic,  de  1790  à  4797  opérait  la  plus  grande 
partie  de  ces  importations.  A  partir  de  cette  dernière  année,  le 
courant  des  affaires  s'était  dirigé  vers  New- York,  dont  l'importance 
eommereiafe  n*a  fait  que  grandir  depuis  lors.  Quelques  manube- 
^ures  Indigènes  s'étant  formées  dans  les  Etats  de  TEsl,  durant  la 
rupture  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  on  ne  voulait  pas  les 
Ini^ser  snns  protection  au  retour  de  la  paix,  l  e  tarif  fie  1810  fut 
conçu  dans  cet  esprit.  Les  droits  ad  vularem  qu'il  établit,  furent 
de  30  p.  c,  et  on  appiiqua  un  minimum  auiL  étoffes  de  coton,  de 
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manière  à  leur  donner  une  valeur  fictive  supérieure  à  leur  valeur 
réelle. 

De  1812  à  1824,  les  Etats-Unis  tirent  <ie  rapides  progrès,  et 
leur  eoromeroe  prti  an  grand  (Mveloppemenl.  Les  partisans  dn 
système  prot«cteur,  dans  rinter?alle,  n'avaient  cessé  de  réclamer 
de  nouvelles  Taveors.  Ib  finirent  par  se  Aire  écouter^  et  le  tarif  de 

1824  fut  voté.  ' 

Il  portail  U*s  droits  ad  valorem  à  50  p.  c.  et  aiigrm»nlait  le 
nombre  des  articles  soumis  au  miniraun.  On  l'aggrava  encore,  en 
I838«  en  augmentant  les  droits  d'imporlttîon  sur  certaines 
marchandises,  et  en  accordant  d'autres  avantages  aui  manufectu* 
riers  américains. 

En  1830,  le*  fa^os  <;nr  le  café,  If  thé,  le  cacao,  les  mf^hs«?es  et  le 
sel  Ciirenl  jdmi^st  c  ^,  mais  les  modificaiionH  du  tarif  (le  s'étendirent 
pas  aux  loarchaudises  européennes.  L'administration  n'entendait 
point  renoncer  an  système  protecteur,  et  elle  en  donna  une  preuve 
éclatante,  en  en  proposant  au  Congrès  l'abolition  de  toute 

redevance  h  l'entrée  sur  le  café  et  sur  le  thé,  niais  en  recomman- 
dant en  même  temps  rétablissement  dr  droit»  additionnels  sur  les 
objets  manufacturés  veiiiint  de  rétraiiger. 

Ce  projet  rencontra  une  vive  opposition.  Les  Etats  du  Suit, 
▼oués  à  l'agriculture,  intéressés  à  ouvrir  de  nombreux  débouchés 
à  leurs  produits,  résistèrent  ans  exigences  des  indiisiriels  de  la 
IVouvellc-Angleterre  ei  de  la  Pensylvanie.  Dné  oonvention,  réunie 
dans  la  Caroline  do  Sud»  se  prononça  énergiquement  contre  toute 
réforme. 

Dans  ces  cirronslances  critiques,  et  an  moment  d'en  venir  aux 
hostilités,  un  compromis  se  lit  enlrc  ies  deux  parties.  M.  Clay 
suggéra  une  modification  de  la  loi  des  tarifs,  moidifieation  qui  fut 
adoptée  en  1833.  II  s'agissait  d'opérer  la  réduction  grsduelledes 
droits  incriminés,  jusqu'à  concurrence  de  "20  pour  cent. 

En  18i2,  niors  qne  sir  Robert  Pcel  abandonnait  le  système  ppo- 
teeteiir  en  Angleterre,  et  jetait  les  bases  de  Tadmifahie  prospérité 
industrielle  du  Royaume-Uni  en  adoptant  une  politique  éminem- 
ment libérale,  les  manuliwturiers  amerieains  se  coalisaient  avec  Usé 
propriétaires  des  grandes  sucreries  —  qui  voulaient  repousser  la 
concurrence  cubaine  et  déqfdaient  le  gouvernement  de  Was- 
hington R  lour  donner  un  nouveau  tarif,  basé  sur  les  mêmes  prin- 
cipes que  celui  de  1828,  bien  qu'un  peu  moins  sévère.  La  moyenne 
des  droits  s'élevait  brusquement,  sous  ce  régime,  de      à  55  p.  c. 

Les  règlements  douaniers  de  1846  ne  modifièrent  pas  beaucoup 
la  situation.  Au  commencement  de  Tannée  i8S4,  le  secrétaire  du 
Trésor  proposa  d'admettre  un  certain  nombre  d*articles  en  fran- 
chise de  droits,  et  de  diviser  tous  les  autres  en  dnix  riasscs,  dont 
la  première  eut  été  laxée  h  raison  de  p  r.,  et  l'autre  à  raison 
de  25  p.  c.  11  terminait  son  rapport  par  ses  mots  : 
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tt  La  liberté  de  eomincrce  assurerait  la  paix  entre  Jet»  diveiseir 
»  nalioDS  de  la  terre,  en  les  liant  les  unes  aux  autres  par  les  avan- 
»  lages  nfoiproques  ()u  elles  en  retlrmienl,  el  eelle  oonsHlération 
»  augmente  chaque  jour  le  nombre  des  partisans  d'un  tel  système« 

»  Les  principes  du  free  Irade  ne  sont  pas,  cependant,  suffisam- 
»  ment  éprouvés  pour  en  justifier  I';ip|»lip»lion  immédiate.  Nous 
M  pensons  toutefois  qu'un  mouvement  dans  celte  direction  satisfe- 
»  rnit  à  la  fois  l'opinion  publique  et  les  intérêts  généraux  des  Etata- 
»  Unis.  • 

Ce  revirement  était  dâ  aux  efforts  des  populations  du  Sud,  qui 
chcichaicut  des  alliés  dans  l'Ouest  pour  obtenir  gain  de  eause.  Le 
tarif  de  réalisa  une  partie  de  leurs  vœux.  Les  droits  de 
100  p.  e.,  imposés  en  1846,  furent  réduits  à  30  p.  e.,  et  ne  furent 
plus  appliqués  qu*aux  eaux-de-vie,  aux  liqueurs,  aux  glaces  éta- 
mées,  aux  cigares  et  aux  vins.  Dan-  cr  tnrif,  les  fnxes  ne  s'élèvent 
pas  au-dessus  de  50  p.  c.,  et  descendent,  (  lasso  en  classe,  jusqu'à 
4  p.  0.  Beaucoup  de  marchandises  étaient  admises  en  franchise  de 
droits. 

Bien  que  ce  règlement  constituât  un  pas  vers  la  liberté  commcr- 
eiale»  il  était  loin  eepeadant  d'être  è  l'abri  de  toute  eritique.  One 
grande  partie  dM  redevanees  dont  il  ordonnait  la  pereeption^  por- 
taient sur  des  objeU  de  première  nécessité.  Les  étoiles  de  coton» 

blanches,  imprimées,  peintes  on  teintes,  étaient  encore  soumises 
aux  droits  <le  30  p.  c,  et  le  fer  ouvré  à  un  droit  de  tii  p.  c.  D'autre 
part,  certaines  marcliandises,  qu'on  avait  exemjitées  de  toutes 
taxes,  eussent  pu  être  frappées  d'un  droit  modéré,  les  thés  par 
exemple,  ce  qui  eut  permis,  sans  nuire  aux  recettes  du  Trésor^  de 
dégrever  proportionnellement  toutes  les  autres. 

La  guerre  de  la  séoesston,  en  séparant  violemment  le  Nor4  du 
Sud ,  ruina  les  espérances  des  partisans  du  free  trad$^  Le  tarif 

de  1861  indique  un  refour  complet  vers  le  régime  de  la  proteetion. 
Les  taxcii  h  1  entrée,  sur  certains  articles  (riin[>ortalion,  fiin  lU  uw^- 
rocntécs,  devinrent  l'objet  de  nombreuses  dispositions  légales,  pour 
aboutir  enfin,  dans  l'acte  du  mois  de  juillet  1864,  à  être  presque 
probihitives.  En  effet,  le  coton  filé  par  exemple,  y  était  chargé  d'un 
droit  équivalent  à  60  p.  c.  du  eoAt  de  ce  produit  à  l'étrattger»  et  œ. 
droit  était  combiné  de  telle  sorte  que,  le  coton  brut  venant  à 
baisser,  il  eut  été  de  7.')  p.  c.  La  protection  accordée  aux  filaleurs 
de  h  Nouvelle-Anj^leterre,  etnit,  comme  on  le  voit,  exorbitante. 
Us  avaient,  il  est  vrai,  une  taxe  intérieure  à  payer,  mais  le  mon" 
tant  de  celle-ci  ne  représentait  qu'un  dixième  des  sommes  levées 
sur  le  producteur  étranger. 

Noos  ne  dterons  que  pour  mémoire  le  bill  dti  90  mars  4865,  et 
les  modifications  ^ue  subirent  les  réglementa  douaniers  lo 
Sfi  juillet  1866.  Arrivons  au  tarif  actuel}  qui  doit  nous  occuper  par»* 
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fictilicrement.  Nous  nous  demandions  si  son  m.iinlien  prësenlHit  des 
chances  de  durct;  ou  si  l'on  pouvait  bientôt  espérer  un  changement 
de  régime?  Pour  mieux  résoudre  ce  problème,  nous  apprécierons 
la  litualion  présente  dans  ses  effels. 

Un  point  excite  tout  d*abord  TaUention  de  tous  eeux  qui  exami- 
nent les  règlements  de  douanes  américains  :  c'est  rexireme  eom* 
plexité  de  ces  derniers.  Ils  présentent  des  complications  qui  fâvo> 
risent  singulièremenl  toutes  espèces  de  fraudes  Les  étrangers 
n'ont  pas  été  les  seuls  à  en  faire  l'observalion;  aux  Lluts-Unis  même 
on  s'en  est  préoccupé,  et  le  commissaire  des  douanes  lui-même  a 
proposé  une  eodiBeaClon  nouvelle  de  tous  les  actes  relatifs  i  ce  dé* 
partement. 

D'où  virïit  ce  défaut  de  connexilé  tlnns  un  service  qui  réclame, 
Hti  conlmire,  beaucoup  d'ordre  et  de  régularité  ?  Il  suffit,  pour  en 
saisir  la  raison,  de  se  rappeler  les  circonslaoces  qui  ont  préi>idé  à  la 
confection  de  ces  règlements. 

La  base  du  tarif  actuel  est  l'acte  du  9  mars  1861,  amendé  h  diffé* 
rentes  reprises,  surtout  le  H  juillet  1863  et  le  30  juin  1867.  Le 
taux  moyen  des  droits  levés  sur  les  importations  durant  les  trois 
années  qui  viennent  de  s%'<  onîe!\  n  élé  d'environ  48  p.  c.  Il  faut 
ajouter  à  cette  somme  le  rnutjtanl  du  fret,  eelui  de  l'assurance,  le 
total  des  commissions  à  payer  par  le  pioducleui',  soit  au  moins  de 
10  &  45  p.  c.  Ces  charges  sont  compensées,' a-t-on  dit,  parles  taxes 
locales  payées  par  les  manufacturiers  américains,  mais  on  oublie 
d'ajouter  que  si  ces  taxes  existaient  en  1864  et  1865,  elles  ont  été 
aholies  depjjîs  lors  pour  presque  tous  les  produits  domestiques,  ce 
qui  donne  un  nouvel  avantage  de  a  p.  c.  aux  producteurs  indigènes. 
Pour  certaines  marchnndises  —  les  liqueurs,  par  exentple  —  cet 
avantage  s'élève  jusqu'à  40  pour  cent. 

Le  présent  tarif  est  le  résultat  des  démarches  faites  par  divers 
groupe  d'industriels  quij  sans  entente  préalable,  au  moins  par 
classes,  ont  travaillé,  chacun  séparément,  nvec  plus  ou  moins  de 
succès,  à  se  créer  une  position  privilégiée.  De  là  ces  discordances 
Hnguiières,  ces  mesures  contradictoires,  cette  absence  d'ordre  et  de 
méthode  que  nous  signalions  plus  baut.  ' 

Ce  tarif,  si  péniblement  élaboré,  a-tpil  enrichi  les  fabricants  et 
accra  les  ressources  du  Trésor?  A-t-il  augmenté  le  bien-être  du 
peuple,  et  favorisé  le  développement  de  J;i  i  irhesse  publi(|ue? 

11  est  hnrs  de  tJoiitc  (jn'il  ;i  vnlii,  à  quelques  manufacturiers,  des 
profils  considérables.  iSous  allons  en  donner  une  idée. 

Les  droits  d'entrée  sur  le  fer  (pig  iron)  sont  de  9  dollars  en  or, 
ou  de  13  dollars  en  papier  courant.  Les  frais  de  fabrication  de  ce  . 
produit,  aux  Ltats-Unis,  sont  de  36  dollars  la  tonne,  papier  courant, 
cl  mAme  de  24  dollars  la  tonne  dans  quelques  localités.  Or,  le  prix 
de  vente  rlrs  n°*  1  et  2  de  ces  fers,  sur  les  marchés  américains,  du- 
rant l'année  dernière,  fut  de  57  à  4!2  dollars  la  tenue.  Les  chef:»  de» 
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établissements  sidérurgiques,  aux  E  ta  U- Uni»,  ont  donc  vendu  chaque 
tonne  de  fer,  en  4868,  avee  un  bénéfice  de  40  à  30  dollars. 

Autre  exemple.  En  |880,on  consommait  1 ,800,000,000  de  lima 
de  sel,  soit  800,000  tonnes  de  ce  condiment,  dont  460,000  tonnes 

provenant  d'importAlions.  Les  droits  prrrtis  sur  cet  article,  h  l'en- 
trée, étaient  alors  de  il)  p.  c.  Dtpiiis,  ils  ont  été  élevés  à  4  dollars 
60  cents  par  tonne,  c'esl-à-dire  de  500  p.  c.,  et  l'exportation  n'en 
fournit  plus  que  200,000  tonnes.  Le  msnuracturier  américain  est 
protégé,  de  plus,  de  toute  la  Talenr  du  fret,  évalué  è  8  dollars  ta 
tonne. 

Cette  production  est  tout  entière  entre  les  mains  de  deux  compa- 
gnies, qui  dominent  le  marché! 

Si  quelques  industriels  se  sont  enrichis,  p;râce  au  tarif  actuel,  un 
grand  nombre  d'autres  en  souffrent  et  s  en  plaignent.  En  effet,  une 
quantité  de  matières  premières  y  sont  taxées  arbitrairement,  frafi* 
pées  à  la  fois  de  droits  spécifiques  et  ad  vahrm^  sans  distinction  : 
nous  voulons  parler  des  produits  chimiques,  comprenant  1rs  médi- 
caments de  tous  genres,  les  gommes  employées  dans  la  fabric^ition 
des  vernis,  les  teintures,  le  soufre  et  les  nitrates  formant  la  base  des 
acides  de  commerce,  les  sels,  les  réactifs,  les  matières  servant  au 
polissage  des  métaux,  les  huiles  essentielles,  les  articles  nécesi^aireé 
aux  parfumeurs,  les  alcalis,  les  préparations  photographiques,  les 
éoMUi  indispensables  aux  bgootiera,  les  astringents  requis  par  les 
tanneurs  eteorroyeurs,  etc. 

Les  taxes  d'importation  imposées  sur  quelques-uns  de  ces  articles 
sont  si  élevées  —  sur  les  alcaloïdes,  par  exemple  —  qu*on  ne  le^ 
introduit  plus  aux  Etats-Unis  iju ïn  fraude.  Les  gommes  employées 
dans  la  fabrication  des  vernis  —  qui  ne  font  concurrence  à  aucun 
produit  américain  —  sont  astreintes  à  des  droits  qui  dépasseni  leur 
coût. 

En  somme,  le  tarif  actuel  ne  protège  que  ceux  qui  ont  été  asaes 

influents,  assez  habiles  pour  faire  prévaloir  leurs  intérêts. 

Nous  ne  pensons  pas  que  le  Trésor  ait  retiré  de  grands  avantages 
des  règlements  en  vigueur,  et  ils  ne  nous  paraissent  pas  de  nature 
k  augmenter  le  revenu  public.  Quelques  faits  rendroul  celte  propo- 
sition  plus  évidente. 

Le  droit  sur  les  cigares  étrangers,  ad  wUonm,  est  aujourd'hui  de 
4  dollars  la  livre  environ,  de  telle  sorte  qu*on  cigare  de  la  Havane, 
estimé  4  cents  en  cette  dernière  ville,  ?o  vend  20  cents  à  New-York. 
En  18«)9,  sous  l'crupire  d'un  tarif  rclalivcment  libéral,  l'importa- 
tion des  cigares  s'élevait  à  82î),000,000.  Elle  est  actuellement  de 
20,000,000,  c'est-à-iiire  qu'elle  u  décru  de  U7  p.  c.  Si  les  règlements 
de  douanes  n'avaient  point  été  changés  depuis  4859,  rimportatioo 
dea  cigares,  eu  égard  à  raccroissement  de  la  population,  serait 
actuellement  de  1,^00,000,000,  c'est-à-dire  que  leTrésor  recevrait» 
au  lieu  du  million  de  dollars  qui  lui  rentre  k  présent  de  ce  chef,  au 
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prix  de  droiU  Urès-élevés,  10,000,000  de. dollars,  produit  d*une 
«impie  ta&e  de  1  dollar. 

L'importation  des  caux-dc-vie  alteignait,  en  18G0,  n,r>00,000  de 
gallons.  Elle  est  tombée  aujourd^liui  —  ayant  élé  frappée  k  l'entrée 

iV\iuc  redevance  de  trois  dollars  or  —  à  un  soplième  de  în  qnnniilé 
précédemment  énoncée.  On  rroil  générnlemtut  que,  si  le  (Congrès 
abaissait  le  droit  perçu  à  2  dollars  le  gallon,  avec  addition  de  3  dol- 
lars la  douzaine  sur  toute  expédition  faite  en  bouteilles,  on  aug- 
menterait les  recettes  publiques  de  10,000,000  de  dollars. 

L*adoptlon  d'un  tarif  modéré  ne  peot  ndire  avi  intérêts  du 
Trésor.  Des  taxes  clevéet  encouragent  la  fraude  et  restreignent  la 

consommation,  qui  grandit  au  contraire  à  mesure  que  les  prix 

s'abaissent.  l  es  grosses  ret'pf((^s  no  se  font  pas  k  l'aide  de  biMM-Hces 
e\()rI)lL;iiils  oblcuus  à  de  rareà  inlervallos,  maïs  sont  le  rdsulLit  de 
la  muliipiiciié  des  Iransaclioas,  favorisées  par  une  législation  libé- 
rale. 

il  nous  reste  à  examiner  si  le  tarif  protecteur  dont  nous  diseu- 
Ions  en  ce  moment  les  effets,  augmente  le  bien-être  du  peuple  amé* 
ricain,  et  favorise  le  développement  de  la  ricliesse  publique  aux 
Etats-Unis.  Il  est  incontestable  que,  sous  ee  régime,  le  salaire  des 

ouvriers  de  tons  métiers  sVst  élevé  eonsidérableiuent.  Sans  doute, 
les  surtaxes  prék  vrc^  sur  I  industrie  étrangère  n'ont  pas  été  la  seule 
eaiise  de  celle  augiuciiULoii,  mais  elles  ont  contribué  à  la  produire. 
Voici  quelques  noies,  prises  au  hasard,  qui  donneront  une  idée  de 
la  hausse  dont  il  s*agît. 
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Chme  singulière  cepaidanl,  jamais  les  grèves  n'ont  élé  pins  fré^ 

quenlcs  qu'en  1868.  Il  y  a  077  associations  onvrièros  ou  trade 
unions  aux  EtaU-Unis,  comprcnanl  79,505  membres,  qui,  pour  la 
plupart,  réclament  une  amélioralioii  de  position.  Les  plafonneurs 
et  les  maçons  se  sont  tenus  longtemps  en  grève.  Ils  obliurenl  une 
réduelion  du  nombre  d'heures  de  travail  et  iiiie  augmentation  de 
salaire,  mais  beaucoup  d*entr*eux  siiot  sans  ouvrage.  Il  y  a  de 
12^,000  à  20,000  menuisiers  à  New-York,  dont  un  quart  seulement 
sf)iif  oniployés.  Les  charpentiers  de  navires,  non  contents  des  quatre 
(loll  irs  qu'ils  recevaient,  ont  voulu  récemment  s'assurer  5  dollars 
]»ar  jour,  et  ont  fini  par  transiger  avec  les  cliefs  d'ateliers  à  raison 
de  4  dollars  30  cents.  Cette  victoire  obtenue,  ils  se  sont  trouvés  sans 
occupation  I  les  trois  quarts  d'entr*eux  ayant  été  renvoyés.  Une 
grève  de  cordiers,  en  1868,  fut  désastreuse,  ruina  plusieurs  manu- 
facturiers, causa  la  fermeture  de  nombreux  ateliers,  et  laissa  la 
moitié  des  ouvriers  s'oceupnnt  de  cette  industrie  sans  moyens  de 
subsistance.  Celle  des  conlniiniers  réussit;  ils  trouvent  facilement  a 
ht  placer,  et  gagnent  de  bonnes  journées.  Les  tonneliers  sont  dans 
le  même  cas,  cl  annoncent,  par  leurs  comités,  u  fuU  work,  fuit 
toajjres.  ■ 

Les  ardoisicrs  gagnent  4  dollars  50  cents  par  jour;  les  marbriersi 
d'une  habileté  ordinaire,  4  dollars  50  cents,  et  les  sculpteurs,  em- 
ployés h  la  pièce,  de  5  à  10  dollars. 

Les  boulangers,  les  barbiers,  les  selliers,  les  harnaehenrs,  les 
tailleurs,  les  fabricants  de  coffres  et  de  malles,  les  chapeliers  et  les 
ébénistes  sont  bien  payés,  mais  ces  différents  métiers  sont  eaeàa*' 
brés  à  New-York. 

Les  fonderies  et  les  ateliers  de  construction  foiH'nisscnt  du 
travail  à  10,000  ou  1:2,000  ouvriers,  à  New-York,  dont  le  salaire 
moyen  est  aujourd'hui  de  3  dollars  50  cents  à  3  dollars  50  cents 
par  jour. 

Mais,  si  les  salaires  se  sont  élevés,  il  en  a  été  de  même  aussi  du 
prix  des  objets  de  première  nécessité.  D*après  un  travail  remar- 
quable, publié  par  le  Commissaire  dû  revenu,  H.  Wells,  Tavance 
générale  de  la  valeur  de  ces  objets  serait  d*ènvirOn  90  p.  e.,  tandis 

que  celle  (îes  salaires  n'aurait  clé,  en  moyenne,  que  de  60  p.  c. 
Le  j)ri.v  hion  lii  des  épiées  et  des  provisions,  en  1867,  comparé  a 
celui  des  iuèiiu  >  ai  tit  les  en  1800-61,  monta  de  88  p.  e.,  celui  des 
vêtements,  durauL  la  même  période,  subit  une  augmentation  de 
86  4/2  p.  c  ;  celui  des  combustibles  de  57  p.  e.  Lé  loyer  des  maison» 
s^st  élevé  de  65  p.  c.  au  moins. 

La  situation  faite,  par  le  régime  protecteur,  à  la  classe  ouvrière, 
est  donc  loin  d'avoir  amélioré  le  sortde  celle-ci  Les  grèves  de 4  868, 
déterminées  parles  embarras  d'une  position  qm  ^"iiggravera  enc<ii*e, 
ont  coûté  aux  ouvriers  de  5à  6  millions  de  doii.u  s,  s«nis  compLer  les 
uertes  que  la  suspension  du  travail  a  causées  au\  chels  d'ateiiers. 
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li  est  presque  superflu  d'ajouter»  après  avoir  parlé  de  la  hausse 
énorme  des  marchandises,  de  1860  h  1868,  que  les  consomma- 
teurs,  c'ebt-à-dire  ia  masî»e  de  lu  nation,  n'ont  pas  plus  à  se  louer 
des  tarifs  restrictifs  que  la  classe  ouvncre.  Constatons,  cependant, 
par  quelques  recherches  nouvelles,  rinflueuefl  du  tarif  en  ce  qui 
les  eoneeme. 

Les  bois  ëtransers  sont  chargés,  I  l'entrée,  d'un  droit  de  90  p*  e. 
ûd  valorem.  La  demande  s'en  accroU,  cependant,  car  ces  bols  sont 

employas  h  rortains  usages  spérîanr.  et  Ton  ne  peut  s  en  pn-î'^ep  en- 
tièrement aux  Etats-Unis.  Qui  donc  paye  ce  droit,  tout  en  subissant 
toutes  les  conséquences  de  l'augmentation  du  prix  de  ce  produit 
sur  le  marché  ?  Évidemment  le  eonsommateur,  qui  acquitte  ainsi 
une  véritable  taze,  direete  et  personnelle,  à  chacun  de  ses  achats. 
Si  l'article  dont  il  est  question  ne  rapportait  rien  au  Trésor,  et  si 
l'on  remplissriif  efTectîvement  rplui  ci  à  l'aide  de  la  dite  taxe, 
perçue  directement,  le  total  entier  de  cette  trjxp  serait  versé  dans 
les  caisses  de  l'Etat.  Dans  les  circonstances  actuelles,  le  sacrifice 
imposé  au  consommateur  tourne  au  profit,  non  pas  des  finances 
publiques,  mais  de  quelques  individus,  fort  peu  soucieux  du  bien* 
être  générai. 

L'adoption  d'un  tarif  restrictif  équivaut,  pour  le  consommateur, 
à  un  accroissement  de  charges.  Sous  ce  r^me,  tout  acheteur  doit 

nécessairement  subir  : 

i"  î/augmcnhiHon  de  prix  résultant  de  la  restriction,  augraenta- 
tiun  qui  se  fait  smlir,  tant  sur  le  produit  taxé  que  sur  le  produit 
protégé,  la  dernière  propoi  lioniicllement  beaucoup  plus  forle  ; 

2"  Les  perles  résultant  du  déplacement  d  une  partie  du  capital 
national,  détourné  de  sa  voie  régulière,  c'est-à-dire  de  l'industrie 
réelle,  viable,  positivement  indt^Kne^  au  profit  des  industries  pro* 
tégées,  qui  n'existent  que  d'une  manière  factice,  mais  qui  np- 
porlenl  momentanément  de  gros  dividendes. 

Sous  l'empire,  relativement  libéral,  des  tarifs  qui  ont  précédé  la 
guerre  de  la  sécession,  on  consLalait  partout,  aux  £tats>Uni8,  des 
progrès  considérables.  Accroissement  dans  la  production  du  fer; 
dans  celle  du  charbon  anthracite;  dans  la  consommation  domes- 
tique du  coton;  dans  le  chiffre  des  émigrations;  dans  le  montant 
dfs  revenus  publics;  accroissement  de  !a  richesse  nationale,  des 
importations  et  des  exportations,  du  tonnage  de  la  marine  de 
commerce,  etc.  etc. 

Aojourd  bui  le  directeur  du  bureau  de  statistique,  en  présentant 
sou  rapport  concernant  Tannée  1867,  observe  que  les  exportations 
des  Etats-Unis  vers  les  pays  étrangers,  à  cette  époque,  eoœparéea 
à  cellea  de.  1860,  ont  éprouvé  une  diminution  df*  59  millions  de 
dollars  or,  soit  de  plus  de  10  p.  r.  Diirnnt  In  même  période,  !e 
commerce  d'exportation  de  l  Angleterre,  où  les  principes  du  free 
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trade  sont  mietiK  compris,  s'esl  accru  de  237  millions  àt  dollars 

<Hi  tic  30  I»  (•  ,  et  cdiii  de  la  Fmnce  de  43  p.  c. 

Le  tiibleau  snivnnt  donnera  uuc  îUce  des  pertes  subies  par  la 
marine  américaine  depuis  IbiiO. 
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PAI  TAlSSBArX  AMiaiCAtirs. 


JBotréf* 


Sort  if. 


VA!  TAtUtAOX  liTIAirOBM, 


£olrés. 


Sortis. 


Nombre. 

1  T(»nn«s. 

Nombre. 

Ifoiabrr 

Tonne*. 

1860. 

12,206 

5,921,285 

12,682 

6,165,924 

10,725 

2«353,9I1 

10,912 

2,624,005 

11,2S1 

5,02S,917 

11,079 

4,889>t3 

to,;o^ 

2,217,554 

10,586 

2,262,012 

1862. 

10.805 

5,117,685 

10,451 

4,961,818 

10,438 

2,245,278 

10,415 

2,3/6,999 

4,614,6^ 

9,529 

1,447,261 

11,917 

2,640,378 

12,528 

3,064,023 

tm. 

7,799 

S/)06,IM 

J^O 

5,090,948 

14,M2 

3,471,219 

15W 

3,741,131 

1865. 

M24 

2,913,661 

8,4S4 

3,025,134 

14,417 

3,216,967 

14,999 

3,595,123 

1666. 

8,146 

3,372,060 

8,644 

3,383,176 

17,587 

4,410,424 

17,490 

4,438,384 

1867». 

4 

ê»401 

3,419^2 

17,110 

4,318,673 

17,392 

4,465,490 

des  faHf  oDt  leur  éloquence,  et  ii*ont  pas  besoin  de  eommen- 
Uires.  Il  s'exp4iqiieni,  d'ailleurs,  tout  naturellement.  La  plupart 

des  exportalion.s  fîiîtcs  par  les  Etals-Unis,  vers  d'aufres  ooTitrfVs. 
ont  consisté  jii^qu  ici  eu  matières  premières.  Elles  comprennent 
des  cargaisons  de  coton,  de  tabac,  de  riz,  des  matériaux  destinés 
aux  constroetionsiiaTaks;  dci  métaux  précieux,  des  produits  de  la 
|iédie  et  de  la  èhasse.  Or,  Pun  des  premiers  effets  de  l'élévation 
des  larifs  a  été  d'enlever  à  Tagriculture  et  à  In  navigation  des 
re8S0urr(»«!  considérables,  réservt^es  désormnis  h  i'induslrir  f)ii  h  la 
spéculation.  Malhcurensement,  ils  ont  leJiement majoré  Je  nn'if  de 
tous  les  produits  indigènes,  que  ceux-ci  ne  peuvent  s'écouler  que 
sur  les  marchés  amériéains*  L'ineapaeité  et  la  mauvaise  admiuis- 
Iration  jouissent,  grAte  à  la  proteotion,  d*UDe  prime  dont  la  nation 
lait  les  frais. 

Si  l'on  compflrc  1rs  sommes  dé[»rnsécs  en  salaires,  en  Angleterre 
et  aux  Htats-Ilnis,  on  constritr  (jiir  l'excédant  rrrn  par  rcuivrier 
amcrioMa  est  de  18.7  p.c  dans  les  iiialures  de  colon,  en  i^7',  de 
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25  p^.  c.  dans  les  tiUlures  de  iaiue,  duiant  la  mciiie  année;  de 
S8  p.  c.  dans  les  manufactures  de  tapis;  de  56  p.  e.  dans  le» 
fabriques  d^aroies,  sur  TAngletcrre  et  de  105  p.  «•  sur  la  Fianee; 

de  58  p.  c.  dans  les  fonderies  et  ateliers  de  machines.  Le  prix 
d'une  tonne  âe  pudditng  tmn  est  âe  4  dnlLirs  37  12  ar,  en 
moyenne,  auiL  tials-Unis;  de  2.  37  1/â  or,  en  Angleterre}  de  ; 
i  dollar      or,  en  ficîgique! 

Si  la  population  des  Etats-Unis,  au  lieu  de  favoriser  des  spéeu- 
làlioQS  privées,  basées  sur  le  monopole,  adoptait  un  tarif  douanier 
modéré,  et  consacrait  (ouïes  ses  forces,  si  puissantes  et  si  énergiques, 
au  défrichement  de  Timmense  territoire  qui  s'ouvre  devant  elle^ 
produisant,  pour  h  rfm'iommation  p;(^n(Tfîlp,  des  matières  premières 
en  abondance,  elie  récoltera it  plus  dr  richr-sses,  créerait  plus  de 
valeurs,  et  rendrait  plus  de  services  àl  liuiuanité  qu'en  maintenant 
un  système  qui  entrave  ses  progrés,  diminue  son  commerce,  et 
l'Isole  des  autres  nattons. 

Ces  idées  eommeneent  &  préoccuper  Topinion  publique,  et 
finiront  tôt  ou  tard  par  se  faire  jour.  Il  faudra  sans  doute  quelque 
temps  enroro  pvont  qu'elles  ne  triomphent,  ertr  tous  ceux  qui 
profitent  du  système  adopté  actuellement  s'elforcent  de  les  com- 
battre, mais  l'avenir  leur  appartient.  Les  intérêts  de  tout  le  Sud  de 
rUnion  et  des  immenses  territoires  de  TOuest,  en  recommandent 
rapptieatiott.  Une  soelété,  ayant  pour  objet  la  tféfcass  6t  la  valgiH 
risaiion  des  principes  du  libre  éeban^  vient  de  se  eonstitoer  k 
New- York, 

L'élcvaiion  des  tarifs  n'est  pa*?  în  «^enle  eanse,  disions-nous,  de 
la  diminution  dta  exportations  beiges  vers  les  Etats-Unis.  Nous  en 
citions  une  autre,  qui  pèse  lourdement  sur  le  commerce,  à  savoir 
les  fluetuations  de  Tor,  en  Amérique,  et  sa  valeur  variaU*  par  . 
rapport  au  papier  oDurant  américain.  En  effet,  les  payemeols  e* 
douane,  d*après  la  présente  loi,  doivent  se  faire  en  or.  La  hausse  : 
ou  In  baisse  de  ce  métal,  indispensable  pour  racf]mt  de>>  droiU, 
augmente  ou  diminue  proporlionncllemenL  les  irais  duiil  tout 
article  importé  se  trouve  eliorgc,  et  influe,  par  eonséqiient,  sur  son 
écoulement.  Ces  vanatiuiis  ont  été  fort  grandes,  eu  Ibiib,  surtout 
durant  les  mois  de  septembre,  d'oelobie  et  do  novembfe.  Pe«r . 
faire  appréeier  ractivilé  des  spéenbtears,  il  snlBt  de  quelque» . 
cbiffires. 

La  demande  normale  d'^or,  à  New- York,  par  semaine,  est  , 
d'environ  20,000,000  de  dollars.  Ce  total,  qui  sullit  à  la  solde  des 
contrats  rédemptihlcs  en  or,  nn  pavement  des  comptes  de  douane, 
et  à  celui  des  efTcts  et  des  traiLcs  de  couimej'ce,  ne  repie^eule  , 
cependant  pas  plus  d'un  vingUeinquième  des  transactions  fiutesy 
bebdomadajrement,  au  GM  Ammu,  le  montant  de  ces  transactions 
SA  ét.iTit  élevé,  en  uQ  seul  jour,  dorant  le  mois  de  novembre,  a 
i&0,000,000  de  dollars,  ce  qui  lait  supposer  que  les  mêmes  fonds^ , 
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ont  pn^sc  ce  jour  là  par  Imil  mains  différentes.  Ce  cas  est  sans  donlc 
«xccplionael,  niais  il  n'en  esl  pas  moins  vrai  que  le  iDouvemenl 
d'affaires  excède,  journellement  el  en  moyenne,  1 00,000 ,0(M)  de 
doilara,  et  qu*!l  «Ueigoit  durant  la  première  qoînsame  de 
novembre  1868,  rënorme  somme  de  1,580,000,000  de  doUarf.  Il 
csl  à  remarquer  que,  sur  la  majorité  des  transactions  donl  il  vient 
d'être  parlé,  il  a  été  prélevé  une  commission  de  1/iC  à  i/8  p.  c. 

Voiei  un  ezpoté  dnprix  de  Tor^à  New-York,  durant  quatre  ans. 


MOIS. 

1865. 

1866. 

1867. 

« 

1868. 

laafi«r.  .  . 

t97l/»^SS49/4 

la  1/8-187  9^ 

ISS  1/4— Ittl/I 

■an  .... 

liSi/i—m 

ISS  8118^  110 IV8 

1377/8->UI  1/4 

m«8-ui  f/i 

ISS    — IS87iB 

IS»  1/8 --lia  1/2 

Juillet.  .  .  . 

138  3/8- 146  l/i 

147     —  155  3/i 

138  -1405/8 

140  1/8— 14:i  1/i 

Septembre. 

142  5/H— 143 

143  f/i -U7  ifH 

141  -lSfi5/i 

Ui       — 14ol/8 

Rofcnbic. . 

137  7/8-141  1/2 

la  -1S7 

* 

Aaatfe. 

ISll/8-lS6iy8 

ISS  1/4— IW 

Les  négociants  américains  sont  les  premiers  à  souffrir  de  celle 
situation.  Ainsi,  en  septembre  et  en  octobre  1868,  les  importateurs, 
prévoyant  une  baisse  snr  Tor  après  les  élections  de  novembre, 
retardèrent  leurs  remises,  au  lieu  de  les  faire,  comme  d'habitude, 

immédiatement  après  vente.  Les  détenteurs  d*or,  prenant  avantage 
de  cette  circonstance,  firenttous  leurs  efTorts,  1rs  clections  f crin i nées, 
pour  inainleinr  la  cote.  Les  importateurs,  pour  échapper  à  leurs 
exactions,  clierciièienL  alors  à  faire  des  emprunts,  afin  de  régler 
leurs  comptes  en  de  meilleurs  temps,  mais  là  encore  ils  ren- 
contrèrent des  désappointements,  leurs  adversaires  étant  par- 
venus à  vendre,  artinetellement,  Tor  asset  rare,  et  tout  emprunt 
ne  pouvant  se  faire,  par  conséquent,  qu'à  gros  intérêts. 

La  diminution  du  prix  des  grains  el  des  farines  fut  prévenue  par 
de  semblables  manœuvres.  Le  commerce  du  coton  eut  également 
h  soulfrir  de  ces  spéciil niions,  exécutées  à  Taide  des  fonds  d'une 
puissante  eorpuraliuu.  IMu^ieurs  millions  de  dollars,  provenant  de 
ectte  source,  furent  employés  à  acheter  de  l'or,  pour  forcer  les 
emprunteurs,  par  nécessilé,  fc  payer  jusqu'à  S  p.  c.  par  jour  pour 
l'usage  de  cette  valeur. 

Depuis  le  commencement  de  l'année  1869,  la  situation  semble 
s'améliorer.  Les  dccLiralions  rassurantes  du  nouveau  Président,  la 
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plus  value  aequise  par  les  UnUe$  Statêt  (mndst  la  certitude  qu'on 

n'aura  pas  recours  a  des  mesures  trop  radicales  pour  la  cotitracUon 
fovcèp  du  papier  courant,  éclaircissent  peu  k  peu  l'horizon .  î,es 
sévérités  du  tarif  et  les  embarras  financiers  HCtucls  ne  doivent  |)ys 
décourager  les  producteurs  belges,  lis  peuvent  présenter  avec 
avantage,  même  dans  les  eireeudtanees  présentes,  un  grand  nombre 
de  leurs  articles  sur  le  marché  américain.  Nous  allons  entrer  dans 
quelques  détails  à  cet  égard,  en  consacrant  une  courte  notice  à 
chacun  des  produits  sur  lesquels  nous  avons  pu,  jusqu'ici,  recueillir 
des  renseignements.  Nous  y  joignons  quelques  notes  sur  divers 
sujets,  offrant  de  l'intérêt  aux  commerçants  et  aux  industriels,  en 
rangeant  le  tout  par  ordre  alphabétique,  afin  de  faciliter  les 
recherches. 

ÉTUDES  SPÉCIALES.  —  HOTES  DIVERSES. 

^cter.  —  Il  existe  en  Pcnsylvanie,  à  Pittsburg,  sept  ou  huit 
usines  engagées  dans  h  fabrication  de  l'acier.  Elles  ont  produit, 
en  1865,  44,0(W),()O0  de  livres  de  métal.  Les  plus  connues  sont 
celles  de  Purk  iirotliers,  portant  le  nom  de  Rlack  Diamond  Sted 
Works  j  de  Ilussey,  Wells  et  C«j  de  Sinker,  ISimich  et  €•  j  d' An- 
dersen, Cook  et     et  de  Brown  et  C*. 

La  capacité  de  production,  par  jour,  des  Black  Diamond  Sted 
Workê  est  de  i  5  tonnes  de  east  et  de  cinq  à  dix  tonnes  de  6Mer 
Steel. 

Les  droits  sur  l'acier,  en  barres  et  en  lingots,  évalués  k  sept  cents 
la  livre,  or,  sont  de  deux  cents  et  demi  la  livre;  de  trois  cents  par 
livre  lorsqu  il  est  taxé  de  sept  à  onze  tenis;  de  deux  cents  et  demi 
la  livre,  plus  10  p.  c.  odfHworciN,  lorsqu'il  vaut  plus  de  orne  cents. 

Voici  le  prix  courant  actuel  de  cet  artielei   New-York  : 


Eogliih  CMt      (U*  at  2*  qaaUté)  de  1 8      à  23      c«»U  la  lifie. 


»       «prinp  t> 

de  10 

k  121/2 

• 

»       biisler  * 

de  111/2  à  20 

M 

•      machine  ry  » 

de  13  l/2à  16 

• 

>     feruan  • 

de  14 

à  16 

» 

» 

AaiericanMitter  » 

de  10 

à  16 

• 

• 

•     tait  • 

• 

de  10 

* 

•       spring  • 

• 

de  10 

i  13 

»       niachinerj  • 

» 

de  — 

13 

• 

»       german  » 

de  10 

à  13 

• 

Les  qualités  les  plus  reeherebées  viennent  d*An|^eterre  et  d'Aile* 

magne. 

Amidon.  —  Tes  Etats-Unis  exportèrent  2,004,74?)  livres  de  ce 
produit,  CD  1867,  (aun.  fisc.)»  d'une  valeur  de  171,011  dollars, 
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purliculièremcnt  vers  Bucnos-Ayres  qui  reçut  la  plus  grande  partie 
de  ces  envois,  et  vers  les  Iodes  Orientales  anglaises.  Oo  en  expédia 
même,  h  cette  (époque,  une  petite  quantité,  soit  5,136  livres,  en 
Belgique,  et  davantage,  en  1868.  L*amidon  étranger  est  chargé^ 
nii\  Kt;iis-Unis,  d*un  droit  d'un  cent  par  livre  et  d'une  surtaxe  de 
!20  p.  c.  On  rn  n  importé  1,096,229  livn  s ,  fn  1867,  d'Ecosse, 
d'Angleterre  et  de  Uollandc.  Les  plus  fortes  expéditions  viennent 
d'Ecosse. 

L'amidon  se  vend  en  détail,  dans  les  magasins  de  New-York,  4& 
iOk  15  cents  la  livre. 

Armes.  —  La  fuUriealion  des  armes  a  fait  de  grands  progrès  aux 
Etats-Unis,  où  le  travail  k  la  mécanique  est  largement  appliqué  h 
ce  genre  de roanufactare.  iejoinsao  présent  rapport,  Annexe  n**  i  » 
une  brochure  américaine  contenant  de  nombreux  détails  sur  l<i 

carabine  Winchester,  conferfioinn^f*  h  New-ÎTnve!),  dans  le  Conncc- 
licut,  et  qui  ronstitur  un  perleetionneiuenl su r  le  <  Henry  rille  . 

Voici  nne  li>te  ilca  j*rix  de  celte  arme,  lrès-rvclu;rciiéc  aux  Etats- 
Unis,  11  faut  ajouter,  aux  sommes  indiquées,  le  prix  de  l'emballage. 
Une  caisse,  contenant  une  seule  arme,  revient  i  75  cents,  et  ft 
dollars  3,50  pour  dix  armes. 

Rifles,  avoe  crosse  vernie  et  bandoulière  .   •  dollars  50.00 

»     avec  crosse  huilée   i>  48  . 1)0 

Cnrnliinps  avec  cro<;sc  huilée,  sans  bandoulière.  »  40.00 

Curlourhcs,  par  mille .  ■  20.00 

Jiiindoulières  pour  carabines .    .....  »  1.50 

Elui  en  cuir,  pour  riiles   »  7.50 

»      m     pour  carabines   »  7.00 

Armes  de  luxe,  plaquées,  gravées,  coûtent  en 

plus  de  iO  i  50.00 

Un  escompte  de  10  p.  c*  est  accordé  au  commerce. 

Les  Etats-Unis  ont  exporté,  durant  Pannée  fiseale  1867,  pour 
655,529  dollars  de  fusils  et  de  carabines,  particulièrement  vers  le 
Japon,  le  Hrrsil  et  le  Mexique.  L'Angleterre  en  a  reçu  une  certaine 
quantité  eslimce  à  103,289  doiiîws.  Les  autres  armes  à  l'eu  (l^iirenl, 
dans  les  comptes  de  l'exportatiou  américaine,  puur  218,808  dollars, 
et  ont  été  dirigées  vers  le  Pérou,  le  Mexique  et  llie  de  Cuba.  Quant 
h  la  vente  des  armes  blanches,  elle  est  insignifiante,  et  ne  monte 
qu'à  6,257  dollars. 

Une  des  pins  importantes  manufactures  d'nrme.s, celle  de  ïlin  lford, 
confectionne  en  ce  moment  des  mitrailleuses,  destinées  à  l<i  llii'^sie. 

Les  importations,  malgré  les  droits  de  â.i  p.  c.  auplicjiiés  aux 
armes  k  feu,  fusils,  riiles,  etc.,  sont  beaucoup  plus  considérables 
que  les  exportations,  et  proviennent  surtout  des  manubctureo  an- 
glaises ou  belges.  Quelques-uns  de  nos  fabricants  se  sont  laissé  en- 
tralncTi  en  diverses  oecasionS|  i  envoyer  ici  des  marehandises  de 
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rebut.  C'est  montrer  peu  de  prévoyance  que  de  sacriGer,  au  gain 
<|ui  pourrait  résulter  ii*unc  seule  affaire^  les  bénë6ces  assures  d*an 
comnietce  régutieri  dont  de  pareils  actes  arrêtent  le  développe- 
ment. 

Bestiaux,  —  D'après  un  nipport  publié,  en  lévrier  1869,  par  le 
(Icparlement  de  ragrienlluic,  on  constaterait  une  diminution  du 
bëtail  dans  le  New- Jersey,  ie  Maryland,  la  Caroline  du  Nurd,  la 
Floride,  le  Texas,  le  Kentucky,  rOhio,  l'indiana  et  l'Ulinois.  La 
dimÎRotioni  dans  ce  dernier  Etat,  s'élèverait  jusqu'à  5  p.  c. 

Le  nombre  des  vaches  laitières  se  trouve  surtout  réduit  dans 
l'Oliio,  l'illinois,  quelques  Kfîif^dn  Sud  et  ]>nT'ti(  nîî(M'f'menl  dans  le 
Texas,  où  une  espèce  d'épidémie  a  ré^né  pariiti  N  >  Uélcs  h  cornes, 
en  18G8.  Pour  en  combattre  les  cfTcts,  un  bill  a  été  présenté,  le 
5  décembre  1868,  au  Congrès,  tendant  à  faire  inspecter  le  bétail 
par  des  inspecteurs  spéciaux,  tVk  donner  pouvoir  à  ees  derniers, 
en  eas  de  néoiessité,  d'en  prohiber  le  transport  et  de  faire  abattre 
les  animaux  malades. 

Le  bdlHÎI  élevé  duns  l'Etal  de  New-York  a  })en  «souffert  de  Tépi- 
démic  Texienne.  H  représcnlc  une  valeur  con>iJ(Tal)le,  taxée  à 
24,000,UOO  de  dollars.  On  u  Leulé  récemnicul  d'inlroduirc  ici  quel- 
ques centaines  de  porcs,  dépecés  et  empaquetés,  ayant  été  atteints 
du  capticueut  eeUuioaus,  mais  cette  tentative  a  été  réprimée  par  les 
autorités  locales.  6,000  porcs,  venant  des  abattoirs  de  l'Ouest,  sont 
expédiés  chaque  semaine  vers  New-York,  où  ils  sont  vendus  à 
raison  (le  9  i/2  à  40  cents  la  livre.  Ce  commerce  est  très-bien  suivi 
et  prend  de  grandes  prupurtions  dans  certains  disti'ictâ.  Voici  quel- 
ques chiiTres  qui  en  douneruul  une  idée. 

ExpidUiong  d$  viande  de  pore,  faUespar  Us  ÉtaU  de  l'Ouest, 


■  OM»  OBS  ÉTATS. 

Année  lâ67-6â. 

Année  1868-69. 

5U,6&I  livret. 

1,068,485  • 

806,033  • 

32t,fi88  » 

326,658  » 

157^880  » 

183,428  » 

333,911  » 

361,067  » 

129»094  • 

182,944  » 

126,335  1 

2,79i,032  » 

2,472,264  « 
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CoîHiiif  on  le  \  oit  par  ce  qui  précède,  il  y  a  tlécroisscment  dans 
les  euvuis,  pour  i  unuée  1868-i8G9,  jusqu'à  concurrence  de 
315,768  livres. 

Le  poids  moyen  d'un  porc  abattu ,  aux  filals-Unis,  est  de 
906  3/4  livres  de  viande  et  de  24  1/3  livres  de  lard. 

Les  vaches  laitières  de  qualité  supérieure  valent,  dans  les  États 
de  l'Est,  de  100  à  125  dollars;  de  première  qualité,  îlO  à  95  dollars; 
fair  to  good,  75  à  85  dollars;  de  qualité  inférieure,  40  dollars;  les 
moutons,  prime  et  exirn,  sV  vendent  à  raison  de  7  à  8  cents  la 
livre.  Oo  a  importé,  depuis  peu,  dans  le  Colorado,  un  troupeau 
d'une  soixantaine  de  ehèvres  venant  de  Cachemirei  dans  l'espoir  de 
les  y  acclimater  et  d'en  propager  la  race. 

Les  Etats-Unis  produisent  be.Mirnnp  de  chevaux  et  leur  nombre 
y  est  évalué  aiijourd  liui  à  8,000,000  environ,  représentant  u!i  ca- 
pital de  2,066,000,000  dollars,  presque  égal  an  total  de  la  dette 
nationale.  Voici  sur  quelles  bases  s'est  l'ait  ce  calcul. 


Nombre  et  valeur  relative  des  chevaux  du  pays. 


VAtavft  Monras. 

▼AUOa  tOTALB. 

■  1,000,00<) 

60  dollars. 

50,000,f:00  dollars. 

2«000,000 

100 

m 

200,000,000 

« 

2,000,000 

200 

• 

400,0(10,000 

• 

300 

» 

3O0,0utJ,000 

m 

700,000 

500 

350,000,000 

• 

S0O,0QO 

700 

• 

375,000,000 

• 

4Û0,U00 

1,000 

• 

400,000,000 

» 

2110,000 

1,500 

• 

300,000,000 

• 

100,000 

2,000 

• 

200,000,000 

• 

50,000 

2,500 

125,000,000 

• 

20,000 

S,000 

• 

60,000,000 

• 

1,000 

5,000 

5,000,000 

1» 

100 

lo^obo 

• 

1,000,000 

• 

7,971,100 

2,606,000,000 

• 
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tes  Eta1s-Unîs  exportent  do  liëtàil,  des  chevaux  e{  des  ii|ti]es 
versCub»^  les  Indes  occidentales  anglaises  et  le  Canada,  1»  (iiiyane 
britannique  et  Mexico.  Les  exportations  de  bacon  et  de  jambon», 
durant  l  annf'p  lisciile  186C  18ti7,  s'élevèrent  i\  2r>,B48,â2«  livre<j, 
ou  à  1 , 17ij  dollars}}  celles  de  viandes  de  bœuf  à  14,i^2,5t)2  liv., 
OU  à  i, 7 37, 350  dolitn,  dont  la  Belgiqot  reçul  «M  hXhÊt  partie. 
On  a  eipédié  de  plus,  durant  la  même  époque,  M,6Q9^(kSI  IjvMs 
do  saindoux  et  de  lard,  dont  58,844  livrets  or  deatinelioa  dea 
porta  belges,  et  â7 ,374,877  livres  de  viande  de  porc. 

BUi,  —  La  récolte  de  1868  a  été  excelleote  aux  fitats-Unis.  tt  j 

a  quelques  années,  les  fermiers  de  l'Ouest  ne  pouvaient,  durant  les 
mois  d'hiver,  envoyer  leurs  blés  vers  les  ports  de  l'Atlantique,  les 
lignes  de  naviplion  ôfant  obstruées  par  les  glaces;  il  n*y  a  plus 
d'interruption  aujourd  hui  dans  les  expéditions,  grâce  k  l'activité 
des  compagnies  de  chemins  de  fer,  qui  se  lont  organisées  de 
manière  à  £îre  ce  service.  Plus  de  sept  millions  de  boisseaux  dc^ 
câréales  sont  arrivéi  h  Ifew-Tork,  en  4867,  dorant  la  clôture  dos 
voies  navigables. 

Le  commerce  des  grains  s*est  développé  d'abord  dans  le  comté 
de  Gcnes&ce.  Actuellement  ]n  Virginie,  le  Maryl«nd,  l'étal  de 
York,  l'Ohio,  la  Pensylvanic,  1*^  Micliigan,  rini)i;iiia  méridional, 
le  Missouri  et  la  Californie  cultivent  les  blés  d'uulonine  et  d'hiver; 
rillinois,  le  Wisconsin,  Tlowa,  le  Ninnesola  et  Tlndiana  septen- 
trional produisent  is  plupart  des  b\és  de  printemps.  Cette  dernière 
catégorie  comprend,  comme  on  le  voit,  las  blés  semés  au  printemps 
et  recollés  en  automne.  Pendant  ffuelq^e  temps,  le  froment  de  la 
Virginif  a  été  préféré  à  font  autre  pour  i  exportation  vers  les  Indes, 
et  fii!tt  (  s  pays  tropicaux,  à  cause  de  son  excessive  sécheresse,  mais 
on  commence  à  apprécier  également,  dans  ces  contrées,  les  produtU 
de  la  Californie  et  do  Missouri. 

I«es  Iklésoot  bonne  apparence,  «tto  année,  aux  Et«la*Unît.  ta 
récolte  de  Tannée  passée  est  évaluée  è  990,000,OPO  de  boisseaux. 

Un  neuvième  de  cette  immense  production  est  dû  h  la  Californie, 
soit  35,000,000  de  boisseaux.  Dans  tout  le  Sud,  la  culture  des 
céréales  s'est  considérablement  étendue.  La  main-d'œuvre  y  étant 
rare  et  chère,  beaucoup  de  champs,  autrefois  couvert  de  cnin.j  et 
de  tabac,  ont  été  cousacrés  à  ïh  cuiLurc  des  grains.  Parmi  les 
meOleurs  froments  américains,  nous  citerons  ceux  de  Califoraie  et 
de  Saint-Lonls.  La  farine  de  Californie,  extrêmement  sèebe,  est 
coinparativemoQlnoiivelle aiir  le  marché,. et  y  fut  reçue  d'abord 
avec  défaveur,  parce  qu'elle  y  arrivait  en  sacs,  et  non  en  barils. 

Les  producteurs  californiens  avaient  encore  un  aiitre  obstacle  à 
(»urmonter,  le  haut  prix  du  fret,  taxé  par  steamer  à  raison  de 
4  dollars  or,  \tm-  baril.  Les  acheteurs  se  servcii!  en  général  de 
voiliers  et  les  expédient  par  le  cap  Horu. 

HtlCUElL  CO.NSULAIRE,  186i>.  67 
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Il  y  a  peu  à  espérer,  d'ici  à  longtemps,  du  Pacific  Raiîroad,  rfiii 
n'a  qu'une  seule  voie  sur  une  distance  de  5,000  miiles,  et  qui  est 
bloqué  par  les  neiges  en  hiver.  Le  montant  du  fret,  par  le  Cap 
Horn,  est  de  ili  ù  2U  dollars,  pupicr  courant,  la  toouc  de  2,000  liv. 
les  expéditions  faites  de  Gtlilarnie  en  Angleterre,  par  la  même 
roule,  reviennent  à  5*10  liv.  st.  par  tonne  anglaise  de  3,340  livres. 

Les  meuniers  amérîeains  ne  sont  fMs  d'accord  sur  la  question  de 
savoir  si  le  froment  de  Californie  produit  une  farine  plus  forte  que 
celui  de  Saint-Louis.  Ils  discutent  de  inèuic  la  valeur  comparative 
des  froments  d'hiver  et  de  printemps.  Les  meilleurs  froments 
d'hiver  sont  blancs,  ceux  dti  printemps,  ronfros  on  colorés  comme 
l'ambre.  Le  froment  de  Californie,  plunlc  laïuiédiaioment  après  la 
saison  des  pluies,  et  grandissant  dorant  la  sécheresse,  contieoti 
oomme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  peu  de  substances  aqueuses. 
Immédiatement  après  lui,  ou,  d'après  d'autres,  à  valeur  ^alOy 
nous  citerons  les  grains  du  Missouri,  blancs  et  fins,  obtenus  sur  les 
bords  de  ce  fleuve  et  sur  ceux  du  Mississippi,  aux  environs  de 
Saint-Louis.  Le  célèbre  vieux  Genessee  était  aussi  un  froment  très- 
blanc,  mais  celte  Yarieié  favorite  fulpres^^ue  entièrement  détruite, 
il  y  a  10  ou  15  ans,  par  un  insecte  qu'on  appelle  ici  la  «  Mouche  de 
Hesse  »  (Hessian  0y)  de  la  grosseur  d'un  moustique,  et  qui  entame 
le  grain  au  moment  de  la  formation  de  oelui-ci.  Indépendament 
de  la  monrho  de  Hesse,  les  fermiers  amt^ricfiins  ont  encore  à 
redouter  ia  tlaca  granella,  Vanacajupsis  cereareila,  etc. 

A  New-York,  on  donne  s;énérLileraent  la  préférence  au  froment 
de  printemps,  bien  qu  une  grande  quantité  de  froment  d'bivcr  y 
soit  mise  en  baril,  chaque  saison. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  la  production  totale,  en 
1867  et  en  1868,  par  Etat,  la  Galiforaie  excitée. 


RieùUi  fféniruU  mtx  ÊkOê-Uniê,  m  1867  e<  1868,  pur  Êîat, 
de  toutes  lès  variété»  de  céréales. 


Année  1867. 

Année  1S68. 

1,575,000  boit»'. 

l,S90,000.boiaa«. 

New'flanfMliirs  

1,413,000  » 

1,511,000  » 

1,520,000  • 

1,672,000  » 

2,963,000  • 

2,292,000  » 

ftlMdc*lBi»Dd.     .    .    .    •  . 

340,000  • 

346,000  « 

A  reporlei-.   .  . 

7,211,000  « 

;,4ii,ooo  » 
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Aiui«e  1867. 

Année  1868. 

Aepott.  *  .  . 

7,211,000 bdM». 

9,41 1,000  boifi». 

%iWilt^VMV«iiia    •      •      •      •      •  • 

2.242.000  • 

2  1<î2  OflO  * 

ni       A  I AVSA  w 

11  c  w  *<i  cï»c  y  •«••■«• 

rcliisy  1  Vainc*     •     •     •           •  • 

H^^umrt  m*  Ca*        •        •        •        •        *  * 

3  639  000  • 

3  275  000  m 

insrjiHiia,  ••••«•• 

1 1      non  » 

V irgi n    .    •    .    »    «    «    •  • 

f*"k  !  1  r»  p  ^lii        OlTfi        ^      ^       .  - 

17,974,000 

23  366  GiHi 

CaroliQedu  Sud*  «   •    <   •  • 

X  ^  III. 

Vveorgie*  •«««•■• 

jriondtt*  •••.*•• 

Alabama. 

I^IUlBSippi*        ■      •      •      *      •  • 

19  657  000  • 

35  519  000  • 

9  535  000  • 

17  3<)7  000  m 

T«i«i.  ••••••«• 

20  711  000  ■ 

ArkAniM. 

21  *^43  000  • 

TenneMce*  .«*..• 

wctc^vifjftDia.    •  •  •   •  « 

A  son  ono  » 

9jfid5  000  » 

.Kl,  1 0/  flUVl/  * 

MMioun»  .«■••.■ 

llllDvM 

I4â  4M  AMI  & 

inaiuM»  ••>•••• 

AA  957 DOO  • 

tnuQ*  ■•»•>••• 

9  A  OiÛ  tMi  m 

#V,UW,UIIU  ' 

Ificbigin  

15,118.000  » 

18,815,000  • 

\iriteoiMiii,  .*..«. 

9,885,000  » 

13,565,000  • 

Minnetolt  ■ 

4,500,000  • 

8,255,000  » 

Jova*    «   •  .   .   a    .   •  • 

53,930,000  • 

00,332,000  • 

Kaaau. 

8,152^  « 

6,487,000  • 

N«bnitka  

2,325,000  • 

3,185,000  » 

ToUl.   .    .  . 

767,820,000 

905,178,000  • 

Digitized  by  GoOgle 


RECLKIL  CONSl'ï  AIUE. 


Cè  lableau  comprend  la  production  entière,  y  coûiprU  cdié  dH 
mail.  6i  ooas  pMCom  des  gêiiënlités  aux  détaili,'iioiis  reaaar» 
querons  que  le  culture  du  fronient,  dins  TOoest,  prend  des 

proportion»  de  pfiis  en  plus  étendues.  La  récolte  de  Tavoine  a  été 
atoteis  légère,  en  1868,  dans  les  Ktnts  de  TAtlantique,  et  a  donné  à 
peine  un  rendement  irioven  dans  le  Micliigan,  le  Wisronsin  et 
riowa.  Elle  a  été  plu^  aiiondiinte  dans  les  autres  Etals,  et  i>ui  tout 
datas  le  Nebraska.  On  peut  (  tire  la  même  observation  en  ce  qui 
enaoeMe  to  seigle.  Quand  k  Torge,  die  a  médioereaieBt  fém4  dans 
rObioi  Plndiafiai  llllloois»  te  WIsconsin  et  quelques  Etals  de 
rAtlanlIque* 

Le  maïs  présente  des  rëauUalâ  beaucoup  pins  satisfaisants,  et  il  y 
a  eu  augmentation^  en  1868,  delO  à  15  p.  e.  snr  la  réeolte  de  1867. 

Le  blé  noir  ou  sarrasin  a  été  généralement  de  mauvaise  venue 
dans  In  plnpnrl  des  Etats.  Le  Connectieut,  le  New-Jersev,  !e  Minne- 
sota, la  Californie  et  quelques  districts  méridionaux  font  cependànl 
exeeption,  et  eu  ont  re(  ui  ilii  d'assez  fortes  quantités. 

ïl  V  ft  grande  coinpttilion,  en  ce  moment,  entre  le  Nord  et  I© 
Sud  pour  le  transport  des  céréales  vers  la  côte.  Sl-Louis  et  la 
Nouvelle-Orléans  font  de  sérieux  efforts  pour  détourner  le  mouve- 
ment du  transit,  qui  suit  depuis  si  longtemps  la  ebaine  des  canaux 
et  des  tacs  du  Nord,  ver»  le  Mississippi.  Un  service  de  bateaux, 
faisant  des  VAyni^f";  rr;:ît!iers,  a  été  établi;  le  fret  a  ëlr  abaissé,  et 
un  magnifique  «  élcvaleur  *>  à  été  construit  h  h  Nouvelle-Orléans, 
pour  le  chargement  et  le  déchargement  des  cargaisons.  Du  13  dé- 
cembre 4868  au  janvier  i869,  300,000  boisseaux  de  blé  oui  tle 
débarqués  il  la  NouYelle-Orléans,  venant  de  Cairo.  Voici  le  compte 
des  frais  auxquels  les  expéditeurs  «ont  astreints  i  TentMpAt  d6  la 
Nouvelle-Orléans. 

Bié$*  —  1 .  PoUr  transférer  le  blé  des  barques  aux  vaisseauk  et 

le  peser  i  cent  par  boisseau. 

â.  Réception  à  l'élévateur  et  pei»age,  enimngasinage  du- 
rant dix  jours.    ....    2  cents  par  boisseau. 

5.  Pour  chaque  dizaine  de  jours  supplémenl^iires,  quant 
l'emmagasinage.    .    .    .  1/3  cent  païbOUieau. 

4.  Matiipulation  du  blé  à  l'entrepôt,  si  on  le  dé- 

sire.   .......  i/4  cent  par  boisseau. 

5.  Mise  en  sacs  ou  en  baril.    ,    1  cent  par  boisseau. 

6.  Séchiige  1  cent  pnr  boisseau. 

Farines.  —  Enifnagasinnge,  pour  cbnqne  dizaine  de  jours  sup- 
plémentaires, après  les  dix  premiers  jours,  2  cents  par  baril. 

La  capacité  de  l'Elévateur  principal,  qui  est  situé  à  240  pieds  du 
quai,  est  de  750,000  boisseaux. 

L'élévateur  maritime,  placé  au  bord  du  quai,  a  103  pieds  de 
haut  et  enlève  le  blé  hors  des  bâtiments,  grands  ou  petits,  a  raison 
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de  6,000  botmèiix  par  henre.  hm  cargaiiions  soiil  imnsportéeii  de 
lè  h  rëlévatetir  principal.  La  machine  à  8<^cber  se  trouve  dans  uri 
bétiment  k  l'épmive  de  l'incrndir,  et  le  dps«!Arhement  s'y  npppe  ^ 
raison  df»  2,()00  boisseaux  à  i  heure,  grâce  à  un  puissant  appareil. 

Les  nirtrehands  de  New-York  fi«  sônt  émus  des  succès  obtenus 
récemment  par  ceux  de  St.-JLouis  ei  de  la  Nouvelle-Orléans.  Quel- 
qoet-um  d*entre  eux  se  sont  réunis  en  comité,  et  eherebent  en  ce 
moment  à  s'entendre  avec  leurs  correspondants  de  Chicago  et  de 
Bnffalo»  afin  d'abnisser  les  prix  de  transport.  Ils  ont  dcelare  que,  st 
on  conscniftit  à  l  éduirc  les  charges  locales  dnns  ces  deux  dernières 
villes,  ils  diminueraient  h  leur  tour  le  montant  des  sommes  préic* 
vées  à  i\ew-York,  jusqu  à  cuncnrrcnce  de  i)0  p.  c. 

Cette  proposition  a  reçu,  paruil-il,  un  acdueil  favorable. 
'  New-York  possède  quelques  moulins  à  (krlnes  qui  méHtentd*étrë 
dlés.  Celui  de  MU.  Hecker,  ft'ires,  est  très-remarquable  par  ses 
excellentes  dispositions  intérieures.  11  se  compose  d'un  édifice  k  six 
ëtflge<,  de  70  pieds  de  long  sur  140  de  Inrî^e.  !1  n  1  i  pnires  de 
raeuies  en  aclivilé,  et  peut  livrer  1,î20()  Imi  ils  de  farine  par  jour, 
bieu  que  sa  production  ordiiiuire  ne  soil  que  de  930  barils.  Le  blé 
est  transporté  aux  diUérenls  étages  par  des  élévateurs,  pouvant  en- 
lever 1,000  boisseaux  à  l'heure.  Après  atoir  été  monté  jusqu'au 
haut  du  bâtiment,  et  avoir  passé  par  des  espèces  de  cribles  rota- 
loires,  il  est  déchargé  dans  de  grands  greniers,  situés  au  troisième 
étage.  De  ces  jïrenîers,  où  on  le  dégage  de  toutes  înalières  étran- 
gères, il  passe  au  premier  étitge,  puis  dans  les  trémies,  d'où  il  tombe 
sous  les  meules,  en  formant  quatorze  courants,  dont  le  mouvement 
est  parfaitement  régularisé. 

Les  meules  ont  chacune  quatre  pieds  de  diamètre^  et  font,  en 
cas  de  néOessilé,  fîXi  évolutions  par  minute,  mais  188  évolutions 
constituent  leur  vitesse  moyenne.  II  s*en  trouve  deux,  dans  Tusine 
dont  nf>us  {>,7i*Ions,  venant  de  Géorgie,  c'esl-à-dîre  d'orîi^ine  atuéri- 
caine,  et  qui  ont  étf^  pri<;e>^  n  !'es>;u.  Elles  opèrent  aussi  bien,dit*oa, 
q^ue  les  meules  françaises  mipui  tées. 

Après  avoir  passe  sous  le.s  meules,  lu  moulure  est  enlcvéé  par 
six  élévateurs  jusqu^ait  sixièmè  étage*  Là  elle  ])assc  paf  dés  con- 
duits réfrigérants,  d*one  longueur  de  150  pieds,  puis  entre  danà  le& 
bluteaux,  où  le  son  est  séparé  de  la  farine  par  deux  appareils  spé^ 
eiaux.  La  farine,  alor**  préparée  h  être  mise  en  baril,  e«it  peeuc  dans 
quatre  réservoirs,  .m  (juatrième  étage.  Chacun  de  ces  réservoirs 
peut  contenir  360  livres  de  farine.  La  mise  en  baril  se  fait  à  l'àide 
de  machines,  qui  remplissent  cinqulmtc  tonneaux  en  soixante  mi- 
nutes. La  foreè  vapeur  employée  dans  l'établissement  eitdoèOOehd- 
vaux  et  comprend  huit  chaudières. 

Les  plus  grands  moulins  à  farines  de^  Éta(6>-Unis  sont  left  Atlan- 
tk-3fitfff,  appartenant  h  MM.  Smifh  et  à  BrAoklvn,  On  y 
mtinœuvre  douze  paires  de  meules,  qui  ont  chacuue  quatre  pieds 
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<]iialre  pouces  de  diamètre.  Leurs  machines  k  vappur  sont  de 
(iUO  chevaux,  nvRnt  quatre  chaudières  de  7  x  27  pitds  (ie  dimen- 
sion, llb  livrent  à  la  coDsomiuation  1,100  barils  de  luriue  par  jour, 
en  moyenne. 

Les  Brwklyn-eity-MiUi,  à  Brooklyn,  ont  bttit  (Miires  de  menlcst 
de  quatre  pieds  quatre  pouces  de  diamètre,  et  fabriquent  600  barito 
de  farine  par  jour. 

Les  Lwck-fUmt-MiUSy  à  Williarnsburg,  sont  ëlabh's  depuis  dix- 
sept  nns,  et  se  composent  d'un  bâtiment  de  trois  étages,  de  7'>  pieds 
de  façade.  On  y  trouve  cinq  paires  de  meules,  et  on  y  produit 

âOO  l)uril.sdc  farine  par  jour. 

Bois.  —  Les  Ff^ts-Unis  possèdent  des  ressources  forestières  con- 
sidérables et  les  exploitent  avec  une  prodigalité  dont  il  est  difficile 
de  se  faire  une  idée.  Un  grand  nombre  de  compagnies  de  chemius 
de  fer  ne  se  serrent  pas  d'autre  cbauffage  et  font  une  consomma* 
lion  énorme  de  ce  combustible.  Presque  tous  les  pins,  d*une  gros- 
seur moyenne,  croissant  sur  les  bords  de  l'Hudson  et  de  la  Delaware, 
de  la  Susquehanna,  du  Chemung,  de  rAllejihîtnv  et  de  la  Genessee, 
ont  été  coupés.  Les  arbres  séculaires  eomposaiil  les  magnifiques 
forêts  du  Maine,  tendent  à  disparaître  aussi  et  deviennent  déjà  rares 
dans  les  autres  Etats  de  la  Nouvelle^Ângleterre  et  dans  le  Ncw- 
iersey. 

Des  stiitistiques,  faites  avec  soin,  concernant  les  travaux  faits 
dans  les  scieries  de  la  vallée  de  la  Saginaw,  donnent  les  chiffres 

suivants  : 

1:n  1803,  on  v  a  scié  et  débité  une  quantité  de  bois  évaluée  a 
133,500,000  pieds  ;  en  1864,  315,000,000  de  pieds;  en  1865,' 
plus  de  250,000,000  de  pieds;  en  1866,  340,000,000  de  pied» 

et  au-delà;  en  Î867,  422,500,000  de  pieds.  Ce  relevé  com- 
prend la  production  do  Ht?  sriertes.  De  pln"^,  en  18'i7.  ;i  Sfîiîi- 
naw-Hay,  on  débita,  dans  \ingt  élablissemcuts ,  H'?.lM)i),f)(M)  de 
pieds  de  bois  et  on  en  scia  50,000,000  de  pieds  à  1  lint.  ii  résulte 
de  ce  qui  précède  que,  dans  un  seul  district  du  Micbigan, 
557,000,000  de  pieds  furent  livrés  au  commerce  en  une  seule 
année.  On  en  fait  des  lattes,  des  bardeaux  et  des  douves.  Une  qua- 
rantaine de  scieries,  fondées  sur  rives  de  la  Muskcî^on  et  de  la 
Rivière-Blanche,  produisirent  iiOU,0(JO,000  de  pieds  de  bois^ 
en  4866,  et  ce  chiffre  fut  encore  dépassé  en  1867. 

Les  quantités  d'arbres  coupés  le  long  des  rivières  de  Saint-Clair, 
Kalaniazoo,  Grand,  Manislee  et  autour  des  lacs  Micbigan  et  lluron, 
représentent  probablement  un  total  de  950,000,000  de  pieds,  au 
moins. 

La  Belgique  reçoit  quelques  importations  de  bois,  de  diverses 
essences,  des  Etats-Unis.  TA\o  pourrait  augmenter  considérablement 
J'importaoco  de  ce  commerce  en  réalisant  la  combinaison  suivante. 


Digitized  by  Google 


NEW-YORK. 


que  nous  rccoinmandotis  ù  inattention  manufacturiers  el  des  né- 
gociants Ixilfçes.  Avant  de  l  exposer,  quDn  nous  permette  quelques 
explicalious  préliminaires,  indispensabies  avant  d'entrer  en  ma- 
tière. 

Les  eoropagnies  américaioes  de  ehemîos  de  fer,  dont  les  lignes 

se  prolongent  sur  d'immenses  étendues  de  pays,  possèdent  de  vastes 
zones  de  terres  arables,  des  deux  cotés  d«;  la  voie,  el  les  revendent 
en  détail  aux  émigrants.  Ces  terres  sont,  en  générni,  rouverte'î  de 
forêts.  Si  quelques  intermédiaires  se  meUaicnt  en  rapport  avec  nos 
maîtres  de  iorge,  et  oiTraieiit  aux  compagnies  américaines  des  rails 
belges,  recevant  en  ëehange  des  bois  de  eonstraetion  etd'ameuble^ 
ment,  il  est  très-probable  qu'ils  réaliseraient  un  beau  bénéfice  sur 
les  deux  opérations.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  un  prochain 
travail,  en  donnant -plus  de  développement  à  cette  idée  et  en  l'ap- 
puyant de  quelques  calculs,  Déjà,  à  Savannah,  en  (iéorgie,  on  em- 
barque des  quantités  très-iuiporlanles  de  pins  pour  l  licosse. 

Vins  ei  sfnriiimx.  —  La  eonsommatîon  des  vins  et  spîHtiteux 
est  fort  grande  aoi  Etats*Unis.  D'après  la  déclaration  faite  sons 
serment,  dans  chaque  Etat,  par  les  narchandsen détail,  et  servant 
de  b;î<e  rnix  taxes,  eettx-cl  auraient  reçu  de  leurs  clients,  en  1868, 
une  somme  de  L'kS3,4"J1,86!$  dollars.  Les  Etals  de  New-York,  de 
Pensylvanic,  d'Ohio  et  d  Ulinuis  se  trouvent  en  tcle  de  la  liste,  puis 
nous  citerons  encore  la  Californie,  le  Missouri,  le  Michigan, 
rindiana  et  le  Kentucky.  La  consommation  des  autres  Etats,  plus 
restreinte,  n*en  est  pas  moins  fort  importante  en  raison  de  leur 
population. 

La  culture  de  la  vigne  et  1 1  f  thricalion  du  vin  font  des  progrès 
aux  Etats-Unis.  Le  sol  et  le  cluuat  de  plusieurs  parties  de  TUnion 
conviennent  parfaitement  à  Tindustrie  vioicole,  à  laquelle  il  ne 
manque,  pour  acquérir  plus  d'extension  encore,  que  des  travailleurs 
el  des  capitaux.  La  production  des  vins  indigènes,  qui  nVtait  que 
de  221,240  {^allons,  en  1850,  s'est  élevée,  en  18(10,  à  1 ,8()0,008 
gallons  pour  viri^t-dcux  Riais,  ce  qui  constitue  une  augmentation 
de  740  fj.  e.  Aujourd'hui,  (ui  évalue  i  ensemble  de  la  veiidanjçe,  en 
Caliiornie  seulement,  pour  Tannée  18G8,  à  sept  millions  de  galions 
de  vin,  et  à  S00,000  gallons  d*eau<de-vie. 

On  a  planté,  sor  la  edle  du  Pacifique,  beaucoup  de  vignes 
importées  d'Europe.  Le  >Ztnfindel  »  noir, cultivé  h  Sonoma,  prodoit 

un  vin  qui  a  beaucoup  de  rapports,  quand  au  goût,  avec  certains 

eru*;  de  Rour^ogne.  Les  vins  blancs  légers  de  Californie  se  vendent 
ici  concureminent  avec  les  bordeaux  ordinaires  français. 

Après  la  (Californie,  nous  citerons,  comme  Etats  vinicoles. 
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rObio,  la  LuuK>ianf>,  le  Mi^bissippi^  TArkan^ias,  le  Tenue^tM  t- ,  !»• 
Kentucky,  le  liansas,  leNebra^ka  el  Tlowa.  Les  ?ins  de  la  Delawai  e 
se  veiiiient  eo  détail  i  raiaK)iâ  de  4  dollaiâ  de  gallon  ou  10  dullarâ 
la  caisse;  eeux  de  Concorde  sont  au  même  prix  ;  les  vins  de  Seup- 
peniong  sont  moins  ehera,  à  2  dollars  le  i;allon  ou  i  8  dollars  la 
caisse  $  le  Calawba  vaut  S  dollars  50  ecnU  le  gallon,  et  de  7  à  9  dol- 
lars la  caisse.  Quekiues  exporf^«tions  ont  en  fîou,  partieutièreMMnt 
vers  le  Mexique  et  If***  Indes  Occidrniales  anghnses. 

ï.es  vins  élningers  importés  aux  Elatç-f'uis  viennent  dr  1  r\irTfp, 
(1  Allemagne  et  d'Espagne.  On  y  place  ??uj  loul  <l»\s  viiH  taxés  en 
douane  à  raison  de  50  cents  le  gallon.  Ce&  vins  sunl  chargés  d'un 
droit  de  90  cents  par  gallon  h  rentrée,  et  d^une  taxe  de  35  p.  r. 
Les  porta  belges  ont  eoniribué,  dans  une  flifble  proportion,  a  ees 
envois* 

Les  vins  monssenx  s'expédient  en  bouteilles,  et  ee  rnmmeree  est 
presque  enlièrenient  entre  les  mains  des  négocianls  français,  anglais 
el  hollandais.  Ces  vins  sonl  frappé:»  de  droits  s'ëlevanl  à  (i  dollars. 

L*iinporlaliou  des  vins  étrangers,  en  1868,  a  ëlc  peu  active. 

Bières,  —  Il  existe,  dans  le  Nord,  un  grand  uornhri»  de  bras- 
series, très-bien  montées.  Les  bières  américaines,  en  général  assez 
légères,  commenoentà  s*esporter  ii  Cuba  et  aux  Indes  Oecidentales 

anglaises,  tant  en  bouteilles  qu'en  barils.  Cette  exportation,  dorant 
l'année  lisciile  érfnir  le  30  juin  18()7,  représente  nnc  valeur  de 
56,780  dollar)».  Un  lioit  ici  beaucoup  <le  iager  6ier,  imitation  de  la 
bière  de  Bavière  hlam  lie.  L'aie,  le  pr)rleret  le  cidre  sont  également 
en  faveur.  Les  bières  importées  sont  soumises  à  un  droit  de  SO  à 
55  cents  par  gallon.  Elles  viennent  d'Angleterre  et  d'Eeosaei  du 
Canada;  de  rAIIemagnc,  par  Brème.  Lea  derniers  rapporta  îndi- 
tjuriiî,  pour  Tannée  fiscale  1866-67,  une  importation  totale  de 
075,340  gallons. 

EaUJÇ-de-vie.  —  les  distilleries,  si  utiles  dnn-;  rrrtnins  pnys 
d'£urope,  en  ee  qu  elles  contribuent,  par  I  clève  (t  un  riiimlireux 
bétail  el  la  vente  des  engrais,  à  augmenter  lu  production  des  sub- 
stances alimentaires,  n'ont  pas  la  même  valeur  induslricllc  aux 
Etats-Unis,  dont  la  population  est  dispersée  aur  un  Immense 
territoire,  d'une  extrême  riehesse  naturelle.  On  pratique  néan- 
moins avec  succès,  aux  Etats-Unis,  la  distillation  de  toutes  les 
matières  servant  .i  la  fabrication  des  spiritueux. 

On  range  dans  cette  classe  tonte  liqueur  contenant  une  moitié 
d*alcool,  et  d'une  gravité  spécifique  de  7,959  dix  millièmes,  à 
floixanle  degrés  Fahrenheit. 

Toute  distillerie  américaine,  ayant  les  moyens  de  nriaréi^r  et  de 
f^ire  iei  rneoler  ju^^qu  à  20  boi^iseaux  de  bié,  ou  60  gallons  de 
mélasse,  en  vingt-quatre  beures,  est  soumis  à  une  redevauce  de 
3  dollars  par  jour,  le  dimanobe  excepté,  et  k  une  autre  taxe  de 
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Jl  ddll«rs  pour  cIiAque  vhiglaine  de  boisseaux  de  blé,  el  pour 
chaque  soixantaine  df>  «^niions  de  mélasse  aupplémenUiret,  em* 
'    ployés  durant  le  même  Umi)|)s. 

les  disfillaleurs  produisanl  nnniiellenK  ni  ccdI  barils  ou  ninins, 
à  raison  de  40  gallons  par  baril,  sont  redevables  au  fisc  d'une 
somme  de  400  doliiffs.  Si  leur  fiibrieation  dépasse  cent  barils,  ils 
aequUtent  4  dollars  de  droits  par  baril  excédent. 

Pour  délermmer  la  produetion  d'une  disUUerie,  tes  agents  de 
Vaceise  onl  adopté  les  règles  suivantes  :  45  gallons  de  êmoêh,  o% 

de  mélange,  supposent  l'emploi  d'un  l>f>î^vo;ni  de  blé, et  7galtollt  de 
mélange  de  mélasse,  relui  d'un  g.iihui  de  mélasse. 

Ainsi,  si  le  distillateur  a  réuni,  (inranl  un  mois,  425,11:25  galinnst 
de  méUmge,  on  lui  coniple  0,4ba  boisseaux  de  blé.  Il  peut  se  faire 
cependant  que  le  êmaêk  soil  plus  ou  moins  épais,  et  qu'il  ait  été 
composé  h  raison  de  40  gallons  le  boisseau*  Dans  ce  cas^  laeooaem- 
mation  de  blé  serait,  non  plus  de  9,463,  mais  bien  de  40^48  lioii* 
seaux.  Le  vérificateur  tient  compte  de  ces  cas  spéciaux. 

Les  recettes  du  trésor  du  mois  de  juillet  au  mois  de  no- 
vembre 1868,  provenant  des  laxe«  sur  le  Whiskey^  présentent  un 

lolfll  de  45,029,278  dollars. 

L'importance  de  ces  taxes  a  encouragé  la  fraude,  qu'on  s'est 
efforcé  de  combattre  par  des  rigueurs  administratives.  Beaucoup 
de  disiilleriesf  surtout  dans  l'Etat  de  New-Torit  viennent  de  soa- 
pendre  leurs  trayaux,  à  la  suite  de  poursuites  judiciaires  ijui  ont 
fait  grand  bruit. 

Malgré  les  droits  assez  lourds  prélevés  sur  les  eaux-de-vie  étran- 
gères, !îi  Ilollaiule,  !'An<,'1rterre  et  l'Ecosse  trouvent  moyen  de 
vendre  leurs  pvoiiull^  aux  Kiats-Cnîs,  qui  reçoivent  aussi  quelques 
milliers  de  gailuas  de  spiritueux  pur  voie  de  Hambourg.  La  Belgique 
pourrait  trouver  ici  le  placement  d'une  partie  de  ses  genièvres, 
peurvu  qu'elle  les  y  envoyât  directement,  et  non  en  passant  par 
les  mains  de  nombreux  intermédiaires. 

Bougûê,  —  Il  y  n  peu  de  demande,  pour  eet  article,  en  ee 
moment.  On  fait  une  eoosommatioit  considérable  de  gax  etd'hnîle 
de  pétrole  dans  toutes  tes  villes  américaines,  et  le  commerce  des 
bougies  s'en  ressent  ojéoessairement.  L'importation  aux  fitata-Dnis 

est  peu  importante. 

f/adamantine  est  soumise  à  un  droit  de  li  cents  la  livre,  et  on 
n'en  a  expédié  d'Europe,  en  1807,  que  pour  une  valeur  d  environ 
20,000  dollars,  par  voie  de  Hambourg,  d'Angleterre  el  de  France. 
Les  bougies  stéariques,  taxées  également  i  9  cents  la  livre,  viennent 
de  France  et  de  Brème.  Quand  aux  spermaoeti  et  aux  bougies  en 
cire,  les  droits  dont  elles  sont  imposées  sont  de  8  cents  la  livre,  et 
il  n'en  arrive  presque  point  de  l'étranger. 

aBcoeiL  cojisuLAiRE,  1869.  68 
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Ci-dessous  une  liste,  indiquant  le  prix  des  iMUgîes,  en  grès,  k 
îleW'-York,  en  moyenne. 

Adamantines (14  onces).  .  de  2t  à  2 i  cents. 

Sperm   de  48  h  fîO  » 

Patent.  ......  de  58  à  GO 

Adam   de  21  à  !22  » 

Si  les  fabricaots  belges  u*ont  guère  avantage  à  eavoyer  leurs 
marchandises,  quant  à  présent,  aux  Elata-Unis,  ils  peovent  y  faire 
achat  de  matières  premières  à  des  prix  assez  rémunérateurs. 

Boutons* — Les  expéditions,  faites  de  Tétranger,  représentèrent 
en  1867,  une  valeur  de  i, 584,461  dollars.  1/ Angleterre,  la  France 

et  l'Allemagne — celle  dernière  parvoie  de  Brème  et  Je  lïambonp;  — 
exploitent  le  marché  américain.  l  es  droits  sur  ces  produits  sont 
élevés  et  montent  jusqu'à  30  |nuii  cent. 

Breve(s  dinvention.  —  La  section  8  de  l'art.  1"  de  In  Conslitu- 
tion  des  Ktaîs-Unis,  donne  pouvoir  au  Congrès,  dans  le  but  de  Th- 
voriser  le  progrès  des  sciences  et  des  arts,  d'assurer  aux  auteurs  et 
aux  inventeurs,  durant  un  temps  déterminé,  un  droit  exclusif 
d'exploitation  de  leurs  conceptions.  Fn  vertu  de  ce  mandat,  le 
Congrès  adopta  un  bill,  le  10  avril  1790,  permettant  aux  .tuteurs 
et  aux  inventeurs  de  se  garantir  cnufie  toute  concurrence  illégale, 
en  faisant  cuuslaler  leurs  droits  par  leltrcs  patentes.  Le  service  des 
brevets  fut  complété  et  régularisé  par  de  nouvelles  dispositions  lé- 
gislatives, en  1793,  1800  et  1810.  A  cette  époque,  le  Président  fui 
autorisé  à  faire  construire  un  vaste  local,  consacré  au  post-office  et 
au  burenii  di"^  [»:»f<'nfe.^.  Ces  deux  administrations  y  restèrent  jus- 
qu'en 18:28,  riii-iii!  in  inllécs  ensuite  dans  un  édifice  plus  important, 
et  finirent  par  cire  séparées  en  1836. 

Le  bureau  des  jjiatentes  on  des  brevets  dUnTontion  est  tenu  par 
un  chef-elerc,  trois  examinateurs  prineipaux,  dix  examinateurs,  un 
caissier  et  un  bibliothécaire. 

Toute  demande  de  hrfvef  doil  être  accompagnée  d'un  modèle  de 
l'objet  ou  de  Tappareii  donnant  lieu  à  la  requêle.  Ces  modèles  sont 
conservés,  durant  il  ans,  au  bureau  centrai  de  Washington. 

De  1837  à  1863,  43,558  brevets  ont  été  accordés  aux  Etots-Unis. 
Durant  Tannée  fiscale  1867-68,  il  a  été  fait  30,113  demandes  de 
brevets  et  on  a  statué  bvorablement sur  14,153  deees  demandes; 
1 692  sont  restées  sans  suite,  leurs  auteurs  n'ayant  pas  payé  les  frais 
de  patente. 

Les  recettes  du  bureau  ont  clé  de  6U(>, 786  dollars,  soit  de  171  dol- 
lars de  moins  que  les  dépenses. 

Caout'Chouc  et  (jutta-percha»  —  Nul  commci  ce  ne  s'est  accru 
avee  plus  d'activité  que  eelui  des  ttMi  ruhber  good$*  Il  n'y  a  que 
.  peu  de  temps  que  le  génie  inventif  de  l'homme  a  trouvé  moyen  de 
tirer  parti  de  cette  matière,  et  déjà  on  en  fabrique  une  foule  d'oli- 
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jets,  employés  dans  toutes  les  branches  des  arts  mécaniques,  à  la 
confection  d'ustpnsiles  de  ménage  ou  sous  forme  de  joiift»;  (î'enfnnts. 
On  vend  aux  Etals-Unis,  par  an,  environ  5,(K)0,000  de  paii  t  s  de 
bottes,  de  souliers  et  de  galoches  en  caoul-chouc;  de  5,000,0(X>  à 
5,000,000  de  bandes  oo  courroies  pour  machines;  200  tonnes  d'ar- 
ticles d'emballage;  de  4,000,000  k  5,000,000  de  pieds  de  tuyaux; 
pour  1 ,000,000  de  dollars  dliabillemeDte;  50,000,000 de  peignes; 
1,000,000  de  poupées,  etc.,  plus  des  couvertures  pour  chevaux, 
des  tabliers  d'ouvriers,  des  élastiques  pour  portes,  ôiu\s  à  fusil, 
des  cas^-téte,  des  nattes,  des  anneaux,  des  gaines,  des  sacs,  des 
dés,  des  paniers,  des  balle^i. 

Il  existe,  dans  le  Gonnccticul,  une  manuiaclui  c  d  objets  en  caout- 
chouc très-considérable,  occupant  plusieurs  centaines  d'ouvriers 
durant  toute  l'année.  0.«B.  Gray,  de  New-York,  vend  un  coussinet 
en  cette  matière,  destiné  &  être  adapté  aux  pieds  des  chevaux,  dans 
le  creux  encerclé  par  le  fer,  de  manière  à  donner  plus  de  fermeté  à 
la  inHfTlu'  de  l'animal  et  A  rfMnpprher  de  se  blesser.  L;i  iMionterie 
en  vitltriiiitt',  romposée,  comme  on  le  sait,  d'un  mélange  de  sub- 
stances minérales  et  végétales,  est  pratiquée  aux  Etats>Uois.  La 
principale  firme  tenant  ses  articles  est  celle  de  MM.  ShifTer  et  C*, 
Broadway,  à  New-York. 

Les  manufactures  du  pays  travaillent  presque  exclusivement, 
jusqu'ici,  pour  la  consommation  intérieure.  Elles  font  quelques 
exportations,  cependant,  vers  Cuba  et  les  possessions  anglaises. 

Vindia  rubber  est  frappé  d'un  droit  de  10  p.  c.  ad  valorem,  4 
son  entrée  sur  le  territoire  de  l'Union.  Ùii  le  payait  au  taux  sui- 
vant, à  New- York,  en  moyenne,  durant  le  premier  trimestre  de 
l'année  1869. 

Para,  fin,  nouveau   80  cents  la  livre. 

Para,  médium   — 

Para,  i:;rossier   48  » 

Indes  Orientales   — 

Carthagène  (en  or)   56  à  58  » 

Guayaquil   — 

Les  pnii(-i))iiie<  demandes,  au  pnnleraps,  viennent  des  Etals  de 
roucst.  Les  Etats  de  l'Est  ne  font  qu'une  consommation  restreinte 
d'objets  de  ce  genre,  et  le  Sud  s'en  appi-ovisionne  particulièrement 
en  été.  Les  prix  n'ont  guère  varié  depuis  un  an, 

CarU$  à  jotfsr.  —  On  en  Importe  fort  peu,  h  cause  des  droits 
élevés  dont  elles  sont  frappées  à  Tentrée.  Ces  droits  sont  de  vingt- 
cinq  cents  pour  les  cartes  valant  vingt-cinq  cents  ou  moins,  le  pa- 

qfirt,  et  de  trente-cini|  cents  pour  celles  dont  l;i  vnlenr  osf  vnjio- 
rieure  à  vingt-cinq  cents.  On  ne  pourrait  placci-  ici  que  des  (lu  dites 
tout  à  fait  superfines.  Les  prix  en  détail  varient,  à  ^ew-Vui  k,  de  * 
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Irente  cenlt»  à  (rois  dullars  le  puquet.  de  ciaquauLe-deux  caries, 
suivant  qualité. 

En  IM?,  on  a  fmporté  pour  S,I77  dollan  de  cartes  à  jouer, 
d'Angleterre  et  de  Brème. 

Chanvre.  —  La  dernière  récolte  a  laissé  k  dësifer  dans  eertaines 
loealitës,  à  cause  des  pluies.  Les  fibres  de  la  plante  sont  d*une  cou- 
leur noirâtre  et  peu  solides.  î,a  culture  du  chanvre  est  parliculière- 
nient  développée  dans  le  Kentiicky.  On  s'en  occupe  aussi  cependanl, 
et  avec  succès,  dans  le  Missouri,  où  l'on  en  a  récoUé  une  assez 
grande  quantité  en  1868.  On  reçoit  de  Tétranger  environ  3,000  ton* 
nés  de  ehanvre,  aux  Etats-Unis,  Tenant  de  Manille,  de  Russie, 
d'Italie,  de  Sunn  et  Sizal  et  de  Tampieo.  Les  droits  perçus  à  la 
doiinne  sont  fie  40  dollars  la  tonne  pour  le  chanvre  russe,  de 
25  dollar^;  jioiir  celui  de  Manille,  Hp  î  -i  dollars  la  tonne  pour  îe  jute, 
de  40  dollai  s  la  tonne  pour  le  ctiiinvre  italien^  de  t<>  dollars  pour 
celui  de  Sunn  et  de  Sizal,  et  d'un  cent  la  livre  pour  celui  de 
Tampieo. 

Les  prix  n'ont  pas  subi  de  grandes  modifications  depuis  quelque 
temps.  Le  NanUle  se  vend  a  New-York  à  raison  de  IS  cents, 
1:2  cents  el  demi,  or,  la  livre;  le  jute  vaut  4 1/â  cents  à  5  cents  or; 
le  Sizal,  10  cents  h  10 1/3  cents  la  livre. 

Chnrfmii  âe  fcrro  -  On  romîuença  à  exploiter  le  i-barhon 
américain  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  dans  la  Virginie,  ans 
environs  de  Richmond.  Le  terrain  houiller  des  Allegbangs,  dont 
cette  mine,  connue  sous  le  nom  de  Chesterfield  or  Rkknwmd 
Coal  ftosm,  fait  partie,  est  estimé  à  1 55,980  kilomètres  earrés. 

L^exploitation  virginienne  suffit  pendant  qudque  temps  aux 
besoins,  encore  restreints,  de  la  consommation.  En  1806,  on 
ouvrit  line  autre  raine,  qui  es»  loin  encore  d'être  épuisée,  entre 
Mauch-Cbunk  et  llic  Summit,  i  n  IVnsylvanie.  Ce  lut  la  qu'on 
consli'uisil,  quelques  années  plus  lard,  le  premier  cbeiutn  de  l'er 
établi  aux  Etats-Unis.  En  1820,  la  quantité  de  houille  expédiée  de 
Mauch-Chunk  et  de  quelques  autres  pointa  de  la  région  de  Lehigb 
à  Philadelphie,  s  élevait  à  365  tonnes.  Elle  atteint  1,073  tonnes 
Tannée  suivante  ;  5,823  tonnes,  en  1825,  9,300  tonnes,  en  1824, 
et  28,595  tonnes,  en  1825.  A  cette  époque,  une  autre  localité, 
célèbre  depuis  par  sa  production  houillère,  Schuylkill,  plaçait  un 
premier  envoi  de  (>,500  tonnes  sur  le  marché  américain.  La  con- 
sommation du  eombostible  augmentait  de  plus  en  plus,  en  raison 
de  l'accroissement  de  la  population  et  du  développement  des  manu- 
factures. En  1829,  on  mit  en  exploitation  les  Ladswanna  fitlds, 
d'où  pnrtirfnt  bientôt  7,000  tonnes  de  charbon.  Le  succès  de  ces 
entreprises  hnit  par  attirer  l'attention  des  spéculateurs,  et  de 
nouvelles  mines,  situées  en  Pensylvanie,  dans  rOhio,le  Marytand, 
'  J«  Virginie  et  d'autres  Etats  furent  acquises  k  très-haut  prix*  . 
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En  1850,  la  prodttclion  tolule  des  12  Etats  hoiiillers  à  Tcsl  du 
Mississippi  valait  plus  de  7,000,000  de  dollars,  valeur  dans  laquelle 
l'aothracite  dp  PensvîviHiîf»  pntraît  pour  74  En  1834,  les  mines 
de  Sehuyikili  ioui  nissinent  à  la  consominalion  2,900,000  tonnes 
de  combuslible;  celles  de  Lehigh  i,2bO,000  tonnes,  et  \ti  Lack- 
wuma  fields  environ  500,000  tonnes.  En  1864,  la  Peosylvanie 
seule  payait  à  l'Etat,  pour  sa  part  annuelle  des  taxes  sur  le  ebarbon, 
une  somme  de  437,192  dollars.  Les  mines  exploitées  sur  son 
territoire  couvrent  aujourd'hui  un  area  de  164  milles  carrés,  dont 
115  milles  carrés  pour  la  région  de  l'anthracite. 

VMpuiiuo  des  terrains  houîlleps  aux  Etals-Unis,  est  estimée 
à  l";i,000  milles  carrés,  tandis  que  celle  des  mines  anglaises, 
irlaiiiiaises  et  canadiennes  réunies  ne  couvrent  que  30,000  milles. 

Dans  eerlaincs  loealilcs,  le  travail  des  mines,  aux  Ktals-Tnis,  se 
fait  dans  des  conditions  particulièrement  favorables.  Pour  en 
donner  une  idée,  il  suffit  de  citer  ce  qui  se  passe  actuellement  k 
Pittsburg. 

La  ville  de  Pittsburg,  qui  doit  son  nom  au  fort  Pitt,  autour 
duquel  elle  s*éleva,  est  bâtie  au  pied  d'une  éuiincnce  considérable, 
sur  une  langue  de  terre,  au  confluent  de  deux  rivirres,  la  Monon- 
galiela  et  l'Alleghany,  dont  les  eaux  réunie»  luiinent  l'Ohio.  Ses 
établissements  industriels  s'étendent  sur  les  bords  de  ces  deux 
rivières,  jusqu'à  Birmingham.  Or^  on  a  ouvert  sur  la  rive  gauehe 
de  la  Monongahela,  de  nombreuses  mines  de  charbon.  Grèce  k  la 
configuration  du  sol  en  cet  endroit,  on  n'est  pas  obligé  d'y  pénétrer» 
comme  en  Europe,  par  des  puils  perpendiculaires;  on  y  entre  par 
des  ouvertures  horizontales,  percées  dans  les  rochea  abruptes  qui 
longent  la  Monongliahcla. 

Le  eliarlion  américain  coniptcrid  diverses  variétés,  mais  surtout 
de  raniliracite.  Il  en  fut  extrait  7,499,^.iO  tonnes,  en  1862; 
19,379,490  tonnes,  en  1866;  13,500,000  tonnes,  en  186$.  Il  ne 
donne  pas  de  fomée  et  brûle  parfaitement.  On  remploie  de  préfé- 
rence à  bord  des  steamers,  parce  q«*il  s'emmagasine  aisément,  el 
qu'il  n'est  pas  sujet  à  la  combustion  spontanée,  comme  les  espèces 
biluniineuses  On  se  sert,  pour  la  con.sonimatiou  doraesh(|ue,  de 
charhon  à  cendres  rouges  et  de  charbon  h  cendres  blanciies.  Ce 
dernier  est  très- recherché,  car  il  dégage  plus  de  calorique.  Pour  la 
fabrication  du  gaz,  et  d'anfrea  usages  spédaux,  on  a  recours  aux- 
bouilles  anglaises. 

le  charbon  anthracite  de  la  Pensylvanle  se  vend  àcinellement; 
4  New-York,  de  8  à  1 0  dollars  50  cents  la  tonne. 

L'année  passée  le  marché  était  assez  languissant.  En  janvier,  le' 
prix  moyen  perçu  par  la  Scranton  Company  n'était  que  de 

4  87  dollars.  En  février,  il  sVîeva  k  ^).^  dollars,  pour  s'abaisser 
graduellement  jusqu  en  juillet.  £u  août,  nouvelle  hausse,  allant  en 
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pi-ugi  essHnt  jusqu'au  'iS  novembre,  époque  à  laquelle  eut  lieu  une 
baisiie  de  50  ceuU  pur  lonoe. 

Vers  la  fin  de  juio  1868,  les  mineurs  se  mirent  en  grève  dans  la 
région  de  SchuyIkiU,  mais,  cette  grève  n'exerça  guère  d*inflaenee 
aur  le  marché  k  cause  de  Tabondance  du  stoek. 

Prix  des  charbons  à  Netc-York  et  à  Philadelphie^ 


NEW-TOEK. 


VALMR. 

ScbttjlkîU  R.  A.  .  .  . 

Doll.  10.  25 

Doll.  7.  25 

*<       Chesnut .  .  . 

•    7.  50 

• 

.    5.  50 

•>      W.  A.  lomp. 

»    9.  50 

•   5.  2S 

•  eggandtlove« 

•    9.  00 

»  «.  90 

«.   10.  00 

1»   7.  75 

»  9.25 

»  6.  75 

PHU.ADELPHIE. 


Le  diarbon  est  transporté  h  Philadelpliie,  par  chemin  de  fer,  à 
raison  «îr  (îol.  1 .65  à  2.10  la  lonno  ;  par  rnnal,  à  dol.  3.25  \n  tonne. 
De  Mamli-Cliunk  à  Jcrsey-Cily,  le  fret  e.st  de  dol.  3.51  la  t'»onc,  et 
de  lu  |>i*einière  de  ces  localités  à  iNew-Brunswick,  puis  à  New- York, 
de  dol.  3.31 .  On  a  peine  k  comprendre  comment,  dans  de  telles  cir- 
constances, il  y  ait  une  dififérencede  prix  si  notable,  en  ce  (]ui  (  ori« 
cerne  la  valeur  du  combustible,  entre  les  deux  villes.  Kn  1838, 
lorsque  le  Le  lligh  se  vendait  à  dol.  5.50  k  Philadelphie,  il  était 
coté  à  dol.  8.70  h  New-York. 

Les  bouilles  coût<;Dt  en  détail,  à  Baltimore,  de  10  dollars  à  lOdoI- 
lars  80  cents  la  tonne.  A  Bangor,  Boston,  Providence,  Lynn  et  d'au- 
tres villes  maritimes  de  la  Nouvelle»Anglelerre,  on  les  paye  5  dol- 
lars 50  cents  k  3  dollars  73  cents  plus  cher  qu'à  Richmood  ou  k 
Philadelphie. 

Le  Liverpool  gaz  caking  vaut  ici,  en  i^ros,  dol.  îl.'iO;  le  Le  Liver- 
pool  cannci,  liv.  44;  le  House  cannel,  dol.  lU,  cl  l'Orrrel,  dol.  18. 
On  prélève  un  droit  de  dol.  1.25  par  tonne  sur  tous  diarhons  étran- 
gers, k  leur  entrée  aux  Etats-Unis. 

De  nombreuses  mines  de  houille,  d'une  grande  i*ichesse,  onlélé 
découvertes  récemment  à  Touest  du  Mississippi. 

Cheveux. —  Il  y  a  plus  de  cinq  cents  marchands  (îr  fnnx  rhf  vftix 
à  New-York,  faisant  un  chiffre  d  affaires  d'environ  :2,000,000  de 
dollars. 
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Les  elievenx  préparés  se  venden  I  de  1 5  H  6  dollars  4  30  et  40  dol- 
lars Tonce. 

En  général,  les  leintesles  plus  claires  sont  les  plus  recherchées. 
Les  cheveux  blancs,  et  toutes  les  teintes  de  l>lond  et  de  rom  se 
payent  pins  cher  qnp  cIie%Ttix  noirs  ou  bruns  Des  chcvcux  on- 
dulés, frisant  nalui'eiloiuent,  valent  U)  dollars  l'once. 

'  Le  donane  dr  New-York  a  ronslaté,  en  1868,  l'importa  lion  de  5 
ou  4  luniiLb  de  cheveux.  Ces  expéditions  se  (ont,  en  général,  par 
Paris.  On  envoie  la  marchandise  dans  de  grands  sacs  en  cuir  ou  en 
toile  k  voile,  pesant,  une  fois  reraplis,  de  100  à  ItM)  livres^  el  ayant 
été  soumis  à  une  forte  pression.  Beaucoup  de  cheveux  sont  aussi 
envoyés  h  New-York«  par  des  agents  établis  dans  les  Etats  du  Sud, 
mais  les  plus  beaux  cheveux  roux  viennent  d'îr!nnde  ;  le»  chevelures 
blondes  les  plus  fines  d'An^lrU  rrc  el  d'Allemagne;  les  variétés  les 
plus  noires  et  les  plus  épaisses  de  France,  d  italie  et  d'Kspngne. 
Les  cheveux  d  origine  orienlalc  sont  remarquables  par  leur  lon- 
gueur. 

Voici  un  relevé  du  prii  des  cheveux,  en  moyenne^  i  New-Tork^ 
et  de  la  valeur  des  ventes  opérées  en  1868  : 

Cheveux  blan^j  ou  gris,  Fonce,  dol.  40.  -  .  dol.  520,000 

ti     blonds.   .    .     n      R  55.  .  .  K  840,000 

»      bruns.    .    .          .m   15.  .  .  «  25,000 

>      noirs  ...     »      >  45.  .  .  »  600,000 

Total.    .    .  dol.  1,785,000 

II  n'y  a  poiuL  de  droits  d'entrée  à  payer. 

Commissinns. —  La  Chambre  de  commerce  de  \ew-York  a  réglé 
récemment  le  taux  des  commissions,  pour  autant  que  les  parties 
n'aient  point  fait  de  conventions  particulières  à  ce  sujet.  Ce  tarif 
peut  offrir  quelque  intérêt  au  commerce  belge.  Nous  le  donnons 
ci-dessous  : 

Affaires  de  hanque.  —  Achat  de  stock,  d'obligations  ou  de  toutes 
espèces  de  fonds  publics  pour  le  montant  desquels  on  dispose  par 
trailCi  avec  garantie,  1  pour  cent. 

Vente  de  stock,  d^obligations  ou  de  toutes  espèces  de  fonds  pu- 
blics, y  compris  la  remise  en  lettres  de  change  et  la  garantie, 
4  pour  cent. 

Achat  ou  vente  de  valeurs  monnayées,  1/2  pour  cent. 
Commission  sur  lettres  de  change,  créées  ou  endossées,  1  pour 
cent. 

Pour  faire  la  recette  de  dividendes  sur  valeurs  diverses,  i /2  pour 
cent. 

Pour  faire  la  recette  des  intérêts  dûs  sur  obligations  ou  hypo- 
thèques, f  pour  cent. 
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Pour  recevoir  ou  payer  de  l'aigeiit  sur  lequel  It  n'esl  point  perçu 
d*autre  commission ,  1/2  pour  cent. 

Pour  avoir  fourni  des  lettres  de  change  acoeplées,  payables  â 
rétrangcr,  1/4  pour  cent. 

Pour  lettres  de  crédit  lionuéei»  aux  voyageurs,  indépendamment 
des  commissions  prélevées  par  les  banquiers  étrangers,  i  poureent. 

X.  B.  Lorsqu'une  lettre  de  change  est  remise  pour  être  encaissée 
et  revient  proteslce,  soit  par  défaut  d'acceptation  ou  par  suite  de 
non  payement,  rintermédiaire  a  droit  aux  mêmes  eommisaions  que 
ai  la  dite  lettre  de  change  avait  été  acceptée  et  payée. 

Affaires  commerciales.  —  Vente  de  sucres,  de  cafés,  de  ilics,  et 
en  général  de  toules  marchandises  vendues  par  grandes  quantités, 
avec  un  crédit  de  moins  de  six  mois  ou  aillent  comptant,  5  pour 
cent. 

Vente  d'articles  manufactures  ou  d'autres  marchandises,  ven- 
dues généralement  à  long  crédit,  pour  commission  et  garantie 
7  1/2  pour  cent. 

Dito,  argent  comptant,  5  pour  cent. 

Achat  et  embarquement  de  marchandises,  arec  fonds  en  mains, 
sur  frais  et  déboursés,  21/2  pour  cent.  > 

Pour  opérer  la  recette  de  comptes  arriérés  ou  litigiemi,  5  pour 
cent. 

Pour  prendre  une  assurance  maritime,  sur  le  montant  de  lassu- 
.  ranre,  1/2  p.  c.  Toule  assurance  conccroaot  des  marchandises  con- 
signées se  prend  sans  frais. 

Poordébarquement  et  embarquement  de  marchandises  provenant 
de  navires  en  détresse,  sur  la  valeur  du  connaissement,  2  i/^  pour 
cent. 

Pour  débarquement  et  embarquement  d'espèces  monnayées  et  de 
métaux  précieux,  1/2  pour  cent. 

Pour  avoir  reçu  et  expédié  des  marchandises  admises  on  douane, 
sur  la  valeur  du  connaissement,  1  p.  c,  et  sur  dépenses  faites, 
2  1/2  pour  cent. 

Commission  entière  doit  être  réclamée  sur  toule  marchandise 
coilsignée,  retirée  ou  réembarquée,  jusqu'i  concurrence  des  avances 
faites  et  des  risques  encourus,  plus  i/^  p.  c.  sur  le  reste  du  capital, 
ces  déductions  faites. 

Pour  avoir  donné  caution  que  les  passagers  d'un  navire  ne  s«*ronl 
pas  à  charge  de  la  ville,  sur  la  valeur  totale  de  Ja  caution,  21/2  pour 
cent. 

Les  pertes  résultant  de  vols,  d*incendie  (à  moins  qu'on  n'ait 
donné  Tordre  d'assurer  les  mardiandises),  d'émeute  populaire  ou 
de  tout  autre  accident  Imprévu,  sont  k  la  charge  du  propriétaire 
<\e%  mai  chandises,  pourvu  que  celles-ci  aient  été  convtnnbleaient 

poignées. 
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1*our  Aebnt  on  vente  «fun  n«v{re,  2 1/3  p.  c,  déboursés  et  équi- 
pement, 31/2 p.  c;  pour  avoir  procuré  du  fret  cl  des  passagers, 
2  12  p.  c.  po!ir  l'Eiiropo,  los  Orirntnîes  et  îp<;  Efnt^^-Unis  ; 

5  p.  c.  pour  les  Indes  Oceidenlales,  l'Amérique  du  Sud  et  autres 
contrées.  Ce  taux  n'est  applicable  qu'aux  navire!^  américains;  les 
navires  étrangers  paient,  pour  les  mêmes  service,  et  quelle  que 
Roit  leur  destination,  5  p .  c.  Pour  avoir  réuni  le  fret  composant  la 
cargaison,  3  4/9  p.  e.,  pour  avoir  poursuivi  le  payement,  et  avoir 
encaissé  les  sommes  dues  pour  assurances,  â  1/3  pour  cent. 

Coton.  ~  Le  système  des  petites  plantations,  cultivées  avec  soin, 
tend  k  prévaloir,  aux  Etats-Unis,  sur  celui  des  grandes  exploi- 
tations, plus  (lifTieiles  à  diriger  conver>î<l)îempnt.  On  estime  la 
rérnite  du  coton,  de  18G8,  à  2,;î80,0(Hi  h  illes.  Divers  Etats  ont 
contribué  à  &a  production  dans  les  proportions  suivantes  : 

Mississippi ....  400,000  balles. 

Géorgie   290,000  » 

Texas   S60,000  » 

Louisiane   250,000  » 

Alabama   28ri,000  » 

Arkansas   265,000  >• 

Tennessee  ....  200,000  • 

Caroline  du  Sud  .    .  180,000  » 

»      du  Nord.    .  440,000  •» 

Floride   550,000  » 

Autres  Etate.  .    .    .  75,000  »■ 

Total.    .    .    2,380,000  balles. 

Cette  évaluution  est  phiUH  eu-dcssous  qu'au-dessus  de  la  réalité. 
•  La  culture  du  colon,  comme  les  chiffres  précédents  le  déoiontreot, 
reprend  toute  son  importance  dans  les  Etats  do  Sud.  Les  planteurs,' 
profitant  d'une  expérience  cbèrement  acquise,  8*app1iquen(  aujour- 
d'hui a  introduire  In  plus  grande  économie  dans  les  frais  de 
production.  Ils  vendent  en  ce  moment  20  rrnls  la  livre,  et  même 
d'avanlage,  une  marehandise  4111  ne  leur  en  coûte  que  10,  et  auront 
bientôt  à  se  louer  de  la  substitution  du  travail  libre  à  celui  de 
reaclave.  Les  fluctuations  du  prii  des  cotons,  tant  en  1868  qu'au 
commencement  de  l'année  1869,  ont  attiré  l'attention  des  spécu- 
lateurs Hméricains.  La  plupart  des  ventes  effectuées  i  New-York  se 
sont  faites  à  livraison  future,  trois  on  qoHde  mois  après  convention. 
En  général,  les  baissiers  ont  subi  des  ji cries. 

Les  maisons  anglaises  ont  l;iit  moins  d'approvisionnements, 
jusqu'à  présttnt,  qu  en  1867.  11  est  vrai  qu'elles  reçoivent,  depuis 
1866,  beaucoup  de  colon  d'Egypte,  des  Indes  et  du  Br^il.  Les 
maisons  françaises,  au  contraire,  ét  celles  do  Nord  de  TBorope,  ont 
accru  leurs  commandes.  Du  I**  septembre  1868  an  4  janvier  1869^ 

asfiijefL  cof«.spLAiaB,  1869.  69 
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il  tké  »«&t  f*il  aucune  expédilioD  directe  vers  Anvers  le  cotoi>  se 
roainlienlà  un  laux  assez  élevé.  La  probabililéd^uoe  btoue  recoUe 
^  aniènera-t-elle  aue  baisse  de  prix? 

Eo  éuidiaui  celte  que»iion,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  l« 
CMMiiBwnititrn  inlérieiire  du  ootont  aux  Elals-Uais,  devient  de  plus 
e»  plan  oeMÎdérable.  I^tprès  un  iwpport  émand  de  TAesoeiation 
iBlifinate  des  planteurs  et  des  numufaciariert,  an  pourrait  le 
résumer  par  le  ubleeu  ei-apràa. 

cdfOR,  —  l^ffsoiiiiiialîbfi  inUHmtn  awx  Statê'lfnii. 


j 
1 

KOMBat 

de* 

afttocBKs- 

moyen 

6  et 

d9  livres  filées 

*9  IHtci 

ivATi  vo  wn. 

Miafactirr». 

fila. 

anDuellerorat. 

ptrhncki 

Maine  

22 

443,800 

22,56 

28,838,608  | 

64,98 

37 

734,460 

25,83 

48,039,439 

65,48 

nwMftiMftt  ^     *     4  • 

12 

24,13S 

30,36 

1,041,125 

43,13 

ICauadiuuellf  • 

140 

2,327,822 

27,30 

134,568,652 

57,80 

Rhn<le>lslaail.  . 

124 

1,062,624 

35.36 

50,742,373 

47,76 

liai  w*»           •  •  • 

76 

527,816 

29,39 

29,4^5,720 

55,75 

New-Tork  .    .  . 

4^ 

410,070 

32,28 

20,545,044 

50,10 

H^W'Jttuw .  •  « 

t5 

133^ 

36,22 

6,885,000 

51,U 

PcntvIvaDÎa  •   •  • 

64 

367,856 

17,06 

33,353,004 

90,67 

Delaware.  *    •  > 

8 

43,108 

19,34 

3,038,280 

70,42 

10 

39,358 

12,37 

6,929.788 

176,07 

\J^À$S/     •        •        •        •  • 

5 

22,834 

13,06 

3,170,000 

138,82 

ImUaiM  .  •   •  • 

1 

10,800 

U 

1,500,000 

138,89 

MiMOvri  .  .   .  • 

4 

n,i3r> 

10 

2,475,000 

184,21 

TelaliNeré. 

2BvU3 

! 

«0,14 

- 

1 

Vivfinie  •  •  .  • 

10 

36,060 

15,82 

4,010,000 

111,20 

Cwoliiia  dtt  NonU 

15 

21,113 

U),54 

3,009,000 

I4:>,53 

CivraliiieduSad.  . 

6 

31,588 

13.20 

4,171,100 

132,14 

Ôéorgi«  ...  « 

20 

69,732 

12,36 

10,864,350 

155,70 

Alubama  .... 

8 

25,196 

16,91 

2,820,596 

111,94 

Missmippi  .    .  . 

5 

6,924 

839 

1,145,000 

165,37 

Téiati  .... 

4 

8,529 

9.53 

1,372,104 

100.89 

ArkaMÉt.   .   .  . 

2 

8,43 

2Î8.400 

279,65 

Tenfte<s»'p.  .    ,  • 

9 

11,7««i 

1  9,38 

1,597,200 

136,28 

Meutoek/.  •  .  . 

3 

10 

1,076,000 

171,62 

Talal,  Sod 

«2 

j  218,089 

12,^ 

30.325,950 

139 

Tutel  gCMraL 

t 

1  643 

1 

•25,51 

400,927,783 

•6284 
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Ost  è-diiT  que  la  roi>»oirvina<ion  loc«lc  est  d'environ  800,000l)all. 
l.e  rr\<^\é  ci -dessus  a  étÀi&iifm  par  0415  nmaulkclurim.  Âjo4>4ail# 
85,000  !  ailes  pour  les  besoins  des  innnufaciures  sur  lesquelles  nous 
ne  poàsédoni»  pas  de  rcnseignemenls,  plus  ^5,000  ball^  pour 
emplois  fnts  bon  dot  iB8ii«fiietoro8,  ot  «privons  4  un  total  4o 
ifiQO,'m  de  bollos. 

On  ne  «ioit  point  considérer,  néanmoins,  ces  chiffres  comiDO 
.ëlant  d'une  scrupuleuse  exnciitudp.  Il  est  cîair  que  rhnque  fabri- 
ennt,  en  envoyant  les  deUnls  qu  on  lui  demandait  concernant  sa 
filature,  en  a  exagéré  l'iuipurtance.  Supposons  donc  que  la  consoiD' 
malîon  «ofiève  de  eolon,  oint  Itats-Çnit,  Mil  de<l7,60D  baflos  par 
seiQiiiio  jptt  de  910,000  balles  année  et^rdjuma  il  ^le  à  exporler, 
sur  une  réeotio  de  M90,000  btUos,  une  qoantllé  do  i^ÙÙ^HlOO 
balfe-î. 

La  consommation  la  plus  forte  se  fait,  comme  le  lablea^  pr^^cë- 
dent  a  perjnis  d'en  juger,  dans  le  Mass^chussetU,  le  Rhodç*l^.laQd, 
leRew-HampsIiîre,  la  Pen^yivanie,  le  ConDCcCicul  et  loMaino.  l.co 
plus  0Miidi  élablisaeaiOBts  tjMliisirtels  oo  traiivoat  dans  co  dorotor 
Btat  «t  dans  le  New-Hampsbiro*  les  fiJt  Jop  juliis  fins  soni  «Apreo» 
tionnés  dans  le  New-Jersey:  ceux  du  Midi  sont  grossiers  et  lourds. 
Certain*!  Efats  du  Sud  uii^mcnleriiicnt  singulièrement  leurs  res- 
sources cju  donnant  plus  d  aclivité  à  ceUe  branche  d'industrie.  Ils 
se  trouvenia  pour  la  développer,  dans  des  conditions  éminteoinient 
fiivorables.  Durant  trois  mois  do  l'année,  te  coût  du  combustÂie  no 
»y  élève  pas  h  pins  de  1/10  de  eeni  la  livre;  quant  aux  flaires,  les 
terres  sont  h  bon  marche,  et  le  manufcicturier  peut  donner  un  jardin 
à  chaque  fannlle  d'ouvriers.  Il  vendrait  avantageusement  ses  rebuts 
aiix  moulinï;  à  papier.  Si  le  fret  d'une  balle  de  colon,  de  Chai'J^ton 
a  New-Yot  k,  est  de  S  dollars  50  cents,  par  exemple,  il  desçend  à 
60  cents  sur  le  coton  filé  ;  il  y  aurait  donc  une  diffiércocOf  dans  le 
prix  du  fret,  entre  le  produit  brui  et  le  produit  manufacturé,  de 
2  p.  e.,  le  coton  vahml  80  doll.  De  plus,  le  (ilateur  établi  dans 
le  Sud,  évitenuf  les  droite  de  commission,  de  courtage^  clc.|  etc.| 
payt^s  par  les  fabricanli»  lixés  dans  les  Etats  du  Nord. 

Ce  qui  manque  au  Sud,  ce  sont  les  capitaux,  une  population  ou- 
vrière active  et  énergique,  et  resprit>d'entrepriso  qui  distinguo  le» 
babitantsde  l^t,  du  Nord  et  de  l'Ouest. 

Pour  le  ffloqnent,  les  filatenrs  aonéricains  ne  pourraient  lutter 
contre  la  concur-f  enre  enropéennc,  s'ils  n'étaient  protégés.  Ln  mise 
en  œuvre  d'une  broclie  a i>gîai<?e  nécessite  un  capital,  en  moyenne, 
de  80  cents;  celle  d'une  broche  améiûcaine,  :2  dollars  75  cents! 

L'exportation  du  coton  vers  r«Burope  a  décru,  depuis  1857, d'une 
manière  considérable;  telle  eiU  «cependant  la  hausse  que  celte 
marchandise  a  subie,  que  les  planteurs  reçoivent  aujourd'hui,  sur 
des  expéditions  réduites  de  moitié,  beaucoup  plus  d'as^eni qu'en 
i856.  Nous  allons  en  faire  la  démpiifttratioa  :  - 
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ExpotUUioHê  de  eéton,  du  !«'  juUUl  1855  au  30  jfiim  1867. 


1 

VA  L  Stlft  ■ 
VI  a  V  ■  j 

1856 

1,351,431,701 

Ml«f*. 

Mtn*. 

t28,382,35t  v 

.  1857 

1,048,282,475 

131,575,859 

1858 

1,118,624,012 

131,ib6,66l 

'  1859 

1,386.468,556 

161,434,923 

1,767,686^38 

191,806,555 

ê 

m\ 

307,516,099 

34,1151,483 

1W2 

5,UlU,0l  1 

1,180,113 

I ,  loi  ,i43 

1863 

11,384,986 

6,652,405 

4,846,925 

1864 

11,992,911 

9,895,854 

6,323,229 

1865 

8,89«,734 

6,836,400 

3,384,356 

1866 

650,572429 

281,385,223 

199,563^7 

1867 

666^76,314 

202,911,410 

I43,90»,80l 

La  posilion  du  marché,  en  ce  moment,  est  trè»-forte,  et  on  ne 

doit  ]ias  s'attendre,  croyons-nous,  à  une  baisse  de  prix.  La  dernière 
circulaire  MM.  Mnrray,  Ferris  et  C*,  de  Xcw-York,  contient 
la  table  suivante,  iiitliquanl  les  recettes  hebdomadaires  de  coton 
dans  tous  les  port^  des  Etats-Unis,  pour  les  mois  de  janvier,  février 
et  mars,  en  4868,  et  pour  le  mois  de  janvier  f 869. 


Moi«  et  jour*. 

1868. 

1*  janvier 

9^,500  balles. 

79,000 

8  >» 

80,000 

a 

74,000 

15  1. 

80,000 

M 

75,000 

22 

8*^,000 

M 

84.000 

29 

«6,000 
89,000 

n 

86,000 

5  février 

» 

IS 

95,000 

N 

19 

93,000 

11 

91,000 

1» 

4  mars 

79,000 

m 

H 

66,fM)0 

% 

18 

60,000 

H 

25  » 

M 
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Ncw-Yoï-k  peut  être  cousidërc  comme  le  grand  iiiarelic  de  colon 
des  l^tate-lînis.  CoiiHncut  se  fait-il  qu'une  ville  aussi  ('loigncr  du 
centre  de  production,  soit  (mrvenue  à  accaparer  vc  (  (Mniiicrco?  Les 
journaux  de  la  ÎS'ouvelie-Orléanâ,  en  disculanl  celle  quesliou,  en 
indiqueiil  la  solotioii  d*uiie  aMnière  asses  daire.  Ils  élablisseot 
d*abord  que,  de  4860  k  1868,  les  recettes  de  coton  ont  ëtë,  à  la 
Nouvelle-OrléanSf  sur  la  réeolle  gënériilc,  de  40  p.  c.  en  1800, 
de  33  p.  c.  en  1867,  de  20  p.  c.  m  18r)8,  l  'est-à-dire  qu'il  y  a  eu 
perle,  pour  la  Nouvelle-Orléans,  de  plus  d'un  demi  million  de 
l>alles  et  de  près  de  50  p.  c.  Ce  fait  est  dù  entièrement  à  Tinfluencc 
des  èhemins  de  fer.  Si  une  balle  de  coton  peut  arri?er  ft  Nnr-York 
au  même  prix  qu'à  la  NouvellOi^rlëans,  on  doit  nécessairement 
préférer  la  première  de  ces  deux  villes.  En  effet,  le  fret  d'une  balle 
de  colon  de  ôiOO  livres,  de  New- York  à  Liverpool,  esl  estimé  à 
4  dollars  87;  celui  de  la  même  halle  de  coton,  de  la  Nouvelle- 
Orléans  à  Liverpool  est  de  (>  dollars  90  cents.  L'assurance  est  de 
1  p.  c.  ad  valorem  pour  l'uue,  et  de  '2  p.  c.  pour  l'autre.  De  plus, 
la  dislance  est  moins  grande  de  15  p.  e.  par  la  première  voie  que 
par  la  seconde. 

II  parait  qu'une  noaTelle  Tariété  de  coton,  appelée  lœe  collofia 

été  introduite  depuis  peu,  dans  quelques  parties  du  Texas,  cl  y  a 
parfaitement  réussi.  Elle  convient  surtout  aux  terres  arides,  ou 
uplands.  Le  fil  fabriqué  à  l'aide  de  ce  coton  résiste  à  un  poids  de 
7  livres  et  demi,  tandis  que  le  meilleur  colon  orJmuire  ne  supporte 
guçre  qu'une  pesés  de  8  livres.  On  eommenee  anssi  k  s'oeeoper 
sérieusement  du  rami,  plante  originaire  de  Java,  de  la  famille  des 
chardons,  importée  en  Europe,  en  1844,  puis  ensuite  en  Amérique. 
Cette  plante  se  prop;»pje  aisément  par  boutures,  demande  peu  de 
soin<;,  est  vivace,  et  attire  Taltention  des  cultivateurs  et  des  indus- 
triels. Elle  donne  3  ou  4  récoltes  par  an,  à  raison  de  3,000  livres 
Tacre,  et  ses  fibres  se  vendent  5K  liv.  st.  la  tonne.  Elle  ferait  une 
eoneorrenee  sérieuse  an  eolon,  car  ses  fils  sont  longs  ^  soyeux  et 
forment  un  excellent  tissu,  si  Ton  avait  un  outillage  eonvenable 
pour  la  manufactur(¥  à  bon  marché.  On  y  trnvninf  en  ce  moment, 
et  il  est  très-possible  qu'on  arrive  |)rochaincment  ù  <rexceUents 
résultats.  Ces  essais  se  font  parUcalièrement  en  Louiajane. 

Chromo-f{tho(j7-aphii'S.  —  On  en  vend  un  nombre  considérable 
aux  Etals-Unis.  La  plupart  des  tableaux  américains,  ayant  obtenu 
quelques  succès,  sont  reproduits  par  la  chromo-lithographie. 
Tandis  que  les  œuvres  de  ce  genre,  exécutées  en  Europe,  se  rappro- 
chent, par  leur  apparence,  de  Taquarelle,  on  eberche  à  leur  donner, 
aux  Etats-Unis,  l'aspect  de  peintures  à  l'huile.  Ci-joint,  annexe 
n"  !2,  un  catalogue,  avec  prix,  des  chromo-lithographies  publiées 
j)ar  la  ntaison  Prang,  de  fioston. 

Cire»  —  Les  Eta^s-Unis  ont  exporté,  durant  Tannée  iiscale  1867, 
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253,065  livres  de  cire  brute,  d'une  valeur  6e  96,282  dollars. 
L'Angleterre,  lu  France  et  Hambourg  ont  reçu  1»  pins  grande  partie 
de  ees  eipéditions.  Quelques  envois  se  sont  ietils  en  Belsique,  mvît 
peu  importants.  La  dre  est  en  haoaae  en  ee  moment  à  Naw-Teili. 
Vendue  42  h  43  l/SeeMtt,  en  «enwnbro,  elle  fout-acladtcaMni  de 
49àttOeents. . 

» 

Cuivre.  —  On  le  trouve  en  quantités  considérables  dans  le 
Micbigan  et  sur  les  rives  du  laeSupérietir.  Il  en  existe  aussi  quel- 
qiies  mines  dans  le  Nonvenii  Mexique,  députa  longtemps  eiploilécf 

Jiar les  Mexicains  et  k-s  tspn^no's. 

Le  produit  dcj>  mines  de  cuivre  du  lue  Supérieur, de  1860  à  1867 
ioclusivement,  peut  être  évalué  cuiiime  $;uit  : 


Années. 

Aun«e>. 

1860.  . 

1861.  . 

1862.  . 

1863.  . 

.  6,000 
.  7,400 
.  9,042 
.  8,548 

1864.  . 
1869.  . 

1866.  . 

1867.  . 

.  8,472 
.  10,7id 
.  10,375 
.  H,75b 

Le  prix  du  enivre  ayant  éprouvé  nn^  forte  baissa  vers  la  fin  de 
Tannée  1  SftS,  tant  à  cause  de  la  découverte  de  mines  nouvelles  que 
de  la  substittitioB,  pour  certains  usages  industriels,  de  métaux 

moins  chers,  les  compMi^nû^s  nmêrlciiinrs  ont  fait  présenter  un  bill 
au  Congrès,  dans  lebul  d  arrêter  les  importations  de  niîvre  venant 
des  Iles  JiritiiiiniqAJes,  et  de  les  rjcndre  désormais  impossibles. 
Diaprés  ee  biU,  tout  cuivre  importé  sous  forme  de  minerai  est  taxé 
ï  raison  de  3  cents  pour  cbaque  livre  de  métal  Un  y  contenu;  l«s 
recules  et  le  cuivre  noir,  4  cents  la  Jivre;  le  vieux  cuivre,  destiné 
u  la  foiilr,  i  rcnfs;  le  cuivre  cn  feuilles,  en  bnrrcs,  en  lingolsou 
^us  toute  .iuUe  forme  non  spéciGéc,  5  cenls  la  livre. 

Cette  pKjpoâilioii  souleva  de  vives  discussions.  Tandis  ^ue  les 
repréiieii(Hi)U>  des  Etals  de  TOuest  in^islaient  sur  U  nécessité  de 
prot^er  les  intérêts  miniers  du  pays,  ceux  des  Etats  de  TEsl  fai- 
aainni  i«eni arquer  ^ue  Tadoption  d'un  ^  bîU  nuirait  au  dévelop- 
pement de  la  marine  nationale,  le  cuîvfie  enU^nt  pour  une  part 
considérable  dans  la  conslruclion  des  navires.  «  Les  fonderies  de 
"  l*Est,  disaient-ils,  eniploycnt  un  tiers  de  minerais  étrangers  et 
i'  dniK  tiers  ik-  luineraiî»  américains.  L'adjonction  de  réiéinent 
»  étrani^er  facilite  la  fonte  et  la  rend  moins  dispendieuse.  Taxer 
»  le  cuivre  plus  qu'il  ne  Tétait  déjà,  équivalait  a  augmenter  de 
»  70  p.  e.  le  prix  du  vîtrSot  bleu,  substance  largement  employée 
»  dans'  les  manufiictures*  » 

Ce  bill  passa  néanmoins  à  la  Chambre,  fut  adopté jilus  tard  par 
le  Sénat,  qui  l'amenda,  en  l'aggravant,  ri  est  applique  aujourd'bitif 
malgré  le  vélo  dont  le  président  Johnson  lavait  frappé* 
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Il  doil  ivoir  pour  effet  de  laisser  les  compagnies  qui  exploilenl 
HciuelleiDcni  les  mioe»  de  cuivre,  aux  Elats-Uois,  en  possession 
uresque  exeiusiTe  du  nuarafaë  national.  Leur»  actions  ont  siihi  une 
kanaae  eonsldérable. 

Dmpê,  —  Il  y  a  «n  grand  nombre  de  maoofactum  de  drap 

aux  Etats-Unis,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  de  New-York, 
de  Philadelphie,  de  Boston  et  de  (j'ncinnali.  Elles  représentaient, 
dès  1800,  uu  cnpiiaî  de  411,250,000  dollars.  Tiès-aclives  durant  la 
guerre  de  la  seiebsiou,  à  cause  des  tournilures  k  fdire  aux  année» 
de  la  République,  elles  eurent  à  traverser,  après  la  soumission  des 
Etats  du  Sud,  une  période  de  crise.  Le  stoek  affluait  et  n'était  plus 
en  rapport  avec  la  consommation.  On  essaya  de  sVn  dëbarrasiter  à 
tous  prix  par  des  ventes  à  l'encan,  qui  avilirent  l'article.  On  ouvrit 
ensuile,  à  New- York,  une  quantité  de  magasins  d'habits  confec- 
tionnés, mais  sans  beaucoup  de  succès.  Des  faillites  nombreuse» 
vinrent  encore  aggraver  la  siluatioii. 

Les  droits  sur  les  draps,  ù  i  importation,  sont  si  élevés  sous  le 
régime  da  présent  tarif,  qu'il  n'y  a  guère  moyen,  pour  les  indus» 
Irieis  belges,  de  vendre  leurs  produits  avee  avantage  sur  le  marché 

américain.  Ils  pourraient,  tout  au  plus,  y  envoyer  des  artielés  de 

f^infit»^  Umi  h  fait  supérieures,  assortis  av»T  beaucoup  de  soin  et 
une  parlaite  connais^innce  des  goûts  prédoniinanls.  Nousiie  ciovons 
pas  devoir  entrer  dans  de  grands  détails  à  cet  égard,  les  pi-incipales 
maisons  de  Verviers  el  do  Dison  ayant,  en  général,  depuis  des 
années,  des  agents  sur  place.  Noos  ferons  lemorquer,  cependant, 
qu'il  y  aurait  peul-étre  quelques  bénéfices  à  réaliser,  en  ce  moment, 
en  important  en  Belgique  desdécljets  de  laine,  provenant  des  Etats- 
Unis.  Les  chiffons  de  laine,  passés  à  Thuilc  et  travaillée  h  In  méca- 
nique, fournissent  une  matière  qui,  comme  on  le  sait,  est  employée 
dans  la  fabrication  des  étoffes  communes. 

New-Tork  est  le  grand  dépdt  des  draps  aux  Etals-Unis.  La 
plupart  des  importations  ont  été  faites  par  des  fabriques  françaises 

et  allemandes.  Le  commerce  du  printemps  s'ouvre  en  mars,  et  les 
premières  expéditions  se  font  vers  le  Sud  el  vers  l'Ouest.  Les  prix,  * 
celte  année,  ne  varieront  guère  de  ceux  de  4  868.  Depuis  la  p-nerre, 
1rs  marchands  de  îNew-York  se  moiili  aieiil  ti  es-réservés  dans  leurs 
rapports  avec  les  maisons  du  Sud,  et  ne  leur  accordaient  do'ua 
crédil  Irès-limité.  Ils  semblent  avoir  plus  de  eonfianee  aujoord'bui, 
grâce  aux  excellents  résultats  des  ventes  de  coton,  qui  doivent  avo^ 
pour  effet  de  ramener  des  capitaux  importants  vers  le  Sud. 

FoîUiiêS»  —  Il  y  a  eu  aux  Elais-(Jnis,  en  1867,  2,780  faillites 

laissant  un  passif  de  9(),G()6f(K)0  dollars.  Les  Etals  de  Pensylvanîe, 

de  iNew-York,  de  TOhio,  du  Massachussells  et  dti  Miehigan,  ont  eu 
le  plus  à  souffrir  de  ces  désasUes  coumierciiiux.  En  18f»H,  la  situa- 
tion s'est  un  peu  améliorée,  et  ie  chiffre  total  des  (aiiliics  n  a  été 
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que  de  2y608y  luissanl  un  découverl  de  65,094,000  dollars.  I.a 
(liinirnilion,  sur  1867,  est  de  19!2  sur  le  nombre  des  faillites,  et  de 
32,974,000  dollars  sur  le  raonlnntde  leur  passif. 

fers.  —  On  trouve  du  fer  dans  chacun  des  ElaU  et  des  territoires 
de  l'Union,  soit  pur,  soit  associé  k  d'auli'cs  métaux.  11  est  particu-^ 
lièrement  exploité  dans  la  Pcnsylvanie  et  le  New-Jersey.  On  j 
eomple  plus  de  150  établissemeots  sidërprgiques,  produisant 
plusieurs  centaines  de  mille  tonnes  par  an.  Leurs  travaux  seraient 
plus  rémunrralifs  si  les  districts  miniers  ne  se  trouvaient  si  rap- 
]u-ocliés  des  ports  de  mer,  et  par  conséquent  de  la  concurrence 
étrangère. 

Il  existe  d'immenses  gisrrncuts  de  minerais  dans  le  Missouri,- 
où  l'un  H  élevé  différents  hauts-fourneaux,  auxquels  on  ne  peut 
néanmoins  donner  toute  Tactivité  désirable,  faute* de  clisrbons. 

£n  1860,  la  Pensyhranie  a  fourni  250  J10  tonnes  de  fer  laminé, 
pour  li, 645, 500  dollars  ;  l'Etat  de  New-York,  38,275  tonnes,  pour 
5i,iia,iôO  dollars;  le  New-Jersey,  23,006  tonnes,  pour  l,A70,7->:i 
dollars;  le  Massachussplls,  20,28*5  tonnes,  pour  1 ,291,200  dol l  u  s 
la  Virginie,  17,870  tonnes,  pour  4,147,425  dollars,  et  1  Ohio, 
i 0,439  tonnes,  pour  693,000  dollars. 

Il  existe  une  oenlatne  d'établissements  sidérurgiques  h  Chicago 
et  dans  les  environs,  enpioyant  II), 000  ouvriers;  ces  derniers 
reçoivent  annuellement,  en  salaires,  12,000,000  de  dollars.  I.e 
capital  investi  <lnn';  les  usiix's  de  ThirMi^o  c^f  de  4  5,000,000  de  dol- 
lars, cl  leur  produit  annuel  de  000, 000  «lollars.  Klles  fabriquent 
principalement  des  rails  et  des  machines  pour  le  service  des 
chemins  de  fer. 

A  Pittsburg,  il  existe  30  firmes  engagées  dans  la  manufacture  du 
fer  eo  barres  et  en  feuilles,  des  clous,  des  chevilles,  des  verrous, 
des  écrous  et  des  rails,  possédant  un  capital  considérable.  La 

prodnflion  totale  de  toutes  ces  firmes,  d'après  rrrfîdnes  nntorftf^'^, 
rapporitrut  27,1^4J)02  dollars,  mais  nous  cru)0O2>  ce  chUfrc 
exagéré.  Elles  occupent  8,000  ouvriers. 

ù)  plus  grande  usine  sidérurgique  de  Pittshui^  est  VAmérican 
iron  Works,  appartenant  à  MM.  Jones  et  Laugbiins,  qui  peut 
produire  annuellement  29,001)  tonnes  de  fer  manufieturé. 
MM-.  Jones  et  laugbiins  fabriquèrent,  en  1864,  i  i  ,000  tonnes  de 
fer  en  barres  et  de  clous,  employèrent  au-drin  dp  50,000  tonne»;  i\f 
charbon,  et  foumirent  du  travail  à  uue  nombreuse  population 
ouvrière. 

La  fonderie  de  ForUPiit  est  renommée  pour  la  confection  de  la 
grosse  artillerie,  destinée  à  la  défense  des  forts.  Vers  la  fin  de 
Tannée  1861,  cette  fonderie,  dirigée  par  C.  Knapp  et  neveux, 
avait  eoulé  3,509  canons  de  différents  calibres  (1)  d'un  poids  total 

(\)  Dans  le  nombre,  on  compte  ik'>.t  canons  dp  10  pouces  ;  ISOcAfloM  tic  ISpoiirt»^ 
t20  Uoitinaii,  130  cmionà  Uestiiirii  au  service  de  I»  inaniiw 
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ée  bO, 735, 455  livFr>;.  Elle  vendit,  d«  plus,  au  gouvernement  éti 
Washington,  uoe  quantité  de  pmjeftiles  de  guerre. 

Les  Sligo  iron  worlu,  appartenant  k  MM.  Lyon,  Shorb  el  C% 
mérilMit  d'élK  ml^.  (tai  y  emploie  SlfO  ouvriers,  qof  sont  lofét 
dans  de  confortables  habitotiofift,  bAties  par  MM.  Lynn,  Sborb  et  O 
re«î  Mfssirnps  ont  fondé,  poor  Tinstruetion  de  leurs  oux'riers,  an 
musée  geologi(]ne  asçer  complef,  nn<»  hibHothèqiip  rompo«iée 
d'excellents  ouvrages.  Les  Sliqu  iron  trorj^j;  sont  outillé  de  manière 
è  produire  12,000  tonnes  de  {<>ies  par  an. 

Les  DuquesHt  iron  works,  dirigés  par  MM.  Hailm^n,  Rabaiii 
et  eonfeelioniient  do  fer  en  barres,  dei  lôlea,  des  baudet»  de» 
dons  et  dea  ehevitles.  Cet  établissement  peut  lirrer  900  barila  de 
elom  et  vingt  tonnes  de  fer  manufacturé  par  jour. 

La  firme  Presion  et  C*  s'occupe  de  (n  fnnrication  du  fer  en  barres» 
de  celle  (]p  la  tôle  et  des  vis.  Lt  ur  usine  a  520  pieds  de  long  sur 
120  de  iarge;  elle  écoulerait,  au  besoin,  10,000  tonnes  de  mar- 
chandises. La  fime  emploie  enTîron  300  ouvriers,  et  paie  980,000 
dollars  en  salaires. 

Les  Juniatairon  works,  de  1IM.  Schcenbcfger  et  C*,  furent 
rtahlis  en  18i>i.  Celle  firme  fournit  dïi  travail  à  500  ouvriers,  f|uî 
reçoivent  50,(K}0  dollars  mpn«?tU'll('riiont,  et  fabriquent  iâ,000 
tonnes  de  fer  en  gueuse,  18,000  bariis  de  clous,  30,000  barils  de 
fers  k  cheval,  et  3,000  tonnes  de  tôles. 

MM.  J.  Faiiiter  el  fils,  des  Fittêkwrg  tfOM  works,  s'appliquent  ft 
la  eonfection  de  fers  en  barres,  en  feuilles,  etc.  Leurs  ouvriers,  au 
nombre  de  900,  vivent  dans  des  habitations  (I<^{)endant  de  rumine. 

Non*;  ne  continuerons  pas  cette  ^numération  les  noies  qui 
précèdent  étant  suftisanles  pour  donner  une  idée  aela  production 
américaine.  D  après  les  documents  officiels  publiés  récemment, 
elle  ne  parait  pas  bire  beaneoup  de  progrès  sous  le  régime  de  la 
pfoteetion.  Voiel  quelques  chiiFres,  qui  sont  significatifs,  et  en 
disent  plus,  snr  ce  sujet,  qu'une  longue  dissertation  théorique. 
Ils  prouvent  que  c'est  surtout  depuis  qu'elle  est  protégée  que 
l'industrie  sidérurgiqoe ,  aux  Etats-Unis,  s'arrête  dans  son  rapide 
développement. 

Production  annuelle  du  fer  en  gueuse  (pig  iron),  de  lSr>3i  i86S. 
Année*.  Toaoe».  Acenuêtmtntaamn^^ 

1IMI3  947,C04 

1864  1,135,497  19.82  p.  c. 

1866  l,.v»)1Ji3  9.50  » 

1867  1,447,771  7.16  « 

1868  1,550,000  7.06  » 

L«8  salaires  »ont  irop  élevés,  actuellement,  aux  Etats-Unis,  pour 
que  Ui&  maîtres  de  foi*ges  en  ce  pays  puissent  lutter  aU  dehlirs 
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contre  la  concurrence  étrangère,  à  moins  qu  il  ne  s'agisse  d'arfîclei 
*:pépianx.  En  efTel,  dans  toutes  les  usines  que  nous  avons  visitées, 
tout  ous  rier  gagne  an  moins  4  dollars,  et  les  plus  halïilps  jusqu'à 
12  el  iù  dollars  par  jour.  Ils  travaiUeut  gén^raleuienL  à  la  pièce. 

Les  exportatioiis  faites  par  les  Elats-Cfnb  sool  très-^u  eonsidé* 
nbles.  Nous  atloiis  en  donner  une  idëe. 

i*  Les  fers  en  barres,  autres  que  rails,  s'envoient  prineipalement 
au  Canada,  où  on  en  plaça  pour  16,575  dollars  enviroa. 

2.  La  quantité  de  chaudières  exportées  représente  un  poids  de 
554,806  livres,  et  une  valeur  de  70,452  dollars.  Elles  se  vendent 
surtout  à  Cuba  et  au  Japon. 

3.  Le  Canada  prit  pour  11,719  dollars  d«  fontes  diverses. 

'  4.  Les  poêles  et  parties  de  poètes  s*éeottlenl  dans  les  possessions 
aoiërieaines  anglaises,  de  rÂlIantique. 

5.  Les  clous  américains  ne  trouvent  d'acbeteursqo'àCttbaetdans 
les  Indes  Britanniques,  en  petites  quantités. 

6.  L'exportation  du  fer  en  gueuse  a  été  d'environ  ^7,021  dollars 
en  4867. 

7*  Celle  des  rails  et  des  tdles  est  insignifiante. 
A  ee  tableau,  opposons  celui  des  importations,  faites  par  des  in- 
dustriels eiposés  à  tous  les  hasards  de  la  concurrence  et  subissant 

les  conséquences  d'une  liberté  commerciale  plus  étendue. 

Le  fer  en  gueuse  (pig  iron)  est  taxé  à  IVntrée,  aux  Etats-L'nis, 
d'un  droit  de  il  dollars  la  tonne.  On  en  a  iànporté  112,042  tonnes, 
surtout  d  Angleterre  et  d'Lcosse,  eu  1867. 

Le  fer  en  bsrres  paye,  eu  douane,  un  droit  de  1  eeni  h  i  eent  et 
demi  la  livre.  Il  8*en  est  vendu  ici,  venant  de  rétranger,  68,212  t* 
La  Belgique  a  pris  part  &  celle  importation,  et  pourrait  augmenter 
son  cliiiïre  (rafTaires  en  ce  qui  concerne  cet  article,  si  rlle  mainte- 
nait avec  soin  la  bonne  qualité  de  sa  marchandise.  Ou  reproche,  à 
quelques-uns  de  nos  maîtres  de  fori:(\s,  d  avoir  abaissé  la  valeur  de 
leui^  produits.  Les  rails,  dont  on  l.iil  une  cousouiiuuliou  considé- 
rable sur  le  territoire  de  TUnion,  sont  frappés,  4  leur  arrivée  ici, 
d*une  redevance  de  70  cents  par  100  livres.  On  en  envoie  une  quan- 
tité conaidérable  d*Angletcrre  et  d'Ecosse;  la  Belgique  pourrait 
prendre  une  \r,\r\  active  à  ces  importations.  Les  fers  belges  con- 
viennent parlaitement  à  la  confection  des  rails.  Bien  tï-avHÎllés,  ils 
sont  pkis  durs  et  possèdent  plus  d  allinilé  que  les  îiîr»  anglais.  Le 
manufacturier  beige  doit  surtout  s'appliquer  à  donner  de  ia  soli- 
dité aux  têtes  de  rails,  précaution  que  les  Anglais  ne  prennent  pas 
toujours.  On  emploie  généralement,  en  Amérique,  le  modèle  Vi* 
gnolle. 

Les  chaudière'^  se  f!«briqueut  aux  Etats-Unis  même,  bien  qu'on 
en  ait  impor  ié,  en  18t)7,  879,91.*i  livres  pesfKnl  I  es  droits  sont 
trop  élevés,  cependant,  pour  que  nos  maautacluners  puissent 
exploiter  le  marché  avec  avantage.    .  .      .  • 
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Les.  fils  «le  fer  soDlsounit  ides  droits  variant  de  3  eeiiU  la  lîm 

et  m  p.  c.  ad  valorem,  ^  9  cents  la  livre  et  15  p.  c.  Les  importa- 
tions mstz  fortes  cncoi  f,  (  ri  1867,  tendent  à  diminuer.  On  (levrnif 
n'envoyer  ici  que  des  ûls  de  fer  assez  gros,  destiné  à  être  étirés 
aux  Etats-Unis. 

.  La  Belgique  exporte,  ren  le  terriloife  de  l'Unioii,  des  tèlei  de 
qualité  ordinaire,  lisses  ou  polies.  Les  tèles  russes  eomtnen^l-i 

faire  une  concurrence  sérieuse  à  nos  produits, 

l  es  affaires  en  feiiillnrrîs,  fers  à  bandages,  sont  assez  considé- 
rables, mais  nos  manufacturiers  nV  prennent  qu'une  part  Irès- 
médiocre;  on  emploie  ici,  pour  bandages,  des  fers  communs,  ils 
restent  également  étrangers  aux  expéditions  de  matériel  deehemios 
de  fer,  à  celles  des  fers  de  monlin  et  des  fers  ouvrés  pour  navires 
et  machines;  k  Timportation  des  ancres,  enclumes,  eables  et 
chaînes.  Ce  commerce  est  entre  les  mains  des  négociants  anglais  et 
écossais. 

Â  propos  de  machines-outils,  nous  ferons  remarquer,  ainsi  que 
l'exposition  universelle  de  1867  Ta  démontré  k  l'évidence,  que  les 
principales  nations  manufiicturières,  également  empressées  è suivre 

les  progrès  de  la  science,  marchent  de  front  en  ce  qui  concerne 
cette  fahricafion.  T-'An{^îe|errr.  Ic^  Ftnls-lliiis,  la  France,  la  Bel- 
gique el  les  Etats  d'Alleiii;i-rii'  se  tiennent  au  ronranl  de  toutes  les 
découvertes  utiles,  el  se  hâtent  d  appliquer  toutes  les  améliorations 
dont  ces  travaux  sont  susceptibles.  Si  Tune  ou  l'autre  de  ces  nations 
a  paru  avec  plus  d'avantages  k  ce  grand  tournoi  industriel,  ses 
succès  résultèrent  plutôt  de  l'importance  et  de  la  quantité  des 
pièces  exposées  que  de  leur  valeur  intrinsèque.  Il  en  résulte  que 
l'exportation  des  machines-outils  devient  de  plus  en  plus  dillîcile, 
d  autant  plus  que  chaque  pays  a  ses  types,  auquel  l'ouvrier  est 
habitué,  et  que  Von  change  diflicilemeiil.  La  Belgique,  à  raison  de 
la  richesse  des  matériaux  dont  elle  dispose,  et  de  la  main-d^œuvrc 
abondante  dont  elle  peut  lairc  usage,  se  trouve  néanmoins,  à  cet 
égnrd,  dans  une  situation  particulièrement  favorable.  Nous  allons 
examiner  jusqu'h  quel  point  cette  situation  spéciale  existe,  par 
rapport  h  ses  relations  avec  les  Etats-Unis. 

La  fabrication  des  machines-outils,  comprenant  les  maeliines  à 
travailler  les  métaux  dans  les  ateliers  de  construction,  et  les 
machines  à  travailler  le  bois,  est  répandue  dans  la  plupart  des 
Btats  du  Nord  et  de  l'Est.  La  Pensylvanie  excelle  dans  la  confection 
des  outils  de  mr^caniciens,  mais  leur  prix  est  très-éievé.  L'Etal  de 
New-York  et  le  roimeclicut  livrent  de  bonnes  marchandises,  à  un 
taux  moins  ezorbilantj  le  New-Jersey  produit,  à  bon  marché,  des 
qualités  Inférieures.  La  ville  de  New-Tork  proprementdite  s*occupe. 
peu,  an  moins  industriellement,  de  cet  article  de  manufacture, 
mais  y  donne  tous  ses  soins  au  point  de  vue  commei«ial.  Les  plus 
impoirtantes  usinesy  ont  des  dép6la,«uy  consignent  leurs  pi<odoits. 
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Ci- joint  quelques  noies  qui  pei  oieLlronl  de  juger  du  prix  des 
nuicbioes  aux  EUU-Uois  (i).  Il  n  e&l  pas  d  u&âge,  eu  général,  de 
vendre  les  machines  au  poids.  On  ooasiruit  trtt-légèreraeot  dan» 
to»  wiiiis  •BéricMMt. 

Tnarg  à  ckariaU,  d  filtrer,  à  cylMrêr,  avec  pht^fsrmt,  m/gn» 
mgm  «ê  irmtmiêsionif  wusmmtB m  (froixt^  mrm  aadmr/mmm, 
pour  piiîtw  wmokmtâ, 
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'  Gëo  aiieiiiiiet  sont  gétiAralement  mues  par  erémaiflèns. 

Mochintêàforer.  Arbres  acier  foodu  ^  hauteur  de         à  3^.00; 
Saillie  de  Imre  de  0*.95,  îd««  0"«7S;  dlinèire  de  l'àrlRre  de  4 1 
•  oeotimêt,  pèsent  de  6id  à  9,000  kfl. 
'  Prix  mo^eii»  48  doIlaM  les  100  kO. 

(i)  iHww  o«ai  toMW  Mrris  dfiiv  w  trtvttl,  d««  poids  et  4eB  me»Bres  bdgck. 
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.  MÊtkmu  à  mwnêiÊ§r,  ïïlï  delltM  las  400  kUoframiÉtt.  ' 

Mtuskhm  ièmim,  lrè»>irariïet,  mlTant  le  genre  de  tnvaU  ;  ellev 
toni  ^éoériicmeiiti  retour  accéléré. 
Leur  prii  moyen  est  de  60  dollars  les  100  kil. 

Plateaux  de  tours  à  quatre  mâchoires  trempées,  diamètre  0,?^0, 
38,  45,  60, 7tf,  90,  iOO, raleoreo  doUarssdS,  35,  50, 70,80, 410 
et  188. 

Machines  a  tarauder,  pour  boulons  et  ëcrous,  jusqu*i  40  milii- 
mètres,  550  kil.,  dollars  560. 

Machines  à  tarauder,  [lour  boulons  et  écrons,  jusqu'à  63  mOU- 
mètres,  1,300  kil.,  dollars  700,  avec  tavaux  ci  coussinets. 

Machines  à  tailler  les  etigraiaijes.  Une  des  plus  Douvelles,  ue 
pesant  que  700  kit.,  est  asses  puissante  pour  eouper  des  voues  de 
1"*.68  de  diamètre. 

Course  transversale  de  la  fraise,  0^.38. 

Taille  conique  et  inclinée,  avec  transmission,  prix  :  550  dollan. 

Grandes  machines  à  poinçonner  H  d  tîêaiUêr,  à  antptr  Uê  eer- 
mières,  etc.«  dollars  25  les  100  kil. 

Les  machines  à  travailler  le  bois  sont  probablrmrni  p]tis  ré- 
pandues AUX  Etats-Unis  que  dflns  tout  Riitre  pays.  Elles  sont  très- 
perfection  nées ,  d'un  prix  modoré  et,  sauf  la  scie  à  ruban,  le» 
industriels  n*ont  rien  eu  à  empruoler  au  dehors  depuis  bien  des 
années. 

Les  m^ekmn  ofrkotm  sont  dans  le  même  eas.  Je  ne  cennait 
(oère  que  les  charmes  li  vapeur  anglaises  qui  soient  h  iairodoire 
mA  dans  ee  genre  d*appareils» 

Les  tœofnobiles  belges  sont  supérieures  aux  locomobiles  ame'ri> 
caines,  mais  il  est  douteux  que  ce  genre  d'importation  réussisse. 
Ce  qo*on  nppellc  ici  «  portable  engine  i  e^t  f)lutAt  une  machine 
demi-fixe.  On  roit  très-peu  de  locomobiles  proprement  dites,  mon- 
tées sur  roues.  "  ' 

Turbines  et  filtres-presses }  appareils  pour  sucrerie  de  betteraves; 
essoreuses.  On  fabrique  à  New-York  et  aussi  dans  le  Massachussett, 
des  turbines  à  purger  le  sucre,  des  bvdro-extraeleurs  ou  esso- 
reuses, etc.  Ces  machines  sont  tontes  inférieures  è  celles  d'Europe^ 
mais  elles  reviennent  à  bien  meilleur  marebé  que  les  maebiùes  im- 
portées. 

Les  appareils  destinés  nnx  sucreries  de  belternvr^  ont  de  grandes 
chances  de  succès  ici,  car  on  commence  à  monter  des  établisse- 
ments de  ce  genre  dans  l'Ouest,  et  l'opportORÎté  est  excellente  pour 
Boa  fabricants.  Gaa  apparelle  eiilmt  eo  Iranebiae  de  dreHs»    •  ' 

Les  raffineries  de  eanne  n*ont  paa  eneore  adepld  le  flIIre-pfiaaO 
mécanique  :  en  bourrait  introdoire  cet  instruraflnt  am  qnetqiM 
•tancags,  le  sysleae  allemand  plutôt  que  tout  autre. 
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Lei  locoinotiv«ft-locomobil«8  êe  font  h  trop  bon  marché  aui  Etait- 
Unis,  pour  redouter  la  eoneurrence  des  machines  étfangèrea. 

De  plus,  il  faudrait  que  ceîles-ci  eussent  le  cachet  américain  pour 
se  vendre.  Je  suis  très-porté  à  croire  qu'on  pourrait  tenter  avec 
succès  de  faire  faire,  en  Belgique,  des  pièces  »  de  machines,  sur 
deiiin  donnë,  iorCout  lat  pièeflg  forgées  al  ouvragées.  Dans  le  cas 
où  il  y  attrait  on  grand  nombre  de  pièces  semblables  à  faire  exéen- 
ler,  l'opération  pourrait  être  lucrative. 

IfocÀiRffS  d  papier;  faUres  et  toiles  métattiqtiêM  pour  maehma  à 

papier.  —  On  confectionne  parfaitement  ce  genre  de  machines  aux 
Etats-Unis.  Il  n'y  a  plusgrand  bénéfice  à  espérer  de  rimjiorf.Uion  des 
toiles  métalliques,  que  les  Américains  exécutent  convcnablemont, 
et  vendent  au  même  prix  que  les  toiles  importées.  Quant  aux  fcu- 
tnsj  le  cas  est  différent;  ils  arrivent  d'Angleterre  et  sont  payés  un 
bon  prix.  Depuis  trois  ans  on  a  essayé  d'implanter  cette  fabrication 
ici,  mais  sans  succès.  Les  feutres  américains  sont  de  qualité  infé- 
rieure et  peu  employés,  quoiqiie  se  vendant  h  meilleur  marché.  Les 
toiles  métalliques  h  machines  se  débitent  h  raison  de  70  cents  le 
pied  carré;  les  feutres  pour  machines  Fourdrinier,  i  doUnr  or  le 
yard  carré  pour  eoucheun,  et  t  dollar  40/100  or,  la  yard  la  earré, 
montants,  venant  d'Angleterra.  Les  feutres  américains  sont  à 
.  SO  p.  c.  de  moins. 

JfacAmespour/a  jN^^NiroltOfiifs/a  laine;  cardes  pour  laines  et  pour 

coton.  Nos  machines  de  ce  genre  sont  fort  supérieures  à  celles  qui  se 
font  de  ce  (Mdé-ci  de  l'Atlantique,  et  les  manufacturiers  américains 
auraient  tout  avanUige  à  se  les  procurer.  Ils  en  ont  déjà  quelques- 
unes,  et  certains  fabricants  américains  cherchent  à  copier  nos 
modèles.  Les  grands  laveurs,  entre  autres,  dont  on  se  sert  aux 
Etals-Unis,  sont  tout  à  fait  semblables  à  ceux  de  Verviers. 

Machines  à  fabriquer  les  briquettes  de  charbon.  —  On  est  à  la 
recherche  d'un  agglomérant,  peu  coûteux,  pouvant  servir  à  la 
confection  de  ces  briqueltes  avec  de  la  poussière  d'anthracite. 
Aussitôt  qu'on  l'aura  trouvé,  ce  qui  ne  peut  larder,  les  machines 
employées  en  Belgique  et  dans  le  Nord  de  la  France  trouveront  un 
exeellent  placement  dans  les  différentes  villes  de  l'Union. 

ffaekoirê  à  tabac;  hachoirs  à  omumIs.— ^  Il  y  a  peu  &  faire  en  cet 
articles,  qui  sont  aussi  bons  ici  qu'en  Europe  et  à  fort  bon  marché. 

Nous  joignons  au  présent  rapport,  annexe  n**  5,  des  catalogues 
et  des  prix  courants  concernant  les  machines  &  coudre,  les  machines 
h  imprimer  et  les  machines  agricoles  employées  aux  Etats-Unis. 

Fromages,  —  Il  s'en  exporte  annuellement,  des  divers  ports  de 
l'Union,  pçur  une  somme  très-considérable.  Le  produit  des  crémor 
ries  de  l'Etal  de  New-York,  d'après  la  statistique  locale,  est  soné- 
rieur  à  celui  de  tousleschampsdeblé  de  cet  Etat.  Ajoutons  toutefois 
que  la  moitié  des  fromages  vendus  aux  Etats-Unis  riennent  de 
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New-York.  La  valeur  totale  de  Texporlalion  anu-i  ic  uiK  ,  fJirigée 
presque  entiéremenl  vers  l'Augleterre ,  représente  une  quantité 
évaluée  k  55,000,000  de  livres. 

Les  fromages  américains  resserableat  aux  fromages  anglais. 

On  a  importé,  en  1867,  1,758,687  livres  de  fromages  aux  Etats* 
Unis,  vrnant  d'Anglelcrrc,  de  Frfince  et  de  Hollande.  On  pourrait 
y  vendre  du  tromagede  Hervé,  pourvu  que  l'emballage  en  lut  bien 
soigné. 

Horlogerie.  —  Cette  bronche  d'industrie  fait  des  progrès,  ou  du 
moins  prend  du  développeuienl.  Les  articles  élrungerii  bunl  Irappés 
de  droits  tris-élevés.  On  reçoit  encore  des  marchandises  suisses  et 
françaises,  mais  en  moindre  quantité.  Dans  les  manufactures  amé- 
ricaines, on  a  réuni  et  ceotralisé  la  fabrication  qui  se  fait  à  domicile 
en  Fnropf».  On  confectionne  en  Amprirjue  un  ptrnnd  nombre  de  pen- 
dules en  tonte,  ayant  l'appapence  de  pendules  t  ii  marbre,  et  qu'on 
garnit  d  uo  mouvement.  Les  pendules  fines,  en  bronze  doré,  vien- 
nent de  l'étranger  et  se  fendent  à  un  prix  élevé. 

-  HUILKS. 

Huile  de  baleine.  —  Les  Etats-Unis  possédaient,  en  1868, 
une  flottille  baleinière  de  588  navires,  comprenant  49  bâtiments 
,  d'un  certain  tonnage,  i  7G  barques,  24  bricks  et  89  schooners.  Cette 
flottille  débarqua,  en  1868,  comme  résultat  de  ses  prises,  48,029  ba- 
rils de  sperme  et  68,169  barils  d'huile  de  hîdeine  En  1867,  la  pro- 
duction avait  c(é  de  43,433  barils  de  sperme  et  de  89,289  barils 
d  hutle  de  baleine. 

Les  exportations  s'élevèrent  l'année  passée  à  18,788  barils  de 
sperme  et  k  7,937  barils  d'huile  de  baleine,  contre  35,147  barils 
de  sperme  et  48,256  barils  d'buile,  en  1867.  Elles  tendent  done, 
comme  on  le  voit,  à  diminuer 

Le  prix  de  Thuile  dr  ^in  i  me,  non  raffinée,  de  2  doll  u  s  15  cents 
par  gallon  à  Ih  On  de  i8ë7,  s'est  abaissé  en  1868,  jusqu  à  doll.  1 .90 
en  juillet,  1 .80  en  septembre  et  1 .75  en  décembre.  Il  s'est  légère» 
ment  relevé,  au  commencement  d'avril  1869,  sur  le  marché  de 
New-York. 

Huile  de  pétrole.  L'usage  de  l'huile  de  pétrole  remonte,  en 
Amérique,  à  une  époque  assez  reculée.  Les  Indiens  remployaient, 
dans  divers  e;ts,  comme  remède.  Dès  1791,  une  revue  périodique, 
le  Massachusvtls  AHaguzine,  décrivait  les  sources  d'huile  minérale 
d'Otï  Creek  région  et  rapportait  qu'un  détachemeni  de  soldats 
américains,  en  la  traversant,  s'y  étaient  arrêté  quelque  temps  pour 
y  recueillir  de  l'huile.  H.  A.  M.  Paterson,  de  Pensyhanie,  songea 
le  premier  h  en  tirer  parti,  au  point  de  vue  indostriel.  En  1845,  il 
en  pié*^enfa  à  une  filature  de  coton  de  Pittsbiirg,  el  le  direetenr  de 
cet  établissement  ayant  déclaré  que  cette  huile  pouvait  servir  au 
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graissage  des  nitichines,  Tassocialion  k  laquetifî  appartenait  la  fila- 
ture autorisa  M.  A.  M.  Paterson  k  lui  en  livrer  deux  barils  par 
seroaine. 

Ce  premier  essai  fut  suivi  de  plusieurs  autres.  Une  eoinpagnie  se 
forma  à  Hew-York,  sous  le  titre  de  the  Pensy/voiiûm  Boek  aU 

Co/mptMf*  On  se  bornait  jusqu'alors  à  prendre  l'huile  qui  arrivait 
?a  <;nrn^(»<»  du  sol.  En  1858,  le  colonel  Drake  visita  la  vallée  A'Oil 
Creekf  et  eut  I  idée  d'y  faire  creuser  un  puits.  Après  plusieurs 
tentatives  infructueuses,  la  machine  k  forer  atteignit  une  cavité 
remplie  d'huile,  à  une  profondeur  de  7i  pieds,  et  l'huile  s*4leva 
auwlitdt  k  5  poueeâ  au-dessus  du  soi.  Ce  puits  fournil  d*abord 
400  galloDs,  pois  bientét  1,000  gallons  d'huile  par  jour. 

Nous  ne  rappellerons  pas  toutes  les  entreprises  qui  suivirent 
rr!1e-ri  ;  il  existe  de  nombreuses  publications  à  ce  sujet.  Xous  nous 
borneiTins  k  cnri>t:ittT  qu'il  n'r<^t  pns  probable,  d'ici  h  longtemps, 
que  Thuile  minérale  nous  fasse  défaut.  Toute  Ih  partie  occidentale 
de  la  Pcosylvanie  contient  des  gisements,  plus  ou  moins  riches, 
d'huile  de  pétrole.  Il  s'en  trouve  aussi  en  Virginie,  dont  un  des 
districts  est  eonnu  sous  le  nom  de  thê  gnai  ou  Mt;  dans  l'Ohio, 
le  Kentucky,  etc.,  etc. 

Les  difficultés  du  transport  ont  longtemps  arrêté  Tesitor  du 
■commerce  dea  huiles,  ma»  on  est  parvenu  à  les  surmonter  en 
partie. 

Lcë  preniier«.  ex|)orl«leurs  d  huile  de  péu  ole  envoyèrent  leurs 
marchandises  à  Liverpool,  où  il  ne  trouvcj  cnt,  pas  les  accommode- 
ments qu'ils  déainilent.  Ils  eipédièrent  ensuite  sur  Brème,  pub 
■enfin  sur  Anvers,  qui  peut  être  considéré  aujourd'hui  eomme  le 
marehé  régulateur  du  pétrole. 

Dti  i  janvier  au  24  novembre  1862,  les  exportalioiis présentent 
IfS  chiffres  suivants  : 

De  .New-York.  .  .  5,985,122  gallons. 

De  Boston.  .    .  .  914,268  » 

De  Philadelphie.  .  2,444,9S4  » 

De  Porllano.   .  .  07,500  * 

De  Baltimore.  .  .  173,740  » 

Total.    .    9,607,924  gallons. 

(  >^t-à-dire  un  peu  plus  de  43,345,760  litres,  le  galion  valant 
4  litres,  543  millilitres. 

En  1864,  elles  s'élèvent  à  SI ,792,972  gallons;  k  42,273,508  gal- 
lon!! en  1869;  I  67,052,020  en  4867,  et  à  94,774,291  gallons  en 
1868.  Les  exportations  de  pétrole  raffioé  sont  beaueoup  plus  eonsi* 
dérwbles  que  celle  de  pf^frolc  brut. 

Le  prix  du  pétrole  ^  est  accru,  malgré  i  augmentation  énorme 
de  la  production,  dans  des  proportions  très-sensibles. 
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Pnx  de  rhuile  «le  péCrote,  h  Xew-York,  par  gallon. 

En  1860.      Eu  1864. 

Huile  broie .   .   .    .  S8  cents.  41  eents. 

»    raffinée.  ...  28     »  39  » 

M        »    (in  bond).  44     »  65  s 

»        »    (free).   .  51     »  74  » 

On  a  augmenté  le  rendement  de  plusieurs  puits  k  pétrole,  en 

Ponsyhanie,  an  moment  où  ils  seinhiaionf  rn  partie  épuises,  en  y 
déterminant  des  explosions,  à  l'aide  de  la  nitro  glycérine.  Elles  ont 
pour  effet  d'écarter  les  obstacles  et,  par  l'ébranlement  qu'elles 
occAsionrfent  au  sol,  de  faire  ailluer  l'huile  vers  ces  points. 

Intérêt  fégaf.  —  Il  varie  aux  Eljits-rnis,  chaque  Etat  ayant  sa 
législation  purticulicre  à  cet  égard.  Duus  les  districts  de  l'OuestiOU 
rémigration  se  porte  de  préférence,  il  est  de  10  pour  cent 

Laines.  —  Le  commerce  des  laines  offre  un  nouvel  exemple  des 
effets  nuisibles,  pour  les  Américains  eux-nu  rnes,  du  tarif  de  douane 
adopté  par  eux.  Jusqu  en  1864,  leurs  navires  allaient  chercher  des 
laines  en  Afrique,  en  Australie ,  à  la  Plata,  et  en  importaient  28 
millions  jde  laine  annuellement.  On  payait  alors  5  eents  la  livre 
*  pour  toute  laine  évaluée  h  moins  de  12  eents,  et  6  cents  pour 
les  laines  taxées  de  lâ  à  24  cents.  Aujourd'hui  que  les  produeteurs 
et  les  manufacturiers  ont  fait  élever  les  droits  d'entrée  juf;qif'ii 
i4  cenL"=  la  livre  sur  h»s  laines  en  général,  —  sauf  les  plus  gros 
sières,  déclinées  a  ia  fabrication  des  tapis,  —  ce  commerce  a  passé 
en  d'autres  mains.  Les  marins  qui  en  vivaient  sont  sans  emploi,  et 
les  échanges  internationaux  auxquels  ces  achats  donnaient  lieu  ont 
cessé.  Une  foule  de  fabricants»  qui  en  retiraient  des  bénéfices  im- 
portants, ontdijk  renoncer  k  exporter  leurs  marchandises  dans  les 
contrées  dont  nous  parlions  phis  haut.  Fn  tel  résultat  était  h  pré- 
voir, car  ces  droits  nouveaux  de  14  cents  la  livre  frappaient  un 
article  coûtant  alors,  en  moyenne,  47  cents,  et  qui  était  à  14  cents 
l'année  qui  précéda  la  réforme  douanière  que  nous  signalons.  Elle 
avait  pour  résultat  de  Idre  payer,  aux  Américains,  une  taxe  de 
400p.  c.  sur  la  laine  étrangère.  Les  fermiers  de  l'Ouest,  auxquels  le 
gouvernement  vend  des  terres  à  raison  d*un  dollar  et  quart  l'acre, 
ont-ils  besoin  de  prolecHnn,  nlors  que  In  Tmiice,  l'Angleterre  et  la 
Belgique,  ayant  des  pâturages  à  400  dollars  l  acre  et  70  millions  de 
moutons,  admettent  les  laines  étianf!;èrcs  presque  lihi  (  ment? 

Durant  le  preaiier  semestre  de  raiiuée  1867,  les  importations  de 
laines  étrangères  ne  s'élevèreuL  qu  à  2,253^000  doil.  j  un  les  évalua 
h  i  ,105,000  dollars  en  1868. 

La  décroissance  est  particulièrement  forte  dans  les  arrivages 
d'Angleterre,  de  la  république  Argentine  et  du  Mexique.  Les  envois 
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de  Russie,  d*aulre  part,  lendeat  à  aogmeiiler.  Les  Russes  ont  im* 
porté  aux  Etat»>UDÎs,  en  1868,  3,122,013  livres  de  laine. 

Il  est  question  d'organiser  nne  grande  exposition  de  laines  tlde 
lainages  h  New-York,  pour  le  mois  de  septembre  1869. 

Le  prix  des  luines  n  a  guère  varié,  sur  le  niarelié  de  New-York, 
depuis  le  mois  de  décembre  18G8.  Les  ventes  sont  diflicilej:,  k  CHUse 
de  la  dépression  du  commerce  des  draps  et  des  étoffes  de  laine,  eo 
général. 

Lampti.  Nous  joignons  au  présent  rapport,  annexe  n"  4,  ud 
album  Irès-coroplet,  renferniHot  des  rnadèles, avec  prix,  des  lampes, 
girandoles,  lostre^  et  autres  appareils  d'éclairage  employés  aux 

EUits-lînis. 

Marbr4is.  —  On  emploie  pi  iucipalement,  pour  cheminées,  le 
marbre  blanc  Indigène.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer,  jusqu'ici, 
une  eollection  de  modèles,  mais  le  dessin  ei-joint,  annexe  n*  9, 
donnera  une  idée  des  formes  préférées. 

Indépendamment  du  marbre  blane,  on  se  sert  encore,  pour  or- 
nements, du  marbre  «ilifornicn,  très-poreux,  ressemblant  assp?  au 
marbre  de  Lisbonne,  et  arrivant  ici  en  plaques  de  médiocre  dimen- 
sion. Il  se  vend  20  duilurs  ie  pied  cube,  à  New-Yurk. 

L'iimerîeaii  slafiiary  est  un  marbre  bien  et  blanc,  trés-reeberché. 
Les  plaques  d'un  pouee  de  large  se  débitent,  dans  le  eonmeree,  è 
raison  d'un  dollar  25  eents. 

Le  marbre  de  Tennessee,  mêlé  de  brun  et  de  jaune,  de  belle  ap* 
parence,  coûte  10  dollars  le  |)ied  cube. 

Les  ouvriers  marbriers  gagnent,  pour  trav:)nx  ordinaires, 
4  1/â  dollars  par  jour.  Les  sculpteurs  travailieul  à  la  pièce  ei  se 
font  de  5  à  10  dollars. 

Le  polissage  s'opère,  en  général,  è  la  maehîne.  Dans  certains  eas, 
on  se  eontente  même  de  vernir  le  marbre,  sans  le  polir.  On  lui 
donne  aussi  une  espèce  de  teinture,  en  le  trempant  dans  de  rboile 
de  pétrole. 

Papiers.  iNous  joignnns  mi  présent  rapport,  annexe  n"  6,  des 
écbautilloiiK  de  papier  d  mipressiua,  manufacturé  aux  Ët«ts-(jni«, 
avec  prix. 

Mislertes.  —  Les  États-' Unis  exportèrent,  en  1867,  pour 
1,664,066  dollars  de  pelleteries.  L'Angleterre  en  reçut  la  (rfos 

grande  part,  et  le  reste  prit  ïa  roule  de  Hambourg  et  de  Brème. 
Ci-dessous  quelques  notes  indiquant  le  prix  des  pelleteries  sur  le 
marche  de  New- York,  au  commencement  de  Tannée  1869. 
PcAUx  de  castor,  foncées.    .    .    1  .{{0  ii  li  dolL  la  pièce. 

m    d'ours  noir   40,004  30  » 

M        »   brvn  3.004  8  »  «. 

m    de  blaireau  0.50  à  75  cents  » 

»  de  chat  sauvage  .  .  .  0.40  à  75  «  « 
»     de  cbat  domestique  .    •   0.10  à  âO   »  » 
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PeaujL  de  reuarti  .....  iO.OOà  50  doll.  i«  pièee. 

»          »    S.OOà  5    »  » 

rouge.  .    .    .  1.75  à  2.25»  » 

grU.    .    .   .  O.SOàl.OO»  » 

iynt.  .    .    .  1.50  à  3.00»  » 

martre, foncée.  5.00  à  20    >•  » 

martre,  claire.  !  .50  a  3.00  •  » 

pulois»  foncpp.  j.OOrt  8.00)1  » 

pulois,  ciuire.  l.UOàÔ.OO»  » 

»  «  de  loutre   5.00  à  9.00  »  » 

»    de  neooo   0.76  à  1 .35  »  » 

Pionoi*  —  Oo  se  sert,  «us  Eittft-Unis,  de  pianos  carrés  el  de 
pieiioft  h  queue.  Les  pianos*buffeU  booI  rares  et  peu  reebereh^. 
Un  piano  à  «epl  ocUves,  de  grandeur  moyeunef  eoâte  ici  de  450  4 

600  duUars;  un  piano  de  sept  octaves  un  quart,  très-soignë,  de 
1,1^)0  4,500  dollars.  En  général,  les  bois  entrant  dans  la  compo- 
sition des  pianos  étrangers,  se  fendenl  durant  les  farles  chaleurs 
de  l'été,  à  ^'ew-York.  11  s'agirait  de  trouver  quelque  moyen  de  re- 
médier k  ee  défaut. 

* 

Piteieulture,  ^  Cette  industrie  prend  dn  déreleppement  eau 
Etats-Unis.  Il  y  existe  de  nombreux  établissements  de  piseienllure 
où  l*on  élèvé  des  truites,  des  wurnoos  et  des  aloses  par  ccnttime 

de  mille  Nous  ferons  menfîon,  entre  antres  entreprises  de  ce 
genre,  de  ('clU  s  de  Mumlord  el  de  Wesl-Bioonilield  ;  des  réservoirs 
de  New-York,  de  Bloomsbury,  de  New-Jersey,  de  Cliarlestown,  de 
Concord  et  de  Mereditb.  MM.  J.-C.  Bridgeman,  de  fietlows  fall, 
James  CampbeN,  de  Washington  County,  Indiana,  leremiab  Com- 
fort,  de  Spruîf;  Mills,  Pensylvanie,  el  Pierre  H.  Ctirisl^e,  de  Clove, 
Etat  de  New-Yorfc,  en  ont  fait  une  branche  importante  de  com- 
merce. 

1-e  produit  des  pêcheries  américaines  —  autre  que  celle  de  la  ba- 
leine, dont  nous  avons  déjà  parlé — a  été  constamment  en  augmen- 
tant depuis  i859.  Il  était  évalué  alors  h  une  somme  annuelle  de 
137,654  dollars  :  on  t'estimait,  en  1867,  à  1,561,761  dollars. 

Il  existe,  en  Virginie,  des  Imucs  d*huUres  d*une  étendue  de 
640,000  acres. 

Plomb.  — On  a  découvert  plusieurs  mines  de  plomb  aux  EtaLs- 
Unis,  particiilièi  t  ment  dans  le  Missouri,  f'illinois,  le  Wisconsin,  et 
riowa.  Le  ceiilrc  de  la  production  deee dernier  Ktal  est  h  Duhuque, 
et  celui  des  richesses  minérales  do  i  lliinois,  à  Galeiia,  qui  doit 
toute  sa  prospérité  è  l'industrie  minière. 

Les  gisements  que  nous  venons  de  etter  sont  assex  riches,  et 
pourraient  répandre  Taisanee  parmi  une  population  ouvrière  très* 
nombreuse,  s'ils  étaient  convenablement  exploités.  Pour  le  moment, 
les  capitaux  el  Icsi  machines  font  défaut. 
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Le  plornb  ranger,  imporlé  en  saumons,  est  taxé  à  l'entrée  d'un 
droit  de  '2  cents  la  livre.  Il  en  est  arrivé  05,457,089  livres  en 
1867,  anoée  fiscale,  valant  2,737,745  dollars,  et  les  envois  ont  été 
non  moins  eonsidéribles  en  i86B.  La  Belgique  v  a  pris  part,  dans 
de  forlei  proportions.  Les  producteurs  espagnols  nous  font,  néan- 
moins, une  vive  concurrence,  d'autant  plus  que  les  navires  fiiisant 
le  transport  des  fruits  entre  TAmérique  et  TEspagnei  eml>arqo6nt 
le  plomb  à  très-b;is  pr  ix- 

Presque  tout  le  aielai  importe  arrive  en  saïunuiis  ou  en  barres. 

Sucres.  —  La  giierie  de  la  sécession,  en  drterminnnt  rabolition 
de  l'esclavage,  a  causé  une  perturbation  niumcntunéc,  mais  très- 
grande,  dans  la  culture  du  sucre  aux  Etats-Unis.  Beaucoup  de  nè- 
gres se  sont  remis  au  traTail  depuis  la  soumission  du  Sud,  mais  leur 
nombre,  comparé  à  celui  d'autrefois,  se  trouve  considérablement 
réduit.  Les  uns,  enrôlés  durant  la  lutte,  ont  péri  les  armes  k  la 
main;  d'autres  sont  morts  de  misère  et  de  maladie;  la  plupart  sont 
allés  vers  les  villes  et  refusent  de  retourner  aux  cbamps.  La  moitié 
des  terres,  autrefois  couvertes  de  cunnes,  sont  abandonnées;  là 
aussi,  comme  dans  bien  d'anires  districts  des  Etals-Unis,  la  main- 
d'œuvre  et  le  espltal  font  début. 

Pour  bien  faire  comprendre  la  dépréciation  des  propriétés  fon- 
cières en  Louisiane,  à  Tépoqoe  actuelle,  il  nous  suffira  de  rappeler 

quelles  étfiîenf  les  dé{>eiisp<;  qu'il  f;ill:iit  faire,  il  v  a  quelque*;  an- 
nées, pour  créer  une  plaiiiaiion,  et  de  comparer  ces  chiffres  au  prix 
auquel  elle  se  vendrait  aujourd'hui. 

Défriehemcnt  de  200  acres  de  terre  à  HO  doll.  10,000  doll. 


Canaux   800  » 

Fossés   i  ,200  n 

Habitation  et  dépendances   5,000  » 

Sucrerie  et  machines   i 0,000  • 

Clôtures   1,000  i» 


Remblais.  i,000  » 


Total.    .    .  29,000  doll. 

L'aehiU  du  terrain,  évalué  à  ^0  dollars  Tacre,  porte  la  somme 

totale  à  59,000  dollars. 

Cue  plantation  comme  celle  dont  nous  veooas  de  parler,  avec 
toutes  les  améliorations  qui  y  ont  été  faites,  vaut  en  ce  moment  de 
iO  à  30  dollars  Taere,  bâtiments  compris  ! 

Ce  n'est  pas  cependant  qu*one  exploitation  agricole,  en  Louisiane, 

ne  puisse  rapporter  autant  de  revenus  qu'une  ferme  en  Pensylvanie^ 

dnns  le  Delaware  ou  dans  le  M^ryland.  Voici  le  bilan  présenté  par 
un  planteur,  dont  les  propriétés  sont  situées  à  six  milles  de  ia  Mou- 
velle'Orléans  : 
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Ferrae  de  125  acres.  —  Produetion  eu  186S. 

7000  livres  de  riz  à  7  cents   4,900  doU. 

6U()  barils  de  bâtâtes  douces  h  tloll.  .  .  900  » 
400  barils  de  pommes  de  terre  irlandaises  à  3.50  dol.    1,400  •> 

^   »    de  bois  à  4  doit.   800  » 

30  aene  de  cannes,  qui  auraient  produit  cette 
année  60  hbds  (I)  de  sucre,  mais  qui  ont  été 
vendues  pour  être  replantées ,  à  iM  dol- 
lar l'acre  3,750  • 

Total.    .    .  4i,750dolU 

Sii  ouvriers  ont  cultivé  eetle  ferme,  dont  le  propriétaire  emploie 
six  mules. 

Ci-dessous  le  produit  d'une  ferme  dans  le  New-Jersey,  de  i07 

acres,  donné  en  comparaison  : 

230  boisseaux  de  froment,  sur  0  acres.  .    .     650.50  doll. 
1,400       n       de  mais,  sur  1 7  i/2  acres.    .  2,190.  »  » 
récolte  du  foin,  sur  40  acres.    .  5,060.  »  » 
1,680      n  de  pommes  de  terre,  sur  11  aères.  1,600.  »  •» 
593      »  de  carottes,  sur  4  1/2  acres  .    .    460.  »  » 

2,000  choux,  sur  1/2  acre  160.  »  » 

200  barils  de  navets.    ,    .    i    .    ,    ,    .     i52.  « 

y.)0  livres  de  beurre  51.').40  >♦ 

5,598  quarts  (1/4  degallon)  de  lait  et  de  crème.     328.72  » 

veaux,  porcs,  etc  382.  »  » 

poules  et  œufs  SSi .  m  m 

paille   380.  »  » 

Total.    .     iO.mn.  »  doll. 

Ce  produit  d'une  valeur  de  10,055  dollars  ne  s  obtient  dans  le 
i\ew-Jersey  qu'au  prix  d'un  travail  assez  rude ,  cl  grâce  à  l'emploi 
d'une  quantité  d'engrais,  évaluée  à  : 
290  charrettes  de  fumier. 
4  tonnes  de  superphosphate  de  chaux. 
1,200  barils  de  chaux. 

40  boisseaux  de  gypse  pilé. 

Vovons  mninlenant  quel  'serait  le  rendement  de  200  acres  con- 
sacrés entièrement  h  la  culture  du  sucre  tle  cannes.  Eu  18G8,  on 
recueillit  environ  2,000  livres  de  sucre  par  acre,  et  80  gallons  de 
mélasses.  La  récolte  est  rarement  en-dessous  de  1,200  livres  l'acre. 
Prenons  resUmalion  la  moins  élevée. 

200  hhds(env.  21/2 heet.) de  1 ,200  liv. à  9 eenU.  21 ,600doll. 
200  barils  de  mélasse».  .   4,800  » 

Total.    .    .  26,400  doll. 

(t)  Le  bogsbead  équivaai  à  peu  près  à%iflL  beelolitrcs. 
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Dhds  une  saison  favorable,  eomme  celle  de  1868,  le  produfi  eut 
ëlé  même  plus  considérable;  or,  une  ferme  de  200  acr^  peut  être 

«cquise  maintenant,  dans  le  SnHI,  pour  1?),000  flollnr:*. 

Les  terres  à  sucre,  à  la  Louisiane,  s'éleiidt  rit  de  rerabouchure 
de  ia  Kivière  Uouge  jusqu'à  la  paroisse  de  Piaqueiuine,  sur  une 
étendue  d'environ  300  milles  ;  comprennent  tes  rives  ée  l'Atcha- 
falaya,  le  bayou  Plaqoenrine,  Lafourche,  Terrebonne  et  Blaek» 
autre  area  évalué  àiliO  milles;  les  rives  du  bayou  Boenf,  Courta- 
bleau  et  Tecbe,  formant ilM)  milles  :  en  tout,  600  milles. 

On  pourrait,  «;»tin  ;rvoîr  recours  au  drainage,  augmenter  enrore 
ce  (olal  et  porter  ie  noinhi  e  des  terrains  cultivables  à  l,80UuulIes 
carrés,  soit  à  1,152,000  acres,  en  cxjdoitaut  diverses  parties  de 
rimmense  vallée  du  Mississippi.  Il  existe,  sur  les  deux  rives  du 
fleuve,  et  jusqu'à  une  distance  d'un  mille  et  demi  à  l'inténear,  de» 
champs  d'une  fertilité  presque  inépuisable. 

MM.  Blymyer,  Norton  et  C*,  de  Cincinnati,  viennent  d'inventer 
de  nouvcîiux  appareils  ponr  la  fabrication  du  surre,  et  les  exhibent 
en  ce  ni()iii«  nt  h  ]n  N<)iivelle-Orléan>î.  î.ems  riNu  liines,  comprenant 
un  moulin  à  deux  chevaux  et  le  coolv  s  coopcr  pan  n"  5,  peuvent 
produire  1  i/2  à  2  hbds  de  sucre  par  jour,  et  coûtent  515  dollars. 
Il  sulBt  de  trois  ouvriers  et  de  deux  mules  pour  les  travailler.  On 
consomme  1 1/2  corde  de  bois  parhogshead  de  sucre*  Cette  tenta- 
tive est  d'une  grande  importance,  car,  st  elle  réussit,  les  Termiers 
pourront  fabriquer  leur  sucre  eux-mémcs,  au  lieu  de  vendre  leur 
récolte  anx  grande»;  sucreries. 

L  importniion  des  sucres,  aux  Ktals-Unis,  durant  Tannée  fiscale 
1867,  a  été  fort  considérable,  ainsi  que  l  indique  la  table  suivante, 
compilée  d*aprés  des  documente  officiels  : 

1 .  Sucre  n**  1  %  dutcb  standard  et  au-dessous,  taxé  à  3  cents  la 
•    livre,  à  rentrée. 

Tmp.  856,170,420  livres,  valant  34,265,945  dollars. 

2.  Sucre     15,  dulch  standard  et  au-dessous»  droits:  3  1/2  cents 

la  livre. 

Imp.  53,040,077  1/2  livrer,  valant  2,610,500.8 J  dollars. 

3.  Sucre  n*  90,  dutcb  standard,  droits  :  4  cents  la  livre. 

Jmp.  9,166,035  livres,  d'une  valeur  de  349,436.61  dollars. 

4.  Sucre  raffiné,  droits:  5  cents  la  livre. 

[mp.  208,^104  livres,  valant  20,042.45  dollars. 

5.  Mélasses  de  sucre  de  canne,  droits  :  8  cents  par  gallon. 

Imp.  50.099,506  1/4  livres,  valant  8,877, 40'. rJO  dollars. 
Les  négociants  el  raflineurs  de  Boston,  de  ?lew-Yurk  et  de  IMii- 
ladelphie  ont  fait  récemment  une  dèmarcbe  collective  auprès  du 
Congrès,  afin  de  solliciter  un  remaniement,  en  leur  faveur,  des  ta- 
rifs de  douane  relatifs  aux  sucres.  Us  désireraient  qu'on  élevât  d'un 
demi  p.  c.  les  droits  perçus  -^ur  les  qualités  supérieures  importées* 
11  n  a  pas  été  pris,  juiiqu'iei,  de  décisioai  cet  égard. 


Digitized  by  Google 


VSNISE. 


567 


In  proiliiclion  du  sucpp  «l'iTaUe,  auK  K4at8-Uois,  est  ëvatuëe, 
|ioiir  18()8,  H  7,O()O,U00de  livres. 

BcaiRou|)  de  ])ej'sonnes  s'nttendcnt  à  une  liausse  as^ez ibrte  sur 
les  sucres,  à  la  suite  des  événemenls  de  tuba. 

La  culture  du  sucre  de  betteraves,  eomrae  nous  l*avoii8  déjà  Tait 
obser  ver  plus  haut,  s'étend  dans  les  Etats  de  l'Ouest.  On  se  propose 
d'exploiter  la  betterave  en  Californie,  cette  année. 

Voitures.  —  Les  voitures  amérieaines  soot  remarquables,  sinon 
par  leur  luxn,  au  moins  par  leur  extrême  l<-gcrelé.  Elles  sont  cepen- 
dant fort  solides,  et  doivent  l'i'tre,  les  roules  publiques  élnut  loin 
d'être  soignées  en  Amérique.  Ci-joint  un  alltuiu,  avec  prix  (an- 
neie  n*  9),  qui  donnera  une  connaissanee  parfaite  de  ce  qui  se  ftit 
ici  en  ce  genre.  Ou  pourrait  peul-étre  importer,  des  Etats-Unis  en 
Belgique,  des  roues  de  voitures  en  bois  de  chêne  (hickory),  dont  le 
poûi^  est  peu  considérable,  et  qui  offrent  une  grande  force  de  ré- 
sistance. 

Avant  de  terminer  ce  premier  rapport,  Monsieur  le  Ministre, 
j'ajouterai  que  je  me  suis  occupé,  avec  le  concours  de  M.  Mali, 
consul  de  Belgique  ft  New-York,  de  ta  fondation  d*une  société  belge 
de  bienfaisance,  en  cette  ville.  J'espère  pouvoir  vous  envoyer  pro> 

chainemcnt  srs  statuts.  Je  vous  forai  parvenir  incessamment  un  tra- 
vail sur  la  h'gishition  corumcrcialo  .nix  Etals-Unis,  une  élude  sur 
rémigration  aux  Etats-Unis  et,  de  plus,  je  compléterai,  par  des  ob- 
servations nouvelles,  lu  revue,  ai  licle  par  article, que  j'ai  cunimcocéc 
dans  les  pages  qui  précèdent. 

Espérant  que  mes  efforts  obtiendront  votre  approbation,  je  vous 
prie  d*agréer,  ete. 

Le  consul  <1f>  Belgique  aux  Etats-Uois,  , 


.    Venise,  le  ïb  mai  i8ti9. 

Mousicur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  aiiuuel  sur  le  com- 
merce et  la  navigation  de  mou  ressort  consulaire  pendant  Texer* 
cice  1868. 

Pendant  les  années  1867  et  1868,  nos  négociants  ont  fait  tous  les 
efforts  possibles  pour  relever  la  ville  de  l'engounli  -^^ement  et  de  la 
rapide  décadence  où  elle  était  tombée  les  années  précédentes,  no- 
tamment pendant  Tannée  de  la  guerre,  1866. 
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On  pouvait  c.rainilrc  que  ces  efforts  ne  se  soutiendraient  pat; 

rf»pendunt  1rs  rf'sulLits  dr  rnniu'p  1868  y)f'rmpltpnt  d'espërcpquc 
le  mouvemeat  reprendra  désormais  d  une  manièrt^  régulière. 

En  ce  qui  concerne  la  navigntion,  le  port  de  Yenîde  a  été  visitéf 
en  1868|  par  .    .    i  ,82;)  bàlimeoU  italiens 

et  1,274      «  .  étrangers. 

Tout.   S,099      »       jaugeant  en  total  357,507  t. 

dont  175,507  à  voile. 

184,(MX)  ù  vapeur. 

Sont  sortis.  .    .    i, 81 7  bâtiments  italiens 
et  i,â62      M  étrangers. 

.    Total.   3,079      »       jaugeant  en  total  351,385  t. 

dont  i70,U6  à  yoile 
480,839  k  vapeur. 

Soit  un  louii  général  de  708,792  tonnes,  chiffre  qui  dépasse  de 
43,710  tonnes  le  mouvement  général  de  la  navigation  pendanl 
l'année  i8e7. 

La  valeur  des  mareliandises  entrées,  voie  de  mer,  s'élève  en  total 
 fr.  69,000,000  et  celles  entrées, 

voie  de  terre,  ù  »  59,800,000 

Le  total  (les  marchandises sor* 
lies,  voie  de  mer,  s'élève  à  .    .     »    41 ,700,000  et  celles  sorties, 
voie  de  terre,  à  »  55,200,000 

Ainsi  le  mouvement  généra)  de 
cnmmorrp  p^ndiint  Tannée  1868 
produit  un  total  de  fr.  "2^25,700,000 

Et  s'il  présente  une  diminution  de  francs  4,000,000  à  peu  près 
sur  Tanner  1Hr)7,  on  doit  Tattribuer,  non  h  une  Hiirmnlion  d'af- 
faires, mais  aux  bas  prix,  auxquels  étaient  descendus  en  1868  les 
céréales,  les  vins  et  les  produits  coloniaux.  —  C'est  ainsi  que  le 
total,  quoique  inférieur  en  valeur,  établit  pourtant  pour  les  quan- 
tités, un  mouvement  supérieur  à  l'année  1867.  Aussi,  pour  les  cé- 
réales, les  vin^  v\  les  verroteries  de  Venise,  on  trouve  une  diminu- 
tion de  fr.  19,000,000  h  peu  près,  mais  pour  le  reste  le  mouvement 
général  de  Tannée  18(>8  est  supérieur  de  15  millions  de  francs  à 
celui  de  1867. 

Il  aurait  été  à  délirer  que  le  mouvement  de  Tannée  1867  pour 
les  verroteries,  production  exceptionnelle  de  Venise,  eut  pu  se 
maintenir,  mais  la  faveur  «traorainaire  que  la  mode  donna  alora 
h  ces  produits  était  trop  anormale  pour  pouvoir  espérer  de  voir 
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dtMrer  cdn  longténaps.  El  qooiqoe  It  faveur  exreptionnellc  qui  s'al- 
tacbait  k  cette  marehandise  ait  eessé,  l'exportation  de  1868  a  été 
cependfint  f'nrore  supf^rietire  du  double  à  peu  près  de  Ift  laeyettile 
des  citK]  années  prëcéfleiUcs. 

Les  progrès  et  les  perfeclioniiement!»  rcaiisés  dans  la  prineipitle 
ioduBtrie  de  Venise,  dont  les  produits  jooISBent  k  rëtrincér  dnine 
fkiveor  eroissaote  et  méritée,  font  espérer  que  Ton  verra  raugmen* 
ter  encore  rimportance  des  affaires  auxquelles  elle  donne  lieu. 

La  diminution  du  mouvement,  en  ce  qui  regarde  les  céréales, 

doit  être  attribuée  à  la  mauvîiisc  qtialilr  des  produits  dr  l;i  Vénéfie, 
en  18G8,  due  prnt-Atrr  ;i  la  négligence  de  nos  détenteurs  pour  la 
surveillance  et  la  conservation  de  ces  produits. 

Pour  les  vinsses  bas  prix  obtenus  ont  été  causes  de  la  diminution 
des  transactions. 

CAonvre. — Larges  affaires,  augmentation  progressive  de  Vim- 
portation  des  provinces  et  de  Texportation  ;  cette  florissante  branche 

de  commerce  occupe  bon  nombre  de  travailleurs  pour  la  confection 
des  balles  pressées  qu'on  expédie  ep  grand  nombre  par  terre  et  par 
mer. 

Le  commerce  de  manufactures  imprimées  de  toiles  fantai^ties 
anglaises ,  françaises  et  belge:»,  présente  une  notable  amélioration 
et  un  mouvement  croissant. 

L'importation  directe  du  pétrole  prouve  que  le  commerce  de  ce 
produit  est  en  voie  de  s'aifinnchir  de  la  dépendaueo  det  porta 
voisins. 

Pour  le  commerce  du  stokfi^ch  et  autres  puissons  $aié«,  on  peut 
considérer  Venise  comme  une  des  premières  places  de  KAdriatique. 

La  correspoudanee  directe  k  vapeur  avec  TEgypte  a  produit  de 
boni  résultats;  des  quantités  considérable»  de  coton  sont  arrivées 
en  tinn'îit  pour  la  Stiisse  et  l'Allemagne  el  âî,  pendnnt  cettp  ??ni}(^e 
on  mnintiftit  In  rorrospondance  régulière,on  06  peut  qu'en  attendre 
une  véritable  amélioration. 

Des  transactions  considérables  auraient  pu  être  coflclue^,  en  ris 
et  céréales;  le  droit  de  sortie,  vole  de  mer,  qoi  pèse  sur  lear  «por* 
tation,  en  a  diminué  naturellement  l'importance;  on  préfère  les 
exporter  par  la  frontière  aulricbienne,  à  cause  de  la  suppression 
anormale  des  droits  de  sortie  par  la  voie  de  terre. 

Pour  les  produits  coloniaux  et  notamment  pour  le  café,  le  com- 
merce de  Venise  pourrait  donner  de  meilleurs  résullalc»,  si  le  tarif 
des  douanes  était  modiûé  daoa  le  sens  d'une  diminution  qui  ren- 
drait la  contrebande  impossible  ou  inutile  eu  Italie, 

Dans  les  diverses  industries  aussi  on  constate  généralement  des 
progrès,  notamment  (l;ms  la  fabrication  des  savons,  de  l'aini*fon, 
des  pelleteries;  les  fonderies  de  fer  et  métaux  gagnent  chaque  jour 
en  importance. 

kliCUBlL  CUNSrLAIRE,  1869.  72 


910  RECU£IL  CONSULAIRE. 


T  PS  ron'îtnu  tion<;  mnrifîmes  ont  augmenté  pendant  l'année  1868 
pour  un  Uwiaage  de  42,000  avec  neuf  bàlimentB  nouveaux,  et 
2,000  tonnes  en  plus  sur  l'année  précédente.  La  conslrnctfon  do 
ces  bâtiments  est  un  honneur  pour  les  cciui-ageux  aimaleurs  qui 
oat  tâché  de  ré?eiller  une  indoslrie  un  peu  négligée,  mab  qoi 
promet  un  meilleur  avenir. 

Agrte,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Venise, 


Lisbonne,  le  16  juillet  1869. 

Monsieur  le  Minislre, 

La  culture  du  riz,  donnant  de  grands  revenus,  a  porté  beaucoup 
de  propriéloires  ?»  créer  des  marais  artificiels.  Des  réclamations  ont 
surgi  de  tous  les  points  du  pays  contre  celte  translorin;ihon  qui 
porte  atteinte  à  la  ^alultrité  publique;  ces  planUcâ  oui  provoqué 
U  loi  do  1"'  juillet  1867,  qui  preecrîTait  plusieurs  mesures  pour 
reilinetion  des  marais  et  dÀ. rizières.  Cette  loi  avait  institué  une 
commission  centrale  ayant  pour  mission  de  procéder  à  une  enquête 
rigoureuse.  Elle  vient  de  présenter  au  gouvernement  un  rapport 
établissant  l'état  marécageux  du  pays  dans  les  différents  districts 
où  on  cultive  le  riz;  ces  districts  sont  ceux  d'Aveiro,  de  Coimbre, 
de  Leiria,  de  Lisbonne,  de  Santarem,  de  Portalegre,  d'Evora,  de, 
Bqa  et  de  Faro.  Ceux  où  la  plus  grande  étendue  de  terrains  est 
appliquée  k  la  culture  du  rix  sont  les  suivants  : 


Iw«tai«t. 

•rat. 

emlM 

Lisbonne.  . 

.    .  5,813 

65 

3S 

.    .  1,129 

8 

50 

Aveiro.  . 

.    .  997 

70 

64 

Coîmbre .  . 

.   .  855 

29 

5» 

La  culture  de  ce  graminée  s'étend  en  Portugal  sur  une  super* 
fieie  de  7,789  hectaresi  98  ares  et  34  centiares;  mais  il  est  4 
remarquer  qu'il  y  a  près  de  5,000  hectares  de  riiières  oui  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  conditions  exigées  par  la  législation  en 
vigueur,  el  qui  doivent  prochainement  être  détruits. 
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Sur  la  superficie  lût;ile  des  districts  administratifs  du  continent 
(8,îl(»2,551  hectares),  il  y  a  45,520  heclaresde  terrains  marécageux, 
la  culture  du  riz  occupant  coinojc  je  Tai  dit  7,789  hectares  98  ares 
34  cenliares. 

La  commission  présente  aussi  des  obserratidos  Irès-jnates  au 

sujet  du  dessèchement  de  quelques  marais  et  du  bénéfice  de 
plusieurs  rizi^ères.  Il  est  h  espérer  que  ces  recoramandations  ne 
seront  pas  perdues  de  vue,  quoiqu'on  ail  retranche,  des  dépenses 
des  liavaux  public>,  iikc  partie  du  chiffre  affecté  aux  plaiilalions. 

Je  ne  pense  pas  que  le  projet  de  loi  présenté  aux  Corlès,  en  vue 
d'établUr  im  impôt  de  400  reis  (2  frs.  S9  cent.)  par  heetolitre, 
de  rii  en  Imlle  de  productioii  nationale,  paisse  arrêter  l'ardeur  des 

producteurs  de  riz. 

Cet  impôt,  s'il  était  approuvé,  seraif  df  f.Tif ,  un  impAt  de  consom* 
mation  et  le  producteur  continuerait  à  k  hi  er  It int-mes  profits* 
Le  projet  de  loi  qui  modifie  les  droits  sur  plusieurs  articles  du  tarif 

Sénéral  des  douanes  amènera,  malgré  tout,  le  producteur  de  riz  à 
évelopper  encore  sa  culture. 
Le  ris  étranger  paye  aujourd'hui  les  droits  suivants  : 

Rix  de  toute  qualité,  en  balle.    .   .   *   lekîl.   9  réis. 
»      »       »      préparé  è  demi»   •      »     12  » 
t»       «»       »      pelé  .....       n      43  » 

Mais  ces  droits  protecteurs  vont  encore  être  augmentés  de  la 

manière  suivante  : 

Riz  en  bulle.  le  kil.  10  léis. 

w  à  demi  préparé  *       »     1 5  » 

»  pelé   »  SO» 

Les  nouvelles  récemment  arrivées  de  Rcgoa  (Douro)  au  sujet  de 
la  production  vinicole  ne  sont  pas  aussi  bonnes  qu'on  pouvait 
l'espérer.  Au  froid  et  à  la  pluie  qui  avaient  empêché  les  moîsprécé* 
dents  les  vignobles  de  «e  développer  d'une  tnanicre  satisfaisante, 
ont  succédé  les  cllîdell^^  de  l'été.  L'été  ainsi  que  l'hiver  a  aussi  ses 
rigueurs  en  Portugal^  la  différence  consiste  dans  leur  opposition; 
le  printemps  qui  avait  été  cette  année  très-semblable  à  l'hiver,  par 
ses  jours  froids  et  pluvieux,  a  fini  par  des  jours  d'une  ehaleur  qu'il 
est  rare  d'éprouver  même  en  été.  De  la  transition  rapide  du  froid 
au  chaud,  d'un  temps  humide  à  une  température  sèche,  il  n'a  pu 
résulter  que  des  conditions  défavorables  pour  la  production  vinicole. 
Toutefois  un  ne  doit  pas  se  décourager;  un  changement  de  tempé- 
rature peut  encore  remédier  au  mal.  Malheureusement,  le  raisin  se 
trouve  de  nouveau  atlaqi/é  par  l'oldtwm;  la  plupart  des  ensoufre» 
ments  auxquels  an  a  procédé,  ont  été  inefficaces  pour  combattre  le 
fléau . 

En  ce'qui  concerne  le  commerce  des  vins,  il  a  été  peu  important 
dans  le  Douro ^  une  petite  quantité  a  été  livrée  pour  lexportalion 
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ft  la  VIII  qui  a  tiié  emiiai^ué  ileioifreiotut  sur  le^  LaleuuA  ai^^UiSy 

qiii  aant  pour  «loti  dire  In  stnb  Mtf  meiiU  êSréléê  êu  iriiwpoK  d«s 
vjw  dans  ta  £raQde>Breta|pe,  peut  élre  évalué  i  peu  près  à  la 

quantité  exportée  à  des  ëp(M|ue$  normales. 

Le  temps  liumide  qui  a  regoé  au  mois  de  mais  d»ris  In  province 
d'An^^olfî  f Afrique)  a  favorisé  beaucoup  l'agricuilurc;  toulos  le-i 
piauUiion»  prési  iilent  un  aspect  très-satisfaisanl.  Les  canne;»  h 
iucre,  )»urluutf  ¥C  muntrenl  dans  de$  eondiUuas  excelleiitei»  t^m-  lci> 
fUIFér^to  poîQia  de  cette  colooie  portugaise. 

le  eommeroese  trouve  en  voie  d'un  développement  trés-satlsTai- 
sant  et  digne  d'attention.  Les  grands  envois  de  cire,  d*ivoire,  de 
café  et  d'autres  produits  alfoslcnt  une  jurande  activité. 

Les  Jr!!V!m\  publics  ont  été  poor^-nivis  selon  les  rcss()nrce>.  ci  le 
pertscmuel  dont  dispose  l'adminisUahon  de  ecUc  province.  La 
dépense  (aite  dans  celle  branche  du  service  publie  est  considérable^ 
mais  elle  était  indispensable  pour  v  établir  des  routes. 

L*état  sanitaire,  d'après  nies  dernières  informations  était  loin 
d*étre  favorable. 

A»  moment  où  cette  province  d'outre-mer  prospère,  nu  moment 
où  elle  a  le  plus  he-ioln  que  la  métropole  lui  vienne  en  aide  pour 
ouvrir  ses  voies  <le  cominiinicalion  et  faire  d'autres  travaux  publics, 
M.  Latino  Cœlho,  Ministre  de  la  marine  o(  des  colonies,  lui  retire  le 
subside  qui,  dans  un  court  espace  de  temps,  aurait  compensé  large- 
Inenl  les  saerilices  de  Ih  mère-pntrie. 

Il  règne  une  grande  disette  à  Tilc  Terceir»-.  Le  blé  se  pa|» 
900  réii  (h  frs.l  et  le  maïs  700  réis  (frs.  3.«8>- 

ie  crois  utile,  Monsieur  le  Ministre,  de  donner  avant  de  finir, 
quelques  renseigueineiUs  sur  les  apparences  de  la  récolle  dfliis  les 
environs  de  Lisbonne.  Les  pluies  du  mui^  de  mai  oui  aidé  au 
développepient  du  maïs  et  du  blé;  les  grandes  chaleurs  qui  ont  suivi 
ont  été  utiles  h  l'orge  et  au  seigle  dont  la  récolte  peut  élre  eonat- 
flérée  comme  tci  niinée. 

La  récolle  du  blé  a  déjà  commencé  sur  plusieurs  points;  la 
baisse  du  prix  du  pnin  prouve  qu'elle  promet  d'être  assez  favorable. 
Les  pâturages  continuent  k  être  bien  fournis,  aussi  le  béUil  se 
iiouve-l-il  en  Irès-boo  état  et  le  prix  de  la  viande  a  baissé  sensi- 
bloment. 

Dwas  les  provinces  4o  Nord  le.ma!s  conserve  des  prix  ioMeurs 
Il  480  réis  (frs.  2.66)  les  nouvelles  plantations  aoni  trè^avanoées  cl 
promettent  une  riche  récolte. 

Agrées,  etc.  ^ 

Le  secrétaire  de  la  lé^diion  de  Belgique  à  iisbonae. 
F•fcHDiNA^D  U£  Stuers. 
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IIODsjf  ur  le  Hinislre^ 

J'ai  rboljnuur  de  vous  lransTT)t'llr<-  mon  rupporl  sur  le  mouve- 
ment du  cunimerce  et  de  la  navigation  de  cette  place  dans  le  eouraol 
de  Taonéc  en  faisant  remarquer  que  la  publication  tardive 

des  Iravaiix  de  oolre  bureau  de  statistique  est  eause  du  retard  dans 
reoVol  du  rapport. 

coiasacB'. 

En  général  Tannée  1868  ne  peut  être  citée  comme  Avorable  aux 
affairas,  et  je  regnetta  d'avoir  k  indi^er  une  diaunutioo  dans  le 
mouvement  commerdal  de  ee  port. 

Les  états  de  la  douane  constatent  un  total  des  importations  par 
mer,  d'une  valeur  de  â,249,ofM^  th.  contre  2,121 ,300  th.  en  1867, 
des  exportations,  de  5,275,900  th.  contre  5,754,210  th.  » 

Total.  T,m^900  th.  eoBlre  7,875,510  th.  » 

Exportation. 

I.  Rijis  de  ronstruclion.  —  La  stagnation  dans  le  mouvement 
coiiiiuercial  en  général  exerçait  sur  les  bois  une  telle  pression  que, 
malgré  l'abaissement  sensible  du  taux  de  l'escompte  el  malgré  une 
baisse  inouïe  des  frets  et  des  prix  modiques  de  presque  toutes  les 
espèces  de  bols,  la  deesende  de  l'étranger  no  s'est  pas  aeerue  et  la 
Tente  n'en  est  pas  moins  lourde. 

Si,  néanmoins  ,  l'exportation  îx  dépassé  le  cliiTTrc  âc  l'année  pré- 
(:c<j(  nie,  il  ne  iaut  1  altiibucr  quau  désir  des  exportateurs  do  se 
débarrasser  de  leurs  provisions. 
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111^6  piècis 

potttffi  earries  .  .  d*aiiavahi 

Mrdo  1,170310111. 

12,316 

« 

maaerialten   ...  * 

de 

55,425  « 

1,810 

bouts  (le  poutres.    .  » 

de 

5,520  • 

67,885 

• 

Slcepers  fabriqués.  .  « 

de 

50^10  • 

3,949 

S 

demi-Sleepers.    .    .  • 

de 

1,645  » 

396,253 

* 

de 

331,880  » 

8,936 

• 

de 

M'Ot 

20,917 

bonis  de  madritrs.  .  « 

He. 

6,275  • 

I,)22,6:6 

• 

planches.  .... 

de 

555,670  • 

• 

bonti  d«  planches.   .  » 

de 

1,510  »- 

344,067 

n 

boi.H  pour  tonneaux.  • 

de 

45,145  n 

241,329 

« 

de. 

4,020  - 

1,420  mesures  de  splitlhoU.    .    .  • 

de 

il, 240  » 

110  t 

MMn 

taino*  de  goumabls*.  • 

de 

60  • 
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Ji.  —  de  chêne. 


2,299  pièce» 

poutres  cariéet.  •  . 

d'uoe  Taleur  de 

29,890  «h. 

249  T 

» 

de 

2,490  n 

5,054  » 

wageoschofs.  .    .  . 

de 

80,d6S  • 

19,664  » 

«leepers  fabriqués.  . 

» 

de 

26,230  m 

185  • 

m 

de 

180  • 

n 

de 

2,000  » 

873  soiSM 

iteinM  de  Uapphotx. 

m 

de 

55,000  • 

41^72 

»        dememios.  . 

» 

de 

879,375  » 

348,351  piècei  de  bois  pour  douves,   d'une  valeur  de     20,560  th. 

Valeur  en  thalers  de  Prusse.    .        •    .    de  3,161^50 Ib. 

Contre  2.810,320  ihalers  en  1867. 
Ët  cootre  JU  tiialer»  en  1666. 

11.  Grains  et  grames  de  lin.  —  L'exportation  par  mer  consis- 
tait en  : 


158  ImU  de  seigle.  .  .  contre  4,624  lasti  en  1867. 

43 

» 

d'orge.  ...        »•       995     »  » 

776 

n 

d'avoine ...        »     2,458     »  • 

2,942 

» 

de  graine  de  iin.        >     2jl82     •  • 

m 

de  Iroiftent  i 

1,000 

S 

de  aeigle  1  furent  exportét  par  terre  en  ftuiaiet 

200 

• 

d'orge       V  par  suite  d'une  très-maufaue  récolte 

20 

• 

d'avoine    \  dam  la  prof  ince  de  Viloa. 

50 

• 

de  pois  ) 

III.  Plantet  textUes.  —  Les  arrivages  furent  importants;  comme 
la  demande  se  raniina,  les  cours  montèrent  de  95  à  190  gros  d'ar- 
gent par  8i  livrer  4  brd.  ;  on  en  a  exporté  : 

ê 

60(253  qnintaos  de  lin,  contre  73,998  quiatans»  en  1867. 
266     »      d*étoape    »        466  * 

IV.  Chiffons,  —  Les  approvisionnements  sur  celle  place,  k  ren- 
trée de  l'année  1868,  élaienl  plus  forts  qu'à  i  ordinuire;  malgré  de 
nouveaux  arrivages,  très-peu  considérables  d'ailleurs,  ooa  exporté 
1 31 ,74  5  quintaux ,  contre  i0€,8 f  8  qnintaux  en  i 867. 

V.  Peaux  —  Les  peaux  de  boucherie  uni  été  demandées  pendant 
toute  l'année;  cependant  les  arrivages  de  Russie  étaient  faibles, 
faute  d'une  commuoicalion  par  chemin  de  fer  avec  notre  port,  et 
rexportation  s'est  restreinte  à  : 

200,<X)0  p«.  peaux  de  veaux,  contre  300,000  en  1867. 
5,000  »     »    de  bœuf»,     »        5,000  • 
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Vf.  Ttmrtitmx  de  lin,  —  248  quioUas  fuMnt  exponéi,  contre 

976      •      en        7^qiiwt.  en  IM, 
14,196     >      en  1665,62,793  »  «1864. 

Dans  toute  cette  importaiioo  la  Belgique  a  pris  part  pour  : 
15^023 quintaux  de  graine  de  lin.  .   .  contre      273  lasH  en  1667. 


5,345      »      de  lin  du  Mord.  .    .   «  •  —  « 

—  »      dechifibna.  ....  *>  141  quint.  » 

—  lê»tt    d*orge   »  28  lasts  >> 

—  •      d'avoine   *  33d   »  » 

561 ,27 1  pièces  de  planches,  sapin  r.  et  bl.  •  689,520  » 

6,150    •    boaUdepbncliea,    »  »  6,437  » 

—  »    nadrieis.  •  .  •    •  »  17,527  • 
8,312     >     poutres  carrées.  .    •  »  339  • 

16,780    •    aieepeft  fabriquée,    ,  „  _  ^ 

4.843     »         n         »       de  chèoe,  »  11,870  • 

69     »     wagenscbofs.  .    .     »  »  —  • 

170  aoisantaines  de  merrains.    >  •  72soixant.  • 


Le  tableau  ci-dessous  présente  l'état  des  principales  marchao^ 
dises  importées,  en  1868,  aTee  les  ehillres  eomparatifiide  Timpor* 
tation  de  Tannée  4867. 


Sel  de  Torre?ieza.   .   .  . 

694,609  quint. y  contre 

323,351  quint,  en  1867 

»  deSt*nbet.   .  •  .  • 

7,965  • 

28,095    •  a 

«1,430    »  » 

645,186  • 

Hooillei  aaglaiie  et  éeoaiai«e 

1,082,249  > 

810,177    •  a 

Coke .    .        ...  ■ 

2,881     "  • 

5,608     «  « 

Uarengt  de  Korwége.   .  • 

29,491  tonn.  « 

26,250  toan.  * 

■      d'Écoàse  .... 

47     »  • 

6,047  » 

»       du  pays  .... 

311     »  • 

278     a  » 

Fer  ani^ia  et  tuëd^nt.  .  • 

6,431  qoint.  » 

TSjmO  qdot.  a 

2,000    »  « 

4,000     >  a 

QuinqaaiUerie  en  fer.   .  • 

3,1 8H     •  • 

2,054    «  • 

555     «  • 

813     a  a 

Plomb  

87     "  « 

Tuiles  d'Anvers  

uuUe  » 

2,08;  mille  • 

Briijues  de  Stettin.   .    .  . 

4,000     •  • 

8,000     »  • 

2jM3  tonn.  • 

2^72  tonn.  • 

Terre  à  porcelaine»  ... 

933  qoint  • 

2,415  qnint.  a 

Pierres  a  chaux.  ...  « 

70,340     •  • 

32,847     *  « 

8,350     »  • 

6^320    •  a 

19Ù    •  » 

18  • 
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quiat.,  contre 

i-fU'tô  <|UtOt . 

en  1867 

V  OT^^^^nHBâ      A       ik      A       a       *  A 

3)6    »  •  • 

167 

m 

» 

9,014    »  • 

7,300 

* 

m 

Drof  ueriei  .  .  w>  •  •  • 

21,512  » 

18,192 

• 

• 

Goufiroil  ■   «              •  • 

'  •         tonn.  • 

•  - 

Poix.  .  ...»•*■ 

41     »  « 

1tî8 

• 

520  quint.  » 

159  quint. 

*• 

Sucre  en  pain  .    .    .    .  . 

8,674     »  • 

12,372 

Café                       .  . 

923    »  • 

677 

Rbnin.  cocnac*   .   •  «  . 

'   597  • 

579 

Porter  utilni»  1  .  .  . 

105    »  » 

32 

• 

Vin  

740     •  • 

790 

inR    1.  » 

80 

Esprit. 

11,2Î«     «•  » 

13,610 

2,80;  « 

879 

PoiDmfiA  tie  terre.  ... 

1 1 3.664  boist.  • 

20,114 

• 

ptoi  

6.073  » 

2,70Q 

493  l«f  tt  » 

194 

• 

• 

118    •  • 

162 

43  m 

» 

Semences  diverMt.  .    •  . 

1,005  quiat.  » 

•1 

MaiM  

1,503     »  » 

m 

54  . 

147 

M 

MMba  Ab  ftMBdit»  p  •  • 

2,156  > 

m 

2^149  • 

€93 

m 

La  navigRlion  fluviale  ouverte  le  51  mars  et  (ermée  le  àO  mo- 
vembre,  ^ré^eateies  chiffres  suivaoU  : 

Arrivé  à  U  Ueacente  :  4,445  bateaux  à  voile,  contenant  85,000  Uiti. 

358     »  &ffa]»eiir. 

Le  nombM  dts  DaYÎres  enirës  diRs  le  port  de  Memel,  peodent 
rannée  4668,  iTélèYe  il  t 

•  ■ 

1,001  navires,  contenant  103,243  lasti,  ooiilr«. 980  Mfivet, 
contenant  106,429  !•»••  en  1863. 

El  celui  des  ua vires  sortis,  à  : 

1,019^ navires,  contenant  105,596  Iaxis,  contre  989  navires, 
eoBtenant  107,586  lui»  en  1867. 
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Dcf  1,019  navires  sortis  de  eetfe  rade,  ëiaieDt  eo  destina- 
lion  : 


De  la  Grandc-Bretagoe.  . 

.    jOd  contentiul 

77,812  lasU. 

7^84  « 

De  U  PratM  

.  134 

4,120  » 

» 

3,610  • 

De  Brème  ...... 

M 

9 

2,638  • 

• 

2,509  • 

14 

* 

1,2-13  n 

Du  ScbIeflwig«IioUtcin  .  . 

19 

» 

63S  • 

3 

406  > 

» 

324  » 

303  • 

.  8 

• 

280  - 

1 

• 

2il  » 

3 

» 

152  » 

« 

98  • 

D 

67  » 

» 

35  • 

Sur  lesl»  à  rBventora.  .  * 

.  45 

2,726  . 

Total,  navires.  1,019 

• 

105,596  ImH. 

Quant  aux  psTillons»  les  navires  arrivés  se  classent  comme  suit  : 

FtviQon.  Navire*. 

Prussien  •   647 

Anglais.   110 

Hollandais.   87 

Vonscgien  t*.  78 

DaAoit  ,   ,  40  • 

Russe   24 

Suédois.  •   9 

Français   6 

Belge   3 

Total,  navicc».  1»004 

Comnip  à  Tordinairc,  le  port  de  Menirl  n  clé  pralical)Ie  pendant 
toute  i  année  et  la  passe  a  conservé  une  profondeur  de  il  ki\)  pieds 
de  Prusse. 

Au  31  décembre  1867,  la  marine  marchande  de  Memcl  se  com- 
posait de  : 
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96  navires  k  voiles,  jaugeant  23,107  lasU,  et  7  bateaux  à  vapeur  966ell0rMUi* 
A  ajonler,  pour  «onstruction  et  achat*  : 

4  1,026       1  eo 

102  24,133  6  42$€beTaoK. 

A  déduire,  perdoi  en  mer. 
4  848 


98  navires  a  voiies,  jaugeant  23,28â  lasts,  et  S  bateaux  a  vapeur  426cbeTauz. 

C'esl  ce  que  possëdaîl  la  ville  de  Hemel,  à  k  fin  de  l'année  i9S%, 
Sur  les  âiantiers  de  la  place,  il  y  avait,  en  conatractiony  seule- 
ment un  navire  à  voiles  d'environ  300  lasts. 

La  dimiDution  dans  la  construction,  contre  les  années  préeé* 

(lentes,  est  une  des  conséquences  de  l'inactivité  des  affaires  et|  par 
suite,  de  l'abaissement  sensible  des  cours  de  frets. 

Frets.  —  Par  suite  des  frets,  le  résullul  obtenu  par  la  navigation, 
de  même  que  pendant  i'année  1867,  a  été  très-défavorable,  quoique 
la  prime  nette  de  notre  société  d'assurance  fMemeler  Schiffs-VeT' 
êkMrungsvereinJ  surpassât  6  i/2  p.  e.  pour  les  nsTlres  de  prc-  * 
miëre  classe. 

Les  frets  de  sortie  se  résumaient  comme  suit  ; 

Pour Londrps.  t!f  1 3  schcll.Gpenc.  à  15 »cbc!l.,  contre  1 3  h  16schell.cn  18^7, 

Pour  les  ports  de  la  côte  orientale  de  rAiigldene,  qui  exportent  des 
houilles,  de  11  schell.  à  11.4,  conlie  1 1  à  126cheli.  en  1667. 

Ponr  les  ports  d*Irlaiid«,  de  17  tciell.,  contre  17.4  en  1667. 

Pour  les  ports  de  la  eOte  oecidentale  de  rAngleterre,  qui  exportent  des 
houilles  ou  do  sel,  de  13  3/4  schell.  à  15  1/2,  contre  14  1/2  à  17  1/2  ou  1867, 
tout  compris  par  loads  de  50  pieds  cubes  aBglais,et  2  scbelL  de  plus  pour  les 
bois  de  chêne. 

Pour  Anvers,  de  12  1/2  flor.  c.  de  Hollande,  par  last  de  planches  de  80  pieds 
cubes  anglais,  contre  13  1/4  k  14  ûor.  c.  de  liuUande  en  1867. 

Les  ft'ets  de  retour  furent  heureusement  plus  satisfaisants  et  se 
résumaient  comme  suit  : 

Pour  honilles  des  ports  de  la  cdte  orientale  de  TAnglctcrre,  liv.  sterl.  7  k 
7  1/2  pa^  keel  de  21 1/5  tonneaux  anglais. 
Pour  sel  de  Tonreviesa  .   .  de  17  à  1 8  schell.  contre  14  à  16 1/2  en  1869 . 

•  »  de  St-Ubes  ...   de  9         »         »      9  ■ 

«      »  de  Livcrpool.    ..    de  9  à  10    »  »       7  à  10  • 

•  *i  de  Glouce^ter  ..de  8  •  »  7à8  • 
»  »  de  Bristol.  ...  de  5 1/2  »  •  5^6  « 
»     »  deHulI.  ....   de  4 1/2      •         »      3à53/4  » 
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Les  apparenees  pour  Tannée  i  869  sont  malheureusement  encore 
plus  défavorables,  les  frets  offerts  ne  eoumot  pas  les  frais  et  les 
gages  des  marins. 
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Le  Gonsiil  de  Belgique  k  Memel, 

J.-E.-G.  STERlIBEaG. 
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Mae$lricht,  le  31  Mai  1869. 

Monsieur  le  UinUtre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  «dreMer  mon  rapport  sur  la  marche  des 
affaires  industri*  Hr^  et  commerciales  de  mon  arrondissement, 

pendant  l'iinm'o  iHi'iH. 

Les  trois  dernières  années  ayunl  inérilc une otteution particulière, 
j'ai  exposé  d^uis  le  tableau  statistique  ci-joint,  les  cbifitres  des 
affaires  d'exportation  et  d'importation  de  1866,  1867  et  1868,  afin 
de  ftire  mieux  apprécier  les  variations  sarvcnoes  dans  les  artîeles 
principaux  qui  se  traitent  entre  cet  arrondissement  et  la  Belgique. 

J'ai  eu  recours  k  roblîgeancc  de  l'administraliou  des  douanes  en 
cctftî  ville,  pour  obtenir  ces  renseigncmonts  ;  je  crois  pouvoir  m'y 
référer,  conimr  in<! icalour  du  mouvement  de  1  exercice  écoulé. 

L'abolilioii  des  oi  irois  qui  pesaient  sur  notre  ville  cl  en  paraly- 
saient Tcssor,  a  produit  ici  comme  en  Belgique,  dont  notre  ^uver- 
nemcnt  a  en  grande  partie  suivi  Texemple,  exercé  une  heoreuse 
influence  sur  la  situation  commerciale  de  notre  place  —  cette 
amélioration  ne  sera  sans  doute  pas  arrêtée  par  le  démaotellemcnt 
des  ouvr»ge5;  de  ioriilir  (lions  que  le  gouvernement  fait  exécuter  et 
qui  changera  eiUièrcnient  la  lace  des  choses. 

La  vente  dans  un  avenir  peu  éloigné  d'une  grande  éuri'ace  de 
terrains  situés  contre  stations  réunies  des  chemins  de  fer 
Néerlandais,  de  la  Belgique,  de  la  France  et  de  rAlleraagne  me 
semble  mériter  l'attention  des  industriels  belges. 

Agriculture*  —  La  récolte  de  1868  a  été  généralement  Ikvonble 
et  les  prix  des  produits  de  Tagriculture  se  sont  maintenus  dans  un 
état  normal  satisfaisant.  Notre  8î;ririi1hn-e  progresse  et  se  tient  à  la 
hauteur  de  celle  des  antres  |)ays,en  nUro(iiiisanl  successivement  les 
machines  dont  l'usage  a  prouvé  la  grande  utilité  et  les  résultats 
avantageux.  Depuis  peu  de  icntps,  des  professeurs  belges  viennent 
donner,  à  certains  moments  de  Tannée,  des  cours  d*arborieullure 
fruitière  &  nos  Jardiniers  et  h  nos  maraîchers  et  propriétaires.  Ces 
cours  sont  bien  suivis  et  déjà  leurs  résultats  favorablea  aont  très- 
apprccics. 

Un  marché  hebdomadaire  au  béUiil,  qui  se  tient  cliaquc  mardi 
ici,  depuis  deux  ans  à  peine,  se  déveluppu  cl  donne  lieu  à  dca  tran- 
sactions qui  ne  sont  pas  sans  importance,  et  auxquelles  nos  voisins 
de  la  Belgique  et  de  la  Prusse  concourent  pour  une  grande  part. 

Ces  nouvelles  institutions  qui  sont  la  conséquence  de  l'abolition 
des  octrois,  viennent  ranimer  des  relations  que  les  lignes  de 
douane  avaient  cnlièrcuteni  paralysées  au  grand  préjudice  de  tout 
le  monde.  U  ia ut  espérer  que  ce  mouvement  sera  suivi  d'un 
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alwisBeoieDl  moumt  des  droits  el  de  la  suppression  dHtne  foule  de 
formillfds,  dont  le  maintieii  est  en  oppoaitioii  flagrante  avee  les 
systèmee  des  teùipéraments  de  tarifs  proteeteorsy  qo'oo  s'étoBoe^  k 

bon  droit,  de  voir  encore  exister. 

ÊtahlÎHsement^  inân^frieh.  — Nos  établis.^rm^nts  industriels  ont, 
en  1868,  continué  ;i  iii  ii  cIk  i  régulièrement.  Quelques  branches 
se  sont  développées  el  semblent  en  général  donner  des  résultats 
satisfaisants. 

BîavIgailMa* 

Ainsi  que  le  traité  entre  la  Belgique  et  les  Pays-Bas  pour  les 
prises  d'ean  à  Ja  Meuse  le  faisait  espérer,  nous  avons  eu  une  année 
sans  interruption  dans  la  navigation  sur  le  Zuid-Willemsvaart,  le 
canal  d'A  nvers  etde  Liège.  Le  mouvementde  eette  navigation  a  été 

comme  suit  : 

fl  pnsst  ivec  chargement  à  Tédiue  n"  16  à  Medcrweert  Tcnftiitdes 
porLs  neerlandaiii  à  lit  remonte  : 

Chaînés   1,2U8  navire  1^^%'  cns.  81 ,734  tonn. 

et  à  MMtIridKt  à  réduae  principde.  .  3,4M    *    do  la  Bdg.  168,577  » 

è  vida  à  réclme  a«  16  1,137    »    ja^g.  cm*  .89,496  • 

»    à  Maestrictt   2,529     »         •         132,395  » 

à  réel.  B«  5  allant  ven  Liège  cha  rgés .  l  ,626    »         *  99,775  » 

•  »  à  vide   ?>3m     •         «  177,241  • 

A  \ii  dcicente,  venant  de  Liège,  il  est  pus5c  à  l'écluse  n*  5  À  Haestricht  : 


avec  chargement  3,761  navires  jaugeant  211,371  tonn. 

à  vida   190    »        a  6,705  • 

Il  «tt  parti  de  Maettridit  vecfl  Anfert  et  la  Hailande  : 
avec  dMrgement  3,58t  navires  jaugeant  242,540toiiii. 

à  vide   1,399     «  .  38,445  • 

Il  est  p.iBsé  à  Tccluse  n»  16  à  Nederweert  vrrs  !,ï  fîoMnnde  : 

avec  chargement   1,894  navires  jaugeant  142,708  tonn. 

à  vide   95     •         »  4,063  • 


Dans  re  nombre  de  navires  venant  de  Liège,  ne  bont  pas  compris 
357  bateaux  en  destination  de  Maeslricbl  ayant  chargé  des  charbons, 
chaux ,  pavés,  pierres  de  taille,  craie,  qui  sont  restés  en  amont  de 
réeluse  n«  5  pour  y  ôtre  déchargés.  Et  ainsi  nous  pouvons  déter- 
miner rinipoï>lance  des  deox  pays,  dans  ce  mouvement  de  la 
navi^îMtion  siii-  no';  rnn.^iir,  dont  In  piu't  <lo  la  Belgique  est  cxpri- 
nici:  |i  11*  ies  chilircs  toUiux  de  11,003  navires  jnntîeanl  ensemble 
b«l,'.lu7  loan.,  par  les  canaux  du  Zuid-Wiilemsvaart  et  le  candide 
la  Campine  vers  Anvers. 

8,963  navires,  emeafthle  495,092  toon.,  perlecaDal  de  Liège,  non  cempria. 
357  a  qui  liront  pas  dépassé  réclose  n*  5  i  Macstricht  et  de  la  Nécr* 
lande  directement  par  Téclnse  n*  16, 

4,334     •    Jaugeant  316,003  tonneaux. 


Digitized  by  Google 


HECUBIL  CONSULAIRE. 


Les  cbargemeols  te  composaient  principalement  de  : 

Charbons,  rhniix  ,  fers,  zinc,  pîomh ,  minerais  (îe  fer  et  de  zinc^ 
terres  plastiques,  faïences,  verreries,  bois,  pierres  de  taille,  pnvés, 
blocs  de  sable,  tuiles,  carreaux,  céréales,  farines,  veraiicelies, 
produits  des  colonies  néerlandaises,  sel  brut,  huile,  poissons, 
engrais,  sable,  eorderiemMipier  de  tonte  espèce,  saron  dur,  résine, 
soude,  beurre,  fromages,  etc. 

Il  existe  en  outre  sur  le  canal  de  Liège  à  Maostricht  un  serviee 
régulier  de  balaux  à  vapeur  à  bclirr,  pnrljinl  3  fois  par  jour,  de 
chaque  ville,  du  1''  avril  au  1"'  décembre  et  2  fois  par  jour  pendant 
les  autres  mois  de  Tannée. 

Je  ne  fais  pur  mention  de  la  navigation  sur  la  Meuse  qui  se  borne 
k  peu  de  transports,  dans  les  momeots  oà  la  hauteur  des  eauxolfre 
un  certain  avantage  mais  pour  la  descente  seulement.  Les  frais  et 
le  temps  pour  la  remonte  6lant  toole  possibilité  de  lutter  avec  des 
chemins  de  fer  et  les  canaux. 

CHEMlNb  DE  FER. 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  de  TElat  néerlandais  se  complète 
et  s'achève.  La  ligne  de  Liège  5  Maestricht  a  continué  k  soutenir 

ses  recettes,  même  h  les  augmenter  légèrcmcnl,  nialf?réla  sta2::nntinn 
des  nlfaires  et  une  diminution  considérable  dans  les  tiMusporU  de 
cbarhon.  I/importanccderetlc  li^nc  comme  situntiou  inlej  niédiaire 
entre  les  grands  réseaux  iuteruuLionuux  s'accroît  au  moyen  de& 
nouvelles  Miatîons  que  radministratîon  est  parvenue  à  ouvrir.  Le 
Grand  Central  Belge  qui  a  repris  l'exploitation  de  la  ligne  d'Aix-la- 
Chapelle  à  Maestricht  et  Baradt  a  obtenu,  au  moyen  de  la  reprise 
ih  ces  lignes,  nne  progression  de  recettes  qui  s'élève  d'après  les 
rapports  de  1  administration  à  environ  25  ^®  ^  recelte  des 
années  précédentes. 

Ce  résultat  plaide  en  faveur  des  grandes  exploitations  et  nous 
prouvn  que  nous  n'avons  pas  fini  avec  l'étude  des  moyens  de  faire 
produire  aux  chemins  de  fer  l'intérêt  des  immenses  capitaux  qui  y 
sont  engagés. 

*  Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Maestricht, 

N.  CLtHMONT. 
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TahUem  tkmUUqtiê  Miquani  Us  frmeipmaB  artU^  d'importation 

et  d'exportation  un  et  vers  la  Belgique, 


BXlOaVATIOVS» 

1866. 

1867. 

1868. 

1866. 

1867. 

1868. 

Faîenocfl  fiACt  de  toitles 

es- 

- 

flor.  p.  ». 

• 

1  79<i 

lî 

Armes  de  guerre  de  tOQlM 

8,109 

5,741 

15,715 

505 

170 

13,450 

» 

80,446 

92,571 

— 

60,488 

81,115 

— 

Pommei  de  terre .... 

■  * 

hed. 

3,427 

2,848 

240 

14,728 

8,577 

13,904 

■Pécules  de  pommes  de  terre. 

kil. 

182,830 

111,100 

206,650 

4,661 

338 

206,650 

Terres  ply:,in| lies  .  .  .  . 

flor. 

9,479 

16,412 

6,2yj 

— 

347 

— 

Potauc  et  sel  de  soude  . 

•  -  * 

kxi. 

82,337 

258,259 

135 

1,300 

.  1,815 

» 

4,000 

— 

128,128 

111,184 

8,200 

ttl. 

5,774 

3,110 

6,368 

570 

1,091 

1^690 

flor. 

20,664 

8,669 

— 

633 

437 

110 

kil. 

3,256 

1,261 

872 

6,395 

11,502 

18,117 

Machines  et  ustcosUet  . 

•  • 

flor. 

51.602 

57,918 

75,807 

2,650 

13,687 

2^,410 

Céréales  (or|^)  .  .  •  .  . 

«.•hect* 

14^456 

12,0^ 

11,294 

371 

>  ,830 

flor. 

&194 

34 

/Il 

Ul. 

7,593 

5,885 

9,802 

.127 

46 

86 

Id.  de  laine ...«.,. 

t 

4,155 

3,980 

'  3,797 

322 

n 

i05,73l 

300 

252 

flor. 

13,121 

14,782 

14,376 

« 

6,006 

7,818 

7,415 

••«  j 

Terreries  el  crittàas .  . 

«  « 

7,605 

11,695 

8,534 

49,976 

59,132 

64,429 

» 

5,177 

3,896 

8,67b 

Céréales,  fromeot.  .  .  , 

lied. 

14,988 

12,643 

8,174 

911 

800 

» 

36,ôô8 

31,483 

49U 

322 

487 
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SK^bmTkTZOWS. 


Céréale»,  avoinç  ......  hect. 

»  Rrnujb.  •  .  /  .  .  » 
Farinetp  froaici|U  .  .  J.  .  • 

»      aeî^e*   » 

Orge  raondée ........  » 

Farioe  de  sarrasin  ......  « 

Bois  brut.  .  .  •  »  flor. 

Id.  «ciè  *  .  .  •  .  • 

Chapeaas   * 

Oavrygei  eh  bob  ,.'...*  » 
Cuirs  taiint:<>  puur  actuelles  .  » 

Id.      divers*  •  .  .  •  .  » 

OayrigatMieaîr  » 

HoqUoii  kil. 

Ptoiiuc  tè^e*  •  •  .  fior 

Id.  Mléet.  ...«..;..  » 

Cuu&  cmpei^ne^  ....»»  « 

Ouvrages  «a  (er*  » 

€l0Q   lui. 

Ftat  et'fib  do  fer.  • 

Instronenii  de  MiirîqM. 
PiiBos  i  ,  ,  Bm. 

Cheu  vive.  ^  ^  tonn. 

Fremget ...«....,,  kîl. 

Csfô.  

Lhiitliuns  » 

Habillements  |  .  .  flor: 

OoTragei  en  enivre .  •  %■  '  .  • 
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Mercerie  » 

Plomb  en  saornoo»  kil 

lUiiitfîi«tiiras  dfl  coton .  •  •  Aor. 
Id.     d«  lin. .  *  •  .  • 
là,     dednp*.  .  .  » 

Engrais-guano  kil. 

Meubles   •  •  .  .  n 

Huile  de  pétrole.  •  kil. 

Papier  à  nenbler  ilor 

 ÏSL 

ZineenfeuiElei.  «  » 

Pierrea  ouvrées  flor, 

Pailles  ouvrées  •  « 

^orroaàpaTer  » 

Ardoiaei  •  .  •  •  «  pièce. 

Tapie  en  laine  on  orina  .  .  «  flor. 

Cordagea  «  .  .  kil. 

Vernaicelle  • 

Viande*  talées  de  porc  .  .  «  a 

Fmita  verti  flor. 

Teintures  eleouleuraiMnttea  *» 

Poiuoaa  de  mer  lirai  kil. 

Lin  brut  ,> 

Iiaine  brute  • 


utronTATxona* 

1866. 

1867. 

1868 

1866. 

1867. 

1868. 

72,717 

82,810 

82.155 

680 

1,167 

2,204 

55,716 

86,693 

63,990 

381 

782 

— 

ilO,5â4 

94,136 

87 

— 

— 

50,647 

927 

— 

— 

■— 

55,585 

86,650 

24,167 

445 

879 

160 

17,770 

[2,il8 

99,292 

65,218 

— 

101,300 

10,5O<i 

9,286 

15,085 

•15,130 

5,230 

34,358 

280,705 

393,754 

— 

2,400 

1,128 

2,067 

14,261 

10,079 

6,857 

18,741 

15,625 

12,872 

116,408 

531,826 

217,105 

8,465 

12,090 

10,848 

186,083 

151,330 

153,895 

6,492 

U,3i5 

4,588 

20,277 

12,622 

13,777 

2,010 

1,283 

2,751 

30,458 

1,830 

1,639 

300 

— 

61 

40,474 

2,781 

1,875 

15,761 

- 

110 

40,000 

460,000 

606,500 

48,000 

48,000 

151,000 

1,527 

2,274 

4,879 

— 

20 

100 

4,012 

5,842 

5,133 

105 

5,383 

1,100 

906 

2,476 

1,356 

1,530 

2)084 

180 

254 

101 

2,427 

6,808 

20^ 

12,758 

2,045 

3,504 

5,364 

43,561 

30,902 

39,352 

20,987 

20,845 

1,448 

996 

806 

17,678 

6,097 

1,250 

60 

10 

5,%1 

2,152 

124 

63,321 

192,250 

39,400 

61,263 

45,805 

37,309 

113,767 

50,780 

120^6 
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Varsovie,  le  0  juillet  1860. 

Mûusieur  le  MiDÎ&lre, 

Ce  n'est  qnfi  maintenant  qin^  je  suis  en  mesure  de  donner  des 
renseignements  exacts  sur  la  ioireaux  laines  de  Varsovie,  en  1869. 

La  roire  s'est  tenue  comme  les  années  précédeoles  du  15  au 
jain«  La  stagnation  générale  des  affaires  reagissant  sur  la  prospérité 
de  toutes  les  branckes  de  Tindustrie  et  du  commerce,  le  monde 
(inanoier  n'entreprend  guère  pour  le  moment  qne  des  opcralions  i\ 
courtes  échances,  et  les  fabricants  ne  font  que  des  achats  limités  aux 
commandes  ou  à  renlretien  de  leurs  propres  fabriques. 

C'est  dans  cet  état  de  choses  que  les  grandes  foires  aux  laines  de 
TAIlemagne  ont  sueoessiTcmcnt  ouverl  leurs  marchés;  il  s'est  mani- 
festé une  baisse  de  4  à  18  thalers  de  Prusse,  soit  15  &  67  fr.  50  c. 
par  quintal. 

Les  producteurs  de  laine,  présents  à  la  foire  de  Varsovie,  ne 
s'étaient  pas  laissé  influencer  par  les  transactions  effectuées  au\ 
foires  étrangères  ;  aussi  la  plupart  des  apports  de  laine  ûue  furent- 
ils  vendus  aux  prix  de  l'annM  dernière  et  même  quelques  thalers 
au-dessus,  ce  qui  prouve  la  nécessité  de  s'efforcer  de  produire  des 
laines  fines,  de  qualité  supérieure,  qui  puissent  soutenir  la  conçu r- 
renée  des  laines  rotoîîinles  ;  eepcjulant,  il  est  àcon^f  ih  i"  que.  cette 
année-ci,  la  laine  d  Australie  ri  ii  *''té  r»  présent('e  à  i  i  loirc  que  par 
une  quantité  Irès-minime,  pour  avoir  eu  quelque  uiflueucc  sur  les 
prix  de  la  laine  indigène;  d'ailleurs  la  spéculauon  n'ayaol  pas  fait 
d'achats  avant  la  foire,  la  plupart  des  laines  mises  en  vente  eette 
année  sur  le  marcbéy  provenaient  de  premières  mains. 

Les  arrivages  des  laines  ont  été  tout  d'abord  considérables,  et  il 
était  &  prévoir  que  la  quantid'  (lépn^<er;iit  de  beauenn}»  eefle  dr< 
années  précédentes;  mais,  à  daU-j  <lii  l  il  juin,  les  apports  diminuè- 
rent à  tel  point  qu'il  n'y  eut  pas  lieu  de  prolonger  le  terme  ortlinairc 
de  la  foire  comme  cela  s'était  fait  l'année  dernière. 

La  laine  pesée  sur  les  balances  de  la  ville  et  de  la  banque  n'a 
présenté  que  le  chlffire  de  :  '    37,651  ponds.  • 

en  y  ijoutant  le  reliquat  de  l'année  passée,  soit  :      6,000  » 

On  obtient  un  total  de  :     45,Giii  pouds, 
c'est-à-dire  6,GCi  pouds  de  moins  qu'en  1868. 

Cette  diminution  ne  peut  dire  attribuée  qu'à  cette  circonstance 
que  beaucoup  de  producteurs  et  de  spéculateurs,  intimidés  par  les 
rapports  qui  leur  parvenaient  de  l'étranger,  ont  préféré  attendre 
des  conjonctures  plus  favorables  et  se  sont  abstenus  d'envoyer  leurs 
produits  avec  des  chances  douteuses. 
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Il  eal  encore  à  observer  que  les  froids  et  les  pluies  qui  précédèrent 
la  foire,  ont  Hgt  défavorabiemeyt  sur  le  lavage  des  laines,  méinede 
qualilc  ^ujici-icuro 

Les  transactions  u  ont  été,  an  commencement,,  que  très-peu 
animéesj  cepeudaiil,  comme  je  Tai  fait  observer  plus  haut,  les  laines 
ioes  ODI  trouvé  un  prompt  débit  et  ont  été  vendues  pendant  les 
deux  premiers  jours;  mais,  plus  tard,  h  cause,  sans  doute,  de  la 
diminution  des  arrivages,  le  marché  s'anima  un  peu  et  du  16  au 
i8  juin  il  a  été  vendu  56,000  pouds  de  Ininr 

£e  prix  moyen  des  laines  a  atteint  les  ciuilres  suivants  :. 

Qualité  toperfioe.   .  100  à  117  tbal.  (Ir.  360.  •  à  420.20)  le  qiiintd. 

Qualité  aoa.   ...  78  à   85  »   (fr.  280.80  à  3()6.  •)  » 

Qualité  moyenne.  ,  6U  à   70  •    (fr.2l6.  o  k  252.  «)  « 

Qttalité  ordinaire.  .  52  à  57  »   (iùr.  187.20  à  205.20).  » 

La  différence  des  prix  de  celte  année*ci  et  de  Tannée  dernière 
est  : 

Sur  la  qualité  superfine.  .   5  à   4  thaï,  en  moins  par  quint.. 

1»  ■  fine  ...  8  à  10  »  n  n 
»        »       moyenne.  .  lli  à  120        ;>         »  w 

Remarque.  —  Le  (juinlal  de  la  foir**  rst  un  poids  de  conven- 
tion =  h  132  livres  de  Pologne.  Le  tbalei  de  convention  qui  sert 
de  base  aux  transactions,  à  la  foire,  est  Tuncien  thalcr  de  Pologne 
ss  6  florins  de  Pologne,  soit  90  oopccs,  le  rouble  étant  compté  au 
pair  as  4  fr. 

Cette  I  (  (Inrtion  des  prix  doit  être  attribuée  en  partie  aux  condi- 
tions défavorables  dans  lesquelles  A'sl  accompli  le  lavage» 

Le  nnijibre  d'acheteurs  étrangers  était  très-rostreînt  et  les 
acquisitions  pour  le  commerce  étranger  n'ont  pus  dépassé  le  chiffre 
de  5,IiOO  quintaux,  dunl  la  majeure  partie  est  échue  à  G  acheteurs 
de  Breslan.  Il  n'y  avait  pas  un  seul  scheteur  belge.  Le  reste  des 
laines  a  été  vendu  aux  industriels  indigènes. 

En  définitive,  sur  43,651  pouds  de  laine  envoyés  à  la  Ibire, 
6,000  pouds  n'ont  pas  clé  vendus. 

Comme  Tannée  dernière,  h  banque  de  Pologne  a  nvnncé  aux 
propriétiiires  des  lîiincs,  à  raison  de  p.  c.  par  mois,  deux  tiers 
de  la  \uleur  de  la  marchandise  déposée  dans  les  içagasios  de  la 
banque. 

Le  général  Witkowski,  président  de  la  ville  de  Varsovie,  présidait 
le  Comité  chargé  de  surveiller  les  opérations  de  la  foire. 

Outre  la  laine,  les  propriétaires  fonders  de  Pologne  ont  envoyé 
h  la  Ibire  près  de  200  béliers,  dont  quelques-uns  ont  été  Tendus  à 
un  prix  assez  élevé,  et  oue  e^taino  de  brebis  avec  leurs  agneaux, 
«•levés  en  vue  d'améliorer  la  race  ovine  dans  le  pays,  La  plupart 
d'entre  eux  était  de  la  race  ^égretti,  variété  électorale,  et  de  la 
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mop  Soulhdowus,  à  laine  commune,  destinés  à  la  boucherie. 
Qiit  l(îUos-uns  des  propi  i claires  se  proposent  de  cultiver  cette 
dernière  race  et  de  lu  croiser  avec  la  race  indigène  pour  obtenir  une 
viande  de  qualité  supérieure;  il  est  à  observer  cependant  qu'on  ne 
spécule  guère  en  Pologne  sur  la  viande  de  moulon.  Quant  à  la  nw 
Rambouillet,  elle  n'était  représentée  à  la  foire  que  par  trois  exem- 
plaires; on  trouve  généralement  que  Tentrelien  de  ce tto  espèce 
est  trèâ-coùteu]L  et  que  comparativement  elle  ne  fournit  que  peu 
de  laine. 

Quunl  aux  cspt^rances  sur  la  récolte  des  céréales  de  l'année  1869 
dans  le  royaume  de  Pologne,  on  est  fondé  k  croire  qu*elle  sera 
satisfaisante,  quoîquHl  soit  douteux  qu'elle  poisse  être  évaluée  au- 
dessus  d*uoe  bonne  moyenne.  Au  commencement  du  printemps, 
les  propriétaires  avaient  de  belles  espérances,  au  moins  quant  aux 
blés  d'hiver;  mais  les  brusques  ehangemonts  nlnio'^phériques,  les 
froids  intenses  survenus  eu  mai  et  juin  ont  été  défavorables  pour 
les  blés  semés  en  automne  dont  la  croissance  a  été  arrêtée  ;  les  blés 
du  printemps  ne  poussaient  que  diUidlement;  dans  difTérentes 
localités  du  royaume,  les  orages,  accompagnés  de  pluies  torrentielles 
et  de  grêle,  ont  occasionné  de  sensibles  dégâts,  particulièrement 
dans  le  gouvorncmenl  de  Lublin  ;  12  vill*i<j;<:s  et  plusieurs  proprié- 
taires plus»  considérables,  ont  vu  leurs  champs  totalement  détruits. 
Néanmoins,  malgré  ees  calamités  partielles,  on  est  fondé  à  espérer 
que  la  récolte  des  céréales  d*hiver  sera  assez  bonne,  surtout  dans 
les  localités  où  une  culture  intelligente  relève  la  fertilité  du  soh 
On  ne  peut  pas  en  dire  autant  des  blés  de  printemps  qui,  comme 
cela  a  été  dit  plus  haut,  ont  en  beaucoup  à  souffrir  des  Troîds  et  des 
changements  de  la  température,  cependant  Torge  etl'avoine  s'étant 
beaucoup  améliorés  dans  ces  derniers  jours,  leur  récolte,  ainsi  que 
eèlfes  des  plantes  fourragères,  promet  un  résultat  moyen.  let 
pommes  de  terre  sont  généralement  tris-belles  et  font  espérer  une 
récolte  abondante.  Quant  aux  betteraves  dont  la  culture  est  consi- 
dérable dans  les  lornlité*;  on  les  fabriques  de  sucre  sont  assez  nom- 
breuses, elles  promcl  Irnf  u ne  bonne récoltc;  cependant,  en  plusieurs 
endroits,  cl  uuLammenl  dans  les  gouvernements  méridionaux  du 
royaume,  les  vers  et  surtout  les  chenilles  ont  dit  des  dégâts  consi- 
dérables dans  les  champs  de  betteraves. 

La  récolte  des  fruits  et  des  légumes  ne  sera  que  moyenne,  les 
pucerons  ayant  beaucoup  nui  aux  pois  et  à  la  navette^  principa* 
lement  dans  le  gouvernement  de  Plock. 

Dans  le  gouvernement  de  Sicdice  le  Bug  avait  débordé  deux  fois, 
sans  cependant  occasionner  de  trop  grands  dégâts. 

Les  eaux  basses  de  la  Vistule  ne  permettant  pas  en  ce  moment, 
le  transport  des  grains  parla  voie  fluviale,  les  approvisionnements 
sont  assez  considérables,  surtout  dans  le  gouvem^ent  deLublia^ 
OÙ  les  prix  des  blés  soûl  cotés  comme  suit  : 
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Le  seigle  de  pronière  qualité,  3  roubles  30  cop, 
Le  froracal     »       »       n    5     h      50  » 
L*orge  M       »       »    3     »      75  » 

L'avoine        »       •       »    â     »      25  » 

Remarque.  —  1  korzee  =128  litres. 

Tels  sont,  Monsieur  le  HinisCre,  les  ranseigaeraents  qtt*ll  m'a 

élë  possible  de  recueillir  sur  la  foire  aux  laines,  ainsi  que  sur  l'éCat 
des  champs;  il  m'a  été  impossible  d'en  founir  de  plus  préeis,  vu 
la  difficulté  de  réunir  des  données  statistiques  exactes  sur  l'étal  du 
pays,  et  étant  le  plus  souvetu  réduit  à  puiser  mes  renseignements 
dans  les  journaux  et  dans  les  rapports  des  propriétaire,  très- 
souTent  eontradieidres. 

Â^éez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Varsovie, 

WeNCESLAS  ËPSTEin. 


Tanger,  le  S9  mai  1869. 


Monsieur  le  Ministre, 


Dans  une  dépêche  précédente  j'ai  résumé  le  mouvement  commer- 
cial de  Tanger;  je  soumets  aujourd  iiui  à  votre  bienveillante  atten- 
tion un  travail  analogue  sur  Mogadar  qui,  sous  tous  les  rapports, 
doit  être  considéré  comme  un  des  pricipaux  marchés  du  Maroc. 

La  valeur  des  importations  à  Mogador  s'est  élevée  en  1868,  à 
fr.  6,910,01'),  et  ccHr  des  exportations  à  fr.  7,45'L>,a53. 

Le  chiffre  des  importations  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de 
i  année  précédente,  mais  il  y  a  une  augmentation  sensible  à  l'expor- 
tation, et  cette  augmentation  aurait  été  plus  considérable  si  les  prix 
des  articles  expwtés  n'avaient  subi  une  forte  baisse  pendant  le  der- 
nier trimestre  de  Tannée. 

Voici  le  relevé  des  marchandises  importées  et  exportées  en  1868. 


TÎMus  de  coton  fr.  3,779,590.  » 

Sucres  raiEnés.   860,555.70 

Tbéelcafé  »  403,734.96 

Fer  et  acier  •     373,870.  » 

Quincaillerie  et  cloiu.   202,700  .08 

A  reporter.  .  .  •  5^,450.76 
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Report.   .   .  Cr.  5,620,450. 76 

Drapi  «  118.340  • 

Coton  *  66,5CK).  » 

Cuirs  de  Ruenos'Ajrru.    •  »  63,500.  •> 

Soi»  «t  foieiits.  •  •  »  63,t2S.  » 

Fâtencet   M,SÛO.  » 

MâctriMt  t»  20,232.65 

Papier.  »  18,220.56 

Épiceries   13,077.  » 

Numéraire  »  310,765.  • 

DiTcr»  X  591,404.03 

ToUI.   .   .   .  fr.  6,910,015.  • 


Exportaliou». 

Peaux  de  ciievres   ,    .    .  fr.  !,5(J6,824.0î 

Haile  d*olive»  »  1,128,873.50 

Anandei  douces  el  anèrcf.   •  1,tl3;905.55 

Cire  •    415,525.  • 

Plumes  d'autrudie.  »    30.^000.  • 

Peaux  de  veaux*  •  •.•»  « 

Gommes  »    31 1,7'i3.  • 

Laines  lavées  fr.  155,357.90  i      ^    182,800  20 

»    en  Miiil.    ...»  27,492.30  } 

Graine  de  coaiia  •     33,450.  • 

Peaux  de  moutons  •   .   *  16.605.70 

Numéraire   1,820,0(M).  n 

Divers   303,970.  • 


ToUL  .   .  rr.7»422^33.40 


La  Heigiquo  n  parlicipé  dans  ce  mouvemeal  d'affaires  pour  uoe 
i>omiiie  de  fr.  3i)S,559.41,  soit  : 

A  l'entrée  fr.  170,116.01 

Alasortie  »  228,443.40 

Ces  «hiffim,  comparés  k  eeox  des  années  préoëdentm,  •ecutenl 
une  augmentation  assez  considérable ,  et  nos  râlations  avecMoi^dor 
se  développeraient  rapidement,  ai  les  moyens  de  eommonlcation 
étaient  pins  réguliers  et  plus  nombreux. 

f  oc  marebandises  importées  de  Belgique  à  Mogader  sont  les 

suivantes  : 
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Sucre»  raflaét,  U7,C58  kiloa» 


Café  .    .  . 
Papier.   .  . 
Quincaillerie. 
Madrier*.  . 
Di?C3ni.  •  • 


G,r66  » 
91  caisses 
47  coli?. 
809  pièces. 


.  valeur,  fr.  132,140.70 
.     •        •  7,180.98 
.     m        »  7,160.56 
.     •        •  6,875. 
.     •       •  2^907.65 


Total.   .   .  fr.  I70,ll6.(n 


Il  a  éié  exporté  de  Mogador  pour  la  Belgique  : 

Amasdcs  amcres.  16,l>9kil. valeur} fr. 21,852.35 

»     dOttc«.  €6^292  •  • 

Bttil«  d'olivw.  .39,753*  » 

Gx«  7,035  •  »  .  .  •  . 

PeauK  de  chèvres.  7  1/2 douz.  •  fr.  190.05 

•  de  veaux.  10,941  y l.  »  »11,9U.20 
»    de  moutons.  2,185  »  »  »  2,109.70 

Lfliiie»  lavées.  .    10.437  »       •  .20,607.90 

•  en  suiut.     b,4b9  •>      •       »  9,012.30 


[r.21,852.35  )  m  « 

fr.  49,463.50 
•  22,940.20 


TpUl.   .   .  fr.  228,443.40 

Le  muuvemenl  de  la  Davigation  du  purl  de  Mogador,  en  iSùS, 
"Ëe  trtdait  par  les  chiffres  suivants  : 

A  rentrée  53  navires  jaugeant  14,899  tonneaux. 
A  la  sortie  54    »         »      45,555  • 

Le  pavillon  belge  u  été  représenté  pur  2  uaivires  jaugeant  234 
tonneaax  à  rentrée  et  &  la  sortie. 

Les  renseignements  statistiques  qni  précèdent  donnait  une  idée 
exacte  du  mouvement  commercial  et  maritime  de  Mogador. 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Ministre,  qiK"  riiuile  d'olivn  rf 
les  peaux  de  chèvre  sont  à  Mogador  les  principau  v  ;>rtieles  d'ex- 
portation ;  je  crois  utile  de  donner  quelques  ren:>eigueuients  sur  tes 

articles. 

I/uiU  d  uUves*  —  L  huile  d  olives  qu  on  exporte  de  Mogador  pro- 
vient en  grande  partie  du  Sous.  La  récolte  à»  l'olive  commence  au 
mois  d'oetobre  et  les  premières  huiles  arrivent  en  décembre  sur  le 
marché  de  Mogador.  Quelques  négociants  de  Mogador  entretien- 
nent des  agents  à  Ferradant,  capitale  du  Sous,  et  achètent  ain.si 
les  huiles  sur  les  lieux  de  production,  mnis  e'est  là  Texceplion  ;  en 
général,  les  habitants  du  Sous  viennent  eux-mènies  vendre  Mo- 
gador, chdcun  sa  charge  de  chameau,  c'est-è-dirc  de  100  à  150  kïl. 
d'huile.  Après  avoir  vendu  leur  marchandise,  ils  reprennent  la  route 
du  Sous  pour  revenir  ensuite  à  Mogndor  avec  une  nouvelle  charge, 
et  font  ces  voyages  aller  et  retour,  presque  sans  s'arrêter,  aussi 
longtemps  que  la  vente  k  Mogador  leur  laisse  un  peu  de  bénéfice. 
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II  arrive  ainsi  à  Mo^ador  chaque  jour  400  à  450  chameaux  et 
inules  chargés  d'huilu  ;  dans  les  années  d'abondance,  il  y  a  des  jours 
où  il  arrive  jusqu  à  400  chameaux  et  mules.  La  vente  se  fait  par 
quintal  de  iSO  livres,  soit  environ  84  kilogrammes;  les  venc|«ur9 
refusent  absolument  la  monnaie  du  Sultan  et  donnent  en  toute  oe- 
casion  la  préférence  à  la  pièce  de  cinq  francs. 

H  est  ncrrssaire,  pour  rendre  l'huilo  bien  r)nîre,  dp  In  laisser 
reposer  pendant  45  à  20  jours  apr^  l  ac  h  t l;  pour  1  exportation  on 
se  sert  de  futailles  qu'on  fait  venir  d'Europe  à  cet  effet,  le  pays  ne 
produisant  pas  de  bois  propres  à  en  faire. 

L'Iinile  dVtlives  exportée  de  Mogador  est  prindpalement  dirigée 
vers  l'Angleterre  ;  on  en  envoie  aussi  en  France  et  à  Gibraltar,  et 
quelquefois  aux  Canaries.  T  e  transport  ?e  fnit  par  les  lignes  des 
bateaux  à  vapeur  anglais  et  Irançais,  et  le  nolis  est  d'environ  60  fir« 
par  tonneau. 

Peaux  de  chèvres.  —  On  apporte  sur  le  marché  de  3fogador,  les 
peaux  vertes  et  salées  de  toutes  les  provinces  de  l'empire  situéc^s 
au-dèUi  de  Mazagan.  La  vente  k  Mogador  se  fait  par  demie  donsaine; 
eomme  les  peaux  sont  tarifées  au  poids  poor  les  droits  de  sortie^ 
on  ne  peut,  sans  désavantage,  les  exporter  telles  aa*on  les  aehiley 
on  les  fait  done  séeher  au  soleil  avant  de  les  emballer  pour  Texpor* 
tation. 

Les  peaux  sont  ensuite  classées  selon  leur  grandeur  et  leur  qua- 
lité, en  quatre  numéros,  0,  4 ,  2,  5,  et  pour  les  expéditions  en 
Europe,  on  en  ftit  des  balles  de  5  et  de  3  4/3  dousaines.  Les  balles 
de  3  i/3  douzaines  sont  composées  du  numéro  0  et  des  meilleures 

peaux  du  numéro  4;  celles  de  Î5  do!)Z!iinps,  de  une  douzaine  du 
nuniéro  1,  de  deux  douzaines  du  numéro  2  et  de  deux  dousaines 

du  numéro  3. 

La  presque  totalité  des  peaux  de  chèvres  est  exportée  en  destina- 
tion de  Biarseille;  l'expédition  se  îtii  par  bateaux  a  vapeur  et  le  fret 
est  de  7  i/3  à  S  franes  les  100  kilogrammes  avee  10  p.  c.  cïa« 
peau. 

Je  joins  h  ce  rapport  : 
Annexe  A,  une  facture  simulée  k  24  futailles  huile  d*olives« 
n      B,        n  n     à  428  ballcs  peaux  de  chèvres. 

Je  ne  jpuis.  Monsieur  le  Ministre,  terminer  ce  rapport  sans  vous 
signaler  le  lèle  avee  lequel  notre  viee-eonsul  à  Mogador  remplit  ses 
fonctions;  les  eommunleations  qu'il  m'adresse  se  distinguent  par 
leur  utilité  pratique.  Monsieur  W.  Grâce  est  en  même  temps  an 
agent  distingué  et  un  négociant  aetjf  auquel  nos  industriels  peuvent 
s'adresser  en  toute  confiance. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  fP"  de  consul  général  de  Belgique  au  Maroc^ 

Ep,  Ssaaovs. 
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Foefure  9imuUe  à  21  fulailUs  kuUe  d*olim  aèhetéêê  û  Mogador 
et  ehargiis  d  bord  du  imvtre  belge.  •  •  .  ,  capit*  .  .  .  ,  pour 
campie  et  risquu  de  M*  «... 


21  fuUille*  huile  dViliret,  pcMDt  net  18^  lar. 

ieOfr.  parlSOIiv  ,   .  fr.  7,41)0.  • 

Droits  de  sortie  : 
50  onces  par  100  liv.  .    .   .  9,250 ooce&  à  32  1/2  fr.  1,423.15 

Pesage  k  l'arrivée   A6  t> 

Débarquetut  de»  tutailles  vides.  52 1  » 

Pour  fermer  les  fîitaillet.    .    .  lOl» 

Remplissage  et  !>psage.   .    .    .  53^" 

Embarquement  el  menus  frais.  310  » 

472  »  72,70  M9:*.p^, 


Total.  .  .  fr.  8,895.85 

CoounîsMon  5  •/•.  •  .  •  444.79 

Total  général.  .  .  fr.  9,340.64 

S.  K.  V. 


Mogador,  ie  20  mat  1869. 

Annexe  B. 


Ftteiure  timuUe  à  138  MUi  peaux  de  ekèores,  aekoim  à  Mogador 
eieaepédUeêàAwergfpoureontpUeiriequeêdeM.  .  .  . 


36  ballei  Man  d»dMfMi  de  5  deoiaiiiee  chaciue. 
92    »  •  de2|  « 

IW    m  contenant: 

410  dMsainoiftIr.  25.75  la  domaine.  .  .  .  •  fr.  9«;37,50 

Droits  de  sor^iar: 
9,76^>  liv.  à  36  onces  par  100  liv.,  3,513.60  onces 

au  cours  de  il  "1  ,  fr,  640.65 

Gratification  an  pesenr  publie.  •  10» 

Emballage  212  n 

Embarquement.    .   300  » 

^'IS   »  78. 7^  629.40 


Total.  .  .  fr.  10,306.90 

.  .  •  5t8.30 

Total  généfol.   .  .  fr.  10,885.20 

S.  E.  V. 
Mogador,  Te  20  mai  186ft 
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Saini-Thoinas(Anyiles)^  le  ài  juin  ië4i9. 

Monaieur  le  Ministni, 

J*«i  l'honneur  de  tous  adresser  mon  rapport  sur  la  naTÎgttion  d 
le  commerce  de  ce  poK  pour  l'aiiDée  qoi  s'étend  do  i*'aTfit  1868 
au  31  mars  1869. 

Le«5  arrivages  de  l'annexe  ont  vU'  de  1,228  navires,  jflnp:pant 
1 50, 71 2  tonneaux.  —  l  o^  difîcrciils  pavillons  oui  pris  pari  à  ce 
mouvement  dans  les  proportions  .suivanlcH  : 


AUemaiiJ  fnord).    .        .  tij  uav 

Américitiu ..-.«.  74 

Anglais   S80 

Bréniten   2 

Danois   276 

Dominicain.  .    .    •    •    •  4 

Espagnol   139 

Français   97 

HaiUeo   2 

lUUen   1 

Néerlaodait   126 

Norwégîra   9 

Suédoi<i.  15 

Véoézuehen   38 


Total.  .  .l,228nav 


-es,  n.272  tonneaux. 

23,618  .  . 

57,570  • 

209  • 

19,24S  • 
130 

4,188 

18,612  » 

183  • 

20t  • 

7,583  • 

4,076  > 

498 

1,331  t 


M  100,7 12  UmiMaas. 


Dans  ce  relevé,  ni  les  navires  de  guerre,  ni  les  steamers  des 
nombreuses  conipagOies  ne  sont  compris.  —  Les  arrivages  de  stea- 
mers-packets  sont  d*enTiron  vingt  par  moiSf  jaugeant  environ 
35,000  tonneaux. 

Le  mouvemcMit  maritime  de  Tan  dernier  a  donc  été  inférieur  : 

De  600  Mvirat  de  129,660  tonneaux  à  celui  de  1866  67. 
De  406     »     de  92^17       »      k  celui  de  1867-68. 

Aueun  navire  belge  n'a  paru  cette  anncél  —  D'Anvers,  plusieurs 
navires  étrangers  sont  arrivés  sur  lest. 

La  navigation  h  vapeur  augmente  d'année  en  année;  les  eompa- 
gnies  suivantes  ont  notre  port  pour  station  : 

Royal  Mail  Steaut  Packet  Company.  —  Compagnie  CénéraU 
Trnnsdllaiiiiiiue. —  W'fsl  fndia  ci  Pacific  Sfeatfi  Ship  (\>n}])tim/.'~' 
iîmpresu  de  i  upores  tspanolai  Lorreoh.  —  Unikd  States  et  Bruzil 
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Maâ  Steam  Ship  Com^Mtny,  —  BriHsh  et  Norlh  American  Steam 
Sibjp  Company,  —  Saint-Thomas,  la  Gwttra,  Puerto  Gtbello  et 

Curaçao  Steam  Pocket. 

Les  steamers  de  la  Compagf^î^^  Rovri!  Mai!  mouillent  de  nouveau 
dans  notre  port.  —  Leur  itinéraire  a  clé  un  peu  modifie;  au  lieu 
de  se  rendre,  comme  par  le  passé,  en  droite  ligne  à  Southampton, 
ils  Tont  maintenant  de  ee  port  à  PiTmoulh,  pour  y  déposer  ]e8 
malles,  de  là  k  Cherbourg,  pour  débarquer  les  passagers  de  France 
et  du  continent,  et  en  dernier  lien  &  Southampton,  otli  le  dédiarge- 
ment  de  la  cnrf^iiisori  se  fait. 

La  Compaguic  transatlantique  continue  son  servicp  r('p;ulier 
entre  ce  piort  et  Saint-Nazairc,  et  son  trafic  est  des  pius  impor> 
lants. 

Affrètements.  —  La  majeure  partie  des  navires  qui  visitent  noire 
rade  y  Tiennent  pour  s'affréter.  Les  ordres  de  tous  les  pays  envi- 
ronnants arrivent  chaque  quinzaine  par  les  <Iifî'('i>ents  eourricrs.et 

il  est  rare  que  les  navires  qui  se  présentent  ici,  ne  trouvent  de 
l'emploi  à  des  conditions  assez  profitahfes.  Tes  meilleurs  engage- 
ments sont  effectiiés  d'octobre  à  mars,  pour  les  calés  d  Haïti  et  du 
Vénézuela,  et  de  juillet  ù  novembre,  pour  les  tabacs  de  Porlo-Plata 
et  de  Porto*Rico.  Mais  toute  Tannée  il  y  a  des  ordres  pour  les  bois 
d'acajou  et  de  campéclie,  les  cotons  et  autres  produits;  Tassimila- 
tion  des  pavillons,  dans  les  ports  français,  permettra  maintenant 
aux  navires  de  toute  nationalité  de  traiter  éj^alement  des  affrète- 
ments pour  la  France,  lesquels  étaient  jusqu  a  la  mise  eu  vigueur 
de  cette  loi,  exclusivement  réservés  aux  navires  français. 

Dock,  —  Le  dock  se  trouve  encore  actuellement  dans  une  fâ- 
cheuse position.  Les  ingénieurs  venus  de  Londres  Tan  dernier, 
pour  son  rdèvcment,  n'ont  pas  réussi  dans  leurs  travaux.  Mais  hn 
nouveau  contrat  vient  d'être  passé  avec  des  personnes  expérimen- 
tées, au  prix  de  500,000  francs,  payables  après  la  réussite,  et  il  est 
à  sodhaiter  que  son  relèvement  ait  lieu,  cnr  l'importance  de  notre 
port  exige  que  notis  puissions  ofTrii'  aux  navires,  de  grand  tonnage, 
les  moyens  de  réparation  qu  ils  y  viennent  souvent  chercher.  Pour 
le  moment,  les  navires  au-dessus  de  1,200  tonneaux  et  de  plus  de 
13  pieds  de  tirant  d*eau,  ne  peuvent  éire  mis  à  sec  et  sont  obligés 
de  se  rendre  à  la  Havane  ou  à  Saint-Pierre-Martinique,  où  fonc- 
tionnent des  docks.  Si  le  nôtre  peut  être  relevé  et  mis  en  état  de 
fonctionner,  il  donnera  de  beaux  dividendes  aux  actionnaires  et  il 
serait,  pour  la  classe  ouvrière,  une  source  de  grande  prospérité. 

Vente  de  Vile.  —  Cette  question  si  vitale  pour  noli c  r  jimufM'ee, 
de  si  grand  intérf^t  pour  les  propriétaires,  est  loin  d'une  solution 
prochaine.  L'impression  générale  de  nos  habitants  est,  qn'h  la  réu* 
nion  du  Congrès  américain,  vers  la  fin  de  cette  année,  le  traité  sera 
adopté  et  Tachât  ratifié.  Si  le  changement  de  pavillon  a  Heu  et  que 
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les  droits  (I'imi>ortalIon  sont  maintenus  au  taux,  actuel|  leOMNlv^ 
ment  coninicrciâl  prendra  un  f!;rand  développement. 

Je  suis  d'opinion  qu'une  nouvelle  anriûe  s'rroulera  avant  qu'uoe 
déierminalion  soitprise}  el,  eu  attendant  k  perple&ité  daos  laquelle 
nous  nous  trouvons  depuis  dix-huit  mois,  oontinueni. 

Commerce.  —  La  valeur  des  importations,  d  après  les  données 
offieielles,  s'élève  pour  Tannée  fiscale  à  5,99i,077  piastiM  (la  va* 
leur  de  notre  piastre  est  d'eavlron  5  francs).  Ces  efai&rcs  aeenaanl 
ane  diminution  de  : 

1,886,175  piaatrM,  comparé  à  en»  de  1866  67. 
1,789,164      •  »         »    de  1867-66. 

Les  importations  avaient  les  provenaDoes  suivantes  : 

Doneuien^   13^090  [^ailrc». 

Allemagiie   370,481 

^     Grande-BreUgDO   1^91,158 

Hollande   7,047 

France   451 .775 

£apagne   2,867 

IUlie   3«^7 

Amérique  da  SwI   231439 

ÉUts-Unis   420,804 

Possessions  anglaises  (Amérique  du  Nordy  .   .  63,788 

Antilles  anglaises  •«...•....  143,000 

»       danoises.   41,280 

»      e^gnoles   2(^,597 

•  fraocaisei   21,061 

•  hellaBdakes   49473 

»       suédoises  .    .    •   1,805 

lUiti  et  Santo-Douiiogi»   136,335 

Afrique  et  Asie.   .  «   «   420 

Total.   .   .  3  ,991.077 


Les  revcuuë  de  la  douane  ont  été  de  62,8t>5.89  piastres. 

Droits  d'importation,   .......•»  46,r>08. 22  piastres. 

«      de  tounage   2â,949.53  « 

•     de  port.   9,823.04  • 

»     divcffi   574.69  « 


Tout.*.    .   82,855.89 piasUea. 

Ils  indiquent  également  une  diminution  de  11^450.79  piastre» 
dans  la  totalité  des  revenus,  comparés  k  ceux  de  Texerciee  précé- 
dent, 1807-68. 

L'année  1868  ne  peut  être  citée  comme  favorable  aux  afiaires  de 
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ce  maidië.  NélM  commerce,  si  fortemwt  épravfé  par  Im  dfcMiiwi 

de  la  mémorable  anoée  1867^  ne  s'esl  pas  encore  enlicrement  re- 
levé du  ralentissement  que  ces  événements  ont  produit.  Depuis  la 
dite  époque,  les  affaires  ont  j»eDsit>lemeat  décliné,  rimportniion  a 
diminué  de  près  de  deux  millions  de  piastres  (dix  millions  de  francs) 
^ar  année  depuis  1866-67,  et  plusieurs  maisons  de  second  ran^  se 
mot  ëeroulécs  par  suite  des  pertes  oocarionnées  par  ces  cireon* 
stances  désastreuses. 

Malgré  les  conditions  présentes,  il  reste  sur  cette  place  un  bon 
nonibi'P  dp  maisons  \  gmndlps  ressources  qui,  comptant  sur  de  meil- 
leurs résultais  pour  i  avenir,  conlînueronti  importer  des  différent» 
marchés  d'Europe,  de  fortes  quantités  de  marchandises  de  toute 
nature,  qui  sont  achetées  par  les  marchés  voisins  de  Porto-Kico, 
Vén&oela;  Santo-Doinls^,  ete. 

Nul  doute  que  les  aHaires  iront  en  s'améliennt,  et  que  graduel- 
lement notre  commerce  se  rétablira  eomplètement  des  irioleotes 
commotions  qu*il  a  éprouYées. 

Articles  hptgefi.  —  L'îraporlnh'on  rlirecte  a  été  nulle,  mais  par 
voie  de  Hambourg'  il  a  «'le  importé  des  hougies,  des  drils  écrus  et 
de  couleur,  des  osnahnicks  de  28  jtoiices  de  largeur  et  des  clous  de 
fer.  Ces  articles  sont  achetée  par  l'entremise  d'agents,  à  Hambourg, 
et  je  suis  persuadé  que  nos  conunerçaols  auraieot  de  ravantage  4 
les  importer  directement  de  Belgique.  Hais  notre  eomiDerce  n'a 
pas  de  relations  directes  avec  les  marchés  belges,  et  il  conviendrait 
a  vos  maisons  do  oommis^ion  de  nouer  des  relations  d'aff«ires  avec 
les  nôtres  qui  sont  recommandables  sous  tous  les  rapports. 

Banques.  —  Nous  avons  detix  établissements,  l'un,  la  Banque  de 
Saint-Thomas,  dont  nos  commerrants  sont  les  pHocipaux  action- 
naires, l'autre  la  Banque  coloniale  qui  est  une  succursale  de  celle 
de  Leodres,  du  même  nom. 

Les  changes  ont  varié,  pendant  Tannée,  comme  suit  : 
Londres,  90  jours  de  vue. 

4.80  à  8.10  piastres  la  livre  sterling. 
PariSi  90  jours  de  vue.  ' 

5  h  5.30  francs  la  piastre. 
Hambourg,  90  jours  de  vue. 

45  à  il)  schcUings  de  mare  banco  la  piastre. 
Salubrité.  —  Depuis  le  choléra,  (piia  sévi  en  janvier  ISGS,  l'état 
sanitaire  de  notre  ville  et  de  notre  port  a  été  excellent,  cl  notre 
climat  ne  donne  plus  aucune  eause  d'inquiétude  aux  étrangers  et 
aux  marins  européens. 

Sainl-Thomas  est  souvent  calomniée,  par  les  journaux  d'Europe, 

an  sujet  de  sa  salubrité.  Si  les  steamers  de  la  Compagnie  Royal 
Mail  (uil  présenté  quelquefois  des  cas  de  fièvre  jaune  durant  la  tra- 
versée de  ce  port  ù  Southamptou,  ces  fièvres  n'émanent  point  de 
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notre  île,  mais  bien  de  Colon  (Colonihie),  où  ces  bate»ux admettent 
des  passagers  déjà  atteints  de  ce  mai,  qui  se  développe  durant  le 
Toyage.  Les  passagers  qui  arrivent  de  Colon  et  des  autres  points 
dmoniê  pBt  cette  ligne,  ne  fiml  génénleiBent  qu*im  s^jeot  dedU 
&  ëome  heures  sur  notre  lede. 

Ohunatiom  génénUef,  —  Cemne  je  fat  d^à  mentionné,  tei 
affaires  de  cette  place  se  font  principalement  avec  les  marchés  yoU 
sins.  Les  ventes  sont  effectuées  k  neuf  mois  de  terme,  mais  gëncpa- 
lement  recouvrées  au  bout  de  douze.  Il  résulte  de  ce  système 
d'affaires  que  Saint-Thomas  a  constamment  de  forts  découverts  à 
l'étranger  et  que  les  événements  politiques  et  autres  qui  se  dérou- 
lent dans  le  voisinage  sont  vivement  ressentis  sur  cette  place,  affiee- 
tant  toujours  son  commerce. 

Les  révolutions  si  fréquentes  au  Vénéiuela  et  à  Santo-Domingo, 
qui  ont  ici  leur  contre-coup,  paralysent  nos  ventes  et  la  rentrée  des 
fonds. 

Le  gros  des  affaires  se  fait  aujourd'hui  avec  la  République  de 
Sento-uemingo,  qui  est  à  la  veille  d'une  nouvelle  révolution.  Plu- 
sieurs des  généraux  exilés  par  le  Président ^Bies,  ont  réussi  h  passer 

les  frontières,  sous  la  protection  du  gouvernement  insurrectionnel 

d'Haïti,  et  ils  ont  fait  lenr  apparition  sumtiftanéc  sur  différents 
points  du  pays,  soulevant  les  masses  contrr  !p  gouvernement  actuel. 
On  nous  dit,  que  le  nireontentemenl  étant  assez  général,  il  est  fort 
probable  que  la  révolution  ira  de  la  vaut  et  que  sous  peu  on  aura  à 
s'occuper  du  choix  d'un  nouveau  chef. 

Notre  commerce  n'est  heureusement  que  faiblement  intéressé 
aux  troubles  de  l'île  de  Cuba.  Antérieurement,  il  y  a  une  demi-dou- 
zaine d'années,  sc^  ilifférenls  marchés,  Santiago  ctCulin  principale- 
ment, s'approvisionnaient  ici  pour  environ  deux  millions  iie  piastres 
par  année. 

A  Porto-Rîco  règne  ia  plus  complète  tranquillité.  Mais  nos  clienis 
de  cette  île  n'achètent  maintenant  qu'avec  précaution,  attendant 

avec  la  même  anxiété  que  les  Cubains,  In  fin  dn  (  ombat  qui  se  livre, 

car  leur  avenir  est  élroilomrnf  lii'  ;i  relui  di  (  rtic  possession  espa- 
gnole. Les  affaires  d'£spagne  cuuLribueut  aussi,  en  parliC|  à  ce  re- 
Iroidissemeul. 

Au  Vénétuela,  il  y  a  des  indices  de  nouveaux  troubles.  Le  gou- 
vernement de  Caraoïs  vient  de  décréter  fermé  pour  l'importation, 
le  port  de  Blaracaïbo;  et  cette  mesure  rigoureuse,  quoique  motivée^ 

ne  manquera  pas  de  donner  lieu  à  quelques  troubles  dans  celle  pro- 
vince, toujours  disposée,  par  son  éloignemenl  de  la  métropole,  à  1« 

rci)eilion. 

Agréez,  etc. 

LecuUiiUl  de  Hclgique  à  SaiiU-l'huuias^ 
Alfhëd  Nokes. 
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Dantxig,  le  i'à  juillet  1969. 

Monsieur  le  Ministre , 

D^aprcs  le  rapport  des  doyens  du  corps  des  marchands,  sur  le 
mouvement  commercial  et  inaritinie  de  Dantzig,  en  -1868,  notre 
province  ne  pourra  acquérir  l'imporlaucc  commerciale  indiquée 
par  sa  siluation,  aussi  longtemps  que  le  sjstèBie  prohibitif  sera  en 
vigueur  en  Polo^pte,  et  que  le  gouvernement  fédéral  persistera  k 
frapper  de  droits  les  articles  les  plus  importants,  comme  le  sel,  le 
fer  et  les  machines^  SI  nécessaires  à  Tindustrie  et  k  Tagriculture  de 
notre  province. 

Le  tableau  que  trace  ce  raj>port  du  commerce  de  la  ville  en  d868, 
est  moins  favorable  que  celui  de  l'année  précédente,  quoique  la 
statistique  des  navires  sortis  du  port,  en  1868,  accuse  onehilue  de: 
1,745  a«vir«t,  jaugeant  213,232  lasts. 
contra  1,769     »  »       196,618    •   en  1667. 

L'exportation  par  mer  s'est  élevée  k  : 

1.  fi  1,306  lasts  de  froment.  valeur,  Ihalert.  11,023,288 

n,n  V'>    o    de  seigle   •        •  879,000 

3,366   •    il'orge   «        •  398,930 

354   »    d'avoines   i»        •  28,754 

3,726  •    de  pois,  fèves   »        *  529,858 

7,634  »   graine»  decolsa  et  de  naveU.    »       *  1,378,002 

'J^O  «      »    delinetdedianvie.'    •      •  38.068 

73,360  lattt.  valeur,  dialen.  14,275,900 

3,593  «cheCiBl  ponuncs  de  terre.  .  .     •       »  1,795 

Thalen.  14,277,605  . 

2.  Bois  de  cottitmetion  valeur,  •  4,070^000 

3.  Fer  forgé                                948  quint.  »  3,160 

4.  Farines                                        848     •  •  2,820 

5.  Brau  de  son   3,322     »»  »  3,320 

6.  Bière  nommée  japenbier.  .    .  2,460  barils,  h  52,500 

7.  Viande  aalée   2,164  quint.  •  30,300 

8.  Haienga                                293b«rik.  >  2,930. 

9.  Halle  on  tonneawu  •  •  ,   .  4,966  quint,  v  $4,630. 

10.  Tourteaux  do  lin   7,596    <>  »  17,724 

11.  Shoddy   1,728     »  •  51,840 

12.  Papier   1,121     •  •  6,720. 

13.  Os  d animaux  ......  J2,65j     •>  »  16,873. 

14.  Artideadivera   6,696    »  •  22,493 

Total.    .    .  tbalers.  18,613,025 
Contre  en  1867   »  19,261,569 

Dunmuiiou.    .    .  thalert.  648,544 
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£o  même  temps  Tiioporlalioa  par  mer  consistait  en  : 


1.  OrgM,  40  Usts  Ttleur,  thalert. 

Avoinei,  263  laat«  

2.  Boi«  d'ébénistfrie.    •    .  . 

3.  Charbons  de  terre.   .    .  • 

4.  Métaux  et  objets  en  métal. 

m.  Fer  brut  .  .... 
h.  Acier  brot  et  fonda,  .  • 
Fer  forgé  et  raiit.  .  .  . 

4.  Objela  de  fer  et  d'acier, 
e.  Plomb  et  objeU  de  plomb. 

r.  Étain  

5.  Fer  blanc.  

k.  CuÏTre,  laiton,  etc.  .  . 
i«  Machiaet  de  toute  sorte. 

5.  Denrim  cplonmUi,  êia* 

a.  Café  

Ik.  Tbé. 

c  Riz.  *«..... 

d.  Sirop  

e.  Poivre  et  piment.  .    .  . 

f.  Gaina,  gingembre,  etc.  . 
Tabae  et  dgaret.  .  .  . 

k.  Fmita  

6.  Omestibtes  dûfên, 

«.  Confitores.  •  '  t  •  . 

b.  Miel  

e.  Fromagea  


10.999  quin. 
3,383,790 

1 72,396 
5,38S 
162,434 

128,625 
25,827 
795 
4,367 
5,074 
9,334 

34,677 
2,373 
37,550 
6,932 
7,973 
507 
3,267 
5,553 


.   ,   .   .  1,740  « 

....  4,813  » 
....  933  • 
....        768  a 

....  99,704barila. 

....  8,971  lasts. 

r.  Vin   14,332  quint. 


e.  HareB|i 

f.  Sel.  . 


h.  Bière  .... 
I.  Rhum  et  arrae. . 

7.  BéuU  

6.  GmiMedeboBaf.  .  . 
9.  Bidlr  de  baldae.  • 

10.  Cuira   12,357 

H .  Coton  brut  .    .  . 

12.  Bois  de  ttinture,  etc 

13.  RéAlDCS  ..... 

14.  Drogueries, 

15.  Soufre.  . 


2,b6« 

373  téte*. 
3,464  qoiiit. 
3,316  • 


839 
9,633 
1S>,679 
20,632 
6,340 


4,400 

18.410 

55,(K)0 
817,700 

229,860 
24,200 
379,000 

428,700 
196,260 
28,620 
43,670 
152,200 
40,000 

901,000 

162,380 
2(K),30() 
41,60i> 
91,600 
16^100 
96,000 
55,530 

18,660 
19,200^ 
797,600 
134,560 
243,640 
«2,2^0 
45,900 
22,380 
57,460 
53,160 
308,900 
27,690 
51,500 
59,000 
165,680 

25/no 


A  reporter.   .   .  thalcr*.  6,194,010 
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16.  Cbanrée  et  poUiie.  ....      G^tO  quint*  • 

17.  Soude  calcinf'e     .    •    .    .    .      46,977    •  » 

»     crisUllisce  ..«•'.       8,161    s  • 

18.  Alun  •   .       2,644   »  » 

19.  Objeta  diûniqucs .   .   .   .   .       7,362  »  » 

20.  HiàeailoiiiiMai.  .  •  •  •     tfîfiSê  ».  » 

21.  PMcoie*   61^  •  • 

22.  Goadron  et  poix   35,364   »  9 

23.  Pierres  calcaires,  argile^dmeDl     122,032   »  » 

24.  Tuiles  et  brique*.    ....      66,877    »  » 

25.  Cordages  •.    .        1,680   »  *  ^ 

26.  Verres  et  verreries   864   *  • 

27.  AstidM  divart.   1(^939  •  • 

Contre  en  1867.   .   .   .   •   » 

Aagaieiitotim.  *  «  Ibtlen. 


52,080 

164,400 
16,320 

Mio 

51,530 
236^ 
454,400 

29,470 
81,350 
.  28,950 
18,480 
i0,4Û0 
32,800 

7,369,000 
6,931,473 

437,527 


Chêmmê  de  fer,  —  I>^daiit  que  la  Itgae  de  Dantxïg  i  SUilpe  et 
Stettin  est  en  pleine  exécution,  les  principaux  nëgodaDts  mar- 
chands de  Danlzig^  de  Varsovie  et  d'Odessa  sont  en  instance  auprès 
du  gouvernement  russe  pour  obtenir  la  concession  d'un  chemin  de 
fer  direct  entre  Dantzîg  et  Varsovie,  par  Murieiibuurg  et  MIava;  sî 
leurs  espérances  se  réalisent,  cette  ligne,  qui  reliera  JJantzig  à  Var* 
sovie,  Lemberg  et  Odessa,  sera  le  chemin  le  plus  direct  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Baltique,  et  deviendrla  trés-important  fioar  le 
commerce  du  Nord  aveé  Odessa,  principalement  pendant  llûver»  si 
l'on  considère  que  notre  port  est  toujours  ouvert  et  qu*on  pourra 
envoyer,  par  cette  route^  des  marchandises  de  Londres  à  Odessai 
en  lroi«  semaines. 

En  même  temps  cette  ligne  mettra  Dantzig  en  rapport  direct 
avec  la  Hongrie,  par  Lemberg  et  Kaschau,  et  recevra  peut-être  une 
grande  quantité  des  grains  et  graines  de  cette  riche  contrée  qui^  k 
pr^nt,  prennent  la  tonte  plus  longue,  via  frîeslé. 

Le  coDimcrca  en  blé  9  ouvrit  sous  deb  auspifes  peu  favorablcsv 
D'une  part,  la  crainte  des  complications  politiques,  d  autre  part,  la 
maoTaise  récolte  de  Tannée  précédente  empêchèrent  one  exporta^ 
tien  animée.  Ensuilet  ^  temps  pendant  l'été  et  la  belle  réeoll« 
partout, causèrent  une  baisse  considérable  des  prix,  principalemeol 
du  froment,  qu'on  payait  de  40  à  44  francs  les  100  kilogrammeSf  & 
bord,  ici,  en  mars,  et  de  25  k  29  francs,  en  décembre. 

Les  nrrh  ages,  depuis  la  nouvelle  récolte^  s'élevèrent  à  environ 

40,000  lasts. 

MCUBIL  GONSDUIHB,  1669«  7C 
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L'f'^tportation  so  spéçiiiç  oqwme  suit  : 


OUI  trt  BiroRTks 

PWF  ■ 

s                            M  ■  a 

flMIMl.  Mflt* 

ina. 

•Ua|iBMi> 

li^Slattt.  4» 

3»V 

3,ÎÔ0 

LftMgiqae.  •  • 

1,101  •  22 

.2a 

593 

-  22 

la 

La  France.    .  . 

632  > 

1,358 

La  Hollande  .  . 

4,244  »  — 

1,620 

.93 

La  Norwège  .  . 

166  »  5,121 

45â 

332 

60 

La  Suède  .    .  . 

~  513 

109 

96 

La  CoDfiMralion 
allcRuode.  .  • 

j  328  •  402 

128 

4 

143 

137 

Total,  lastt* 

51,306  6,555 

3,366 

354  ' 

3/575 

'Mi 

Commerce  (fe  6ots.  —  On  peut  signaler  une  décroissance  consi- 
dérnblc  dans  les  arrîvan;f»s,  circonstance  assez  remarquable,  quand 
on  considère  qop  l'année  précédente,  déjà,  nous  avons  vu  une  dimi- 
nulion  iiupurlauLe  des  quaulilt^  de  buis  amenées  sur  notre  place. 
Cette  rédnelion  successive  des  recettes  sur  les  bois  doit  être  princi- 
palement attribuée  k  la  baisse  des  prix  qui,  pour  la  majeure  partie 
des  articles,  s*est  fait  sentir  depuis  trois  ans  k  peu  près.  Aussi,  ta 
sécheresse  extrême  de  l'été  cl  îe  manque  d'eau,  qtti  en  était  In  con- 
séquence pour  plusieurs  rivières  en  Pologne,  oot-its  concourn  à  la 
diminution  des  arrivages.  Les  exportations,  néaaiuoins,  ont  excédé 
eelles  de  Tannée  précédente  de  8,$00  lasts  environ. 

En  4868,  —  4015  chargements  ont  été  exportés,  comprenant 
426,300  lasls  environ,  et,  en  4867,  —  940  chargements,  d'en- 
viron 118,000  lasls.  L'aspeci  du  marché  €0  général  a  été  calme  et 
languissant  pt  luinnl  toute  l'année. 

Le  mouvement  du  commerce  est  résumé  dans  les  tableaux  sui- 
vants : 


97,l5t 
53,141 

16,306 
49,680 
70,281 


32M74 

1,734 
14,344 
16,562 

30,480 
18^10 


Pottlica  de  lapin  rojage  soit  52,822  moins 

Poutrelles  d«  «apia  ronge  »  4,1  $3  plitt 

Poutres  de  bois  blaiu;.   ,  »        63  »;^ 

Pièces  de  bois  rond  i>  19,260 awins 

Traverses  de  sapin  et  tronçons  pour  être  )  • 

dabtiis  en  traverser.  ......  j    *  1V»PÏ« 

Traverief  de  chêne.   48»0ia  .  • 

Bocdagai  de  fi^e  U«  qualité,  W.  ...»  l^IrMains 

•  »    2«     »     WW.  .   .  •  2,423  a 

•»  »     non  bracqnés  et  bouts  i  £am-  •  .„ 

tlebordage»  ....}*  6,038plnk 

Poutres  de  ebéiie,  plauçont  et  boit  ton  )  r  4n- 

de  chêne  )   .*  ^'^^^ 

Soizaiitainet  de  merraiiit  de  cbène.  •  .  •  ?,717  •> 


S 
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DANTZIG. 


347^1 

2,060 
9,588 
23,082 
142,66d 

42,426 

25,068 


43,948 
11,130 

41,076 
5,997 
22,655 
27,924 
32^998 
95,567 
9S,370 


êm  M«  mm  m 

Poutres  et  poutrelles  sapin  rouge  et  blanc. 
Traverse»  de  sapin  et  de  cli<*np,  et  tron-  1 
çoos  pour  être  débités  en  traverses.  .  ) 

Ba#da|^  et  plhiidwt  de  Mphi  

mii,  allenita,  espaVt,  elé. 

Brasses  de  bois  à  lattes  

Borda|etdel:li4Be  l'^qvdllé,  W.   .   .  . 

»     2*      •      WW.    .  . 

Bouts  de  bordages  de  chêne  et  bordages  ) 
noa  bracqués.  •) 

Poutres  de  chine,  pkaçoili  it  iKlit  Ion  I 

f\e  chêne  | 

Soixantaines  de  oierraias  de  chêne.    .  . 


Pouires  de  sapin  rouge  . 
Poutrellet  de  aapin  ron^ 
PUMiIret  de  beit  blanc.  . 
Pi^s  de  bois  rond.  .  . 
Bordages  de  cbéne  1*^*  quiàtiic,  W.  . 

2e        ).      W  W. 
Poutres  de  chlue»  plançons,  etc.  .  . 
SoTT*ttleinea  de  «errwai  4»  efaêne.  . 
TfnTCfftet  de  chine  et  Irençon*  à  tnivenet, 
•  '     èe  iapin        •  * 


Mit  12,366  plut 
353,299  * 

62.915  • 

26Bm»iDs 

37  • 
2,916  plus 
5,301  » 

17,177 I 

12,152 
4,120 


a 
'a 


soit  36,882  moins 


32,519 
6,922 

66,146 
7,75» 

6,665 
16,081 
6^088 


% 


» 


KO 

.a 
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Le  nambre  des|  ntTires  se  trouvant  dans  le  port  de  DinUtg  au 
31  décembre  4867  (y  compris  4  5  ea  reMche),  était  de  : 
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Conitraits  en  1868   4 

Airifét  penduit  Tannée  1868  (j  cckinpm  56  en  relâche).  .  .  .  1,735 

»  .  1,884 


Expédiés  de  Dantzig,  eu  1868 (y  compris  67  entrés  en  relâche)  .    .  1,745 

Condamnés.   3 

En  port  an  31  déteibbre  1868(j  compris  2  en  rdâcbe).  136 


Ensemble.   .   .  1,884 


Quant  ans  pavIUoDa^  le  nombre  des  na?ire8  arrivés  se  décompose 
eomme  suit: 


604  B£CU£li  CQMSOUiRE. 


Au^kh  *  3^2  ci-lnclni  120  bateanx  à  fipMw. 

B4ge.  ..1   2  • 

ConAdiraliw  Mmnde,  .  .    896  .  •        7B  ». 

Danois   113      »         27        .  • 

Français.  ...    ^    ....  9 

Hollandais   181      •        33  • 

Norvégien^  ,   115 

SuMoii   2B 

E«Me.  6 

Ensemble.   .   •  1,704  ci-iocliu  267  batcMix  à  Tapcar. 

Le  reste  de  51  navires  est  entre  par  les  xoies  d'eau  de  l'inlcrieur. 

Dnns  ce  tableau  on  remarque  le  nombre  croissant  des  kNtteanj^  i 
vapeur  qui  a  é(é  :  . 

ConkM  225  eu  1S67. 

Et   205  ea  lb66. 

Nétra  port  possédait,  au  eommeneemenl  do  rannéc,  li9  navire» 
à  TOîlos  et  14  à  Tapeur,  jaugeant  anscmble  38,568  lasts. 

EHminution  par  uniitic.   .   «  S  iMTiret  à  voiles. 

Par  veots,  etc  2      >     (1  bateau  à  vapeur)^ 

Rcatent  ..«...«.  126  a  voiics  et  13  à  vapeur. 
 6  • 


Ensemble,   .   .  131  ittTûet  à voîk*  «t  13  à  vaj^dar, 
jaugeant  environ  3â),20(>  l««t8. 

Le  commerce  spéeial  de  notre  port  avee  la  Belgique  est  montré 
par  les  tableaux  suivants  : 


1.  Farlmitetlienaille   11,381 

2.  Fflribrgé   1,SSS 

3.  Rails.   5,480 

4.  Objets  de  fer  et  d'acier,   24,764 

5.  Verrerie   12 

a.  itésïne   796 

7 .  Boit  d*acajou,  etc   M 

B.  Gain.   2,030 

9.  ObjeUd^avgile   32 


■ 
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tO.  Ca£è   773qiiiBtMtt. 

11.  Chaodell«s.   21  • 

-  •    12.  MMiiHie».   1,166  « 

U.  Pétrole  6^  » 

U.  Soufre.  ,  .  .'   65  • 

15.  Pienetdetoatetieriek   2,112  • 

16.  Tuiles   28^90  »• 


1.  72  N«viMtafce-dabofa,€oiilenaits 

2,398  PevtmdecfalM. 
724     »     de  lepia. 

161,510  TrâYersei. 
1,294  Latte*. 

1,613  LasU  de  planche*,  merrataa,  etc. 

2.  n,N«vlnt«f«edetfniBt  et  gnines,  contcuaiU  : 

1^1  Lertt  de  fronçai. 
22    »    de  Migie. 
20    «    de  pois. 
573    »  denafdtet. 
Total.  .   .  2,016  Ufti. 

9.   4  Quietanx  de  bière,  nommée  japenbier. 
46      »  ol)ietideleret4*«der. 
1W      »  nattet. 
S       n  toileécnw» 
1       »  calé. 


Total.  250Qaiiitwa,dMlii]iiiétpaniiiloi63iianra. 

^tat  dtâ  navim  belges  qui  ont  viaié  U  port  A  MkuUugf 

pendant  Cannée  1868. 
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Malaga,  12  juillet  1869. 

Monsieur  le  Ministre, 

J*ai  rhonncm  df  vnn<  ndresscr  le  rapport  sur  le  mouvement 
commercial  et  mantuue  de  ma  résidence,  en  1868. 

COMBRCB. 

» 

Les  affaires  qui,  en  générai,  et  surtout  à  cause  de  rimporlatioa 
libre  des  oérëales  de  toute  espèce  et  des  farines,  avalent  été  d*une 
grande  Importance  dans  la  première  moilié  de  l'année,  ont  subi 

l'influence  nnturelle  de  la  silualion  politique  du  pays  pendant  les 
derniers  mois,  ce  qui  a  produit  une  forte  dnuinution  dans  les  trans- 
actions et  éloigné  de  grands  capitaux  par  l'absence  de  plusieurs  de 
nos  plus  riches  uéguciantâ ,  alarmé»  par  les  Irislcs  événemeats  qui 
ODt  eu  lieu  dans  cette  ville. 

Le  commerce  d'importation  a  été  néanmoins  très-actif  quant 
aux  céréales;  le  commerce  d'exportation  a  souffert  une  diminution 
d'euvifon  ",r»00  tonnenux,  com(>;\rativcment  h  Î8fi7,  parsuitedc 
la  récolte  iiuiilec  d  liuile  d  olives,  à  la  lin  de  l'année  1867. 

Les  raisins  secs  ont  donné,  par  contre,  un  résultat  Irès-fu  curable, 
à  peu  près  2,250,000  arrobes  ;  la  récolte  des  autres  fruits  a  été  en 
général  abondante. 

Le  tableau  A  indique  le  mouvement  de  Timportation  et  de  l'ex- 
portation entre  la  Belgique  et  notre  4>ort.  La  première  s'est  bornée 
k  un  seul  arrivage  avec  des  produits  d'usines  Im  l^c^  rorinislunt  en 
matériel  de  ponts  pour  notre  cheniiu  de  1er  j  pour  la  seconde,  il  est 
à  remarquer  que  la  diminution  des  expéditions  directes  de  fhiita, 
balte  et  vins  pour  la  Belgique,  est  due  à  la  fadlilé  que  donnent  les 
vapeurs  hollandais  faisant  la  navigation  d^eî  à  Rotterdam  et  Am* 
stcrdam  .  qui  livrent  les  marchandises  à  Anvers. 

Vous  trouverez  ci-joint  encnrc(l): 

B  UD  tableau  de  l'imporlution  et 

G   .  »        de  l'exportation, 
des  principaux  articles  d'échange  avee  l'étranger. 

NAVIGATION. 

Aucun  navire  belge  n'est  venu  visiter  mon  arrondissemeot, 

en  18G8. 

Le  tableau  D  contient  yne  liste  des  navires  étrangers  entrés  et 
sortis  de  noire  porl,  et,  quant  aux  bateaux  à  vapeur  qui  font  escale 
dans  notre  port,  en  voici  les  compagnies  : 

(1)  Les  lablcaux  B,  C  cl  D  peuvent  (Lre  coBiullài  au  MiaUtàre  ikt  «fiilifesëlnuisiflvi» 
DirecUoa  da  commerce  et  des  consulats. 
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Koninklijke  Neâerlafîdtehe  Sloombooi'MaaUekappîj.  Ligne  de 

la  Méditerranée  et  de  la  mer  Adriatique. 

Compagnie  de  Jo!ié  Serrai/  Cuisina,  entre  Barcelone  cl  Liverpool, 
•        de  Seyovia  Cuadra  y  C",  entre  Seville  et  Marseille. 
»        de  Oscar  de  Olabaria  y  C*,  entre  Bilbao  et  Marseille. 
N       de  Lveiano  y  Héraciano  Akm,  de  Cadix  à  Gibraltar 
et  Haiaga. 

»        de  Vinuesa  y  C*,  entre  Seville  et  Marseille. 

»       £spa(j)iole-A mjJaîsK  da  PabloM*  TinUfré  y  C*,  entre 

Barcelone  et  Liverpool. 
»        de  A.  Lopez  y  C%  de  Barcelone,  Mala^,  Cadix  à  la 
Havane. 

»        deRieardo  Triryy  entre  €adix  et  Marseille. 
»        de  M»  Saenz  y  C%  entre  TEspagne  et  l'Angleterre. 
Service  maritime  des  Messageries  impériales  entre  l'Algérie  et 

Tanger. 

Ligue,  (lirccle  pour  le  service  entre  l'Espaj^ne  et  l'Angleterre. 
Compagnie  iluviule  et  muritinie  entre  le  liàvre  et  Malago. 

IIIDUSTRIB. 

n  n'y  n  pas  de  changement  noUibletlans  Tinduslrie  de  celte  ville 
et  delà  province,  qui  consiste  îonjoitrs  dans  la  fabrication  du  fer, 
des  bayettes  et  du  savon,  filatures  de  coton  et  raffineries  de  sucre. 
Ces  fabriques  ont  eu  à  lutter  aussi  avec  les  conséquences  naturelles 
de  la  situation  politique  du  pays,  par  les  jwétentions  des  ouvriers 
qui  ont  produit  parfois  de  sorieuses  alarmes. 

T0IB8  OB  GOIIUHICATIOII. 

Nous  n'avons  toujours,  en  fait  de  chemins  de  fer,  que  la  ligne 
de  cette  ville  à  Cordoue,  qui  nous  a  inis  depuis  3  ans  en  commu- 
nîeation  avec  la  capitale  et  les  provinces  de  Seville  et  de  Cadix; 
mais  on  travaille  trcs-activement  à  rcmbranehementde  Antequera 
à  Grenade  qui,  nonobstant  les  difficultés  que  présente  le  terrain 
niontucux,  sera  fîni  probablement  Lan  prochain.  Le  r<Mi dément 
de  nofr(  ligne  est  encore  bien  loin  du  chiffre  qu'on  en  avait 
attendu  j  mais,  avec  l'exploitalioa  de  la  ligne  de  Grenade  et  de 
la  ligne  de  Cordoue  à  Belmex  et  Estreraadnra,  dont  la  dernière 
pourra  donner  lieu  h  un  transport  d'à  peu  près  50,000  tonneaux 
de  houilles  des  mines  de  fielmex)  on  s'attend  à  un  avenir  plus 
avantageux. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  li  Malaga. 
H.  PxmsBR. 


Digitized  by  Google 


643 


R£CU£Ui  CONSULAIAE. 


«3 

00 

I 
I 

.g. 

f 

«: 

■s 


I 

G 
«s 

«© 

I 
t 

I 

I 

H 

Se: 


lis 

*  •  "  "  * 

1  ^ 

n  al" 
i  H 

ill  i 

!  ^ 

'  '  Il 

/  Se 
1  os 
^  i  ^-S 

•w  •  •  • 

w  1 

<A       1  ^ 

S    i  O  ^ 
al  *^ 

î^iîî  •  • 

if  «• 

1  ** 

i  "* 

\  w 

S) 

s  1  I 

2 

i  i  M" 

^  «rt 

»  SR 

à}" 

ta  J 

j4      f  «2 

to    1  -a 

B      1  Gb 

00 

o 

8 

• 

w  é 

«  5 

à  2 

g  .  .  S 

s   (3   M  • 

«      _^  X  M 
—  tj 

•1       «  -g  « 

U 

i 

Il  -^1 

as  «-,2; 

u 


3 


i 


Digitized  by  Gopgle 


SAIRT-aVBNTlN. 


613 


SaÎQL-QuentiDi  le  l!i  juin  1869. 
MoDsieiur  le  Miaistne, 

AgrieuUurê,  propriélé.  —  Mon  prédécesseur,  (Uns  son  rapport 

de  1860  (î^,vousdonnnîtletnh1rni]  de  la  valeur  vénale  el  du  rerena 
moyen,  par  hectare,  des  tcn  cs  du  département  de  l'Aisne. 

Ce  travail  qui  m'a  paru  intéressant,  peut  servir  de  rcnseigne- 
.ments  à  nos  compatriotes  émigrants;  j'aurais  voulu  pouvoir  le 
compléter  par  uii  pareil  laijleau,  d  une  exactitude  rigoureuse,  pour 
Il  aeeondto  partie  de  mott  arroadiasenieiit  cOMNilaire ,  e'ctl^HUre 
le  département  de  l'Oifle. 

Mais  les  recherches  auiqueUes  j'ai  dû  me  livrer  se  résumeal 

difficilement  dans  un  cadre  statistique.  D*ati  Tillage  à  raatre,  il  y 
a,  dans  le  département  de  l'Oise,  des  écarts  extraordinaircment 
sensibles  ;  à  ce  sujet,  mes  archives  seront  utiles  i\  consulter.  Je  ne 
puis  faire  ici  qu'un  travail  de  peu  d'étendue  et  par  suite  Ibrt 
incomplet. 

Indication  (ks  arrondissements  {département  de  l'Oise). 


des 

BB4VVAI«. 

CLSaiMWT. 

OOMPlftOMI. 

isma* 

nature»  de  enltiune 

Temin  de  qualité 
anpèrienre*  •  . 

ir. 

16  à  20,000 

fr. 

.6à  10,000 

fr. 

15  à  20,000 

fr. 

Temt  lib<ninbl«* 

3  à  6,000 

4  à  6,000 

5  à  6,000 

2,700  i  4,500 

Pré»  efc  herbages. 

3  à  4,000 

sans  valeur. 

3  à  4,000 

2à3,000 

Viintt  

2^3,000 

pohit. 

à  1500 

pomt. 

trop  variable. 

trop  variable. 

à  rÉut. 

1  à  3,000 

Landes  et  terres 

200  4600 

200  à  400 

300  à600 

100  à  250 

Fn  «»(*nérai,  les  proprié fé«;  foncières  sont,  depuis  une  vingtaine 
d'aunc(>,  assez  délaissées  en  Frnnre.  Les  valeurs  mobilières  font 
une  concurrence  fâcheuse  aux  immeubles.  Les  besoins  de  luxe  ont 


(1)  BeeueO  coualaire,  toa»  III,  rago 
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fait  rechercher  les  gros  intércU,lesgro8  revenus,  eommd  placement, 

et  le  capitaliste  Irotivcrait  plus  racilcment  aujourd'hui  4pOur  cent, 
en  propriétés  territoriales,  qu'il  n'eut  trouvé  5,  avaoll848. 

Le  revenu  peut  donc  être  estimé  à  4  pour  cent. 

AieoUiê,  —  La  féeolte  de  4868  a  été  abondante;  mais  ceRe  de 
1869  sera-t^lle anssi  heureuse? 

Le  froid,  les  pluies  incessantes préoecopent  bon  nombre  d'esprits  ; 
cependant  les  eultivateors,  jusqu'à  ce  jour,  ne  paraissent  point 

8*alarracr. 

Un  avis  commercial  qui,  8*il  se  confirme,  aura  son  importance  : 

«  Aujourd'hui,  dit-on,  par  suite  d'un  abaissement  important 
»  dans  les  tarifs,  le  transport  des  hUs  ainrri*  !»iiis  on  J'-urofir  ne 
)•  sera  plus  un  fait  accidentel  résultant  d'une  crise ^  ou  pourra 
»  diriger  sur  nos  marchés  des  chargements  considérables,  même 
»  des  profondeurs  des  provinces  occidentales  de  l'Union,  avant  que 
n  les  prix  de  nos  bl^  n'aient  atteint  de  hautes  limites.  » 

Le  seigle  est  en  voie  de  housse  en  France. 

L'avoine  tend  h  fléchir.  On  parle  de  marchés  importants  passés 
en  Hongrie,  à  destination  de  Franoe  et  d'Angleterre. 

Les  coins  sont  considérés  comme  à  peu  près  perdus» 

UABCUfo. 

CouTê  des  céréales,  —  Les  agences  aux  grains  ne  représentant 
qu'une  partie  des  affaires  traitées,  un  seul  renseignement  peut  y 
être  trouvé  :  celui  des  cours.  La  miinicipnîitr  de  Saint-Qtîpntin, 
sur  ma  dcuiande,  a  bien  voulu  me  communiquer  les  documents 
dont  voici  copie  : 

Prisée  cvMHiuiie. 
Jkiu  U  23  yiiîji  1866  {de  duique  année). 

Pour  la  dépouille  de  1866^7  ci  pour  cdle  de  1867-68. 


filé,     qualité,! hectolitre.    .    .  24.60  29.76 

»  2*  »          »      ...  23.73  28.60 

»  3«  •           >      ...  19.57  26.69 

Seifltt.  •      .    ..  13.21  17.55 

Orge.  »       ...  13.42  15.97 

Avoine.  »       ...  0A6  '  10.02 

Foin.  le  quiuul.    .    .  8.22  le      kd.  5.34 

Paille.  •      ...  5.84  4.32 
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Ftour  la  dépoaille  de  l8fi5-69  et  poor  celle  de  1867-68. 


Blé,  lr«  qualité,  ThectoUtre.  . 

.    28.44  • 

33.45 

n    2*        •  » 

.  27.07 

31.14 

»  3«      •           •      .  . 

.  25.35 

29.68 

Seigle.                »      .  . 

.  16.17 

21.27 

Oife.                  •      .  . 

.  1^.45 

17.88 

Avoine.           .     »      .  • 

.  11.25 

13.  « 

Foin.              le  qgintal.  • 

.    11.5010  •/•kil. 

6,  » 

Paille.                   »       .  . 

.     8.  • 

5.60 

CuUure  de  la  betteravê,  —  Les  départements  de  TAisne  et  de 
rOis^>  f)nr  une  spicndide  ressource  dans  la  fabrication  du  sucre. 

Fit  i  8<)7-4i8  dans  le  département  de  l'Aisney  oacomptaît  SS^OOO 

heclarcs  ensemencés  en  betteraves. 

Fn  1868-69  il  y  en  avait  33,000$  cette  année  il  y  en  a  beaaeoap 

plus  encore. 

La  plante  a  d'assez  belles  apparenees,  quoiqu'elle  soit  un  pen 
languîssMOlc.  A  ce  sujet,  sans  doute,  les  prévisions  peuvent  être 
modifiées  d'un  mois  à  Tautre.  Dans  certaines  localités  (Laon, 
Soissons),  on  parle  de  l'action  du  yer  blanc.  11  faut  jusqu'au  dernier 
moraenl  compter  avec  les  încidents  du  temps. 

Le  prix  de  la  betterave  a  varié  l'année  dernière  deSO  à  S2  francs 

les  mille  kilos  rendus  en  fabrique.  Je  ne  parle,  bien  entendu,  que 
des  marchés  de  la  dernière  heure  (septembre  et'  octobre),  et  non 

de  ceux  établis  par  d'anciens  contrats. 

Au  prix  (Je  fr.  49.20  qui  est  généralement  offert  aux  producteurs, 
de  janvier  à  mars,  nos  fabriques  de  Belgique  ne  trouveraient-elles 
pas  possibilité  de  traiter,  sur  tout  le  <iours  du  canal  de  Saint- 
Quentin?  La  betterave  est  assez  riche  dans  le  département  de 
l'Aisne,  celle  des  environs  de  Laon,  notamment,  et  les  bateaux  de 
charbon,  en  retour  pour  la  Belgique,  feraient,  assurément,  très- 
volontiers,  ces  chargements  de  betteraves  à  un  fret  peu  élevé. 

Sucrerie*  —  La  campagne  sucrière  de  ne  compte  pas 

parmi  les  heureuses. 

Le  département  de  TOîse  a  en,  cette  année,  35  fabriques  en 

activité.  La  prise  en  charge,  (la  production  évaluée  par  les  airenta 
de  1  Etat),  a  été  de  1 9,030,000,  près  de  20  millions. 

Dans  le  département  de  l'Aisne  il  y  a  eu  84  fabriques  en  marche 
régulière.  La  prise  en  charge  a  été,  en  cliifFrcs  !V)nds,de  4o  millions 
•dekilog.^  au  lieu  de  41  Fan  passé.  Mais, en  18(i7-68,les  excédants 
se  sont  élevés  à  plus  de  0  millious,  et,  celle  année  ces  excédants 
sont  presque  nuls. 
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La  produclioD,  en  résultat  fînat,  ertà  peu  près  égale  k  celle  de 

la  campagne  précédente. 

Je  dois  ajouter  que,  dans  le  départmicnt  le  l'Aisne,  la  récolte  de 
1868-69  a  été,  comparaUvement,  abondante.  La  production,  celte 
fois,  ne  peut  être  attribuée  à  la  bonne  nature  des  betteraves.  Ici, 
eomme  partouty  on  ii*a  eu  que  des  jus  et  des  sirops  de  pauvre 
qualid- 

QuotquMl  en  soit,  la  sucrerie  prend,  dans  le  département  de 
TAisnc,  un  imnionse  développement.  On  compte,  pour  la  prorliMin^" 
campagne  sur  une  auginentation  de  production  de  Si»  à  30  pour 
cent. 

Un  mot  sur  Torganisatiou  d'une  nouveUe  fabrique  ne  sera  peut» 
éire  pas  déplieë  id  s 

A  quelques  kilomètres  deSaint^eoCiu,  &  ÛrJgnjr  Sainte-Benoîte 
se  crée,  dans  ce  moment^la  plus  vaste  usine  connue  en  Eur<^son 
doit  V  fabriquer  celle  année  de  !T0  îi  40  mille  sacs  de  SUCre^êion  a 
encore  pour  Tavenir  tirs  projcls  d'ngrandihsemcnl. 

Des  raperie?,  fpicinii  r  Ufivai!  de  la  sucrerie:  raperic,  presses), 
sont  établies  dv  ciistance  en  liisLaiice,  à  la  portée  des  villages 
producteurs}  elleâ  iurmeut  une  sorte  de  circonférence  autour  d'une 
usine  principale;  puis^  par  des  tuyaux  souterrains,  dont  la  lon- 
gueur va  jusqu'à  39  kilom.f  les  jus  sont  amenés  à  cette  usine  cen- 
trale où  s'achève  la  fabrication.  Cette  nouTelle  fabrique  sera  la 
troisième  du  département  fonctionnant  (înns  ces  conditions.  11 
semble  donc  que  rexpériencc  a  sanctidiiiir  cvllp  org'^nisntinn.  Du 
reste,  on  atteint  de  grands  résultats  ;  uii  dijiiiaue  ainsi  scusibleiuent 
le  voilurage  de  cette  lourde  matière  première,  la  betterave  ;  ou 
rend  au  eultivateur  le  retour  plus  laeile  des  pulpes  qu'il  se  réserve 
eton  évite,  en  outre  du  coât  de  transport,  les  frais  souvent  eonaîdé^ 
rables  d'entretien  des  routes  mis  à  la  charge  du  fabricant. 

Ce  système  est  breveté  par  M.  Linard,  fabricant  de  soere,  à 
jfontcornet. 

Tîtragedes  sucres.  —  Une  maison  de  Paris,  \mr  raffinerie  très- 
importante,  dés  le  commencement  de  la  campagne  1807-68,  prenait 
rinitiative  de  substituer  à  la  coutume  d'achat  des  sun  os  à  la  nuance 
et  sur  type  le  mode  d'acheter  à  l'analyse,  en  prenant  pour  base  88'. 

Cette  innovation,  tout  d'abord,  trouvait,  autant  chez  les  acheteurs 
que  chez  les  vendeurs ,  dés  résistances  opîniétres  ;  mais,  comme 
fout  eequi  est  juste  et  ratioiind,  k  nouvelle  manière  d'opérer  »fiilt 
^n  chemin.  Aujourd'hui  les  aehala  pour  la  ralBnerie  frau^ise  ne 
se  font  plus  qu'aux  88*,  et  tout  le  commerce  s'en  trouvant  bien,  ne 
naniiesle  plus  aucun  désir  de  voir  revivre  les  vieux  errements. 

La  nére<59ilé  de  réviser  la  loi  qui  réirit  les  droits  sur  les  siîeres 
r^te  seule  évidente  après  l'option  de  vc  nouveau  prmcj|)e;  U\  loi 
esta  chaque  instant  en  contradiction  tiagraule  avec  les  iniérètâ  du 
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Irésor  comme  avec  ceux  «îf»  l.-i  snprerie.  Aussi  les  fabn'pnnts 
demandent- ils  éDcrgiquemeul,  à  cette  occasion,  des  amélioratioDs 
néccâiiaim;  ils  réclament  l'abaissement  des  droits  comme  étant  le 
«eul  moyeD  d'cufinenter  la  eonsommation,  oonsomiiiitioB  qui  ne 
«uil  pas,  il  s'en  faut  de  beaueaup,  la  marebe  toujours  eroîssaate  de 
la  production.  Au  dire  des  négociants  les  plus  eompéteiitSf  sans  le 
déficitd'iraportnîion  résultantdes  événements  h  îa  Tîîivane,  on  nurnit 
vu,  la  campagne  dernière,  le  sucre  à  des  cours  rémunérateurs 
et  à  des  prix  désastreux  po»ir  la  campagne  qui  va  s  ouvrir. 

Charhnnfi.  —  A  ces  fabriques  de  sucre  dont  le  nombre  augmente 
Si  scHsiblciiK  lit  chaque  année,  et  qui  doivent  &  cHes  seules  repré- 
senter une  consommation  si  considérable  (évaluée  en  moyenne 
de 4à  5  heet.  par  sae  de  sucre),  il  faut  ajouter  toutes  les  usines  de 
lainage  et  de  eoton,  les  fonderies,  etc.,  qui,  bien  que  les  affaires 
80ulm;nt,  s'agrandissent  et  demandent  aussi  une  alimentation  digne 
d'appeler  rallenlion  des  charbonnages  de  Belgirfue. 

Au  sujet  des  chai  l)()ris,  je  suis  autorisé  à  croire  que  la  Compagnie 
ilu  cheinui  de  fer  du  i>iord,  si  le  gouvernement  belge  en  faisait  la 
demande,  serait  assez  disposée  à  réduire  ses  tarifs  pour  les  expé- 
ditions en  destination  de  la  Seine  inférieure,  afin  de  créer  une 
«oneurrence  aux  ebarbons  animais  qui  sont  en  possession  exdusiTe 
de  ce  marché. 

Je  n'ai  pas  à  m'arrèlw  plus  longnonimt  sur  cette  question. 
Assurément,  vous  aurez  compris,  Monsieur  le  Ministre,  Fimportance 
d'une  pareille  mesure  pour  Taveoir  des  intérêis  beiges. 

COMMERCE.  —  INDDSTUIE. 

Coton.  —  Saint-Quentin,  centre  de  mon  aetion,  pays  aussi  le 
l>1us  industriel  de  ma  eireonseription,Salnt-Quentin.dis-je,  comme 
beaucoup  d*autres  cités  manuracturières,  a  peine  a  se  faire  à  la 

situation  que  lui  ont  crée  les  Iraiiés  de  eoninierce.  T 'industrie,  si 
simple  nvcc  la  protection,  ne  peut,  sans  rr^r<  t,  sOr^^nniser  pour 
les  épreuves  actuelles;  surtout  ici,  où  rassocialioii  q^n  permet  une 
organisation  forte  n'est  pas  encore  suffisamment  coui  pu  se. 

Au  malaise  commercial  assez  général,  la  masse,  qui  raisomie 
peu,  ne  veut  voir  qu'une  cause  :  le  libre  échange. 

Les  (ilateurs  de  coton  se  plaignent  amèrement  :  TAnglet^re  et 
la  Suisse,  Hîsent-ils,  déversent,  par  nion>enl,  sur  le  marché  des  fils 
'  à  dix  cl  quelqueiois  vio^^t  pour  cent  au-dessous  du  prix  de  revient 
français. 

Hais  avec  ces  fils,  sacrifié  ou  non ,  qu'ils  viennent  de  l'Angleterre 
ou  de  la  Suisse,  les  fabricants  (les  tisseurs),  plus  nombreux  que  les 
filateurs  peuvent  iaire  d'heureuses  spéculations,  peuvent  travailler 
avec  avantage  :  ils  trouvent,  eux,dansccttc  concurrence  une  source 
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de  bénéfices  qu'ils  navraient  jamais  eonnoe  8008  le  régime  traiiqialle 

et  stationiiairc  de  1 1  iirotrrfion. 

Aussi,  de  nouveaux  ctaiiiisscmeots  de  tissage  s'outillent  et  s  or- 
ganisent. 

Les  eotens  filés  le  plus  en  usage  id  sont  : 

En  enaine  les  noméros  34  à  60. 

En  trame  »       50  à  200. 

Lainage, —  Depuis  la  crise  cotonnière,  (ino  :mx  guerres  d'Amé- 
rique, des  tentatives  ont  été  faites  à  Saint-Queutin  pour  implanter 
l'industrie  lainière. 

Une  grande  filature  a  été  créée  et,  tout  réMmmeDt,  elle  8*C8t 
complétée  par  un  tissage  ; 

Une  autre  filature,  fermée  sef>t  ans,  a  été  acbctéc,  réparée, 
agrandie  et  finalement  aussi  com|>léié(>  par  tin  irnpru  tiinl  lissage 

Vn  Iroisièmeclablissemenl  esl  en  voie  de  création  :  mit'  annVnneet 
grandi  lilalurede  colon  va  être  U-iinsforniéeenfubricalion  de  liunagc. 

Malgré  les  filatures  de  laines  peignées  existantes,  au  nombre  de 
trois,  et  qui  produisent  beaueiiup,  les  laines  des  environs  sont  peu 
reeherefaées.  11  faut  dire  qu^elles  sont  Irès-cbargées  de  suiot. 

Au  cours  actuel,  je  crois  que  nos  indusirieU  belges  pourraient 
(aire,  ici,  desacbals  avantas^eiix. 

Sonéîé  industrielle, — A  1  ('xrinj)l('  de  Mulhouse  (la  première  ville 
là  l'œuvre),  ù  l'exemple  de  Uctais,  de  Uoucu  el  d  Amieub,  Sainl- 
Qaenlîn  organise  une  société  industrielle,  et,  son  programme 
est,  en  tous  points,  très-consciencieusement  conçu,  raisonné.  J*en 
détache  ce  paragraphe  : 

«  Une  des  conditions  de  In  prospéi  ilu  de  l'industrie  *'^f  ntijour- 

d'hni  défaire  vite,  bien  et  à  bon  marché.  IVous  ne  s<miii)I(  >  plus 
»  au  temps  où  le  seul  mérite  consistait  à  suivre  paisibleaienl  des 
»  errements  traditionneb  et  ïaféfèré»,  La  loi  de  la  concurrence 
«  est  venue  <|ttl  a  fait  table  rase  de  toutes  les  vieilles  roiilines.  » 

La  société  industrielle  se  propose  d'ouvrir  suceessivement  des 
cours;  de  clinnlTftge,  de  ni.-itirie,  de  lissage,  de  mécaniiIUe,  de 
dessin,  deehimie  indu^lriellc  cl  agricole. 

Former  de  bons  ouvriers  et  surJoul  de  Ijoh.^  roolre-maîlres  est 
la  première  tâche  que  s'impose  la  société.  La  mission  est  j^ruade, 
elle  doit  être  fruetuense. 

Travaux  jiublics.  —  La  ville  de  Saint-Queutin  va  organiser  le 
setfieo  des  eaux  alimentaires  dans  toutes  les  rues  de  la  cité.  Toute- 
fois, elle  n'est  pas  encore  fixée  sur  le  point  de  savoir  si  elle  exécutera 
cet  important  travail  en  régie  ou  si  elle  en  abandonnera  le  soin  » 
Tindustiie  privée.  Entre  temps,  elle  reçoit  avec  la  plus  grande 
bienveillance  les  propositions  qu'on  veut  bien  lui  soumettre  et, 
quoiqu'il  advienne,  il  y  aura  là,  sous  peu,  une  fourniture  de 
tuyaux  et  d'objets  enfer  capable  de  tenter  nos  grands  ébiblissetaients 
de  Relgiqne. 
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SuivaDt  la  marche  tracée  par  mes  prédécenenrs,  je  donne  ici  les 
tableaux  én  moavenient  eommereial  des  canaux  situés  dans  mon 
arrondissement  eonsulaire  : 
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TOAiume  applicable  ik  toule  la  llcne 

Laodrecîes  à  Lafére. 

IMoBt.  .  .  r       410  ton». 
Charleroi.  .  507,814  » 
France  .  .  » 


Lafère  A  Laodreeîc»» 

M 


Autres 
marchandiaes 


De  toutes  prorenancefi .  5Û8|224 tOBB. 

Approvis'" 


Transit.  .33.017 


1" 


9,4G8 


ToQtetle» nuurclNuidiMt  enMiriiIe.  556,059  tor  n . 


,835toiiD.  45,325  \  S^mtoon, 
2,200 

62^  Ion. 
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5,827  tono. 


ToTAft.  6t8,879toiiiieattx  x  dwUnce» 


4 


o 


•8 

] 
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Ludrecics  à  Ltflre.  Lalikr»  è  Ludredea* 

Moiu.  .  .  .        SiiQ  touB.  • 
Houille    coke.  {  Clurieroi  •  •  521,548  »  » 

France.  .  •  6,920toii]i. 

De  toutes  provenances.  521,900  toim.  6,720 tonn. 

(ApproTMtt.  4,211  1  11,387  1 

marchaLïue,  î'^ïïh  'f^M  57,578    5 1,347 to.«. 

r£spéditi*Ml4,848)  2,402  ) 

Toalei  les  marchaiidùeteineaible.  580,379  tona.  58,067  tonn. 

ToTAK.  61 S .  1  in  t  anneaniL  X 

Il  est  passé  au  bief  de  partage*  i      53      ,  ^ 

On  eompnnd  que  le  tableau  eiHlessos,  fowia^e  en  dreiUaUon , 
donne  la  loCtlité  des  marchandises  ayant  drculé  sur  le  canal, 
quelle  que  courte  que  soit  la  distance  parcourue,  tandis  que  1» 
seconde  partie,  tontiage  sur  toute  h  ligne j  ne  présente  que  le» 
marchandises  ayant  par(  nuru  toute  ia  ligne. 

Il  rc<;sortn)t  en  1866  un  total  de  687,94b  tonn. 
Nous  avons  pour  i  867        »        618,879  » 
et  pour  186S        »       638,446  » 

C'est  une  situation  peu  variable. 


112  bateans  Tidei  «liant  mr  Laadredei. 

»    sur  LaQre. 


Comprenant  le  canal  d*  Mùn»  à  Comdif  rivière  de  CEscaut,  le  caaa$^ 
de  Satnt-Qumtm,  le  «eiMl  dê  Mameamp  êt  kaind  à  fOin,  éitfin  l'Oi$e 
canalisèêt 

Il  est  sorti  de  France,  pour  la  Belgique,  par  la  voie  de  Gondé^ 
suivant  un  travail  statistique  dressé  par  les  ponts  et  diaussées  : 

lerciO«F..Combu.ti-(  ''«^<*«N0«1   .  1,8» 

ble«(hou1leeteoU)|       ,      da  Pas  de  Calai.  - 

2«  C.O0PB.  Inda»lrie(   ^»^* 

mètaUavgique. .  .  .|  po«lei,fef»  et  autres  métaosbrotoetoofié».  - 

! Plâtre,  chaux,  ciment,  asphalte.    .    .    .  488 
Moellons,  pierm  de  taille,  ardoiaet,  aar^ 
bref ,  etc  745 

A  reporter.   •    .  4,747 
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apport.    .  4,747 


Boû  de  chauffage  et  lafoK . 


et  poi»  de  service .  .  \ 

f  Chaînon  de  Imm  > 

ÎCériftle»  elfuônes  3,^4 
Bcttenve»  H  cDNettct   1,048- 
Autres  produits.    ........  2,636* 

«.««.«.  ifa«b».(<'^«'~«^  *'* 

Aofarei  aMfclwtidbe»  274 


tfaftn-  I 
•  •  1 


Soit  eoftemble.  24,0/5 

•«         u    >  * 

Il  est  entré  en  Franoc,  venant  de  Bd^iquie,  arrivage  de  Coodé: 

1*  «lom.  .......    BoaiUeclooke  903^8- 

r  ,        l  Minerait   747 

2*  CBOOPl.   Industrie  t 
métaUnrgique. .  .  .J  i.,«>jBies,ier»^auynft8»»étau»  bruU  et  ouvré*  — 

de  «NirtractioB.  .  iioêllons,piermdeUme,aidoMet,iMrlire».1IJW» 

4«  cBorPE.  Industrie  |  ||aiièi«  mnèm  et  »dwU.   .    i    .  2»«7^ 

ceraoutj^uectvcrrcne.  j  *^  ■ 

/  Boic  de  ciwiSage  et  lifolt^   ....  — 
Bob^-ni...  1^ 

^  Charbon  de  boi*  — 

*  ♦ 

Cér6aletalluinM.  2,2» 
^»îîk»î«  )  Betteravei  et  couette»  S,^10 


Antres  produit» 


A  reporter.   .   •  930,161 
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Report.   .    .  990,161 

^'iXlrich''^'^^ J  Tou. Ut priNlaiU «doHikb  7^ 

Mh»  diverM»  i  mi»«hawii.w  - 


De  ces  936,368 

Otant     903,918  chariwD 

11  reste  34,350 
L*eiportatioii  française  éiaot  de  24,075  marchandées  difetses, 

la  Belgique  a  un  excédant  de  10,275  près  d^an  1/3d'exporla« 
lîoa  plus  que  d'iinportuUon,  en  marchaDdiscs  diverses. 

Nouveau  tanai,  —  En  vertu  d'âne  décision  du  4  mai  d%  M.  le 
Ministre  des  travaux  publies  a  autorisé  ringénieur  en  chef  du 
service  de  la  navijçafiofi  du  rnnr»!  de  l'Aisne  à  la  Marne,  à  faire 
l'étude  de  l'avanl- projet  (i'uu  canal  joignant  TOisc  à  l'Aisne  par  la 
vallée  (le  l'AllIctle  cl  celle  de  Vailly,  avec  variante  par  le  vallon  de 
\  auxaillon  et  celui  de  Sancy,  de  manière  à  permettre  à  la  batellerie, 
se  rendant  de  TEst  dans  le  Nord  et  viee-versa,  d'éviter  le  long 
détour  par  Soissons  et  Compiégne  qu'elle  est  obligée  de  faire  dans 
Tétat  actuel  des  cboses. 

Une  économie  de  temps,  un  amoindrisscoient  du  fret,  voilà  les 
premiers  résultats  promis  La  réussite  de  ce  projet  de  la  plus 
haute  impovl  nice  pour  tout  le  bassin  houiller  du  îîainaul,  dont  les 
produits  pDun-ont  arriver  facilement  et  à  bon  marche  daus  le 
département  des  Ardenncs. 

Ckmm  de  fer  du  Nord,  —  J'aurais  voulu  pouvoir,  comme  pour 

les  canaux,  tirer  des  eliirTirs  indiquant  le  mouvement  commercial 
des  localités afférentis  ;hi\  deux  départements  le  l'Aisne  et  de  l'Oise 
C'était  le  complément  nécessaire  de  mon  premier  travail,  mujs  les 
renseignements  m'ont  manqué.  Jo  n'ai  pu  obtenir  que  le  relevé 
des  raarebaodises  expédiées  de  la  gare  de  Saint-Quentin  en  desti- 
nation de  la  Belgique,  et  réciproquement  de  la  Belgique  en  destina- 
iioii  de  la  France,  pendant  les  deux  dernières  années  i  867  et  1868. 

Je  mets  en  regard  Tcxportatlon  et  Timporlation,  afin  de  faire  plus 
farilcmeni  apprécicrlcs  différences,  mérite  principal  de  tout  travail 
■statistique. 
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IMV  «t  «MM. 


Relevé  des  marchanUises  expédiées  par  petite  vàessCf  de  la  gare  de  St-QnenUn 
en  destimUMn  d»  la  B^tjue,  €tdê  U  Belgique  «A  deetimation  de  la  gare 
de  ^i-QmjiCm. 


Sièm  et  eûirei  

fiois  de  eonitnielka.  .    ...    .  . 

BoU  ouvrés  de  ioule  espèce  •    •  . 

Blés,  oéiiakt  

Combttsliblet  

Caif»  (dépouilles  d'aaioiattx).  ,  . 
DéclieU  en  géoéraL 

Embii  liages  vides  

Engrais  .«.•..... 
Épiœriet,  Aenrées  eolooiales,  ete.  . 

Ft'is  ouvrés,  ferronnerie,  etc.  , 

Fen,nwrcbandiseSf  fontd,  etc.  .  . 
Fontes  l>rales,  ele.  •  •  .  .  . 
Fils  de  loute  espèce  «  •  «  •  • 
Foin,  pnile,fo«mget,  ete.  .  .  . 
Fnilte  ferts,  fruits  seeir  .  .  ,  . 
Glaces,  cmUiuXi  etc.  .    •    •    •  . 

Grains,  gr«iaefl  

Oraines  oléagincnaet  

Graisses,  suifs  •  

Heiiiile  et  eoke  


A  reporter. 


upoaTAxtonf. 


lllMITAlKMie. 


1867. 

1868. 

1867. 

1868. 

2 

« 

QtiiataiiE. 

2 

QmalaiB. 
• 

• 

133 

i> 

64 

58 

39 

76 

35 

2,579 

5,036 

1,282 

18,895 

» 

a 

15 

• 

21 

•  31 

33 

39 

492 

741 

23 

24 

1  308 

1,304 

61 

53 

lUÛ 

256 

u 

1,196 

60 

13 

51 

187 

S 

19 

6,240 

369 

• 

w 

892  , 

2.709 

• 

s 

« 

61 

8 

13 

1 

6 

3 

32 

3 

20 

-  1 

» 

• 

1 

» 

» 

9 

10 

8S 

13,489 

1,702 

Cl 

5 

161 

5,686 

m 

32 

139 

• 

• 

aw.q9 

$37,659 

4,701 

7,707 

1 

310,020 

366,857 
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SAINT-QUENTIN.  62S 


1 


BkMusanoBs. 

mvoatATioKi. 

18G7. 

1868. 

1 

1867. 

1868. 

QuiùUiix. 

O^MMit. 

Report  a    •  • 

4,701 

7,707 

310,020 

368^ 

87 

164 

620 

550 

Luiiies  et  colons,  en  balles.  . 

» 

It 

• 

• 

8 

75 

Ida*  «létoopei '(bruit)  •   .    .    *  . 

35 

186 

8 

Marbres,  pterret  tailléei  

9 

33 

47 

33 

Matériaux  pour  coastructions. 

55 

11 

326 

4,173 

• 

4a 

6SS 

Minerais,  produits  nalureb.  . 

n 

57 

73 

ObjeU  massifa,  ariîcles  d*invciiiion»k 

1 

14 

44 

171 

or 

» 

1 

< 

4 

10 

2B 

Pierres  de  taille  (brutes)  .... 

n 

90 

303 

Plâtre  

» 

• 

êè 

Plnoduiis chimiques  et  pharmacenyq. 

l 

88 

2 

*         •      et  <lr«gpieriei» 

4)522 

3,260 

389 

208 

lis 

« 

4.153 

249 

17,225 

7,633 

• 

» 

1,658 

• 

» 

15 

60 

70 

Tisftta  de  toute  uaUre  .... 

249 

175 

0 

11 

VA 

Verreries  et  poteries  communes. 

» 

s 

1 

103 

46 

19 

G 

Avvfa  1667.   .  . 

13,925 

•     •  • 

331,361 

.  •  • 

12,330 

m     m  m 

382,934 

Différence  en  moinâ  pour  Texportation .  1)59$ 

Difl%rejioeett/>/<iapottr  Timportation.  51,573 
wcmii  coKSULAiikB,  1869%  79 
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Nouveau  ^imm  de  fer.  —  Un  chemin  de  fer  de  Giiise  à  Saint- 
Qaentin,  parla  vallée  de  TOise,  est  en  cours  d*eiéeution. 

Il  se  fait  un  commerce  important  sor  tout  le  parcours  de  cette 
ligne,  et  la  facilité  des  transports  va,  certainement,  y  apporter  une 
activité  féconde. 

Compagnie  du  Norà^Beî.  —  Les  industriels  ont  étë  profon- 
dément émus  lorsque,  dans  le  mois  de  Texercice  écoule,  ils  ont 
appris  qu'une  demande  en  concc-i^ion  do  rlipmin  de  fer  se  produi- 
sait, devant  le  Corps  l(^i];islatif,  en  concurrence  avec  la  Compagnie  du 

chcriiin  de  fer  du  Nni  ^l. 

La  décision  qu'a  prise  à  ce  sujet  le  gouveriicineut  français  a  étë 
très-comraentécetliautemeQt  approuvée,  tant  parle  public  que  par 
les  économistes,  qui  sWopent  spécialement  des  questions  de 
transport. 

C'est  rimportation  en  France  des  idées  qai  prévalent  en  Belgique 
sar  cette  matière. 

Ce  qui  est  surtout  apprécié,  e'est  que  les  nouveaux  concession- 
naires n'absorbent  pus  en  'îubvenlion  une  partie  des  ressources  de 
l'Elat,  et  que  la  garantie  minimum  d'intérêts  qui  leur  est  allouée, 
engage  tout  au  plus  la  France  pour  l'avenir,  à  concurrence  de 
rintérét  de  ces  capitaux  dont  elle  eonserve  la  Ubre  disposition. 

Les  financiers  trouvent,  en  outre,  dans  ces  combinaisons,  une 
cause  de  réussite  pour  Tentreprise.  Lorsque  le  gouvernement 

accorde  des  subventions,  celles-ci  ne  se  touchent  qtt*aprés  que  les 
travaux  sont  exécutés,  c'esl-î»-dîrc  aprè<:  que  les  capitaux  sont 
dépensés.  Le  pubitc  qui  n'aime  pas  à  nvcMiiurcr  ses  fonds  jusqu'à 
l'accomplissement  d'une  condition,  quelque  certaine  qu  elle  soit, 
préfère  de  beaucoup  la  rituatîon  qu'on  lui  crée,  puisque  le  papier 
qui  lui  sera  présenté  portera  la  garantie  du  gouvernement  et  des 
départements. 

Le  monde  financier  ne  doute  pas  que  l'épargne  et  les  fonds  de 

placement  ne  se  dirigent  avec  empressement  vers  eclte  entreprise, 
dont  la  eonccptiun  et  tout  l'iionncurreviennent  à  nos  compatriotes. 

C'est  une  ère  nouvelle  qui  s'ouvre  pour  les  contrées  du  nord  de 
la  France,  el  notre  gouvernciut  jit  s'aj)p!audira,  j'en  suis  convaincu, 
de  la  participuliun  glorieuse  que  la  Belgique  y  a  prise. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Sainl-Qucntia, 

Geouge. 
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Trieste,  le  14  juillcl  1869. 

Monsieur  le  Minislrc, 

Mon  rapport  du  27  février  dernier  concernait  le  commerce  et 
!a  naTigalion  de  lïieste  avec  la  Belgique,  pendant  l'année  1868.  Je 
parlerai  aujourd'hui  du  commerce  et  de  la  navigation  de  Trieste, 

tant  avec  la  monarchie  austro-liongroisey  qpi'avee  les  pays  étran- 
gers, pendant  la  même  période. 

Le  mouvement  coramercial,  commerce  direct  et  transit  deTriesIe, 
en  18G8,  n  a  jamais  été  plus  grand;  il  présente  les  chiffres  suivants 
en  millions  de  florins. 


1868. 

1867. 

18G6. 

1865. 

4864. 

IMPORTATIOH  : 

Pajs  étrangers  par  mer.  .  .  . 

92.6 

78.2 

57.4 

57.6 

ssTe 

12 

10.8 

16.4 

18.6 

18 

Id.    etatttretpajs  parterre. 

95.1 

83.5 

79.9 

82.2 

73.4 

ToUl.  .  .  . 

199.7 

172.5 

153.7 

158.4 

147 

BSPORTATIOII  : 

Pays  étrangers  par  mer.  .  .  . 

88.t 

82.9 

70.6 

66.7 

60 

23.7 

21.3 

32.5 

29.1 

28.9 

Id.  et  aatres  pays  par  terre. 

Gl  .5 

43.5 

31.Î) 

34.4 

31.8 

Total.  .  .  . 

173.3 

147.7 

138 

130.2 

120.7 

Import,  et  ci^port.  réunies  . 

373 

320.2 

m.i 

238.  G 

207.7 

La  diminulion,  tant  à  rimporlnlion  qu'à  l'exportation,  de  et  pour 
les  porls  autrichiens  en  18G8  et  18r>7  sur  les  années  1866,  1865, 
1804,  s'explique  par  la  cession  de  la  Vénétie,  dont  les  ports,  jus* 
qu'en  novembre  1866,  étaient  rangés  parmi  ceux  derAutriebe,  et 
qui  figurent  depuis  lors  parmi  les  ports  étrangers. 

A  Tiroportation  et  à  l'exportation  de  et  pour  l'Autriche,  par  terre, 
sont  comprises  toutes  les  marchandises  arrivant  par  chemin  de  fer 
ou  par  voiture  de  roulage,  quelle  que  soit  leur  provenance  ou  Iciur 
dcstinatiun,  par  conséquent  aussi,  celles  de  et  pour  les  pays  étran- 
gers, tels  que  ritalie,  le  Zollverein,  la  Belgique,  la  Hollande,  la 
Suisse,  la  France  et  la  Russie. 

Le  commerce  par  mer  avee  les  pays  étrangers  selon  la  proTe» 
naoee  et  la  destination,  se  subdivise  comme  suit  : 

l 'M  r  0  P  T  A  T  !  I    .  EXPORTATION. 

Allemagne  du  Nord  .  .  ' .  0.2 
Aoglelerre  20.2 

A  reporter.  20.4. 


1867.  1866.  1867. 

0.2  0.1  0.5 

13.9  16.5  12 

lïTi  16.6  12,5» 
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Report* 

20.4 

14.1 

16.6 

12.5 

1.9 

1.1 

1.2 

t. 2 

• 

• 

0.1 

0.1 

» 

0.3 

0.6 

0.2 

5.4 

1.4 

10.3 

7.6 

5 

6.0 

5.2 

5 

18  4 

16. S 

20.6 

26.9 

.  2.9 

1.4 

l.l 

1.5 

Empire  ottoman  et  Egjrple.  . 

.  25.9 

26.7 

24.6 

22.6 

Portugal 

» 

a 

0.3 

0.4 

0.5 

3.3 

0.8 

Saèd«  ot  Nonrége  •   .   ,  , 

.  0.2 

0.1 

0.1 

0.1 

0.5 

0.3 

» 

» 

• 

» 

n 

4.5 

2.3 

2 

1.3 

Id.      du  Sud  

4.9 

6.9 

2.1 

2.5 

Total  des  pays  (Hr;jiu  .  p'  mer 

.  92.6 

78.2 

88.1 

82.9 

Dans  oc  mouvcmeoL 

les  diUcrcnls  pavillons  oat  pris  la  par 

saivante  : 

66 

44.0 

70.7 

S.5 

2.3 

1.7 

AMbSf  

15 

13.3 

10.4 

w 

0.1 

» 

.  0.9 

0.3 

0.2 

0.1 

» 

0.1 

• 

1» 

• 

0.3 

0.3 

0.6 

0.7 

6 

2.5 

3.7 

.  17.6 

11.0 

Î7.S 

14.4 

3.2 

2.1 

2.2 

Ottoman  •       •  -  > 

.  o.« 

1.9 

0.9 

1.3 

a 

0.2 

• 

n 

Russe.  ...... 

.  0.3 

0.1 

0.2 

0.6 

Suédo-Nonvt'î^icn.  . 

.  1.7 

1.5 

0.9 

1.1 

.  0.9 

0.3 

0.2 

• 

Millions  ilc  Uurins. 

.  104,6 

89. 

111.8 

104.2 

T  r  pavillon  aulrichicn  parficipr  à  ce  mouvcinont,  en  réunissaol 
l'importation  et  rcxporlation  de  4  808,  pour  plii^  de  la  moitié,  ti 
cause  de  sa  nombreuse  et  bonne  murine  à  voiles,  el  tic  la  belle  flotte 
de  70  steamers  de  la  Société  du  Lloyd;  vient  ensuite  la  marine 

des  relftlioiis  fréqyeotes  et  du  Toisîaage  des  ports 
des  deux  pa;^'^,  jouissant  du  droit  de  cabotage  dans  les  ports  autri- 
chiens, et  vice  versn,]es  navires  autrichiens  dans  les  ports  italiens. 

Le  pavillon  anj^lui^^  oc<nipe  le  troisième  rang  o!  .m  rive  prp'^fin»'  li 
l'importance  de  l'iliilicii.  II  est  suivi  par  le  nérclandais,  rnlicmand, 
le  grec,  le  suèdo-norvvégien,  l'ottoman,  l'américain,  le  français, etc.; 
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le  paviiluii  belge  tiy  ligure  malheureusement  <|ue  poui:  une  ù'actiou 
mifiime. 

Quant  aux  marchandiBes ,  voici  le  relevé  des  principaux  arlidea 
im|i«rtés  et  exportés  de  Trieate^  en  4868.  {Unité:  quintaux  d  50 
kUogrttmme$J* 


wroanTioi. 


fa  mut. 

I  Acier   l^Nl» 

E««-dc-Tie,  eiprit  et  liq.  1037 

Vins   114,521 

Bière   92 

Deurre  et  larJ .... 

Ghaiivre   36^ 

Charbon  de  terre.    •    ,  1,297,791 

'  Pkpier   49^ 

Cafë   173,154 

Poivre  .    .    •    .    •    .  18,713 

'  iiucre  rafiir;   140,358 

n      brut   768 

'Cériue   1,326 

'SttMac   64,597 

'  Cotou  en  laine.   .    .    .  326,567 

'    »    tils   15,566 

'     •    en  manufactures.  •  40,141 

'  Fer  fonte  et  lurres.  .    .  514,486 

*  •      tiavaillé  ....  67,143 

'  n    Haili   447,200 

Fruits  :  Onmgei  et  limoni.  223,253 

'     •       Figue*.     .    •    •  134,26') 

*  •       Amandes  .    .    .  60,382 

*  <)       Raisins  secs   .    .  211,^81 

*  "       Gommes   .    .    .  34,186 

*  ■      Froment   .    .    .  23,853 

*  »      Mali   135,502 

»      Seifle  ....  910 

'     •       Orge   ....  11,515 

*  •        Avoine.     .     .    .  52,802 

*  »  Farine.  .  .  .  296,158 
l  oi>:  *  Construction  navale.  13,3% 

Arbres  pour  navires  .    .  4,040 

h    »    prcherpenteetdÎT.  18,048 

*  Pbnchcs   4,25S 

*  Doiieliesde  (  h^nc.    .    .  26,910 

•       *  bétrc  .    .    .  16;,U6d 


30,226  — 

25.' ,820 

113,856 
49,598 
70,322  H- 
187,501  ^ 
64,561  + 
99.**~ 
« 

79,617  — 
11,224  -I- 
4,197  - 
3,040  — 
12Î  ^ 
1,236  — 
18,829  -f- 
42,377  -\- 
79,510 

633  -4- 
1,217  -¥ 
1 

74  H- 

2,987  - 
2,251,152  ^ 
1,876,043  -I 
113,076  •4- 
915,175 
r,65,211  -f 
665,477  -f 
377,414  ■+ 
60,232  - 
490,391  - 
1,507,881  -f 

[2,260,309  - 


DifTéroncc 
sur  tiWiJ. 

-l-plaseD)  S 

—  moins  j  22 

-  10,600 

h  81,600 
h  1,670 
h  20,244 
h  7,523 
h  1,384 
h  152,407 
h  6,045 
54,r»44 
8,297 
46,189 
703 
2,782 
5,930 
55,930 

I,  900 
7,837 

375,111 
15,440 
446,504 
15,400 
21,256 
32,786 
72,792 

II,  121 
131,090 

1,312,190 
5,195 
651,636 
7.î,('»00 
45,195 
54,986 
37,033 
451,116 
167,833 

■  316,945 


isnmrAfwii. 


24,796 

256,436 

27,730 
68,413 
43,8iJ6 
60,510 


firUnt. 
682  — 

15,462  H- 
4,778  — 
142 

487  — 
27,250 


176,095  94,009 


'Oiffi'rrnr*; 
8ur  lâ4»7. 

+  plus  en)  S 
— noios 

15,490 

74,810 
6,261 
19,562 
1,793 
16,663 
128^1 
47,749 
4.467 
2,550 
61,150 
889 
716 


142,786  1,235  h* 

88,984  81.836  — 

7,674  8,050  -i- 

109,662  31,439  — 

2,540  1,329  — 

2,517  48  — 

60,346  12,068  —  14,914 

15,816  322,365  80,200 

6,609  10,169  -4-  2,150 

101,505  8,936  2,434 

84,772  306,236  274,562 

96,930  9,820  -f-  17,948 

704  538,112  536^786 


25,882  200,584 

I6,4J7    101,820  — 
55.383  H- 
159,065  — 
27,362  — 


2,822 
75,217 
3,573 
1,655,690 
1,426,410 
97,360 
817,532 
707,331 
736,831 
128,471 
94,080 
991,297 
1,880,218 
2,451.85'' 
136,064 


35,012  — 
200  -h 


24.820 

2,062 
23,021 
65,238 
5,708 
4,739 
731,389 
10,880 
586,815 
471,231 
30.777 


941  -t- 

9.742  -4- 

719  — 

4,707  —  141,845 

«  -t-  11,300 

2,391  —  84,784 

«  —  119,186 

»  63,060 
•  —  36,676 
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18,391 

»  — 

10,370 

1 2,902 

ik  — 

8,304 

•  d'cbcnbterîe.    .    .  . 

5,472 

60  — 

3,603 

1,748 

4,521  — 

1,410 

*  •  deteinUire  *   .   •  • 

46,684 

^  ^  aM 

117  — 

24,848 

12,752 

49,157  — 

]5;9cis 

*  liabrat  

8,498 

A  ai#*p* 

9,277 

6»St9 

319^ 

6,392 

*  »  en  iD«Bii£ictiiFe  .  • 

6,340 

11,414  — 

ak  A  aft 

742 

5,132 

586  — 

84 

*  Machines   .    .    ■    •  . 

2/ ,398 

29,427 

3-',52l 

68,841 

2,427  -4- 

59,475 

*  Manufactures  direnCS.  • 

1^006 

12,450  — 

6,'i51 

1,282 

262  -1- 

909 

Huile  de  coton.    .    •  • 

79,754 

8,/ 40 

3,516 

2,267  — 

83? 

»      lin   ....  . 

4,991 

4  4- 

1,845 

1,876 

88  4- 

512 

»     palme  et  coco. 

2,213 

»  ~- 

3,243 

292 

283  — 

351 

f    pélrole.   .   .  . 

133,888 

709  -f- 

97,431 

4U4I2 

51,295  -4- 

46,344 

•    navette.   .   •  . 

420 

39,531 

12,646 

8,751 

1,122-*- 

6,194 

310,612 

1,344  -4- 

89,215 

55,248 

349,818  -H 

69,588 

Peaux  éentet  •    «    :  • 

65.35)0 

15,693  H- 

6,566 

27,301 

54.876  -4- 

8,275 

«     taniièea .   .    .  . 

6,992 

13,304  -+- 

4,226 

10,181 

3,932  -+- 

265 

5,696 

1,718  — 

3,830 

12,603 

4,357  — 

2,2!  3 

"  (îriiinps  oléapiueusos. 

9,272 

5,537  — 

20,807 

10,415 

5,650  - 

19,418 

*  Soie  brute  et  eu  mduuf.  . 

1,271 

1,384  ■+■ 

591 

893 

1,490  -t- 

820 

*  Stéarine  el  bougies.  .  . 

3,948 

3,596  — 

824 

4,306 

412  — 

523 

13,907 

3,667  — 

24,708 

24,674 

4,929  — 

23,766 

35,288 

52,490 

«A  aven 

10,752 

59,883 

11,098  ~ 

7,914 

*  Zinc  • 

1,719 

1,713  - 

2,467 

1,939 

36  — 

1,890 

79,617 

119  — 

17,162 

13,809 

71,672  — 

13,813 

Allumettes  cbimiqucs. 

23,401  - 

10,910 

23,890 

94  — 

*  Laine  brute  

43,704 

1,347 

3,1^13 

10,624 

33,797 

8/«'Hi 

*     »    en  mauuliict.  . 

1,914 

37,117  -4- 

4,619 

8,233 

1,330  — 

3,178 

Les  articles  qui  présentent  un  intérêt  particulier  pour  riroporla- 
leur  et  l'exportateur  belges,  sont  marqués  d'un  aslerisque  (*}î  j'en 
ai  parlé  daus  mon  rapport  du  27  fé?rier  dernier. 

Céréales»  —  Nous  avons  reçu,  en  4808,  de  rintérieur  de  la  mo- 
narchie, en  froment,  seigle,  maïs,  orge,  avoine  et  farine» : 

6,586,1 34  quintaux  (à 
A eelte  somme  il  faut  ajouter.    .  .     b'20,7  'iO     »  importés 

par  mer,  et  on  obtient  un  total  de.  .  •  6,900,874  »  desquels 
5,441 ,154  quintaux  ont  été  exportés  pour  l'Angleterre,  la  France, 
la  Belgique  (257,950),  la  Hollande,  l'Espagne,  l  ltalie  et  le  LeTant, 
parmi  lesquels  figure  seulement  la  farine  pour  736,831  quintaux. 

La  supériorité  des  farines  de  nos  établisserocnis  meuniers  et  de 

rni\  (le  Id  Hongrie  est  reronnuc;  rcxportnlion  (le  ce  produit  aug- 
inenlc  (i";nince  en  année  consiiiérablemenl  en  euiiiparaison  de  celle 
du  irouiciU  en  élat  de  grain,  car  outre  i  execUenlc  qualité,  les  frais 
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lie  transport,  l'assurance,  etc.,  ne  se  payant  que  sur  le  produit  net 
(iu  Lié  et  non  aussi  sur  les  déchets,  élire  une  convenance  plus 

grande. 

Les  Douvelles  comiiiunirations  que  l'on  élablil  sau?  inlorniption 
en  HongriCf  fucililcnt  uuturellcment  rcxportalion  des  pruduiis  de 
son  sol  si  fertile,  et  on  considère  aujourd'hui  ee  pays  eomme  pouvant 
satisfaire,  en  plus  grande  partie,  aux  besoins  éventuels  de  Touest 

de  l'Europe. 

Ti-ic^ie  est  Téchelle  naturelle  pour  effectuer  Teipédltion  de  ces 

produits. 

Le  nc{,'ociant  belge  trnilant  les  ccpéales,  a  un  vérilabic  intérêt  à 
consulter  le  priiL-courant  de  notre  place  pour  ses  opérations,  et  il  y 
trouvera  souvent  plus  de  convenance  d'acheter  ici  qu'ailleurs. 

Les  navires  venant  chercher  à  Trieste  un  chargement  de  eéréales 
pour  compte  belge,  pourraient  partir  d'Anvers,  chargés  d'articles 
qui  s'expédient  ordinairement  de  la  Belgique  pour  notre  port,  tels 
que  sucre  ralïinc,  clon<,  fer":,  bougies,  zinc,  verres  à  vilr<»,  etc.,  et 
compléter  leur  chargemcfit  (si  le  prix  que  je  vais  iiolei-  plus  bas, 
convient),  par  du  charbon  de  terre.  Trieste  a  reçu,  en  1868,  par 
mer,  64,889  tonneaux,  dont  63,179  tonneaux  de  l'Angleterre  et 
\  ,710  tonneaux  de  l'Istrie  et  de  la  Dahnatie. 

Ces  quantités  ont  été  achetées  par  la  société  du  Lloyd,  rétablis-* 
sèment  technique,  rétablissement  Tonnelle  et  l'usine  communale 
i  gaz,  ain^i  que  par  d'autres  industriels. 

La  soc  ictt!  (lu  Lloyd  autrichien  a  consommé,  à  plie  seule,  111,090 
tonn.,  tant  à  Trieste  que  dans  les  différents  pot  ls  fréquentés  par  ses 
steamers,  dont  99,585  tonneaux  de  charbon  anglais  ct^  11,505  ton- 
neaux de  charbon  autrichien. 

La  plus  grande  partie  des  65,1 79  tonneaux  a  été  importée  à  Trieste 
par  navires  à  voiles,  destinés  à  repartir  pour  la  France  ou  l'Angle- 
terre, avec  céréales  et  tlouelles  de  chêne. 

Le  restant  est  arrivé  iei  par  les  grands  steamers  anglais,  faisant  le 
service  régulier  entre  Trieste  et  les  ports  de  Liverpool,  ioadrcs  et 
Hull. 

Le  charbon  anglais  Cardiff  et  Neiv-Gastle  a  été  payé  iei,  en 
moyenne,  de  24  1/S  &  26  schellings  le  tonneau  anglais,  suivant  les 
moments  et  la  demande,  pris  long  le  bord  <Iu  navire. 

Si  ce  prix  offre  de  la  convenance  aux  charbonnages  belges,  ils 
pourraient  s'entendre  avec  les  courtiers  maritimes  d  Anvers,  pour 
qu'un  navire,  en  destination  de  Tricsle,  u  ayauL  pas  plein  charge- 
ment, puisse  être  complclé  avec  du  chuibon  à  nolis  réduit,  et,  par 
ee  moyen,  l'exportation  donnera  la  main  à  l'importation,  et  les  opé- 
rations se  feraient  avec  plus  de  facilité. 

H  est  certain  que  le  seul  moyen  d'augmenter  puissamment  les 
relations  commerciales  de  la  Retgitiuo  avec  Trieste,  serait  réUiblis- 
sement  d'un  service  régulier  de  steamers  à  hélice;  quand  même  la 
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première  mûie  ne  donnerait  pas  de  résultats  brillante,  il  est  cer- 
tain que  tes  années  suivantes  oiïriraient  des  bénëâces  réinun(h«- 

tpurs;  le  gouvernement  belge  drvrnit  enconr;>p;<T  eetlc  enlreprîsr, 
en  {^aranlissonl,  pour  ronimencer,  un  minimum  d'inlérèl.  Les 
steamers  anglni*;  et  lu-erljuidais,  faisfint  le  service  entre  Tricsie  et 
rAogieterre,  et  Triesic  et  la  Hollande,  ne  jouissent  actncllcmeat 
d'aueune subvention,  ei^eomnie  leurs  armateurs  augmentent  d'an** 
née  en  année  le  nombre  de  leurs  steamers  et  le  nombre  des  voyagies, 
il  est  eertain  qu'ils  doivent  trouver  leur  compte,  autrement  l'b  ne 

continueraient  pas  In  service. 

L'exemple  donné  par  les  maisons  David  et  Servais  d'Anver», 
devrait  trouver  de<î  imitateurs  en  nol^i(|ue. 

On  me  dira  peut-éli*e  que  le  Lloyd  autricbicn  devrait  établir 
une  ligne  de  steamers  enfre  Trieste  et  Anvers  ;  h  cette  objection  je 
répondrai  que  la  Belgique,  si  riche  en  produits  industriels,  a  beau- 
coup plus  d'intérêt  k  trouver  un  placement  pour  ceux-ci,  que 
l'Autriche  en  Belgique. 

D'ailleurs  ]o  îMilrirbîcn  a  sa  mission  en  Orient,  où  ses 

steamers  trouvent  ini  ejnpioi  Iik  i  ;?rif;  cette  société  continue  à  aug- 
menlcr  ses  steamers,  en  vue  de  1  ouverture  du  canal  de  Suez,  ear 
elle  a  le  projet  d'établir  non  seulement  une  ligne  directe  entre 
Trieste  et  Port«Salfd,  mais  bien  aussi  de  retendre  jusqu'i  Bombay, 
et  peut-être  jusqu'à  Célcuttn. 

Avec  Touverture  du  canal  de  Sues,  Trieste  va  acquérir  une 
importance  capitale  ;  posîtion  ^éoj^raphîqtic  l'assigne  à  devenir 
l'intermédiaire  des  j)ro(luils  des  indes,  et  ndtre  port  pourra  les 
fournir  à  meilleur  marché  à  la  Suisse,  h  l'AlU  aja|»iie  et  à  rAutriehc 
que  jadis  rAngletcrre,  de  Ifiquellc  nous  avons  été  tributaires 
jusqu'à  présent. 

On  prépare,  k  eet  effet,  dès  k  présent,  les  moyens  propres  k 
ouvrir  des  relations  eommcrciaîcs  avec  les  Indes;  notre  Chambre 

de  commerce  est  saisie  de  rol)jet  et  elle  étiulio  In  question  sous 
tous  les  as[>epK,  jmur  formuler  ensuite  ses  propositions. 

L'expédition  de  deux  navires  de  guerre  de  la  marine  impériale, 
avec  mission  de  conclure  des  Irailcs  de  commerce  avec  la  Chine,  le 
Japon  et  Slam,  ouvrira  aux  navires  marchands  autrichiens  les 
ports  de  ces  contrées. 

Deux  banques  (raustro-égyplienne  et  raustro-orlentale)  se  sont 
déjà  constituées  ici  pour  entamer  et  faciliter  les  relations  avec 
l'Egypte  et  les  îndes;  uik-  autre  iirnude  société  rommerciale  et  ma- 
ritime est  sur  le  point  de  se  constituer  daiL>  le  jiicme  but  h  Vienne. 
Ces  banques  ouvriront  des  crétlits  aux  commetlants  et  donneront 
des  avances  sur  connaissements  cl  marchandises,  de  telle  sorte 
qu'aussi  sous  le  rapport  financier,  on  n'aura  plus  besoin  de  reeoorir 
k  TAuf  leterre,  sur  laquelle  on  a  assigné,  jusqu'à  présent,  exclusive^ 
ment  le  rerobours  pour  les  marchandises. 
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Les  travaux  de  eoDStruction  de  noire  port  c(  de  la  nouvelle  gare, 
se  poursuivent  avec  aclivilé,  mais  il  faudra  plusieurs  années  avant 
qu'ils  ??ni<»nt  achevés;  entretemps  il  fandrn  tirer  papli  de  ce  qui 
existe  actuellement  pour  suffire  aux  ej^igenccs  d'un  mouvement 

çoinmcrcial  toujours  croissant. 

.  Le  projet  de  construction  de  ces  travaux  arrête  à  son  temps,  entre 
k  gouvememenl  impérial  et  la  Sudbahn,  sera  effecliié  diins  sop 
ensemble^  sauf  quelques  très-Iégcrcs  modifications,  nonobstant 
les  protestations  réitérées  de  la  muaieipalijté  et  de  la  Chambre  de 

eommorpf»  de  notrr  ville. 

Le  ^^oijvi  rncment  irn|)<Tial  a  cnvoycTfcemment  une  Commission 
teehniqitf',  junir  arrêter  le  tracé  de  la  UuiloH'sbnlui  }»  partir  tic 
Villacii,  par  le  Prédil  Goricc  et  Triesle;  on  espère  que  cette 
CoinroîssioD  aura  termjaé  ses  études  en  deux  on  trois  mois,  et  après 
eela  les  Chambres  législatives  (d'après  la  promeMe  do  Ministre  du 
cotnmerce)  seront  saisies  du  projet  do  loi  pour  la  garantie  de 
l'intérêt  sur  le  capital  à  y  employer;  ces  formalités  remplies,  on 
espère  que  la  Uudolfsbahn  se  mettra  immédiatement  à  l'aMiyro 
pour  construire  relie  lij|$ne,  une  des  plus  importantes  p^ur  la 
monarchie,  cl  parliculièremenl  pour  Trieslc. 


Mon  rr»|)|>()i'l  du  27  février  dernier  cotiteimif  Ir<;  fnblcaux  de  la 
navigation  de  noire  port,  pendant  Tannée  1 8t)M .  ^  n  i  van  l  les  pavillons; 
voici  maintenant  le  mouvement  d'après  la  piovcuancc  et  la  desli-r 
nation  des  navires. 

Ma  vire»  ««rlto  4e  Trle«lc. 


186S. 

miewÀTioii.  — 

!T»>ircf.  Tonn. 

Autriche                             voilier*  6,759  156,6(iO 

Allemagne  (aord)  «            6  1,242 

Angleterre  »         148  57,206 

Belgique                                         23  10,517 

Espagne                                       22  5,534 

France  >*        402  138,700 

Grèce                                            221  26.183 

Italie  •    •  1,575  105,794 

Hollaiiclc                                •           21  4,722 

Turquie  et  £gypte  .    •    •    •     »         214  33,748 

A  reporter.   .    .     »      9^  540,506 
RBCOBIL  coifsoumB,  1869. 


1867. 


6,501 

13 
104 
31 

336 

356 

1,573 

22 

217 


Tons* 

152,389 
2,208 
36,500 
10,821 
1,280 
113^ 
32,045 
102,302 
3,957 
34,373 


9,230  489,700 
80 
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1868. 


Report .    •  . 

voiHen  9,391 

9,23U 

489,700 

a 

S 

1,6* -9 

9 

3,295 
2,316 

» 

12 

2,972 

12 

Suède,  Norvège  etDuieeurck. 

1 

139 

3 

575 

• 

• 

• 

• 

Afriqu*»  ,     .  k 

» 

M 

3,272 

20 

5,95S 

• 

73 

15,758 

74 

18,350 

32 

12,305 

13 

e.(^7 

ToUlyi  voiles.  9,525  576,561        9,361  526,821 


Autriche  .... 
AaglelciTe.  .   .  . 

Belgique  .  •  •  • 
Espagne  .... 

France  

ûrèoe  

Iteli  

Hollande  .... 
Turquie  et  J^gypte. 
RuMÎe  


Tapeur* 


* 


573 

55,032 

168 

35,324 

134 

116,347 

94 

83,542 

3 

1,82U 

2 

1,129 

1 

194 

• 

• 

55 

24,465 

27 

11,546 
10,656 

$5 

13,772 

42 

359 

91,487 

333 

91,281 

11 

5,989 

10 

5,212 

238 

165.01 1'^ 

226 

155,643 

4 

1,399 

1 

538 

475,507 

"903 

394,853 

Anlriebe  •  •  •  '  .  •  •  «toi 
Allemagne  

Angleterre  

Belgique  

Espagne   


Grèee  

Italie  

Hollande  .  .  .  . 
Ttirqîue  et  Égypte  • 
Portugal  .    .    .  . 

Rusiie  

SvMe,  Norvège  et 

Aiie  

Afrique.  .    .  . 
Auérîqae  (sud). 
*        (nord) . 


ToIftIfiiToiteietIrepear.  10,958  1,052,068 
■«▼Iree  estrei»  A  Trieale. 


lier*  6,698 

5 

204 
18 
16 
238 
214 
M34 
19 
256 
4 
4 
9 
3 
30 
36 
45 


10,264  921,674 


Total,  èToUet.  9,613 


170,507 

6,373 

166,531 

646 

1 

VJO 

68,959 

146 

48,150 

3,190 

14 

2,421 

4,795 

19 

5,844 

70,585 

167 

51,632 
23^ 

19»025 

209 

128,435 

1,991 

139,606 

3,547 

12 

2,299 

36,952 

343 

38,032 

1,493 

2 

745 

74S 

6 

1,130 

1,139 

10 

1,302 

1,003 

•  2 

551 

9,727 

33 

6,774 

49 

8,788 

13,445 

28 

8,491 

540,643 

501,736 
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1868.  1867. 

IVivîrek.  Tnnn,  llATtNi*  Tnnn. 

Anhuhe  vapeurs   689  5?,UU2  167  34,83() 

Angleterre.  •          124  99,172  89  70,249 

Belgique  •            1  787  •  « 

Espagne  ••••*«••            2  540  »  » 

Pranee.                                        54  21^  27  10,791 

Grkt  »          51  12,471  57  8,28» 

lUlie  .    ,    ,    .    ^    .    .    .     •         370  102,949  340  103,353 

Hollande                                             t4  7.1 3S  9  4,124 

Turquie                                          236  163,030  229  167,96S 

Russie  A            2  1 J96  >»  • 


ToUl,&?apeiir.  1,443   465,568         907  389,601 
Total,  liToilMCtkTapeiiff.  11,056  1,006,2YI     10,195  804,337 

L'augmentation  du  nombre  âe  steomers  arrivai  des  ports  aotri- 
chiens  s^explique  par  rétablissement  de  lignes  entre  Trieste  et  les 

ports  voisins,  Capodistrie,  Pirneio  et  Monfalcone,  desservies  par 
de  petits  bateaux  destinés  à  faciliter  l'approvisionnement  de  notre 
ville,  et  fRisnnt  plusieurs  vovRî^es  par  jour,  à  un  tarif  très-modéré^ 

tant  poui'  personnes  que  jifuir  marchandises. 

En  quinze  ans,  la  navigaiiuu  à  vitpcur  a  lait  des  progrés  immenses 
dans  le  port  de  Trieste;  le  tonnage  des  steamers  a  doublé,  tandis, 
que  celui  à  voiles  est  resté  presque  statlonnaire» 

Soot  entrés  h  Triesie  : 


A  voileK  A  Tftpemr.  TotaU 


HavirM. 

Toaaaaas. 

Wavlvai» 

HivIns* 

1856. 

9,936 

539,287 

960 

234,190 

10,905 

773,477 

1860. 

9,280 

465,064 

963 

252,212 

10,243 

717,296 

1865. 

9,120 

517,022 

844 

32i),401 

9,954 

837,423 

1868. 

9,613 

54U,643 

1,445 

465,568 

11,056 

1,006,211 

Comme  je  l'ai  indiqué  plus  haut,  leLloyd  continue  à  augmenter 
le  nombre  de  ses  steamers;  outre  les  65  steamers  que  cette  Société 
avait  en  activité  en  4868,  4  autres  vapeurs,  chacun  de  2,000  ton- 
neaux et  400  chevaux  de  force,  ont  été  ajoutés  à  sa  flotte  dans  le 

premier  senroslrc  de  1809. 

£lle  a  en  cunslrurtion  sur  ses  propres  chantiers  : 

4  Steamers  h  1,000  tonneaux  el  180  chevaux  de  force, 

£t  fait  construire,  en  Angleterre  : 

4  Steamers  i  2,000  tonneaux  et  400  chevaux  de  force,  ce  quj 
portera  à  77  steamers  de  70,230  tonneaux  et  l7,8t6Q  chevaux  d» 
force,  l'élat  de  sa  flotte  en  i869. 
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Pur  In  consliiictjon  des  ^  noincaiix  vfipcurs,  la  reconslmt  (ion 
de  2  anciens  cl  In  i-éparatiori  dc^{>kj.^itnii  s  anires,  le  Lloyd  a  plcuie- 
ment  occupé  lous  ses  propres  chanlters  et  doks. 

En  général,  il  règne  une  grande  aelivité  sur  l«s  ehanticn  de  aoB 
gnnds  établissemeDls  de  oonstrneUon  mariiinie. 

L'établis^ineiii  du  chevalier  Tonello  et  eeltti  du  Tecuieo- 
Trieslino,  ont  chnciin  plusinirs  gronds  voiliers  h  construire;  en 
ottirc,  le  gouvernement  impérial  vient  de  confier  h  TnneDo,  la 
coii>i rnclion  de  la  frégate  blindée  «  Erzlierzo^- All)jcclit  «  de 
h^Hhii  luiineaux,  et  celle  »  Custozza  »  de  6,1)UU  tonneaux, à  i  éiubli^- 
aeineat  Teisnieo-Triettiiio,  ea  ehtrgeeiit  ee  dernier  aussi  de  la  con- 
struolion  des  S  maèhines  à  ▼apeur  pour  ees  navires. 

L'éUiblissement  Tonello  a  été  vendu  dernièrement  avec  tout  son 
matériel  et  fundus  instructvs,  à  une  puissante  société  de  banque, 
(le  Vienne,  pour  le  prix  de  2  1/2  millioiis  de  florins,  h  ce  qu'on  Tas- 
su  re;  M.  Tonello  en  conserve  cepen<l:iiii  I  t  (liicc  lion. 

On  dit  aussi  que  la  même  banque  de  Vienne  est  entrée  en  négo- 
ciation pour  Tachât  du  Tccnico-Ti  icstino;  si  le  traité  se  réalise,  ces 
deux  grands  établlsseinenls  de  eonslroeUon  seraient  réunis  dans 
une  seule  main,  qui  aspirerait  ainsi  à  obtenir  eiclusivemeot  la  eon* 
slruclion  de  tous  les  navires  de  guerre  de  la  marine  impériale. 

La  frégate  blindée  «  Olp;;i  )>  eonslrnite  pour  compte  du  gouverne' 
nient  grec,  par  le  Tecnico  Triestino,  a  fait  ces  jours-ci  son  preraicr 
voyage  d'essai,  avec  une  entière  réussite  sous  tous  les  rapports. 

Agrée;,  etc. 

Le  consul  i^énéral  de  llclj^iqiie  à  Tricste, 
B*^  Jobki'ti  DE  MoneuiiGO, 


iiatavia,  le  3i  mai  iSOil. 

Monsieur  le  Minisire, 

J'ai  rhonTienr  de  vous  adresser  mnn  nifiport  sur  le  commerce  el 
la  navigation  de  Java  el  Madura,  en  1^^(>7. 

Comme  dans  mes  rapports  précédents,  il  m'a  été  impo^sible  de 

Srédser,  même  approximativement,  la  part  du  commerce  belge, 
ans  le  mouTement  de  Timportation  k  Java  et  Madura .  Les  produits 
de  Tindustrie  belge  arrivant  ici  sont  importés  des  ports  néerlan- 
dais, par  des  navires  néerlandais,  et  il  m*a  été  impossible  de  re- 
cueillir des  données  tant  soît  peu  eiactes  sur  la  nature  et  la  valeur 
de  ces  produits. 
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En  1867,  il  a  été  importé  de      et  Madun,  par 

le  oomnèrce  particulier,  ponr  une  valeur  de  .    .il.  53,82^4)656 

Et,  pour  eonpte  du  ^OTernemeDt,  pour  une 

vileurde   i9,8d8,5i^7 

Valeor  totale.   .   .  il.  73,753,033 

Itonl  en  espèces  : 
Pour  compte  particulier.        .  fl.  2,159,391 
m       du  gouvernemeiit.    >»  45,700,000 

Total.    .    .  fl.  17,839,591 

En  1866,  il  a  été  Importé  : 
Par  te  commerce  particulier, 

pour  nne  valeor  de  .   .   .  fl.  56,383vi70 
Par  le  goii  vememeni,  pour  une 

valeur  de  12,258,104 

Total,   .   .   •  fl.  68,641,274 

Dont  en  espèces  : 
pour  compte  particulier.   •    .  fl.  2,62Lf)t7 
»      du  gouvernement.   •  8,090,(K)0 

Total.    .    .  fl.  10,711,617  ____ 

DifTërence  en  r;n car  de  18()7     .    .  fl.  î),lH,77d 

Wars,  en  dt^Huîsanl  des  rliifÎK  >  dp  l'importation  générale  tu  I  SGO 
et  18G7,  la  valeur  des  espèce^»  iiuportêes  eu  ces  années,  on  ubticnl 
les  chiffres  suivants  : 

Valeur  des  marchandises  Importées  en  1866.  •  fl.  57,929,657 
«  »  Il      en  1867.'  .   »  55,918,668 

Ce  qui  alors  donne  uue  différence  au  désavan- 
tage de  1867,  de  fl.  2,015,995 

En  marchandises  il  a  été  impoi  ié  de  TEuropc  et  de  rAmcriquc, 
pour  compte  du  commerce  particulier  : 

En  1666.  En  1W7. 

DesPavs-Bas   fl.  :2i,9()5,907  fl.  24,000,729 

DAngiclerre   10,410,755  10,195,157 

De  France                            .  »  410,451  >»  455,657 

Des  autres  Etats  de  l'Europe.   .  »  39,899  >  100,650 

Des  Etata-Unîs  d*AméHqoe.  .   .  x  282,569  >»  369,634 

Total.    .    .  fl.  56,107,361    11.  55,719,787 

Différence  au  désavantage  de  1867.   .   .   fl.  387,574 
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En  1867,  le  chiffre  des  iinpo<rtatioi>6  de  Haurîee,  de  TArabie,  du 
Bengale,  de  la  Chine,  de  Manille  et  du  Japon,  comparé  à  eelui  do 
1866,  a  augmenté  de  292,937  florins.. 

Le  chiffre  des  importations  la  Prrsc,  de  Shm,  l'Austpalie, 
do  Cap,  de  Nouvel le-iiiui née  et  de  l'Archipel  indien,  conip  iré  à 
celui  des  importations  en  1866,  indique,  au  contraire,  uoe  diminua 
tion  de  1,951,651  florins.  L*Archipel  indien  seul  entre  dans  ce 
chiAre  pour  une  somme  de  1,562,374  florins. 

Les  principaux  articles  imporlés  pour  compte  particulier  onl 
consiste  en  : 

En  1866.  £a  1867. 

Tissus  de  coton  û,  27,757,962  fl.  25,03-2 

Provisions   2,379,357  «  2,421,804 

Vins  et  autres  hoissons.        .    •  2,315,349  »  2,372,217 

Ferronneries  et  machines.    .   »  i,007,620t  «  766,204 

Tissus,  —  De  la  valeur  totale  des  tissus  importés  en  1867,  s'ëlé* 
vani  i  la  somme  de  25,(^2,154  florins,  fl  en  a  étd  importé  des 

Pays-Bas,  pour  une  valeur  de  fl*  i6,273,6SS 

dont  avec  un  certificat  d*origine,  pour  une  valeur  de  «  iS,0i4,79S 

D'où  il  résulte  que  la  valeur  des  tissus  fabriqués   

ù  l'étranger,  mais  importés  des  Pavs-Has,  s'élève  à  fl.  4,228,869^ 

De  TAnglelciTc  il  en  a  été  impiu  le  pour.    .    .    »  7,666,010 

D'autres  pays  de  l'Europe,  pour  »  25,085 

Et  des  autres  parties  du  Hioiide,  pour.  ...»  1,068,817 
La  valeur  lolaie  des  tissus  (abriqués  à  l'étranger 

et  importés  en  1867,  s'élève  donc  à  fl.  12,987,084 

La  valeur  totale  du  fabrieat  étranger  importé  à  Java,  en  1867,  a 
done  excédé  In  valeur  du  fabrieat  néerlandais  importé  en  cette 

même  année,  de  942,638  florins. 

Le  chiffre  de  la  valeur  des  tissus  importés  en  1867,  comparé  à 
celui  des  tissus  importés  <yi  1866,  donne  une  augmentation  : 

Pour  la  France,  de   fl.  ÈfihZ 

»  Hambourg   »  414 

Il  Brème.   »  3,03S 

1»  la  Perse   »  6 

le  Japon   n  10 

l'Australie   >  1,533 


M 


Total.   .   .  fl.  7,64a 
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11  îndî)|ae  ôlle  diminution  : 

Pour  les  Pays-Basyde. 

»  IWnglctcrre. 
»    la  Ohinc  • 
)•   Manille  . 
•»    la  Russie, 
n  l'Auiénquc 

»  TArebipel  des  Indes* 
Total. 


n,     251 ,047 
n  623,380 
»  4,536 
2,395 
31,354 
1,200 
1*  4,819,555 

û,  3^735,476 


Pro^iêionê.  —  De  la  valeur  totale  des  provisions  importées^  en 
186G,  s'('l(  vant  à  la  somme  de  5^,4S1»804  florins,  il  en  a  clé  im- 
porté, des  Pays-Bas,  pour  une  somme  de  887,100  florins ^  dont 
avec  certificat  d'origine  néerlandaise,  pour  une  somme  de  156,6â3fl. 

En  18G5,  ce  dernier  ohiffre  s'éievail  à  814,914  Uorins. 

Et,  en  1866,  à  251,8^0  tlunns. 

Vins  et  boissons.  —  De  la  valeur  totale  des  vins  et  boissons  im- 
portés, en  1866,  s'élevant  à  la  somme  de  2,372,217  ilcu  iiis»  il  en 
a  été  iuiporlé,  des  Pays-Bas,  pour  une  somme  de  1 ,821  ,i)04  florins, 
dont  avec  certifieat  d'origine  oU  de  transformation  néeriandaùie, 
pour  une  somme  de  730,694  florins. 

En  1865,  ce  dernier  cliim  o  s'élevait  à  f  ,69S,668  florins. 

Et,  en  iS66,  à  816,850  florins. 

Ferronmrm  et  maoAmes.  —  De  cet  article ,  il  a  été  importé  en 

i867,  des  Pays-Bas,  pour  une  valenr  de  fl.  642,336 

Dont  avec  certificat  d'origine,  pour  »  393,630 

De  là  il  résulte  que  la  valeur  des  ferronnei  ies  et 
machines  fabri({nceâ  à  Tétranger,  mais  importées  des 

Pajs-Bas,  s'élèie  à  fl.  348,706 

Des  antres  pays  il  en  a  été  importé  pour.  ...»  123,868 
La  valeur  totale  des  ferronneries  et  machines  fobri* 

quées  à  l'étranger  et  importées  en  1867,  s'élève  donc  à  fl.  472,574 

tes  produits  de  l'Archipel  indien,  importés  à  Java,  en  1867,  ont 
consiste  principalement  en  : 

Gomme  benjoin,  pour  une  valeur  jde  .  .  fl.  S34,6S7 

Gambier,            »  »  de  .  .  »  1,315,665 

Gomme  damnar,    »  »  de  .  •  i»  "07.870 

Gomme  éinslique,  »  »  de  .  .  n  65,377 

Gutta  percha,         n  •  de  .  .  n  193,169 

Bois  de  sandal,      »  »  de  ,  .  >  3,546 

Cuirs  non  préparcs,  >*  i»  de  .  .  i»  32,655 

A  reporter.   *  fl.  â,i50,9i8 
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Indigo,                 pour  une  valeur  Uc  »  i3,75G 

CaucUc,                    1»  »     de  »  56 

Cotoot                    »  »    de  »  511,156 

Café,                      »  »    de  K  706,461 

Nattes  el  ouvrages  en  jonc,  »     de  »  205,124 

Uuilcs  de  coco  et  de  fèves,  »     de  •  266,500 

Chevaux,                  pour  ujjc  »     de  »  378,799 

Poivre  blaoc,                  »  »     de  >»  77,858 

Poivre  noir,                 i*  »    de  «  299,856 

Rotins,                       »  n    de  »  1,567,678 

Rti,                           »  «de  »  507,491 

ÉDÎ«iw«s  i^'*^"''''^^^'''^"*''  »    de  •  13,585 

*^         (]MoU  de  muscade,  n     de  li'->M'è 

Tabac,                    pour  une  »     de  »  154,468 

Elain,                          »  »    de  »  1,023,779 

Bétail,                         »  »    de  »  299,276 

Nide  dliirondelIeB,          m  »  >  de  »  9,723 

Cire,                         »  «de  »  !,:;98,584 


Total.    .   .  fl« 
Les  espèces  importées  de  l'Archipel  indien  k  lava,  se  Mnl  éle- 
vées, en  1807,  à  la  somme  de  724,891  llor.,  dont  174,388  0orinfl 
de  Singapore. 

En  1867,  il  a  été  exporté  de  Java  et  Madura, 

par  le  eommerce  partienlier,  pour  une  valeur  de  II.  65,544,864 

Et  pour  eorapte  da  gouvernement,  pour  une 

valeur  de.   52,761,817 

Valeur  totale.    .   .  fl.  118,106,681 

Dont  en  espèces  : 
Pour  compta  particulier.    .  11.    (),()■>  1 ,4  l  'i 
»     du  gouvernement   »  3,078,102 

Total.    .      11.  9,109,517 

En  1800,  il  a  été  exporte  : 

Par  le  commerce  particulier.  11.  75,6:29,057 

M    gouveruement.    .    .    »  57,002,797 

Tolal.    .   .  11.  «53,â51,834 

Dont  en  espèces  : 
Pour  compte  particulier.    .  11.  16,174,271 
•     dugonvernement   »  5,838,525 

Total.    .    .  fl.  20,012,796 

Différence  au  désavantage  de  1867.   .   .  fl.  15,125,155 
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M:)!^,cn  (It'duisant  (Ic^  rliifîfps  (!e  l'exportjïlian  fçénéraîe  on  iSfir» 
IN  1)7,  la  valeur  des  espèces  exportées  en  ces  années,  on  oblienl 
ies  rliiifrcs  suivants  : 

Valeur  des  marchandises  exportées  eiH  866.    .  fl.  -110,219,038 
»  »  »       (Mj  lSi)7.    .    >»  108,997,164 

Soit  UDe  différence  en  moins  sar  1867,  de.   .  fl.  Mâi,874 

VexportalioD  en  marehandises  tt'est  élevée,  en  IS67,  de  Java  et 
Uadniw  : 

Pour  compte  parlienlier,  à  .   *    .    »  fl»  2(9,515,449 
n      '  du  gonTernement,  h  .    *   n  49,685,715 

Total  déjà  tuenlionné  ci-dessus,  fl.  108,997,164 

Dans  la  différence  qui  existe  entre  le  chiffre  des  exporlH lions  cil 
1807  ef  rpltii  IHCM^  Irn  exportations  pour  compte  particulier 
cnlrenl  pour  une  valeur  de  fl.      14!, 317 

£t  celles  pour  compte  du  gouvernement  pour.   »  4,080,!i57 

Tout.    .   •  fl.  4,391,874 

Des  marchandises  exportées  en  1867,  par  des  particuliers,  il  a 
été  exporté  : 

Aux  Pays-Bas,  pour  une  valeur  de»  fl.  59,084,196 

En  Angleterre,  »  »  »  i»  89,57S 

n  France,  •  i»  »  188,415 

»  Amérique,  »  »  »  »  1,533,177 

»  Maurice,  »  »  »  »  940 

)»  Perse,  n  •  »  »  1,076,196 

»  Bengale,  i»  »  »  n  •  14^550 

M  Chine,  »  »  »  »  644,357 

»  Manille»  •  n  n  »  378,580 

N  Sîam,  ,  «  •  I»  I»  915,810 

M  Japon,  »  »  n  I*  36,757 

»  Auslralip,  «  '      »  »  »  2,092,294 

»  l'Archipel  indien,    »  »  »  »  17,559,92!> 


Total.    .    .  fl.  59,515,449 

Pour  t;ofnple  du  gouvorncinent,  il  a  clé  exporté  î 

Aux  Pays-Uas,  pour  iinr  vîilrnr  (le.  .  .  fl,  48,280,7ril 
£d  l'Archipel  indien,  pour  une  valeur  de.    »  1,402,964 

Total.    .    .  fl.  49,685,715 

Les  produits  dp  TArchipel  indien,  exportés  en  1867,  en 
destination  des  Pays-Bas,  ont  consisté  principalement  en  : 
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rovs  tiOMr»  m  vtvnMBitm^ 

Eo  1867. 

En  1866. 

En  1867. 

• 

florins. 

florins. 

Goninc  braioin.  . 

7,41 1 

7  49U 

CocliClill  It*  

36,204 

Gomtiic  élii8tii|ue* 

. 

GnUa-Dcrchi  >  •  • 

I06.ft!3 

2fl6  25Û 

• 

39.537 

78  78ï 

Cuirs  

417  954 

394  ^)  1 7 

1,006,246 

64.S65 

2,311.673 

3.282.332 

7.688 

5  227 

Gaitia 

lit 

Coton  liriit.  ... 

9  060 

1  2fi% 

Câfé  .... 

33.91i>  7G7 

34  157  402 

9  42(1  1ÎQ 

Poivre  ...... 

326,954 

251  388 

Rotins  ...... 

865.341 

1.343  859 

— 

1,056,899 

1^19,857 

iÉpiCttrlM  •  •  •  •  • 

• 

■  Ait  AA4l 

187,0o3 

&S2373 

73,151 

756,722 

Sucre  en  poudre.  . 

12,092,083 

10,344,248 

15,238,680 

13,906,102 

2,196,117 

2,397, 52j 

Xbé 

206,371 

434,746 

716,332 

4,444,498 

3,152,527 

764,727 

1,245,053 

3,680 

3,254 

La  valeur  totale  des 
commerce  particulier, 

Gomne  benjoin .  .    •  fl, 

Gambicr.  . 
Gomme  damnar. 
Gomme  élaiti4|ae 
Onlta-pcrckâ.  . 
Indigo.  .    .  . 
Canelle  .   .  . 


produits  suivuntâ  exportes  pour  compte  du 
6*est  èlëvë,  en  4867,  à  : 


12,340 

103,5% 
298,068 
121,920 
276,760 
3,336.7 î 7 
13,478 


Kapok(sorteiie colon),  fl.  47,419 

Coton  brut ....  »  52,267 

Café   8,439,454 

Huilcdccocoetdefèvet  »  145.656 

Poivre  blanc.   ...  »  75.205 

P 'ivre  noir  ....  »  225,361 

Cubcbe  *  127,710 
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Rotins.  .....  fl.  1.5G4,378 

Rist  •  3,393,390 

Epiccnrlcfl  •  826,466 

Sucre  en  poudre.  .  .  17,278,730 
Sucre  candi  et  autres .  »  371.001 
Ttbac  »  2,943,607 


Tbë  fl.  1,171,250 

Etaio.    .    •    •    ,  1  371  237 

Nidt  dltirondellet.    •  »  'l2l!550 

C^tre   3,235 

Sel  »  367,34ft 


Du  montant  rie  0,001,41-^  florins  rn  c'^i>rrp<i  euporl^^  on  180^, 
par  des  parliculiors,  4,508,661  fl.  ont  été  (  \[nji  fés  pdiir  Smgapore. 

Une  comparaison  entre  l'importation  et  1  expoi  liiliun,  lailcs  pour 
compte  du  commerce  jMirticuîier,  en  1867,o(rre  les  résultats  suivants: 


De  et  pour  les  Pays-Bas. 


m 
» 

» 
n 
» 

n 
fl 

n 
I» 

» 

n 


TAngleteiTe. 
la  Frtooe» 
la  Saide . 
Brème.  . 

Hambourî^ 
l'Amérique 
Maurice  . 
TAnibie  . 
la  Pcwe . 
le  Bengale, 
la  Chine. 
Manille  . 
Siam  . 
le  Japon . 
TAostralie. 
TArehipel  iodieii. 

ToUi.  . 


De  et  jH»ifr  les  Pays-Bas 
■»  TAngleterrec 
la  franco. 

la  Suède. 
Brèmp.  . 
Hambourg. 
l'Amérique 
Maurice  . 
l'Arable  . 
la  Perse  . 
le  Bengale 
Ja  Chine . 


» 

a 

M 
» 

» 

» 

II 

» 


A  reporter 


m 


Jmporlalion. 

fl.  24,600,729 

453^7 

3,032 
2,423 
569,634 
23,296 
9,47T 
115,338 
40,006 
1,004.1  no 
44U,,)i>9 
294,177 
61,881 

4S,78S,156 


fl.  51,7i:j,2C:i 

EXCÉDANT 
de  i'iiDportalion. 

10,105,565 

265,222 
.95,195 
3,032 
2,423 


fl. 

» 

w 

M 

)l 
>\ 

m 

w 


S3,556 
M77 

25,636 
359,923 


Eifwriation. 

fl.  35,084,196 
89,572 
»  f8a,41Sl 


1,532,177 
940 


n 


•  1,076,19ft 

«  14,350 

644,237 
278,580 
915,810 
«•  36,757 

fl.  59,313,449 

EXCÉDANT 

de  rcxportation. 

fl.  10,485,467 
» 


» 


962,543 


960,85a 


fl.  10,888,849  13^406,868 
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* 


II 


.  fi.  10^888,840 
174,019 


M 

II 


25,124 


fl.  43,406,868 

621,635 


» 

m 

H  1,876,906 
»  3,777,769 


RcpoH 
De  et  pour  Manille.  . 

Siom  .    •  . 
le  Japon  .  . 
l'Australie.  . 
.  l'Archipel  indien.  .    »  — 

ToUd.    .   .  il.  41,084,992     fl.  18,685,176 

Le  ehiffre  total  des  exportations  faites  pour  compte  do  commeree 
particulier  a  dooc  surpassé  le  chiffre  total  de  rimportation,  d'une 
somme  de  7,598,184  florins. 

Si  l'on  ajoute  aux  eliiffrcs  totaux  ci-dessus  mentionnés,  les  raon- 

tintsdescspècesimporlécs^î>.l'9,391fl.)etcxporlées(C,031  ,i1afl.), 
le  chiffre  total  de  I  cxport  itioii  surpasse  le  cUiiTre  U)Ul  de  i  imporUi- 
tion,  d  une  somme  de  11,4UU,2U8  ilorius. 

Navlsatloii* 

Le  nombre  des  arrivages  à  Java  et  Madura  s'est  clévé  : 


£n 

1866. 

£n  1867. 

Narires 

Laata. 

• 

NàTirea 

Laata. 

112 

38,685 

111 

41,7»3 

»  autres  payt  de  l'Europe .    .  . 

52 

14,359  i 

GO 

20,198  i 

XoTAi,,  arii?ageii  de  1  Europe. 

1G4 

171 

«il, 991  i 

11 

3,646 

9 

2,644 

2 

783 

3 

814 

1 

80 

3 

1,245 

•  Indes  anglaises  et  de  Perse. 

3] 

11,351 

23 

8,245  i 

»  la  Clûne,  de  Manille  ei  de  Siam. 

80 

18,566 

91 

17,142 

1 

510 

7 

2,115 

52 

15,597 

26 

5,6321 

2,806 

110,205  i 

2,482 

86,924 

3,148 

2,617 

186,753  i 

Digitized  by  Google 


BATAVIA, 


645 


le  nombre  des  départs  de  Im  et  Madura  s'est  ëlëvé  : 


E 

ri  18n6. 

E 

r>  18G7. 

Navires 

Lasis. 

Navirej 

Luis. 

469 

ir>2,Gj3 

435 

156,662 

•     le»  autres  paj»  dt  i'£urope. 

12 

2,582  4 

3 

&4S 

TotAi.,  départs  pour  TEurope. 

481 

165,235  i 

438 

157,207 

Peur  les  éutBoUnis.  .    .    .    .  ^ 

17 

6,123 

10 

3,136 

•    les  Indes  anglaises  et  la  Perse. 

19 

6,379  i 

15 

3,726 

»  l'Arahic. 

1 

124 

1 

148 

1 

• 

165 

»   la  Cbine,  Manille  et  Siam.  . 

59 

36 

'  5,319  l 

2 

663 

2 

501  i 

39 

8,628  l 

30 

5,366 

•    TArcbipel  ludien*    .    •    «  . 

2,770 

1 

•  

2,49! 

65,353  i 

TOTA&.     •  . 

3,398 

285,183 

3,023 

240,775 

Sous  pavillon  néerlandais.   •    ,  . 

341 

120,025  i 

362 

130,132 

128 

42,627  1 

73 

25,530 

106 

37,478 

liO 

41,299 

22 

7,103 

27 

10,657 

— 

i 

397 

*  Portogal.  .  ,  

— 

1 

150 

4 

1,185 

2 

504 

^  inacs  anglaises  cl  oc  l  cric.  • 

1 

2,2d0 

11 

3,647 

2 

783 

». 

_ 

»  la  Chine,  Manille  et  Siani.  •  • 

36 

9,895  i 

43 

10,152 

6 

1,542 

19 

5,995 

9 

2.798  i 

«  l'Archipel  inciien  

104,642  i 

2,450 

81,836 

Total,  sous  pavillon  néerlandais 

2,971 

169,332 

2,660 

152,982  \ 

♦ 
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• 

En  1867. 

Navires 

Lasia. 

Sota  pavUlon  s  Report. 

2^1 

ie9;»S2 

2,660 

152,962  i 

78 

21,906  i 

68 

16,831 

12 

2,415 

6 

1,280  { 

4 

1,182 

4 

1,549 

13 

%jm 

3 

.617 

17 

12 

3,144 

1 

1,152  i 

7 

1,407 

4 

1,019  i 

6 

763  i 

5 

1,278 

2 

415 

1 

212 

2 

405 

î 

578 

3 

486 

5 

46» 

1 

130 

Mgt  

1 

165 

10 

4,037 

n 

4,279 

7 

522 

8 

iro  1 

10 

1,056 

21 

2,503  J 

D'«uUe«  parties  de  l'Âsie.    .    .  . 

1 

41 

4 

1U9 

il  148 

2111  MA 

Navires  sorlis  : 

Sous  pavillon  itecrLandau. 

Pour  les  Pays-Bas  ....«• 

I20,0'25  ? 

3G2 

130,132 

1 

527 

2 

490 

3 

1 

124 

«    t«  Inde»  an^aises  al  ki  P«ne. 

15 

5,502  i 

1,746 

A  reportftr.    >  * 

1  ^ 

S7l 

133,177 
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En  1866. 

En  18G;. 

Usy. 

NllTÎfC* 

Lafts. 

fteporl.  k  ; 

360 

126,660 

371 

133,177 

Pour  la  Chine,  Manille  et  Siam.  . 

24 

6,823 

12 

2,27y  ^ 

2 

663 

2 

501  i 

11 

2,861 

8 

2,442 

ou,421  f 

2,459 

tSn  (M<7  s 

» 

Total,  tous  pftvillon  neerbiidaii. 

• 

3,146 

217,437  i 

2,652 

200,488 

115 

34,524  i 

M 

24425  i 

19 

4,360  i 

5 

746 

6 

2,346 

20 

4,907  i 

6 

1,601 

4 

415  4 

2 

595 

5 

1,032 

2 

628 

11 

2,507 

9 

1,743 

• 

31 

9,3G4 

12 

3,001 

9 

I,7il0  i 

3 

466  JL 

WM 

2 

530 

■  il  rt  ^  w  rfcfi  É»  up  ^tf^  i  a 

1 

212 

— 

4 

365 

3 

256 

1 

165 

4,164 

11 

4,6d7 

8 

752 

7 

57  i 

5 

331 

15 

1,951  i 

Sousdimt  p»Tillon«  atiatiqvM.  . 

2 

69 

2 

69 

Total.    .  . 

3,398 

285,183 

3,023 

240,775 
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T.c«;  (Iroils  de  douane  perçus  à  Java  et  Madura,  se  soal  élévésf 
en  i8G7  : 

Pour  rentrée  fl.  5,931,668.13 

»    la  sortie  ...    «  »  5,047,966.36 

»    les  droits  de  magflsins  »  149,095.69* 
»   droits  de  consoiuiiia^ 

Mon  sur  tabae  indigène  .    .  »  9â,815.86 

Dont  à  déduire  :   fl.  9,234,544.04 • 

Pour  restitutions  ordinaires  11.  98,231 .09 
'<  <1roils  fictifs  sur  pro- 
duits (  xpurtés  pour  compte 

du  gouvernement .    ...»  2, 2i8, 417.78 

  0.  2,356,648.87 

Droits  réellement  perçus  en  ISfi 7.    ,    •   .  (1.  6,897,895.17' 
»  n     en  4866.    ...»  7,199,472.17 

Différence  au  désavantage  de  1867.    .    .    •  fl.  301,576.99* 
Pour  l'importation  et  Tcxportation,  et  pour  les  départs  et  .irri- 
vnf?o<  dr  navires,  le  port  de  Singapore  est  compris  sous  la  rubhqae 

Archipel  indien. 

Le  last  équivaut  à  deux  tonneaux. 

Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  baUvia. 
Ueyliger. 


Stettio,  le  30  juillet  1869. 

Monsieur  le  Ministre, 

La  foire  nux  Inines  a  eu  lieu  à  Stetlin,  comme  \cs  année*;  précé- 
dentes, le  16  du  uiuis  dernier;  elle  n'a  donué  que  des  résultais 
Irès-délkTonibles  pour  les  éleveurs,  ear-les  prix  ont  été  de 
fr.  53.50e.  à  67.50e.  et  même  de  75  francs  au-dessous  de  ceux  de 
1868,  savoir  : 

Pour  les  laines  fines  de  IV.  172.ÎÎOc.  à  198.75c.  par  quinlal 
{^0  ](i]ofçrammes);  pour  les  laines  moyeonesde  fr.  150à  17â.50c.; 
puur      laines  ordinaires  de  134.25  à  150  francs. 

Les  quantités  vendues  se  sont  élevées  h  : 

7,595  quintaux  86  livres  de  laines  fines. 
12,069       »       78     »         n  moyenne^. 
27       »       95     »        n  ordinaireb. 

19,691  quinUux  2^9  livres. 
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Le  stock,  égal  à  1 ,096  quîntaox  80  livres,  a  étë  dirigé  sur  Berlin. 
Le  chiffre  total  des  laines  apportées  à  la  foire  de  Stettin  a  donc 
étë  de  "20.790  quintaux  9  livres  contre  IS^iHi  quintaux  91  livres^ 
en  18(18,  liiffërence  en  plus  2,"25  quinlnux  58  livres. 

Âu  point  de  vue  des  provc-aaaces,  elles  se  répartissent  de  la 
iBMière  suivante  : 

Poinéranie  orientale.    .    .  40,53$  quinl.  35  livres, 
oceidentale  .    .     9,389    «     73  » 

Brandebourg   8â5     »     76  n 

PrOTÎncc  de  Prusse.  .    ,    ♦         59     »     33  » 
>      de  Posea.  ...        80     »       v  » 

SO,790  quinU  9  livres. 

Mille  quintaux  ont  été  achetés  par  une  MaîsOD  française  ;  4,000 
par  des  filnteurs  de  Silcsie,  de  Brandebourg  et  des  provinces 
rhrn^mes;  !2,000  par  des  fabricants  de  dr.ip  de  Silésic,  Lusoco  et 
Bohême;  1 ,000  par  des  agents  de  Hambourg  pour  compte  angloiS| 
el  le  reste  par  des  négociants  de  Berlin. 

La  foire  a  été  visité  par  134  vendeurs  et  199  acheteurs  dont 
vingt-deux  étransen. 

.  La  diminution  des  prix  est  généralement  attribuée  à  la  concur- 
rence des  laines  australienues,  mais  on  pense  qu'elle  est  arrivée  à 

sa  dernière  limite  et  que  les  cours  netuols  ne  sont  phis  siiseepliblcH 
de  réduction.  Quant  à  la  quallti'  «Jcs  produits  de  celle  année,  on 
assure  que  le  lavage  s'est  effectué  dans  de  mauvaise  coihiihoiib  à 
cause  de  la  saison  pluvieuse  qui  o  empêché  le  mouton  de  se  sécher 
rapidement. 

Par  suite,  les  laines  sont  fortement  imprégnées  de  suint  et 
pèsent  de  5  à  5  y,  de  plus  que  Tannée  dernière. 

î^s  propriétés  rurales  sont  presque  toutes  grevées  d'hypoflièques, 
dont  le  taux  est  actuel iement  de  G  au  moins,  ce  qui  met  les 
agriculteurs  de  k  Poméranie  dans  une  situation  extrêmement 
embarrassée. 

Les  foires  aux  lainoa  qui  ont  précédé  ou  suivi  eello  de  Stettin, 
telles  que  Breslao,  Posen,  Landsberg,  Berlin,  etc.,  ont  offert  à  peu 
près  les  mêmes  conditiofis  k  l'égard  de  la  production  el  du  lavage 

peu  satisfaisant,  que,  relativement  à  la  baisse  des  prix  qui  a  eu  lieu 
parlant  dans  les  mômes  propoj  lions,  sauf  pour  quihjues  qnnlités 
cxceptiunellcs,  soit  toul  à  (ait  supérieures,  soit  absolument 
mauvaise^,  qui  ont  jusliiic  des  prix  d'exception. 

Après  les  données  eontennes  dans  le  rapport  sor  la  foire  do 
Stettin,  il  me  semblerait  sans  intérêt  ponr  l'étranger  d'entrer  iel 
dans  plus  de  détails  sur  les  marebés  des  antres  places* 

Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  è  Stettin, 

GmII6«  MèaCRAflD. 

aicuEiL  consouiHB,  1869,  8S 
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Sanghai,  le  5  mai  4869« 

Monsieur  le  Ministre, 

les  affaires  ne  vont  pas;  tout  le  monde  se  plaint!  Qui  n'a  pas 
entendu,  k  chaque  instant  et  partout  répéter  ces  paroles,  et 
cependant,  la  proportion  des  gens  qui  s'occupent  d'affaires  aug- 
mente journellement  et  les  contres  commerciaux,  à  part  de  minimes 
exceptions,  tendent  tous  les  jours  a  augmenter  d'importance.  En 
Chine,  plus  que  partout  ailleurs,  le  refrain  est  passé  ilétat 
d  iiahitude  et,  à  mon  reloor  à  Sanghaï,  je  n'en  ai  pas  moins  été 
fra|>pc  par  de  nombreux  symptômes  de  prospérité  et  les  progrès 

immenses  de  la  colonie. 

Tout  le  monde  se  plaint,  etccprndant  les  statistiques  douanières 
dénotent  une  augmentation,  {xhh  Sanghaï  seul,  de  ciaquantc-six 
raillions  de  francs  dans  les  iiapoi  talions  et  de  soixante-quatre 
millions  de  francs  dans  les  exportations,  soit  une  augmentation  de 
cent  vingt  millions  de  francs  dans  le  chiffre  total  des  affaires. 

Tout  le  monde  se  plaint,  et  cependant  le  nombre  des  Compagnies 
de  navigation  fc  Yapeur  augmente  ci  leurs  comptes-rendus  dénotent 
un  état  de  prospérité  progressive;  les  banques  européennes  et 
locales,  malgré  \ine  concurrence  sérieuse,  donnent  des  bénéfices 
splendidcs;  plus  de  trente  Compagiiies  d'assurances  étrangères  se 
trouvent  représentées  et  y  trouvent  avantage;  les  Compagnies 
locales  se  font  remarquer  par  leur  heureux  résultat;  la  communauté 
étrangère  augmente,  chaque  jour  voit  surgir  de  nouvelles  con- 
structions européennes,  les  voies  de  communication  se  multiplient 
et  grâce  k  la  prospérité  des  administrations  miinicipriîcs  des 
améUoratioos  consumes  s'opèrent  et  tendent  à  accroître  le  bien- 
être  public.  , 

Telle  est  la  situation  de  la  eulouie  de  Shanghai,  et  les  résultats 
obtenus  sont  pour  inoi  une  preuve  mathématique  de  sa  prospérité. 
On  a  donc  tort  de  se  plaindre,  et  si  l'on  va  au  fond  des  choses  il  est 
faeile  de  reconnaître  que  ceux  qui  se  plaignent  sont  ceux  qui, 
habitués  à  gagner  de  l'argent  sans  efforts  d'intelligence,  alors  que 
la  spéculation  avait  prl^  des  proportions  anormales,  se  voient 
aujourd'hui  débordés  par  une  classe  d'hommes  plus  sérieux  qui,  en 
rendant  aux  affaires  un  caractère  plus  légitime,  en  rentrant  dans 
la  voie  des  économies,  veulent  par  ieurlnvail  arriver  ides  résultats 
plus  réguliers  et  éviter  des  crises  telles  que  celles  par  lesquelles 
.  nous  avons  passé  en  i866-lM7.  ,    ,  , 

La  marche  des  événements  tend  du  reste  à  rendre  la  tâche  de  ces 
derniers  plus  facile;  les  banques,  profilant  de  l'expérience  acquise, 
ne  prêtent  pln<;  h  main  à  ces  agioteurs  de  mauvais  .iloi  qui,  par 
leurs  opéraUons  gigantesques,  ont  provoqué  la  catastrophe,  et  la 
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rapîdilë  des  eommunicalioDS,  tant  partavapeurqoeparlc  télégraphe» 

donnent  aux  opérntîon'?  en  gdndra!  unr  pîiis  grande  dose  de  sécu- 
rité. Shanghaï,  Joio  de  reculer,  est  donc  en  voie  de  progrès  évident 
et  par  le  cbitfre  de  sea  affaires,  et  par  leur  nature. 

T  e<;  importations  durantrannée  1868  ont  donné  alternativement 
de  la  perle  et  du  gain.  Potir  reux  qui  font  ce?  nffnires  dans  de 
bonnes  conditions,  il  n'est  cependant  pas  douteux  (ju  elles  ne 
laissent,  en  somme,  du  bénéfice.  Ce  bénéfice  n'est  pas  grand,  mais  je 
erols  qu'on  p«Qt  dire  qu'elles  laissent  une  eommîsston  de  part  et 
d'antre,  ce  qui  est  satisfaisant  pour  eeux  qui  font  les  alAiireft  d'une 
façon  suivie. 

I  8.4  tbs.  grpi/  shirtings  ont  été  achetés  durant  Tannée  k  un 
prix  moyen  de  iO  sch.  6  d.  ce  qui  nu  change  nioven  de  Tannée 
5/H  équivaudrait  rendre  à  SauLli  i  h  un  coût  mo^cn  de 
taels  2  "/,jQ  par  pièce  y  compris  les  commissions  et  frais  de  toutes 
sortes,  assuraoee,  fret,  etc.,  pris  à  un  taux  maximum.  Le  prix 
moyen  de  vente  a  été  de  S  à  9.S8  taels  pour  les  meilleures  marques, 
ee  qui  présente  un  assez  beau  résultat  si  l'on  tient  compte  des 
commissions  perçues  et  des  économies  de  frais  que  dans  beaucoup 
de  cas  les  maî'^'^n'i  sont  à  même  d'apporter  dans  leurs  expéditions. 
Les  importations sc.sontduresteélevées pendant  l'année  ii  4,i0().()0O 
pièces,  soit  506,000  pièces  par  mois,  tandis  qu'en  1867,  l'importa-, 
tlon  ne  s'était  élevée  qu'à  2,030,000  pièces. 

La  Tente  des  T.  eloih$  a  été  triple  de  ee  qu  elle  était  en  IS67$ 
la  demande  s'est  constamment  soutenue  et  les  belles  qualités, 
comme  les  qualités  inférieures,  ont  été  alternativement  recherchées^ 

î-'iniporlalion  des  ^-hife  shirtings  a  l'fp  de  80  %  plus  forte  en 
1868  qu'en  18r»7,  mais  atjssi  les  prix  île  vente  onl-ils  été  défavo- 
rables. Les  Ci) mois  iiflii  lutnt  que  celte  dépréciation  a  été  le  résultat 
delà  prohibition  qui  en  a  été  iuile  par  le  gouvernement  coréen, 
mais  il  est  diffieile  de  vériGer  le  fait,  ceeommeree  étant  entièrement 
entre  les  mains  indigènes. 

L'annér  n  été  mauvaise  pour  les  împortalions  de  cotonnades 
teintes  dyed  bromfJps,  dyeÀ  spots,  cic.  Les  élofTcs  de  laines  légères 
semblent  avoir  icnif^laré  1rs  premières  dans  la  consommation 
chinoit»e.  Les  fiçfured  orieatis  et  autres  étoffes  du  même  genre  ont 
été  récherchëes  et  semblent  être  devenues  des  articles  de  consom> 
mation  régulière.  Les  étoffes  de  laines  pures,  draps  et  autres  n'ont, 
par  contre,  donné  que  des  résultais  peu  satisfaisants. 

II  n'en  résuite  pas  moins  de  l'ensemble  des  affaires,  que  la 
cf)îi'=nmmation  des  articles  européens  en  Chine  augmente  journel- 
lement, et  une  lois  le  pays  réellement  ouvert  et  le  commerce  euro* 


652 


B£CU£a  CONSULAiHE. 


pécM  flf'l)r»r«s.sé  de  loules  1*^  taxes  iHrçal<»<;  dont  i!  est  fpapjn'  h 
I  inléneiir,  iï  n'est  pas  dont*  u\ (j  ne  cette  consommation  au^inrnlci  a 
encore  dans  des  proportions  énormes»  cl  que  les  marchands  ciiinoi^i 
seront  à  même  de  payer  des  prix  plus  rémunérateurs  pour  l'indus- 
trie  européenne. 

Ezp«H«ii«ii«. 

Thé.  —  Les  résultats  donnés  par  Teiportatioo  des  ihés  conserve 

k  rarticic  son  carnctère  dangèreux  et  incertain.  Les  opérations 
commencées  sons  les  meilleurs  auspices  ont  donné  les  résultats  les 
plus  désastreux;  mais  les  exportateurs  ne  doivent  s'en  prendre 
qu'a  eux-mêmes.  L'empre^^cuienl  qu'il  mettent  à  se  jeter  sur  les 
premiers  thés  de  la  saison  a  pour  résallat  Unniédtat  do  fiiiro  étorer 
les  prélenlions  des  détenteurs,  et,  ce  qui  est  pire  encore,  dlndoire 
les  producteurs  à  négliger  les  soins  qu*ils  apportaient  jadis  dans  la 
cueillette  et  l'cmballnge.  Si  l'on  en  jugeait  d'après  le  chiffre  des 
expéditions,  on  croiraitaun  rommerccprospcre,  rar  les  expéditions 
présentent  une  augmentalioiâ  de  dix  sept  raillions  de  livres  sur 
l'année  1867;  mais  ceci  ne  tend  qu'à  démontrer  la  focUité  avec  la- 
quelle la  proiluction  peut  s'aecroitre  en  présence  des  pris  qu'on 
paye  au  cultivateur,  et  on  se  demande,  au  contraire,  jusqu'où  aurait 
été  la  folie,  quels  prix  l'un  aurait  payés,  si  Ton  s'était  trouvé  ea 
présence  d'unf»  rérolte  ordinaire. 

La  nature  ilottantc  de  noire  population  peut  être  considérée 
comme  une  des  causes  de  ce  malheureux  étal  de  choses.  Do 
nombreux  acheteurs  munis  de  crédit,  arrivent  au  eommeneement 
de  chaque  saison  et  viennent  gâter  le  marché  pour  ceux  ft  qui 
rexpérienrea  appris  In  prudence.  Faudrait-il  de  nouveaux  désastres 
pou!'  mettre  un  terme  à  cette  manière  dejaire?  il  est  à  craindre 
que  oui. 

TIté  vert.  —  L'exportation  des  thés  verts  a  été  de  deux  millions 
de  livres  moins  élevée  qu'en  1867,  mais  le  résultat  n'eu  a  pas  été 
meilleur.  Le  marché  de  New>YoA,  comme  celui  de  Londres,  est 
surabondemment  pourvu*  Les  prix  payés  au  Japon  ont  délenniné 
de  ce  <^té  une  augmentation  dans  la  production,  et  le  ohilTre  des 
exportations  de  cette  contrée  a  plus  que  rempli  les  lacunes  laissées 
par  les  rx|»ortalions  de  Chinf .  L'ensemble  des  export^Ui<)(i->  de  thé 
vert  de  Chine  et  du  Japon  s'est  élevé  à  cent  boiiLanle-douze 
millions  de  livres  contre  cent  treole-eioq  millions  eu  1867j  le 
résultat  ne  pouvait  pas  être  douteux. 

Sots.  —  Dorant  l'année  qui  vient  de  s*éeoaler,  les  exportateurs 
ont  eu  leurs  bonnes  comme  leur  mauvaises  ehanees.  Au  commen- 
cement de  janvier  1868,  le  stock  était  faible  et  compose  de  qualités 
Inférieures  I  les  UatUe  n*  3  étaient  cotés  k  taels  ttiO,  et  le  change 
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en  baisse.  Les  affaires  faites  dans  ces  conditions  laissèrent  des 
bénéfices.  Avec  des  nouvelles  favorables  d'Europe,  les  prix  liiiussè- 
renl,  mais  le  change  étant  tombé  à  sb.  9  4 ,  2  d.  on  peut  dire  que 
tous  les  achats  faits  en  février  et  iiiiii  s  laissèreul  de  10  à  12  aux 
expéditeurs.  En  Kfril  et  mai  les  prix  bainèreot  mais  le  ebange 
moDUiy  et  on  arriva  ainsi  à  la  fin  de  la  saison  avec  one  exportation 
totale  de  41|118  balles,  contre  28,585  durant  Tannée  précédente. 
La  saison  nouvelle  ouvrit  eu  juin  en  hausse  de  10  taels  sur  les  prix 
précédents  et  avec  dcc  changes  plus  élevc>^.  La  récolte  se  pr»'*scnlait 
bien  et  les  Chinois  s  empressaieni  de  venir  profiter  des  prix  en 
vigueur,  mais  les  exportateurs,  plus  impatients  qu'eux,  vinrent 
au  devant  d'eui,  et  les  premières  soies,  quoique  mélangfo  et 
emballées  à  la  bâte,  n*cn  trouvèrent  pas  moins  preneurs  h  570  taels 
pour  têatlee  n**  3.  Des  nouvelles  moins  favorables  venues  d'Europe 
causèrent  une  baisse  momentanée,  mais  des  pluies  abondantes  sur- 
venant et  coïncidant  aver  de  moillcures  nouvelles  du  continent  et 
de  Londres,  les  prix  haussèrent  de  nouveau,  et  les  expéditii>[N  se 
continuèrent  avec  activité  jusqu'à  la  lin  de  juillet.  On  payait  alors 
585  taels,  avec  un  ebange  de  6  seb.  3  3/4 d.;  mais  les  avis  d'Europe 
étant  de  nouveau  devenus  moins  favorables,  les  prix  baissèrent  et 
le  ebange  également.  A  la  fin  d'aoAt  les  expéditions  s'élevaient  à 
27,000  balles;  en  septembre  il  ne  s'en  expédia  que  4,900;  mais  les 
achats  recommencèrent  ensuite  avec  plus  d'aclivitc  et  on  arriva  k 
la  fin  de  l'année  avec  un  chifTrp  d'expédition  s  élevant  à  41,400 
contre  32,900  durant  la  même  période  en  1867,  Les  derniers  prix* 
courante  cotaient  : 

Tsattee  n*  3  taels  590 
•»       »  4  »  510 

Ilaining   >  9   »  ri25 
Staliing    n  i    I.  :)2() 
T,es  expéditions  de  juillet  et  août  tml  laissé  de  G  h  7  perte, 
mais  heureusement  qu'un  revirement  dans  le  marché  semble  devoir 
assurer  la  réalisation  des  dernières  expéditions  dans  de  meilleures 
conditions.  •  . 

Chan§9.  —  Durant  Tannée         le  ebange  le  plus  élevé  a  été 
de  6/5  par  tael  pour  papier  de  banque  et  de  6/6  pour  papier  de 
(  omntercc;  le  change  le  plus  bas  auquel  on  ait  louché  a  été  de 
>  ^  '/i  pour  papier  de  iNiqqoe  et  de  5/9  7t  P^or  papier  de 
conimcree. 

PB  ET. 

Pour  Londre*;,  plus  liaut  liv.  j      plus  bas  liv.  2.10  scb. 
»  New-York      »       »  3.10       •»  «S 
M  HoDg-Kongy  par  steamov  n  5 

Agrécaty  etc. 

Le  consul     Belgique  i  Sangbaï, 
£.  MoaiL. 
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TABLE  SPËOÂi^ 
Valntr  mmveUe  de  UnU  le  commerce  de  nMrckandk 

1M4 


llMI 

Importées  

Héexporlces  a  I  étranger  et  principalement  au  Japon  .  . 

Id.       aux  ports  chinoM«_priiicipalement  à  Ningpo 
«taux  porta  4a  Nord  «Ida  Tâligtse.   .   .   •    .  , 

InporUdoiit  ▼«iMQt  prineipAlemCBt  d«  Haokow»  Ria- 
UaDg  et  Nidgpo  

Béfsporlét  à  l'élnn^ttr  

Id.    tnx  porta  diisoi»  «   •  . 


Produits  chinois  d*origioe  loeala  exportés  à  Tétranger. 
Id.         id.  id.  aux  port»  chinois. 


Volonr  «pfMTOstnuktive  da 


du  porti 


Valear  nette  •pf»r«xlm«tlTe. 

Marchandise*  ftrang^rea  moini  cellet  rtoiportésa  à 
r^tranfor  et  ans  porta  diîaou  

Marchandises  chinoises  reçues,  moins  celles  réexpor- 
tées il  rétranger  et  am  porta  chinoia  

Marchandises.d'origitie  locale  exportées  à  l'étranger.  . 

Id.  id.         id.        aux  porttchiooit. 

Total    .    .  , 


38,387,777 


26^46,378 


14,123.827 
7,702,554 


10^17,005 

5,643,595 

11,123,827 
7,702,554 

38^,961 


RéexMNlét. 
TMb. 


3,171,812 
24^991,020 


28,163,432 

15.435,795 
4,766,989 


20,aQ2,?83 


* 
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^ingères  €i  de  ftrûdmU  ehmoiê  trwMporêiê  par  nimn$  étrangers. 


1866. 

1867. 

1868. 

1 

T«rli 

7,022,905 

1 

i  » 

! 

Réexportés. 
• 

2,254,479 

Tteli. 

46,570,534 
• 

Réexportés. 

n 

2,239,461 

T«el». 

50,207,443 

• 

2,€e6,796 

i 

33,205,050 

n 

31,803,137 

H 

35  665  7fi7 

i 

lr,080,2S2 
» 

n 

35,549,529 

34,042,598 

37,752,563 

• 

14,255,793 
0,941,397 

30,970,751 
• 

• 

* 

16,916,854 

P  9^1  Vit 

8,327,222 

34327,482 

• 

t» 

19,256,253  " 
8,413.354 

21,197,190 

25,244,U;6 

27,669,607 

1,068,877 
6|448,592 

» 
• 

12,311,220 
7,282,954 

• 
• 

19,897,076 
7,813^40 

• 

97,035,459 

1 12,245,441 

11,862,505 

12,872,525 

l2,45i,6tiU 

5.883,062 

5,626,675 

6,657,875 

12,311,220 

19,897,076 

7,282,681 

7,813,440 

^5,263,036 

38,093,101 

46,823,271 

* 

HECUEiL  CONSULAIRE. 

BiliMO,  le  39  jiiillel  IM9. 

Monsieur  te  Btiniétre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  mourmenk 
commercial  et  marilime  de  Bilbao,  pendant  Tannep  1868. 

Lccoramercecontinup  de  souffrir;  toutefois, si  dcîj  Iroubles  politiques 
ne  recommencent  pas,  li  faut  espérer  dans  Taveoir  uoc  amélioration 
par  suite  des  modifications  des  tarife  do  douane  en  Espagne.  Egale- 
ment par  suite  de  l'abolition  du  droit  diiféreotiel  de  pOTillon,  ainsi 
que  de  la  réduction  des  droits  de  port,  dont  je  vous  ai  entretenu  le 
^  novembre  1868  et  le  5  juin  dernier,  il  est  probable  que  le  mou* 
vemeiU  [nariUme  augmentera  dorénavant. 

L'importation  a  consisté  principalement  en  bouille  et  coke,  morue 
salée,  bois  et  céréales,  dont  la  ?aleur  totale  peut  se  calculer  à  : 

Pr.  68,000,000 
Contre  »  K5,OOO,Ô0O  en  1867. 

Fr.   5,000,000  de  plus  en  186S. 

Ixs  prix  actuels  des  principaux  articles  de  Belgique  sont  cotés 
comme  suit  : 

Amidon.  fr.    95  les  100 kilos. 


Bougies  stéariques 
Fer  en  feuille».  . 
Ptidefer.   .  . 
Pétrole.       .  . 
Verres  h  vitre,  blancs 
»  colorés. 

La  récolte  des  céréales,  en  i 
tous  les  grains  et  farines  entré 


»  226  « 
»       40  n 

»  60 

Il  78  les  150  litres. 

•  6  les  100  kilos. 

■  5  » 

1868,  ayant  manqué,  les  arrivages  de 
îs  en  franchise  de  droits,  s'élèvent  à 
105,000  hectolitres.  La  récoite  prochaine  sera  abondante  et  de 
grandes  exporlallotts  auront  probablement  lieu  pendant  l'année 
présente.  Aetuellemeul  les  prix  sont  cotés  comme  suit. 

Fr.  94  les  100  kilos  de  blé  rouge. 
»   48         M       de  mais. 

»    15          »  d'orge. 

36         »       de  farine  première  qualité,  et 

la  tendance  est  en  baisse. 

L'exportation  du  minerai  de  fer  a  augmenté  considérablcmeot  s 

En  1867.    .    .    îi7,791,OUU  kilos. 
I»  1868.    .    ,  140,000,000  >. 

.   fin  plus  en  1868.   .   .   8â,â09,000  kiio<». 
Les  apparences  de  la  récolte  proebaine  de  vin,  sont  oxcellentes, 
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et  si  le  résultat  ré|»ond  à  l'attente,  les  prix  acUiels  baiss^cronl  pi  olia- 
blemcnt  de  : 

Vin  rouge,  forU   .    .  fr,  ^55  par  480  litres, 
n        ordinaire.     »  i60 
T  es  droits  d'entrée  sur  les  eérétlee  seroni  fixé»  après  te  I*'  août 
prochain,  savoir  : 

A  fr.  3.12  les  100  kilos  de  blés 
«    4. 08          »        de  furincs. 
•»    3.34         »       de  seigle,  maïs  et  orge. 
»    S.70        »  d'aveiue. 
Le  tableao  ei-annezé  indique  Télat  du  mouvement  général  du 
port  de  Bitbao,  qui  n'a  ëlë  visité  par  aiiciui  navire  belge  en  1866, 
les  droils  de  pnrt  sur  les  nf>virps  qui  arrivent  d'un  porl  de  l'Eu- 
rope, ne  s'élèveiit  ni  inienant  qn  à  5  réaux  de  la  valeur, soit  fr.  4.30 
le  tonneau  de  i  ,000  kilos,  déchargés. 

Il  y  a  toujours  des  frets  pour  New-Port,  Cardiff  ou  Swansea,  ji 
9  shillings  sterlings,  et  A  Bliddlesbro,  k  10  shillings  par  tonneau  de 
rainerai  de  fer. 

Mouvpment  du  chemin  de  fer  de  Tudda  à  Bilbao. 
Longueur  exploitée  :  249  kilomètres. 
i.es  receltes  brutes  se  composaient  : 

En  1867,  rte  290,329  voyaeeurs.  i  „ . 

.     lie  Ul\ns  toDaeaaa.    |  11,693,064 

Ea  1868,  de  2î>U,679  voTafenri.  J  .nn^o 
.      de  137,447  loJi.î«,u.   }  04)48,303 

DiwÛHilioa  eo  1868.    .   .  Réaus  744,761 

Le*  recetlet  nette*  t'éleTateiit,  en  18r>7,  à  .  .   »  Réaaa  5.829,306 
•  *  *  en  lH<i8,i  ...      «  '),>83,487 

Diminution  rn  1Rr>8.         .  Réaus  245,8(9 

Le*  recettes  brûles  du  25  juin  au      juillet  1869  ~ 

•'élèvent  I  ,  Réaux  200,764 

£t  p«Hida»l  la  nine  «eaMine  1868  à  •  182,793 

En  plu  ta  1860.   .   .  Réaoa  17,971 

Prodiiît  lotil  en  1868.  du  l«r  janvier  au  i*»  joHIel,  llé«»z  4.907 ,r>23 
•        en  1869,  »  «  »  ■  •  4.G73.0I5 


En  maint  en  1869.  .   .  Réana  2S4,St0 

Lctcuur<:  de  change  sont  actuelleiaent  t 

Sur  Pans,  à  huit  jours  de  vue.    .    fr.    r>.2n  par  20  réani. 

n   I,on<lres,        •>  •>     .     .      «    49.80  n 

La  prutuudeur  de  la  barre,  à  Teutrée  du  port  de  Porlugalele, 
Varie  de  3".2SO  k  5*»,  marée  haute. 
L*état  sanitaire  continue  à  être  satisfaisant. 

Le  consul  de  Belgique  à  Billiao, 

GOILUDMB  NlCOLAYSEN. 
RECUEIL  COMSULAIRE,  I869v  8} 
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£tat  des  navires  qui  ont  visité  le  port  de  BUbao,  en  4866« 


NAXiOKALlTÉ. 

ENTRÉE. 

AveedMiieiMal. 

Sur  ImI. 

totaux;^ 

Tooneaus . 

Ifaviret. 

*a  1 

vnilHICDrCUgllc  • 

67 

13,318 

34 

4,964 

101 

18,282 

69 

6.840 

268 

20,521 

Suède  et  Norwége.  . 

58 

15,770 

58 

15,770 

DaaeaMrk .   .   •  • 

6 

841 

6 

841 

Altenafse  «... 

HoUantle  

Totaux. 

4SI 

59,658 

m 

26,404 

740 

86,062 

NATIONALITÉ. 

SORTIE. 

Avec  chargement. 

SerlMt 

TOTAUX. 

ItavirM. 

TaaMaaa. 

IfavirM. 

Tiinaa— a. 

225 

19,900 

4 

696 

229 

20,596 

Graudu-Bretagne  . 

100 

17,92G 

1 

356 

101 

18,282 

334 

27,103 

2 

206 

336 

27,309 

Suède  et  Norwége.  • 

38 

10,358 

20 

5,412 

58 

15,770 

Denemerk .... 

3 

243 

S 

343 

Allemagne  .... 

3 

769 

3 

769 

2 

241 

2 

241 

TetAOx. 

705 

76^ 

27 

6,670 

732 

83,210 
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Vienne,  juilIetlS69. 

Monsieur  le  Ministre, 


J*ai  l*lionneur  de  tous  adresser  on  rapport  sur  le  moiivenienl, 
eonimercial  et  industriel  des  années  4866, 4667  et  4666. 
L'année  1666  a  été,  par  suite  des  événements  qui  yops  soni 

coniins,  une  annde  tout  à  fait  nnormuîe.  Le  mouvement  commer- 
cial s'est  complèlement  arrêté  pendant  quatre  mois  de  l'été,  et  les 
relations  au  Sud  et  au  Nord  ont  été  iuterrompues  pt^iidant  long- 
temps; 1  industrie  et  la  spéculation  ont  été  paralysées;  ee  n'est  que^ 
vers  la  fin  de  1867,  que  j'ai  pu  me  proeurer  des  renseignements 
statistiques  sur  les  importations  et  les  exportations  do  aette  année, 
désastreuse.  Entretemps  Tannée  4667  touchait  &  sa  fin,  on  ne  pou- 
vait la  considérer  iei  que  comme  une  époque  de  transition,  par 
suite  des  changements  introduits  dans  ]n  Tèor^}\T\hni]an  întppîeure, 
quoique  le  calme,  tant  à  l'intérieur  qu'au  dehors,  tut  rétat)li. 

Les  travaux  de  la  statistique  coinuicncés  à  Vienne,  ont  rlé  pour- 
suivis PII  pju'lie  h  Vienne  et  en  partie  à  Pesth.  Le  m(  <  nni<nic  duîî- 
liste  à  iail  subir  aux  actes  du  gouveroemeat  ccnliul  le  contrôle 
d'une  double  législature;  ce  eontrôle  s'est  sarlont  fait  sentir  dans 
la  conelusion  et  ia  publication  des  trailés  et  pîèoes  qui  règlent  le 
commerce  international.  Certes  l'année  1667  a  été  très-féconde 
et  très-intéressante  au  point  de  vue  de  la  production  et  de  Tindus- 
trie  natinn;i!o.  ainsi  que  de  la  législation  économique,  mais  les 
données  u  oui  pu  être  recueillies  que  dans  la  première  moitié  de> 
4868,  année  que  Ton  peut  entin  réeliemenl  qualifier  de  normale. 

Le  système  dualiste  a  fonetionné  &  Vienne  comme  à  Pesth,  et: 
diacon  de  ces  deux  foyers  a  concouru  par  ses  publieations  à  édai*. 
rer  le  publie  sur  les  Intérêts  de  la  monarebie. 

Il  m*a  donc  lallo  comprendre  les  trois  années  dans  le  même  rap^ 
port  pour  pouvoir  soumettre  un  aperçu  complet  au  gouvernement. 
Je  m'arrête,  quant  aux  notes  législatifs,  k  ceux  qui  émanent  do 
Vienne,  c'est-à-dire  des  pays  occidentaux  représentés  dans  le 
Keichsrath,  n'ayant  pas  assez  d'espace  pour  vous  renseigner  sur 
toutes  les  lois  d'utilité  publique  publiées  en  Hongrie,  telles  qu'em- 
prunts, canaux,  ehemins  de  fer,  ete.  Cependant,  je  parlerai  ésale» 
ment  des  résultats  du  commerce  d'importation  et  d'exportation,  des 
traités  commerciaux  et  des  lois  économiques  qui  s*élendent  à  toute 
ïa  mo!i.irrhic.  L'abondance  de  matières  me  force,  pour  le  moment, 
à  négliger  plusieurs  qucsliom»  dont  je  compte  m  occuper  dan^i  un 
tiaviiil  successif  et  spécial. 

Je  veux  parler  du  mouvement  et  de  tcssor  pris  par  la  spéculalio(4 
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des  valeurs  molHlièfc;  depuis  Jeux  f>ns  à  peu  ()rès,  mouvement 
réelicmenf  élonnaiit  cl  qui  nici'itc  être  apjH  ('■(  it-  et  (Uiidié  dans  ses 
f«uses  f  l  iliiiiï>  ses  effels.  Je  dois  uussi  renoncer  a  vous  eniretcnir  de 
la  situation  de  nos  chemins  de  fer,  tant  des  lignes  existantes  que  de 
celles  en  eoDBtnietloD  ou  concédées  dans  les  derniers  temps,  el 
même  des  progrès  de  nos  indostries  de  draps^  sucres,  alcools,  ele. 

Je  me  borne  à  fournir  quelques  reoseîgnemenls  isolés,  sans  les 

approfundir,  car  chacun  de  ces  sujets,  la  spéculation  financière, 
les  chemins  de  fer  et  rindustrie  ont  pris  de  telles  proportions 
depuis  deux  ans^  qu'ils  méritent  d'élre  traitées  à  fond  et  si^pare* 
ment. 

Je  coininenet  rai  jiar  le*  aetes  de  la  h'gislation  comnier«'(ale,  teU 
que  traités  de  coinnieree,  douBiie,  navigation  el  postes,  non  seule- 
lueuL  avec  les  états  étrangers,  mais  aussi  entre  les  deux  groupes 

politiques  de  rintérieur,  je  tleberai  même-  de  suim  rancàennelé 
des  dates  dans  ta  disposition  des  matières. 

TVaftés.  Le  f  6  décembre  1865,  on  a  conclu  un  traité  de  com- 
merce avec  la  Grande-Bretagne.  La  négociation  de  ce  traité  a  duré 
longtemps  parceque  les  Anglais  voulaient  introduire  la  tarification 

ml  valornn,  tnndi>  que  les  piénipotenfiaires  autriclilcns,  influencés 
parles  r«''e!u!]Kil ions  fie';  ind!j';h'irl>  et  des (ihauibrcs  de  commerce, 
pcrsistaieiii  a  umioir  inanUciiir  la  tuxatiou  au  poids.  Dans  ce  traité, 
on  s'était  accordé  sur  tous  les  points,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  tissus 
de  laine  etde  coton,  pour  lesquels  il  avait  été  convenu  de  laisser  la 
lUation  de^  droits  en  suspens, aûn  de  pouvoir,  à  Paide  d'expertise,en 
iûer  le  tarif  ad  iw/oreiNy  sous  condition  que  les  droits  maximum  ne 
dépasseraient  pas  20  p.c.  jmurles  tissus  de  laines,  et  10  p.  r  poor  les 
tissus  de  eoîon  ;  ceci  devait  faire  Tobjel  d'une  convenlion  addition- 
nelle au  traité;  on  n*a  repris  les  pourparlers  que  vers  la  (in  de  Tau- 
nées  18()7.  La  CQQvcnliun  a  été  conclue  entre  les  deux  gouverne» 
ments,  mais  la  commbsion  de  la  Chambre  des  dépotés  a  refusé  de 
la  recommander  au  Reichsrath  et  a  formulé  des  contres-proposi- 
tions* 

En  allendanl,  les  circonslanecs  avaient  complètement  changé  de 
face.  Les  traité'^  ;tvee  l'A oli iclie  doivent  maintenant  être  soumis 
aux  deux  puritMin  iiis  imirichien  et  hongrois.  Il  parait  que  les 
Anglais  ont  tini  [^ar  accepter  en  uian  liandant  ce  qu'on  leurotirail, 
et  que  la  convention  additionnelle  à  |o  p.  c,  au  maximum,  te 
droit  sur  les  articles  de  laine  et  ooton. 

Le  il  décembre  I8C0,  on  a  conclu  cinq  arrangements  avec  la 
France  :  traité  de  commerce,  de  navigation,  conveniiou  consulaire, 

convention  pour  les  successions  et  la  propriété  littéraire;  ces  traités 
ont  été  acceptés  par  les  Ciiambrcs  sans  obstacle. 

Le  2ô  févi  iei-  1867,  on  a  conclu  un  traité  de  commerce  avec  la 
Belgique,  et  le  ^6  mai  un  autre  avec  ia  Hollande. 


Digitized  by  Google 


Le  2~  avril  1 867,  a  été  conclu  un  trailé  de  comiuerce,  do  navign- 
lion  ef  |)(jvtal  avec  l'Ilalio. 

Le  -2ù  novembre  !H67,  uue  cuiivcntion  postale  a  ët^  passée  entre 
l'Autriche  et  ia  iluugne,  d  aprèi>  laquelle  le  port  d'une  simple  lettre 
d*ufi  lotb  (  I  /2  onze)  a  été  filé  h  5  kreuUera  pour  toulei  los  dialan- 
oeadant  obaeun  dos  deux  ^opes,  y  compris  les  localilés  du  Lerant 

où  il  y  a  un  bureau  de  poste  nutrichicD.  A  peu  près  à  la  même  date, 

ou  a  conoîu  un  traité  postal  avec  les  États  du  Zollverein  ,  {>;jr  lr(juel 
on  a  K  iJiJil  le  port  d  une  simple  lettre  affriincliie  à  5  kreulzcrs  ei 
à  lu  kl  (  iil/ers  pour  nue  lettre  non  alTrancliie. 

En  même  lemps  par  décrel  du  29  décembre,  louî^  les  bureaux  d« 
poste  de  la  uiouurchie,  aiiiKÏ  que  celui  de  Belgra<le,  uni  clé  autorisés 
i  délivrer  des  manda la-poslaux  jusqu*'&  la  somme  de  HO  florins. 

Je  dois  mentionner  ici  la  convention  commerciale  et  douanière 

conclue  le  Sidécembre  4867, entre  les  pajrs occidentaux  représentés 
dans  ]r  IN'fclisr.îth.  pavs  désignés  sous  le  nom  de  Cislpjfltarîie,  et  le 
roNHiiiue  de  Hongrie  ascc  srs  parties  annexées.  Voici  les  dispositions 
principales  de  celle  cunvenliun  qui  a  été  négociée  par  les  deux 
ministères  tie  Vienne  et  de  Peslb. 

Pendant  toute  la  durée  du  iniilé.  les  deux  territoires  sont  renfer- 
més dans  le  même  cordon  douanier  et  forment  an  ensemble  dont 
sont  excei liées  les  fractions  territoriale  qui  n'en  font  pas  partie, 
savoir  :  Tricsle)  Brody  et  ristrie  qui  sont  placés  en  dehors  du 
cordon,  et  la  Dulmatie  qui  forme,  i  cause  de  sa  position  géogra- 
phique, un  système  (lou;inier  à  part. 

Tous  les  traités  de  quelque  nalm  c  (juc  eesoil,  conclus  avec 
rétraoger  avant  cette  convention,  continuent  à  rester  en  vigueur. 
Dorénavant,  les  traités  avec  l'étranger  devront  être  négociés  par 
rentremise  des  deux  Ministres  du  commerce  et  du  Ministre  des  aflal- 
res  étrangères,  et  approuvés  par  les  deux  Parlements  eîsleîtban 
et  hongrois.  La  perception  des  droits  se  fera  comme  par  le  passé, 
chacun  des  deux  gonvrrnrments  prélève  les  droits  ^nr  lafrontière. 

Les  nnvires  de  comm(?rce  des  deux  parties  coni  t  ;icfantes  navi- 
guent sous  le  uièiiic  pavillon.  La  société  du  Lloyd  autrichien  qui 
dessert  la  poste  internationale,  rentre  dans  le  ressort  du  Minisire 
commun  des  aifaires  étrangères.  Les  chemins  de  fer  traversant  les 
deux  pays  seront  exploités  d*après  un  règlement  uniforme. 

Les  deux  Ministres  du  commerce  seront  consultés  pour  fércefion 

de  nouveaux  consulats  et  les  instructions  à  leur  donner.  La  monnaie 
autrichienne  r^t  adoptée  par  la  communauté,  sfu?»;  réserve  de  pou- 
voir introduire  l'étalon  d'or  suivant  les  décisions  de  la  conférence 
monétaire  de  Paris.  On  se  réserve  aussi  d'introduire  l'unilé  de  poids 
et  mesures  et  de  titres  d*or  et  d*argent,  tout  en  conservant  les 
mesures  et  poids  en  usage.  Les  brevets  d'invention  obtenus  ibins 
le  ressort  d'un  ministère  sont  valables  dans  celui  de  Tautre.  Les 
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nationaux  sonl  tenus  de  s'adresser  au  ministère  dont  ressort  l'in- 
vention, et  les  clrnngers  p<»uvent  s'adresser  an  ministère  qu'ils 
voudront-  L'administration  des  posles  et  des  lélégraphes  est  séparée, 
mais  conforme  dans  chaque  groupe.  Chacun  des  deux  ministères  a 
Je  droit  de  donner  des  concessions  de  sociétés  d'sssurances,  indus» 
trielies,  d'entreprises»  ete.  Celte  convention  doit  durer  dik  «os  si 
elle  n*eBt  pas  dénoncée. 

J'ai  Icnn,  Monsieur  le  Ministre^  à^oos  faire  connaître  c^  dispo- 
sitions qui  peuvent  intéresser  nos  nationaux.  Le  12  janvier  1868, 

on  a  f;tit  une  convention  postale  avec  les  États-Unis  d'Amérique; 
une  lettre  d"nn  lofli,  pa'isaîif  pnr  la  Belgique  et  l'Angleterre,  paie 
30  kreutzers,  par  Brème  ou  liambuurg  krculzcrs. 

Le  9  mai  1868,  a  été  conelu  le  irailë  de  commerce  et  de  douane 
entre  les  Étals  du  Zoliverein  d'une  part,  et  rAutricheavee  la  princj-t 
pauté  de  Liehtenslein  d*autre  part. 

Le  SI  juillet  1868,  on  a  conclu  un  traité  do  naTigatlon  aveo 

l'Angleterre;  les  faveurs  accordées  par  ce  traité  au  pavillon  autrl^ 
ehicn  dans  totis  les  ports  du  RoyauQe-Oni  s*étendept  aussi  k  toutes. 

Jcs  colonies  britanniques. 

le  14  juîlîot  18()8,  on  a  conclu  un  traité  de  commerce  et  postai 

avec  U  {ionl'édi'Taliun  suisse. 

Le  12  octobre  18C8,  on  a  notifie  une  convention  annonçant  l'ad- 
mission des  sociétés  anou^  mes  ou  par  actions  en  coinmandite  de  la 
Suisse,  k  pouvoir  fonetlonner  sur  le  territoire  autriebien^et  réeipro- 
auement  Tadmission  des  mêmes  sociétés  aulriehiennes  en  Suisse,  1^ 
rexclusion  toutefois  des  sociétés  d^assurances. 

Le  S2  février  i869,  on  étendait  aussi  cette  oonvcnlion  ans 

sociétés  d'Italie. 

Le  5  novembre  18C8,  on  a  publié  l'acte  d'adhésion  de  la  monar- 
chie autrichienne-lionc^roise  à  la  loi  turque  du  8  juin  1867,  accor- 
dant aux  étrangers,  sous  certaines  conditions,  le  droit  d  acquérir  des 

propriétés  dans  l'empire  oltimian.  , 

Une  loi  du  4  décembre,  déclare  que  tous  les  articles  de  pro- 
venance étrangère,  qui  par  traité  jouissent  de  franchise,  seront 
aussi  affranchis  de  droits  en  entrant  dans  le  territoire  douanier, 
par  les  lieux  en  dehors  du  cordon  ou  par  la  Dalmatie.  Ile  même,  il 

est  accordé  aux  mêmes  articles  ci-dcssu"^  ]r$  mêmes  franditses,  S*ila 
ont  été  produits  hors  du  cordon  ou  en  Dalmatie. 

Je  mentionne  encore  deux  tnu!<''s  de  postes,  l'un  ivcc  la  Houma- 
nie,  l'autre  avec  la  Serbie,  qui  sonl  conclus  mais  non  encore  ralities. 
Tous  les  traités  de  eoraniei  ce  portent  la  clause  de  lu  nation  la  plus 
favorisée. 

Travaux  jmhlicê, — Aux  traités einlessus,  je  ferai  suivre  quelques 
actes  législatifs  concernant  les  concessions  de  eherains  de  foret  tra* 
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vaox  puhtics  tels  que  :  loi  du  i*' juin  1868,  portant  concession  du 
chemin  de  fer  Nord-Ouest  Aulrichion  de  Vienne  à  Znaïm,  Igl«u, 
Deutschbrod ,  Czaslan,  Kolin  et  Jungbunziau,  avec  embranche- 
ment de  Znaïm  à  F'urdubitz  et  Frautenau  ;  loi  du  3  juio  18G8,  sur 
la  concession  et  les  faveurs  accordées  à  la  construction  du  chemin 
de  Prague  à  Saas  par  Komotau  à  la  frontière  saxonne,  avec  jonction 
au  chemin  de  Chemnils^  Annaberg,  Knkovilz,  Carisbad  et  Fran- 
lensbad;  loi  du  17  juin  concernant  le  complètement  de  la  Rudolfst»abn 
avec  la  ligne  de  Lœben-Sl-Micfjel  et  1rs  embranchements  de  Launs- 
dorf-Mosel  et  St-Veit  Kl-ii;(  rihirl;  loi  du  9  juillel  aiilorisant  la 
construction  du  cliciiiiij  de  1er  de  Laibach  h  Torais  avec  jonction  h 
la  Rudolfsbabo  ;  iui^  du  1  ù  octobre  et  du  8  février  1 8G9,  concernant 
la  rëgiularisation  du  Danube  depuis  Nussdorf  jusqu'à  Fisehamendé 

Les  frais  des  travaux  sont  évalués  k  tlorins  ^4,600,000  douts 

Un  tiers  à  la  charge  de  TÉlat. 

>»  »         la  Baâse-Âulriche. 

»  »       la  ville  de  Vienne. 

Importations  et  Exportation». 

Je  passe  maintenant  au  mouvement  commercial  avec  rëtrauger* 
J'ai  déjà  eu  soin  de  faire  observer  que  les  états  compnrés  pour  I  an- 
née 18C6,  ont  été  publiés  très  tard,  et  n'ont  été  connus  que  vers  la 

fin  de  l\iiin('e  1867. 

Le  territoire  de  la  monarchie  autrichienne  forme  deux  gionpcs 
douauicrs;  le  premier,  le  plus  grand,  est  celui  composé  des  pays 
béréiitaîres  de  la  maison  d'Autriche  avee  la  GalUeie  et  des  pays 
hongrois  ;  le  second  n*est  formé  que  par  la  Dalmatie. 

Chacun  de  ces  deux  groupes  a  son  cordon  particulier  de  douanes, 
«t  une  comptabilité  à  part  des  entrées  et  sorties  des  marchandises, 
«Insi  que  des  droits  perçus. 

Les  territoires  en  dehors  de  ces  deux,  cordons  ne  fournissent 

aucun  élément  h  la  stali'îtique,  do  ^orte  que  !es  chiffres  officiels,  qui 
indiqueiu  ie  mouvemeiit  cornuici  cial,  sont  en-dessous  de  la  réalilé, 
parccqu'ils  ne  se  rapportcnl  qu  aux  ^ji-ticles  désignés  dans  ies  états 
«t  conlroiés  par  la  sui'vrilluiicc  des  douanes. 

4e  m*occupe  d'abord  du  premier  groupe  austro-hongrois: 
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En 
Tannée. 

Valent 

des 
imporUlioni». 

• 

Valeur 
des 

1  esporlatioDS. 

f 

Kx cédant 
des 

exporlalioiu. 

Valeur  totale 

des  im- 
partettoa*  et 

«8M 

1867 
1868 

300^23,954 

396,953,079 

ri«rin«. 

4i0.452,2U 

439,820,769 

riariM. 

I»,I36J6I 

I20,OÎ6,290 
42,867,690 

720,878,198 
836,773,848  , 

 ^ 

1  lf«.666;S7» 

115,89»,650 

Si  de  cea  chiffiret  on  retranche  la  valeur  des  làipottations  et  SxpwfÊf 
tiontf  en  métaux  dTor  et  d*«rgenl,  en  Kogots  et  espèces  monnayées,  qui  n'ont 
rien  a  faire  «rec  le  mouvcnteot  de»  marohandisetf  oa  a  lea  rêmiltate  ei* 

•prè«  ; 

1866 
1867 
Itt8 

Florini. 

208.086,806 
898,074,543 

rir.rînv  1 

026,547,068 
40M»8»M»8 
434,066,866 

Flofini. 

118,260,^62 

tâ4,s7it,aM 

56,011,9» 

t>34, 433,874  j 

077,136,888 

760,101,406 

fleriaa. 
14S,705JN8 

118.068,917 

11  résulte  de  ces  aperçus. généraux  que  le  commerce  a  progressé 
eoDstammeDt  et  d'une  manière  trës-seosible  pendant  les  deux  der- 
nières années. 

Le  mouvemeDt  général  des  affaires  faites  par  l'Autncbe  avee  les 

pays  étrangers,  a  aUetnt  en  somme  ronde  le  chiffre  de  837  millions 
de  florins  d'Autriche,  pendant  le  courani  de  Tannée  4868. . 

En  comparant  les  résultats  des  importations  et  des  exportations 
en  or  et  argent,  lingots  et  espèces  monnayées  pendant  ces  mêmes 
années,  Tioiis  arrivons  aux  mêmes  conclusions  avec  des  données 
tout  à  iail  différentes. 


OintMiS^ 


ItptrIaliNi. 


finpMtaliti. 


d'eiporUtiif. 


26,106,6^ 
Aifasataliin» 


1066 

1867 


rioriu*. 

94,986,408 

â4,u.i.e4o 


60k6ro^6S6 


rUriat.  Floria*. 
44,861,537 


19,;»93,67C 
15,738,868 


4,531,961 


16,IU,63S 


FlArin». 

19,873,129 


Florin*. 

69,847,945 
43,739,316 

46,0UMi6 
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(es  cliiflres  sontiliinr  haute  importa  non  ol  IrAs-significatifs  :  ils 
constatent  qu'il  y  a  eu  plus  de  inuiivcincnt  dans  le  comiiin  rr  Je 
métaux  en  1866,  que  pendant  les  niinéei*  suivantPfî,  mai^  «luc, 
malgré  le  produit  de  reinprunl  de  J80a,  fuil  ù  i^uris  en  niuuuaie 
effective,  et  réaliné  dans  le  courant  de  l*iiiiiiëe  1866,  rexporlalioii 
de  ces  matières  précieuses  a  dépassé  riraportalion  d'environ  !20 
iDtlIionsde  florins;  en  1867^ celte  branche  de  commerce  a  diminué 
«Penviron  40  p.  c.  ef  il  y  î»  «mi  4  1/2  minions  dr  fluriim  on  plus  à 
rim|)oi  t:ilion.  En  1808,  ccllf  nméliorution,  srrondct^  par  une  très- 
lot  ie  exportation  de  denrées  céréales,  produits  oléagineux,  ete.  a 
encore  fait  de  très-sensibles  progrès.  Le  commerce  des  métaux 
précieux  est  tombé  presqu'k  la  moitié  de  celui  de  Fannée  iS66,  le 
chiffre  des  importations  est  <in  double  plus  fort  que  ceini  des  ex- 
porlalioTi';,  et,  de  cette  manièir,  il  est  rentré  dans  le  pays  pendant 
\r  courant  des  années  1867  et  1868,  les  20  millions  de  florins 
.^oi  tis  on  186t>. 

il  n  est  pas  possible  de  pré\oir  maintenant  quels  seront,  sous  ce 
rapport,  les  résultats  de  l'année  courante,  qui  dépendront  beau- 
coup des  produits  des  récoltes  dans  tout  VEmpire^et  de  la  demande 
pfos  ou'moins  forte  qui  pouira  es  avoir  lieu  de  la  part  des  pays 
étrangers.  La  construction  simultanée  des  nombreuses  lignes  de 
eheroins  de  fer  continuera  h  exi'^er  de  recourir  à  l'industrie  étran- 
gère pour  en  obtenir  des  rails,  locomotives, etc., objets  quidoiveoi 
tous  se  payer  en  monnaie  effective. 

11  est  donc  probable  que  ce  n'est  qu'à  Taidc  d  une  forte  exporta- 
tion des  divers  produits  du  sol,  dont  TErapire  est  si  richement  doté, 
qu'on  pourra  fikire  face  à  ces  besoins.  Ju8i|ue  maintenant  les  ap|M« 
renées,  po  ir  les  fruits  de  la  terre,  sont  tres^satlslaisaAtes. 

Je  crois  encore  devoir  voua  faire  observer,  Monsieur  le  Miuiatre, 

que,  par  suite  des  nombreuses  créations  par  actious  (rétablissements 
indusLriel^  et  de  bauciue,  ainsi  que  de  chemins  de  fer  conres^^ionnés 
et  en  cousU  uction,  qui  demandent  de  fréquentes  émissions  d  ae- 
tions  et  d'obligulions,  tant  en  papier  monnaie  qu'en  argent  eiîeelif 
d'Autriche,  presque  tous  négociables  à  Tétranger,  l'argeat  aJiue 
dans  le  pays,  et  que  le  taux  de  Tescompte  à  la  Banque  nationale  est 
resté  fixé  à  4  p.  c.  pour  les  effets  de  commereCi  tandis  qu'on  a  ré- 
duit à  4  1/â  p.  c.  lÏDtérct  pour  les  prêts  sur  les  papiers  de  valeur. 

Oii:tn?  au  mouvement  dcs  marclnndises,  en  comparant  If»  rrsul- 
lal  des  trois  dcrnière.s  années,  on  tiouve  aussi  une  sensible  progres- 
sion vers  une  umélioraiioa  (|ui  va  toujours  en  augincntanl;  l'in- 
lluence  des  nouvaux  traités  de  commerce  s'est  puissamment  fait 
sentir  et  a,  je  crois,  fortement  contribué  à  élever  le  chiffre  général 
des  affaires  eomnierciales  en  1867  et  1868. 

Comme  il  ressort  du  tableau  ei-annexé,  il  y  a  eOf  en  piMUnl 
pour  base  Tannée  1866: 

IIECIIBIL  GONSUUIRB,  486!!.  .  84 
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uo  cxcétlaal  sur  les  importations  de  H.  07,552,040 
»        n        exporta tionf?  de     49,244,179  et 

dans  l'année  1807,  vl  sur  cette  flernière,  de  nouveau 

ua  excédant  sur  les  iinpurlalions  de  il.  96,509,12.*)  et 
M        »        exportations  de  »  19,368|52!i 

dans  1  année  1808. 

Pendant  Tannée  1867,  raugraentation  à  l'importalion  a  princi- 
palement eu  lieu  sur  les  cafés  et  denrées  coloniales,  drogues,  fruits 
du  Midi,  tabacs  en  feuilles,  fruits  frais,  riz,  graines  oléagineuses, 
fourrures  et  peaux,  graisses^  suifs,  soufre,  aeides,  houilles,  écume 
de  mer,  minium,  chlorure  de  chaux,  plomb  et  fers  bruts  et  à  moîté 
travaillés»  eolons,  lins,  chanvre,  lames,  soies  brutes  et  filées,  joncs, 
herbes,  monnaies  d'or,  papiers,  cartonnages,  produits  chimiques, 
savons  et  produits  lîtlërnires,  tandis  (\n"\\  y  n  en  diminution  sur  les 
produits  de  jardinage,  seigle,  bic,  orge,  malt,  avoine,  farine  et  fari- 
neux, huiles  d'olive,  de  colza  et  de  lin,  vins  d'Italie»  graines  de 
herpruu,  noix  de  galles,  potasse,  salpêtre,  sel  digestif,  monnaies 
d*argent,  articles  en  cuir,  gomme,  voitures,  bougies  et  produits 
inflammables.  A  l'exportation,  on  remarque  une  forle  augmenta- 
tion dans  les  sucres,  denrées  céréales  (excepté  le  riz  et  la  graine  de 
moutarde),  poissons,  bœufs,  vaches,  jeune  bëtait,  chèvres,  porcs, 
chevaux,  miel,  fromage,  bière,  spiritueux,  matières  colorantes, 
fers  trempés,  produits  de  métaux  ordinaires,  argent  vif,  étoffes, 
excepté  les  tissus  de  laine,  articles  en  euhr,  eaoulchoue,  bois.  Terre, 
argile,  métal, véhicules,  instruments,  machines,  quincailleries,  pro- 
duits chimiques,  produits  artistiques  et  littéraires,  et,  par  contre,  une 
diminution  dans  les  fruits  du  midi,  farine  de  sucre,  tabac,  riz, 
graine  de  moutarde,  veaux,  agneaux,  fourrures  et  peaux,  rire, 
graisse,  conirstibles,  bois  travaillé,  térébenthine,  poix,  bougies, 
gomme,  piumb,  fers  bruts,  rails,  tonle,cuivre, laiton, zinc,  monnaies 
d'argent,  filés  de  laioe  et  de  lin,  articles  de  laine  et  de  soie,  articles 
inflammables  et  ehiffons. 

En  1868,  rimportatton  a  augmenté  sur  les'denrées  coloniales, 
les  cafés,  drogues  et  thé,  le  m&,  le  ris,  les  graines  oléagineuses, 
harengs,  fourrures  de  peaux,  fromages,  les  graisses  et  huiles  de 
colza  et  de  lin,  mntérinnx  de  construction,  combustibles,  houilles, 
médicinaux,  matières  cul  ()r;»ntes, caoutchouc  brut,  goni  m  es,  pota*;  ses, 
salpêtre,  soude,  fers  f  uMjrinés  et  bruts  pour  rails  et  autres  l>rsain$ 
de  chemins  de  fci ,  acier,  ici-  blanc,  fil  de  fer,  filés,  coton  en  iaioe, 
lin,  chanvre,  soie,  filés  de  lin,  articles  en  métal,  verre,  bois,  quin- 
caillerie, machines,  locomotives,  etc. 

L'augmentation  h  Texportation  sur  Tannée  1867,  est  principa- 
lementdueà  l'énorme  sortie  des  céréales,  farines  et  farineux,  beum 
et  graisse  de  cochon,  bière,  eaux-de-vie  et  vins,  bois  à  brûler,  ehar- 
bou  de  terre,  laines  brutes,  cocons,  rebuts  de  soie,  filés  de  colon 
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et  de  lâine  blancs  et  eolori's,  chaussures^  artides  en  cuir  eC  en 
ctoulebooc,  gants,  ouvrages  fins  en  bois  et  en  verre. 

U  y  a  en,  par  eontre^diminulion  dans  les  sueres  raffinés  et  farines 

dp  «siirre,  hœiif"?,  vnehps,  porcs  et  chevaux,  litharge,  fers  trempés, 
acier,  cuivK'  huit,  /inr,  monnaies  d'or  et  d'argent,  tissus  imprimés 
de  coton,  éioifes  épHisses  de  laine  et  de  fi!,  toiles  fines,  soieries 
fines,  dans  loute  la  pi\pelerieen  général,  chiirons,  etc. 

Les  causes  de  i'uti^mcnlaliuii  des  importations  en  18G8,  doivent 
être  attribuées  principalement  k  rabaissement  des  droits  de  douane 
par  suite  des  nouveaux  traités  de  eommeree,  et  k  l'aroëlloration  dea 
conditions  économiques  de  l'empire.  La  richesse  publique  est  for- 
tement augmentée  par  les  productions  du  sol,  et  les  achats  à  l'étran- 
ger ont  été  en  même  temps  facilités  par  la  iiaisse  qui  a  eu  lieuàoetto 
époque  sur  Tagio  monétaire. 

Comme  j'ni  déjà  eu  l'occasion  de  le  mentionner,  on  a  dû,  en  outre» 
pour  pourvoir  aux  besoins  de  rails  et  machines  des  nouvelles  lignes 
de  ehemins  de  fer  qui  sont  en  conlruction,  passer  de  très-forlcs. 
commandes  aux  fabriques  étrangères,  notamment  aux  grands  éta- 
blissements de  Belgique,  Tindustrie  iodigène  n'étant  pas  âi  mémo 
de  suffire  à  ces  besoins. 

Quoique  le  commerce  de  Texporlation  n'aîtpas  progressé  pendant 
l'année  4868,  dans  l  i  même  proportion  que  celui  de  l'importation, 
il  ne  faut  pas  en  cunclure  un  mouvement  rétrograde  dans  celle 
principale  branche  de  trafic,  car  le  chiffre  des  exportations  dépasse 
encore  toujours  de 0.42,885,690  celui  des  importations  j  en  outre, 
tandis  que  les  denrées  céréales,  graines  oléagineuses,  etc.,  s'expor- 
taient en  grande  quantité  de  toutes  les  parties  de  l'empire,  d'autres 
articles,  tels  que  les  sucres  raffinés,  le  bétail  pour  la  boucherie,  les 
métaux  bruts  et  travaillés,  ainsi  que  \o<  fissus  et  la  papeterie,  sor- 
taient en  moindre  quantité,  quoique  la  production  n'en  fut  pas 
intérieure  à  celle  de  Tannée  précédente.  Loin  donc  devoirdans  cet 
état  de  choses  une  stagnation,  ou  même  une  diminution,  je  le  con- 
sidère au  contraire  comme  une  preuve  irrécusable  d'amélioration 
du  bien-être  général^  qui  a  nécessairement  influé  sur  la  consomma-* 
tion  intérieure. 

Pour  compléter  mes  renseignements,  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
constater  le  mouvement  commercial  pendant  Ja  même  période  ea 

Datmatie. 

La  Dalmatie,  povs  pauvre  qui  n'a  d'autre  commnni^^fttion  que  la 
voie  de  mer,  aclièle  plus  qu'elle  ne  vend,  et  les  conditions  tout  à 
fait  exceptionnelles  où  elle  se  trouve,  ne  permettent  pas  d'établir 
des  règles  pour  ses  relations  commerciales.  Il  est  à  espérer,  et  tout 
porte  A  croire  qu'il  n'y  a  pas  à  en  douter,  que  si  Ton  effectue  la  ligne 
projetée  des  chemins  de  fer  qui  mettra  ce  pays  en  communication 
directe  avec  la  lionarchie,  il  partieipm  alors  à  son  tour  au  mon- 
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xonicnl  itiU'ricur  fi'améliorution  qui  se  développe  nmintcnnnt  d'imr 
ninnièrr  très- fructueuse  et  très-vasio  ;  Ic^;  droit'^  rî'rntr-ce  y  sont 
lie  moilir  moins  forls  que  dans  le  pi  euiier  groupe  douanier,  vl 
quoique  l'impur lalion  y  âoil  eonstaminenl  supérieure  à  I  exporia- 
tion,  il  y  a  en  quclqne  fiorle  coinpensatioii  pour  le  revenu  public,  en 
ce  sens,  que  les  marehandises  imporlées  soot  en  très-gniiMie  partie 
de  provenance  autriehienne^de  même  que  TA u  triche  sert  de  débou- 
ché pour  ses  huiles,  vins  et  autres  produits  du  sol. 

Le  mouvement  général  des  afiaircsd'importalion  cl  d'exportation 
cl  des  revenus  de  la  douane  de  toute  la  monarchie  autrichienne 
;i  été  : 

MARCHANDISES.  DOUANE. 

En  i8C6  de  n.  617,4(50,408  U.  10,010,070 

1867  »    755,17*»,117  »    H, 774,995 

1868  «  ^19,706  .  17,42:i,781 

preuve  incontestable  d  une  ère  de  prospérité  dont  il  y  a  ici  tou&  ie$ 

élcmenls. 

lienseitinemenU  sUitisliques.  —  En  18G7,  on  a  exporté  de  I  iiiii- 
pire  austro-hongrois  708,305  tètes  de  bétail  de  toute  espèce,  bœufs, 
vaches,  veaux,  menu  bétail,  agneaux,  porcs,  etc.,  et,  pendant  les 
neuf  premiers  mois  de  Tannée  1868.  569,167  têtes,  ce  qui  laîl 
supposer  que  Texportation  en  1868,  sera  plus  forte  que  celle  qui 
n  eu  lieu  en  1867. 

Le  produit  de  la  vente  des  tabacs,  déduciioq  laile  de  la  Vénélie, 

s  est  (  levé  en  1867  à  ,0.  4a,d51,îtôi 

et  en  1868  à  fl.  5:2,704,853 

plus  le  produit  des  qualilt^ 

spéciales  »  602,375 

Vente  en  Prusse  et  en  Saie   *    *  56,Si8 

Total  û.  55,565,426 

oc  qui  constitue  pour  I86S,  une  augmentation  de    *  3,i1â,17i 

Le  produit  de  la  vente  des  timbres  eonstate  égalenietil  un  re- 
venu plus  clevc  de  fl.  27i,ÔUl,en  1868, 

qui  a  été  de  fl.  I|,510,SH 

tandis  qu*il  n'avait  atteint,  en  1867,  que  ...    »  11,247,835 

LÉGISLATION . 

Le  1 1  janvier^  on  a  déterminé  le  ressort  du  Ministère  de  TAf^ri- 
<  uUure,  institué  le  i  "janvier.  Ce  département  embrasse  les  dffaires 
4e  culture  inléricui'e,  appartenant  jadis  au  Ministère  du  Commcrcri 
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ci  il  lui  incombe  eo  sus  de  faire  cvéciilor  les  lois  sur  la  police  fores- 
tière, sur  les  chnsscf!,  les  pàlurugfs  et  la  pèche.  La  Icgi«;l;ïf ioii 
H{gratre  communale  rentre  toujours  dans  les  nlli  ibulioiis  du  .Minis- 
tère de  rintérieur. 

A  la  suite  de  la  ioi  du  :21  décembre  1807,  on  ^ rendu  un  décret  le 
6  mars  déterDiiiiaDtle  pavillon  commun  80ti$  lequd  doivent 
naviguer  les  vaisseaux  marehands  de  la  monarchie.  Le  drapeau, 
porte  du  côté  de  la  hampe  trois  bandes  horizontales^  dont  la  prc-^ 
mièrc  et  troisième  rouges,  et  celle  du  milieu  blanche,  est  chargée 
de  îVciisson  autrichien;  Tau  Ire  côte  porle  également  trois  bandes 
horizoïiiaies,  la  supérieure  rouge,  celle  du  milieu  blanche  chargée 
de  l'écnsson  hongrois  et  la  bande  inférieure  verte. 

Je  mentionnerai  encore  quelques  lois  d'utilité  publique  rendues 
dans  le  courant  de  Tannée  18G8,  afin  que  Ton  puisse  juger  de  lac- 
tivilé  du  Ministère  actuel  et  du  Reichsrath  sous  le  régime  dualiste, 
et  de  leur  persévérance  dans  la  voie  des  réformes  et  des  amélim- 
tions  depuis  si  longtemps  désirées  par  la  très-grande  majorité 
de  toutes  les  populations  intelligentes  de  TEmpire* 

Loi  du  5  mai  1868,  régularisant  rafiranchissement  d'impôts  pour 
un  nombre  d'années  plus  OU  moins  long  pour  les  bâtiments  nou- 
veaux et  agrandis. 

Sous  même  date,  la  loi  qui  affranchit  de  droit  <le  transfert  les 
échanges  parcellaires,  pour  faciliter  aux  propriétaires,  et  surtout 
aux  paysans,  de  s'arrondir. 

Loi  du  1^  juin  portant  suppression  du  Conseil  d'État. 

Loi  du  14  juin  abolissant  la  législation  existante  sur  l'usure,  et  en 
même  temps  la  suppression  de  Tcmprisonnemcnt  pour  dettes. 

Loi  du  30  juin  autorisant  la  Banque  Nationale  k  modifier  ses  sta- 
tuts, ce  qui  a  eu  lieu  immédiatement  et  dont  je  consigne  d'après  tes 
détails. 

î.oi  du  I'"\juillet,  qui  donne  au  Ministère  cisicilliau  I  ititorisalion 
de  frapper  des  pièces  de  monnaie  fractionnaires  du  tlorin.  Pour 
bien  comprendre  Timporlanec  de  celte  mesure,  je  dois  faire  obtjcr- 
ver  qu'en  1860  et  1861  on  exportait  avec  avantage,  surtout  dans 
les  États  allemands  du  Sud,  loules  les  pi^s  de  petite  monnaie  en 
argent  d'Autriche,  de  sort*  |n(  le  petit  commerce  qui  manquait 
de  ce  moyen  d'échange  souffrait  énormément,  et  le  publie  pour 
pouvoir  s'aider,  reprenait  la  fârlieuse  habitude  de  couper  en  quatre 
parties  les  florins-papiers  monnaie  d'Autriche.  Pour  remédier 
à  cet  abus,  le  gouvernement  a  créé  en  1861,  environ  20  mil- 
lions de  petite  bilfets  de  10  kreutsers  (roiinsstchcine).  Ces  billets 
avaient  été  presque  tous  retirés  en  l'année  186i(,  mais,  pendant 
la  guerre,  1  agio  s'est  fortement  élevé  et  l'exportation  des  pièces 
monnayées  ayant  repris  beaucoup  d'élan,  le  gouvernement  a 
du  de  nouveau  mettre  en  circulation  de  ces  petits  billets  pour 
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une  somme  de  12  mj(lion<;  de  florins,  qui  ont  été  ajoiilés  h  Is  dette 
flottante  ;  c'est  donc  pour  pouvoir  retirer  ces  petits  billei»  que  cette 
loi  a  été  rendue,  et  il  a  été  conclu  entre  le  Ministère  d'Autriche  et 
celui  de  Hongrie  un  traité  portant  que  l'on  frapperait  en  pièces 
monnayées  de  90  ^  de  10  kreutsers,  dont  : 

70  «/•  fl-  8,400,000  à  la  charge  de  la  dette  nutrichienne, 
50   »     3,600,000        id.         id.  hongroise, 

une  somme  de  12,000,000  de  florins  qui  est  en  circulation  depuis 
]a  nouvelle  année;  au  fur  et  à  mesure  de  rémission  de  cette  mon- 
naie, on  retire  les  petits  billets  (mùnzscheine)  dont  il  ne  reste  plot 
(|U*environ  4  millions. 

Loi  du  29  juin  1 1  (ii'i;;iiiis;!nt  la  formntion  âm  Chambres  de  cooh 
merce  et  déteriniri;ml  leurs  ra[)port.s  nvec  les  autorités. 

Loi  du  50  juif]  sur  le  règlement  des  opérations  de  bourse  et  la 
livraison  des  titres. 

Loi  du  2  juillet  pour  fixer  le  mode  d'amortissement  des  talons 
des  coupons  de  rente,  et,  sous  même  date,  celle  qui  autorise  tous  les 
établissements  de  crédit  hypothécaire  h  émettre  des  lettres  de 

Par  la  loi  du  2|j  mai  4868,  on  a  rappelé  en  vigueur  les  dispo- 
sitions de  l'article  II  du  Code  civil  concernant  la  législation  nu- 

Irîmoninle  entre  catholiques,  et  fait  rentrer  dans  îe  ressort  des 
tribunaux  laïques  la  juridiction  sur  le  contentieux  des  conjoints 
catholiques  ;  on  a  également  éii\hVi  des  normes  pour  détenu iin  r  les 
cas  dans  lesquels  un  mariage  pourra  éli'e  conclu  devunl  i  aulonlé 
ciTiIe. 

Le  loi  interconfessionnelle  règle  les  relations  réciproques  des^ 
citoyens  de  religions  différentes,  les  mariages  mixtes,  Téducation  des 
enfants  proyenant  de  ces  mariages,  le  passage  d'une  religion  k 

Tau  Ire,  etc. 

Enfin  celle  qui  établit  les  principes  qui  doivent  régir  les  rapports, 
entre  les  écoles  et  Téglisc. 

Os  dernières  lois  reneontrent  beaucoup  d'opposition  de  la  part 
du  liaut  clergé  qui,  s'appuyant  sur  le  concordat  exislant  entre  l'Au- 
iricJicet  le  Sainl-Siége,  ne  veut  pas  s  y  conformer.  11  est  cependant 
hors  de  doute  que  le  ministère  actuel  les  fera  exécuter,  au  besoin 
même  quoiqu'à  son  vif  regret,  en  traduisant  les  évéques  récalci- 
trants devant  les  tribunaux  compétents  comme  cela  vient  d'avoir 
lieu  envers  Mg'  Rudignler,  évéque  du  diocèse  de  Linx! 

Loi  du  5  décembre  4868,  loi  militaire  (wehrgcsctx),  savoir  U 

loi  qui  organise  l'armée  et  qui  institue  deux  corps  de  milice  (land- 

wehr)  pour  chncnn  des  deux  groiipes  politiques  de  l'empire  autri- 
chien j  ensuite  la  loi  sur  la  levée  eo  masse  (landsturm}.  Je  ferai 
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remarquer  que,  dan;;  celte  loi,  se  trouve  îatroduite  l'obligiiUon  gé* 
nënile  de  servir  dans  l'armée,  3  ans  dans  la  ligne,  7  ans  dans  la 
réserve  et  2  ans  dans  la  landwehr. 

Loi  du  9  mars  1869,  concernant  la  formation  du  jury  pour  dé* 
lits  de  presse. 

Crédit  piihlic.  —  Par  suite  des  nombreuses  institutions  de  crédit 
public  qui  ont  eu  lieu  dans  Ion!  l'empire,  objet  sur  lequel  je  me 
réserve  de  vous  adresser  un  rapport  spécial,  la  Banque  nationale 
trop  restreinte  par  ses  statuts  pour  pouvoir  opérer  avantageusement 
avec  son  capital  de  ilO  millions  de  florins  a  été  autorisée  par  dé* 
cret  du  16  juillet  1867,  à  y  apporter  les  réformes  suivantes  : 

DiMréttavant  la  Banque  est  autorisée  à  escompter  les  bons  du  tré- 
sor, les  coupons  de  rente,  les  lots  des  emprunts  naUonaox,  etc., 
trois  mois  avant  l'échéance  au  tau\  de  l'escompte  existant. 

Elle  est  également  autorisée  à  faire  des  avances  dans  toute  la 
monarchie,  non  soulotncnt  sur  les  matières  d'or  cl  d'argent  et  les 
fonds  publics  comme  précédemment,  mais  aussi  sur  les  lettres  de 
gage  des  crédits  fonciers,  les  titres  d'emprunt  de.>  provinces  et  des 
cuuimuncs,  les  actions  et  obligations  libérées  de  tous  les  cbemins  de 
fer  côtées  à  la  bourse. 

Ces  avances  sur  dépôts  sont  faites  90  p.  y.  au-^essons  dea  cours 
de  la  bourse,  et  ne  peuvent  dépasser  le  terme  de  trois  mois  qui  peut 

toujours  être  renouvelé.  Les  intérêts  se  paient  li  t'avance  k  un  demi 
p.  Yo  pïi^s  élevé  que  le  taux  de  l'escompte  des  effets  de  commerce. 

Successivement,  par  une  loi  du  13  novembre  18G8,  la  Banque  a 
eu  la  faculté  de  pouvoir  réduire  son  capital  à  90  millions  de  florins, 
et  en  a  fait  usage  en  remboursant  sur  ses  150,000  actions  de  755 
ehaeone,  la  somme  de  133  florins,  ce  qui  a  remis  les  actions  à 
600  florins  la  pièce.  Cette  réduction  n*altëre  en  rien  les  dispositions 
arrêtées  par  la  loi  rendue  en  1865,  sur  son  encaisse  métallique. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  iielgiquc  à  Vienne, 
Bd.  Rbnkui. 
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Amstci-Uaia,  le  il  septembre  4869. 

jMoDsieur  le  Minisire, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  quelques  détails  coneernant  le 
cumoierce  el  lu  imvigiilioii  de  iiioii  ressort  consuiuii-c  pendant 
Texercice  i868,  d'après  le  rapport  «anuel  de  la  Chambre  de 


Le  eominerce,  en  général,  8*est  trouvé  dans  une  sidialion  très- 
saine,  mais,  néanmoins  l'activité  a  manqué.  Bien  que  pendant  presqne 
toute  l'annde  le  taux  de  rescomp?o  mil  resté  très-b^s,  que  les  prit 
des  divers  articles  ne  fussent  pas  élevée,  i{uc  la  récolte  dt->  grains 
fût  très-satisfaisante  et  que  la  paix  fût  maintenue,  les  eutrepnses, 
au  lieu  d'être  animées,  restèrent  bien  calmes;  ce  n'est  que  dans  les 
eotona  et  Télaîn  que  la  spéculation  se  fit  sentir. 

La  pèche  au  hareng  a  occupé  S  bateaux  de  cette  Tille  et  5  bateaux 
de  Ryp,  province  de  la  Nord-Hollande.  Les  deux  premiers  ont  fait 
en  tout  quatre  voyages  apportant  730  tonnes,  tandis  que  les  der- 
niers ont  fait  six  voyages  et  apporté  980  tonnes. 

Le  eommcrce  dfi  I)  tren^ç  n  a  pas  élé  fort  actif,  quoique  les  résul- 
tiits  lussent  uiLilieuis  que  les  années  précédentes,  tes  prix  sont 
restas  Irès-modércs. 

La  péclie  aux  anchois  a  presque  totalement  manqué,  et  ne  s'est 
montée  qu'à  environ  1,400  ancres  qui  ont  été  vendus  à  des  prix 
variables  ;  l'exportation  en  a  été  très-insignifiante. 

Le  mouvement  de  la  navigation,  pendant  i868,  a  été  assex 

satisfaisant.  Le  chiffre  des  navires  entrés  a  été  à  peu  prés  égal  à 
celui  de  l'année  précédente,  tandis  que  le  chiffre  des  navires  sortis 
a  été  moindre.  Par  contre,  le  total  du  tonnage  présente  de  nouveau 
une  augmentation,  et  si  le  nombre  des  navires  à  voiles  a  diminué, 
le  chiffre  des  bateaux  à  vapeur  a  augmenté.  Toutefois,  le  nombre  de 
steamers  néerlandais  ne  s'est  accru  que  fort  peu,  et  l'augmentation 
porte  presque  exclusivement  sur  des  bètimeats  éinmgers. 

En  comparant  les  duilres  des  arrivages  et  des  sorties  &  ceux  de 
Tannée  précédente,  nous  trouvons  pour  les  sorties  : 

1867.  1M8. 

Nombr*.    T«anet.       Rombre.  Tonan. 

Navire*  à  voile»  néerUodaU.    .    .  644  143,314  569  136,810 

Bateaux  à  vapeur      »       ...  183  64,739  190  70,310 

Mavirei  li  voilet  étnug^fs ...  586  143,756  561  141,563 

BateaiailTspettr     •      ...  147  S2,SM»  188  72,877 

1,560  404,717    1,508  A2\,m 
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Et)  pour  le»  arrivage*  : 


1867.  1868. 


llaMbrfl.  Tmbm.      Ifambre.  Tobiim. 

Navires  à  Toiletnéerlandaw.   .   .  586  135,970  538  136,780 

Bateaux  à  vapeur      •       .    •    .  Î84  65,180  189  69,755 

Navires  a  voiles  étrangers  .    .  *.  516  139,926  538  146,263 

Bateaux  à  vapeur      »       ...  150  53,899  200  78,001 

1,466  392,975    1,465  430,799 

sociélé  (le  rommerce  a  affrété,  m  1868,  pnr  smiscriplion  pour 
)es  retours  de  Java,  77  navirns  jau<^e;iiit  33,576  lasts  dont,  vers  ce 
port,  13  navires  jaugeant  18,406  iasU. 
Elle  a  paye  pour  fret  : 

Des  Iodes  néerlandaises.  .  .  .  florins.  0,740,058.42( 
De  ports  divers   »  58,51(6.96 

Total.  .    .  florins.  6,798,615.4! 

Comme  m  1866,  un  navij  c  du  Japon  est  entré  ici,  tandis  que 
comme  en  1867,  quatre  navires  sont  partis  pour  ce  pays. 

Par  suite  de  la  reprise  des  importations  de  riz  des  Indes  anglaises 
qui  avaient  eomplètement  eessé  pendant  les  dernières  années»  il  y 
a  eu  une  augmentation  de  S  navires  pour  les  arrivages  de  cette 
provenance;  par  contre,  seulement  cinq  navires  sont  partis  pour 
ces  parages,  alors  qu'il  y  en  n  eu  six  en  1867. 

Une  augmentation  de  5  navires  sur  les  arrivages  des  Etats-Unis, 
dont  5  chargés  de  6,010  hanis  de  pétrole,  prouve  que  Timportatioa 
et  le  commerce  de  cet  article^  k  Amsterdam,  quoiqn'assci  entravé» 
n'est  pourtant  pas  impossible. 

L'augmentation  considérable  qui  se  manifestait  dans  les  arri- 
vni^os  de  plusieurs  pays  de  la  MéditernHinée  et  des  Principauté'; 
DiiiJiiljieiinf?,  en  4  807,  s'est  soutenue,  en  1868,  surloul  pour  les 
bateaux  à  vapeur;  pour  rAutricbe,iI  y  a  en  outre  une  augmentation 
de  12  navires  sortis. 

Pour  le  mouvement  maritime  avee  la  Grande-Bretagne,  il  y  a  en 
une  augmentation  de  58  steamers  dans  les  arrivages,  contre  une 
diminution  de  11  navires  à  voiles,  tandis  que,  pour  les  sorties,  nous 
trouvons  46  bateaux  à  vapeur  de  plus  qu'en  1867  et  84  navires  à 
voiles  de  moins;  22  chargemeul^ avec 2,856,599  kilog.  de  charbons 
ont  été  importés  de  la  Grande-Bretagne,  tandis  que  6  navires 
apportèrent  947,500  kilog.  de  coke. 

La  navigation  avec  la  Hussie  n'a  pas  été  aussi  oonsidérable  que 
Tannée  précédente;  la  plupart  des  navires  entrés  ont  importé  des 
bois. 

Pour  la  Suède,  il  y  a  une  augmentation  de  4i  navires  arrivés  et 
pour  la  Norwége,  de  58  navires  sortis. 
Pour  le  cabotage  il  n'y  a  rien  d'important  k  signaler. 
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LaDaviguiiun  par  les  eaux  intérieures,  pour  la  Belgique,  a  ëlr, 
comme  toujours,  (rès-animée;  de  gramies  quanlilés  de  sucre  de 
belleravcs  ont  été  entr'autres  expédiées  par  les  fabriques  bel^ 
pour  Amsterdam. 

Le  mouvement  nvec  !c  }\h\n  a  ëlé,  en  1868,  de  4011,070  «jurnlaux 
en  auiont  et  de  i,C(l<'),557  i  n  aval,  coulre  i)7I),U55  eu  aiuootet 
),m,210  eu  uval  peuduul  i»07.  . 

CUMNERCE. 

* 

L^influcncc  prcdominante  que  notre  marché  a  exercée  anlérieti- 
rementsur  les  prix,  d.u  café  en  Europe,  s'est  perdue  peu  à  peu, 
principalement  par  suite  de  la  forte  augmentation  de  la  culture  de 

celte  fève  dans  d*autres  piys,  «elle  de  Java  restant  h  la  même 
hauteur.  Ceci  frappa  surtout  les  qualités;  nrdinnn'r>i,  de  <orlc  que 
In  consommation  a  pu  remplacer  le  café  Java  pur  celui  d'ëiiUf^ 
provenances.  Par  suite  de  grandes  importations  dès  j8(î7,  les  prix 
ont  tellement  baissé  que  le  café  qui  avait  été  vendu  au  moi:»  de 
janvier  au  prix  de  58  &  38  c.  ne  pouvait  valoir  que  30  à  3!  e. 
•u  mois  de  septembre. 

Mais  y  lorsqu'au  mois  d'octobre,  la  Société  de  commerce  fit 
annoncer  qu'elle  ne  vendrait  en  novembre  que  78,000  balles,  uoe 
hausse  se  produisit,  qui  continua  juscîu'à  la  fin  de  l'aonée  et  qui 
reporta  les  prix  à  ceux  du  commencemenl  de  l'année. 

I/importation  cl  l'exportation  de  sucre  brut  ont  sur|»assé  celles 
de  1807;  l  iujporlalion  particulière  a  surtout  été  trcs-Cinisid»  lahlc 
et  d'environ  I/o  plus  grande  que  celle  de  la  Société  de  cuinnicnc. 
L'importation  d'autres  qualités  que  le  sucre  ja\  a,  a  étérelatifcmcnt 
beaucoup  moindre  que  les  années  précédentes. 

L'exportation  de  sucre  brut  pour  la  France  et  pour  Uaroboiug 
a  été  plus  grande;  pour  la  Belgique,  la  Suède  et  la  Norw^e,  clic  a 
été  égale,  mais  \)v\\v  TAngleterre  et  surtout  |H>nr  la  Russie, eilei 
été  de  beaucoup  uilcrieiirc  à  l'année  prcecdcute. 

La  recuite  défavorable  dc>  bcUcravcs  est  la  cause  de  ces  uugincu* 
talions;  tandis  que,  chose  assez  singulière,  la  Russie  u  réexporté 
des  parties  de  sucres  reçues  d'Ici. 

La  production  de  sucre  de  betteraves  indigène  augmente;  le 
nombre  de  ces  fabriques,  dans  les  Pays-fias,  est  maintenant  de  dix- 
sept. 

f,es  importations  de  mélasse  de  l  ile  de  Cuba  ont  été  beaucoup 
inoins  iruptirUuiles  que  l'aniice  piécédente;  cet  article  trouve  un 
placement  facile  ici  en  dépit  du  droit  d'entrée  Irès-clcvc  de  6  flor. 
par  100  kilogrammes. 

Voici  un  aperçu  de  l'importation  et  de  l'exportation  de  sucrr 
des  Pays*Bas. 


Digitized  by  Google 


AMSTERDAM.  677 

isr.7.  iw;8. 

Importation,  suci't' brut.    .    .    108.2  1128.8 

Exportalioii     ■»     »...     16.1i  23.4 

"           n  raffiné.  .    .     78  85.4  Dii liions 
fie  kilogrammes. 

Thé,  —  Le  ÊomiDcrcc  i)u  thé  lava  a  été  plus  actif  que  les  années 

préciMlonles.  Les  importations  surpassèrent  celles  de  1867  et  se 
moulèrent  h  ^fi, ()()()  quarts  de  caisse. 

Los  prix,  assez  Ikk  an  commencement  de  rniincc,  ont  &ubi  peu 
à  peu  une  hausse,  .snrloul  pour  les  qualités  ordinaires. 

L'exporlation  de  thé  Java  a  été  trés-eonsidérable  et  est  évaluée 
à  i8,600  quarts  de  caisse,  chiffre  qui  n'avait  jamais  été  atteint  au- 
paravant. 

11  n'y  a  pas  eu  d'importations  directes  de  thé  de  Cliinc. 

f^tftitf.  —  Ln  position  de  rrt  article  n  rarement  ('te  plu«;  remar- 
quable (jn'cn  1868;  pen<l.inl  le-  iieiif  premiers  mois  de  l'année  il 
régnait  peu  d'activité,  niiiis,  apiès  la  vcnl^e  du  mois  de  septembre, 
lu  demande  devint  si  grande  qu'en  décembre  les  opérations 
acqnirent  une  importance  tout  k  feit  extraordinaire.  Jusqu'à  la 
vente  de  septembre  le  prix  ne  dépassait  pas  il.  S4,S0,  mais  depuis 
il  subit  une  hausse  jusqu'à  fl.  62,50. 

l  es  prix  de  l'clain  hilliton  étaient  h  peu  près  éjiraux  à  ceux  de 
l'étaiji  banc»  ;  la  différence  n'est  que  d'un  llorin  par  50  kilogrammes. 

115,000  blocs  étain  bunca  uni  clé  importés  dans  les  Pays-Bas, 
contre  1  H, 540  en  1867. 

Pcotfx.  —  Pour  les  peaux,  il  y  eut  aussi  assez  d'activité,  et  les 
prix  haussèrent  lentement.  L'importation  de  peaux  des  Indes  néer- 
landaises a  été  plus  considérable  que  les  années  précédentes. 

Teintures,  —  Le  commerce  des  trois  principaux  articles,  soit 
l'indigo,  la  garance  et  la  |;araneine  a  fourni  de  bons  résultais.  Les 
anli'es  articles  ont  jmii  d  une  demande  assez  égale  cl  les  prix  ont 
bubi  peu  de  variations.  Les  meilleures  qualités  d'indigo  Java  ont 
surloul  joui  d'une  demande  Irès-aclivc  pour  la  Russie.  Les  impor- 
tations d'indigo  Java  ont  clé  à  peu  près  t'-galcs  à  celles  de  l'année 
précédente. 

Drogueries»  —  Les  importations  de  ces  articles  rmcnt  assez 
fréquentes;  les  transactions  en  camphre  ont  été  très-animées  et  les 
llnctuations  des  prix  très-importantes. 

Les  importations  de  gomme  damnar  el  de  gulla-perclia  lurent 
très-con>idérables;  le  prix  du  premier  de  ces  articles  a  lenlemcnt 
haussé.  Il  n'y  a  pas  eu  d'importations  de  gomme  arabique. 

Les  importations  de  rotins  ont  été  II  peu  près  égales  à  celles  de 
l'année  précédente. 

Biz,  —  Les  importations  de  riz  furent  beaucoup  plus  considé- 
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rablcs  qu'en  1867  ;  ceci  ajouté  aux  bus  prix  des  grains,  fit  lentement 
rétrograder  les  prix^  deux  ehargemenls  sont  arrivés  directement 
de  Saigon. 

Coton.  —  Le  marché  d'Amsterdam  devient  de  plus  en  plus 
important  pour  cet  article,  tout  en  suivant  le  marché  rotateur  de 
LÎTerpool.  Dans  le  courant  de  1809,  on  attend  directement  des 

eharf^cmenls  d'Amérique  et  des  Indes  anglaises. 

Les  prix,  très-bas  à  la  6n  de  1867,  ont  haii'j^é  nu  rnmmencement 
de  Tannée  de  70  à  80  "/oi  niais  plus  lard  ils  sont  retombés  jusqu'à 
50  Yo  au-dessus  des  prix  du  mois  de  janvier. 

Tabac.  —  Le  commerce  de  tabac  d'Amérique  a  été  peu  actif,  les 
importations  n'ont  pus  été  nombreuses  et  se  sont  bornées  à  de 
petites  quantités  pour  la  consommation. 

L'importation  de  Maryland  sente  a  eu  quelqu*impor(ance. 

Les  prix  ont  été  généralement  plus  élevés  qnr  l'anniV  prc'réfîrntc. 

Le  eommercc  de  tabac  indigène  a  été  plus  aninié  qu  en  1867, 
cependant  la  récolte  de  IStiS  a  eu  beaucoup  à  souffrir  de  la  cbaleur. 

Graiyis.  —  Le  coniinerce  d(»s  grains  a  été  assez  important,  iu«tis 
les  résultats  des  iniporlalioasdu  printemps  u'ontpas  été  favorables. 
Pendant  la  seconde  moitié  de  Tannée  les  prix  sont  restés  bas  sans 
fluctuation.  La  récolte  de  froment,  aux  Pays-Bas,  a  été  en  général 
U'ès-satisfaisante  et  la  qualité  excellente. 

La  récolte  Hti  blé  sarrasin  a  été  très-défavorable  et  n*a  fourni 
que  la  moitié  des  récoltes  d'autres  anoécsi  importations  de 
rélrangcr  n*ont  pas  été  considérables. 

La  fieolte  de  chanvre  indigène  a  été  très^bondante;  la  qualité 
fort  bonne  et  les  prix  élevés. 

L'importation  de  potasse  de  Saint-Pétersbourg  ^ale  k  peu  près 
celle  de  Vannée  précédente;  elle  était  destinée  en  grande  partie  à 
Tcxportation. 

Les  importations  directes  d  hudc  de  palme  ont  été  d'environ 
800,000  kilog.,  le  prix  de  cet  article  a  considérablement  baussé 
pendant  le  courant  de  Tété. 

Les  importations  de  pétrole  surpassèrent  d*un  tiers  celles  de 
Tannée  4867;  les  fluctuations  des  prix  n'étaient  pas  si  fortes  que 
Tannée  précédente,  mais,  surtout  pendant  la  seconde  moitié  de 
l'année,  la  tendance  était  à  la  bausse. 

Voiei  le  cbifire  des  importations  à  Amsterdam  de  quelques 

autres  articles  : 

Gomme  damnar  .    .    .     5,549  caisses. 
Gomme  élastique.   .   .     4,011  piculs. 
Gutla^pereba ....     9,9i9  » 
Camphre   120  colis. 

Rotins   43,^01  piculs. 

Etaio  billiloo.    .   .    .  18,785  blocs. 
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lluile  de  pclrolc.    .    .    G2,000  barils. 

Goudron  3,945  tonnetoi. 

Peaux  134«d21  pièces. 

L'exploitation  du  chemin  de  fer  rhénan  a  produit,  en  1868, 
fl.  3,7ii, 482.37,  soit  21,208  par  kilomètre. 

Le  chemin  de  fer  boUaodais  a  produit  fl.  S,Û1 5,158}  contre 

a.  1,802,:j55  en  4867. 

En  1868,  225  navires  jaugeant  95,711  tonnes,  ont  iait  usage  des 
docks  flottants. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de*Belgique  à  Amsterdam, 

J.  SlEaOBGH. 


Varsovie,  le  11  août  1869. 

Monsieur  le  Hinistre, 

J'ai  riionneur  de  vous  soumettre  quelques  données  statistiques 

des  prix  niovens  des  articles  de  première  nécessité,  aux  marchés 
des  villes  du  royaume,  pour  l'année  qui  vient  de  sV'couler. 

Le  tableau  ci<anncxé  donne  une  idée  exacte  des  pri\  moyens  dans 
les  dix  gouvernements  du  royaume  ;  les  deux  dernières  rubriques 
présentent  la  moyenne  des  pris  dans  tout  le  pays  et  eeUe  du  marché 
de  Varsovie. 

Comme  tous  les  articles  et  les  prix  sont  indiqués  en  poids,  me- 
sures et  monnaies  du  pays,  j'y  joins  encore  une  fois  la  réduction 
en  hectolitres,  mètres  et  livres. 

En  comparant  Icà  chiiires  du  tableau,  on  remarque  faeiiement 
que  les  prix  les  plus  élevés  sont  ceux  du  gouvernement  de  Suwalkl, 
qui  est  le  plus  septentrional  du  royaume  ;  surtout  pour  les  grains, 
la  fiurîne  et  le  pain,  la  différence  est  très-eonsidérable.  Danstegon-' 
vemementde  Lublin,  les  prix  sont  généralement  plus  hns  que  dans 
le  reste  du  royaume  ;  niuis,  à  part  ces  deux  gouvernements  qui 
diffèrent  considérabicmcnl  entre  eux  par  la  qualité  du  sol,  les  prix 
CD  général  sont  assez  égaux  et  ne  présentent  pas  de  différence  bien 
notable. 

Aussitôt  que  les  récoltes  seront  terminées,  je  ne  manquerai  pas, 
Monsieur  Ministre,  de  vous  faire  parvenir  un  rapport  détaillé. 

Agrées,  etc.  '  * 

Le  coudui  de  Belgique  à  Varsovie, 
M.  d'Epsteim. 
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Rouehtehouk,  le  ûi  août  180U. 

Monsieur  ic  ^iuislre, 

J'ai  l'honneur  de  voti^  transmettre  quelques  iaformaUoDâ  com- 
œerciales,  concernant  cette  ville  et  la  province. 

Je  (lois  cependant  vous  faire  remarquer,  Monsieur  le  Ministre, 
que  les  autorités  locales  n'ont  pas  encore  adopté  l'habitude  de  dres- 
ser des  listes  statistiques  officielles  de  l'importation  et  de  Teiporta- 
'UoD|  comme  eela  se  pratique  dans  d*autres  pays,  et  la  direction  des 
douanes  de  la  province  se  refuse  absolument  à  fournir  les  ren- 
seigncment'5  qitî  htî  sont  <!<Mnandës.  Je  me  trouve,  dès  lors,  hors 
d*état  de  dooaer  des  reuseiguements  et  des  chiilres  même  ap- 
proximatiis. 

D'ailleurs,  on  considère  en  générai  toutes  données  oflicieiies  de 
ce  pays,  tant  sur  les  importations  que  sur  les  exportations,  comme 
incomplètes  et  défectueuses;  mais,  i  défaut  de  mieux,  on  s'en  sert 
pour  foire  ressortir  la  diminution  ou  l'augmenlation. 

11  résulte  des  informations  que  j'ai  pu  prendre,  (pie  les  impor- 
tations de  celte  année  sont  infcrieures  h  celles  de  Tannée  précédente 
qui,  d'après  mon  dernier  rapport,  s  élevaient  en  somme  ronde  a 
5,000,000  de  piastres  droits  de  douane,  tandis  que  pour  l'exercice 
186D,  les  droits  ue  s'élèvent  qu'à  4,200,000  piastres.  Il  est  naturel 
que,  dans  un  pays  essentiellement  agricole  comme  la  Bulgarie,  les 
importations  se  fassent  plus  ou  moins  en  proportion  de  ses  exporta* 
tions;  aussi,  celles-ci  ont  été  nulles  en  comparaison  des  années 
1867  et  ISCè,  par  suite  de  la  mauvaise  qualité  des  céréales. 

Cette  provinco,  df^pnnrvnc  d'industries  manufacturières  et  autres, 
reçoit  de  l'étranger  tous  les  objets  fabriqués  dont  elle  a  besoin,  et 
les  paie  avec  le  produit  de  i>on  agriculture.  La  médiocnté  donc 
de  nos  dernières  réeoltes  est  la  cause  de  la  diminution  des  impor- 
tations. 

Quant  aux  articles  belges  en  particulier,  il  est  à  ma  connaissance 
qu'une  forte  quantité  de  verres  k  vitre,  clous,  fer  blanc,  a  été  in- 
troduite dans  le  pays,  mais  toujours  d'une  manière  indirecte,  four- 
nie parles  Principautés  et  Consi miinople;  aussi, relativement  à  l'in- 
dustrie nationale,  il  me  faudrait  revenir  sur  ce  que  j'ai  eu 
Tbonncur  de  dire  dans  mes  rapporta  antérieurs  ;  me  référant  donc 
complètament  à  ces  commnmcations,  jedois  cependant  répéter  qu'il 
est  incontestable  que,  si  les  fabricants  et  industriels  belges  se  déci- 
daient à  établir  dans  le  pays  un  dépôt  de  leurs  différents  articles 
(et  je  renouvelle  à  cet  égard  Toffn*  dp  mes  services),  ils  pourraient 
se  créer  des  avantages  importants,  vu  le  manque  de  pareils  établis- 
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ncments,  v.i  ks  négociants  du  pays  n'ayaol  pas  de  relations  directes 
avec  l'ctranger,  se  voieot  obligés  de  recourir  à  de  tierces  personnes 
pour  se  procurer  les  différents  articles  dont  ils  ont  besoin. 

L'importation  de  celle  province  consislc  en  ; 

1*  Manufaclureâ,  telles  que  tissus  de  coloo,  de  laine,  de  lin,  tissus 
mixtes,  coton  filé,  toiles  écrues  et  indiennes. 
Denrées  coloniales. 
3°  Spiritueux  et  vins  étrangers. 

4°  Métaus;,  articles  métalliiiues,  tels  que  fer,  fer  blanc,  dons,  fils 

de  fer. 

5"  Cigares, 

6*  Bougies,  savons  et  cire. 
7*  Machines  agricoles. 
8*  Fruits  secs,  conserves. 

Verres  à  vitre,  cristaux,  porcelaines,  qulneailleries. 
iO**  Articles  divers,  meubles,  cuirs,  fiapiers,  voitures  et  mer* 
rcries. 

Quant  l\  son  exportation,  voici  les  principaux  articles; 

Céi  éales,  telles  que  blé,  maïs,  seigle,  orge. 

2"  Peaux. 
3"  Laines. 
4°  Cocons. 

K«  Suifii.  • 

La  piastre  vaut  40  paras;  i80  paras  (variables)»  un  franc;  la 
pièce  de  30  frs.  as90  piastres,  la  livre  turque  103  piastres. 

Le  résultat  des  récoltes,  cette  année,  n'a  été  satisfaisant  sous 
aucun  rapport;  bien  qu'une  vaste  étendue  de  terres  incultes  aupara- 
vant ait  été  labourée,  et  que  rensemencement  se  soit  opéré  dans 

de  bonnes  condifion^,  les  bonnes  îippnrcïices  d'une  récolte  abon- 
dante ne  se  sont  r*  ilisees  qu'en  parlii  j  Ih  r(iol  le  des  blés  et  de  l'orge 
a  souffert,  d'aborti  }iar  la  grande  sécliert bse,  el  h  la  6n,  par  des 
pluies  journalières;  la  récolte  du  luaïs  seulement  est  suus  de  bonnes 
conditions. 

On  paie  pinSsentcment  le  blé  kilé  de  Rooehtcbouk  110  piastres  et 
l'orge,  55  à  60  piast.  Le  kilé  de  Rouchtcbouk  équivaut  &  1 30  ocques  ; 
l'ocque  est  composée  de  400 drames  ;  la  tonne  anglaise  dé  iOOO  kilos 
vaut  800  ocques. 

A  cause  du  mauvais  rendement  des  produits,  la  vente  des  dimes 
de  la  province  a  subi  une  perte  de  15  à  20  °/o- 

PîîF  suite  de  la  mauvaise  rdeolle  el  (\r  îa  maladie  bovine  qui  sévit 
partout  dans  la  province,  il  est  à  présumer  que  le  pays  s'apauvrira 
cette  année  et  que  le  commerce  en  souflVira. 

Concernant  le  chemin  de  fer  de  Varna-Kouchtehoiik,  je  dois  me 
rclérer  eu  tout  et  pour  tout  k  mes  précédents  cl  iciiércs  rapports, 
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n^ayaot  à  signaler  aucune  amélioralioiif  toit  pour  le  trafic,  sati  pour 

J'Atlministration  co  géûéral. 

l  e  <'l)emtn  do  for  de  Giw^vo  à  Biicharesl  sera  livré  k  U  cires- 

lalion  dans  un  moi». 

Alprécs,  eie. 

ie  consul  de  Belgique  à  Kouchlcbouk, 
M.  CucuR. 


Algeis  le  H  août  1869. 

Munsieur  le  Afinistre, 

J*ai  rUonncur  de  vous  adresser  sept  tableaux  qui  résument  le 
mouvement  du  commerce  et  de  la  navigation  en  Âigcne  pendant 
l'année  1868. 

La  âomrac  toluie  du  commerce  général  de  la  colonie  (importations 
et  exportation»  réuDiea)  a  dépasse  de  10,894,674  francs  le  chiffre 
de  Tannée  précédente.  La  colonie  est  donc  en  bonne  voie  de  pros- 
périté etloul  permet  d'espérer,  pourronn«*e  courante,  denoaTctles 
augmentations  tant  à  TimporUilion  qu'à  Texportation. 

Comparativement  à  1807,  les  imporlalions  ont  augmenté,  au 
commerce  général,  de  4,1187, r>î)3  IVnncs,  au  eoinnierce  sf»éej.'il,  de 
9,456,005  francs;  les  exportations  présentent  des  nugmeut;itions, 
au  commerce  général,  de  ,907 ,5^21  francs,  au  commerce  spécial, 
de  6,285,958  francs. 

Les  marcbandiscs  dont  riraporjtation  s'est  accrue  sont  :  les  tissus 
de  laine,  les  fruits  de  table  secs,  lesouvragesen  métaux,  les  bulles, 
les  machines  et  mécaniques,  les  effets  II  usage,  les  meubles,  le 
tabac  fabriqué,  Taeidestéarique,  les  ouvragesen  bois  de  toute  sorte, 
le  suere  raffiné^  les  tissus  de  chanvre,  etc. 

Le  commerce  d'importation  est  fait  presque  cxelusivcment  par 
In  France,  malgré  les  modifications  libérales  introduites  dans  les 
lois  de  douane  et  de  navigation;  cela  se  comprend,  il  eiiste,  depuis 
de  longues  années,  entre  la  colonie  et  la  mère-palric,  des  relations 
aoxqudles  on  s'est  babltué,  et  dont  il  n'est  possible  de  déplacer  le 
courant  qu'avec  beaucoup  d'adresse  et  de  persévérance.  Il  ne  soflit 
pas  de  vendre  à  meilleur  marché,  il  faut  encore  convaincre  l'ache- 
teur de  la  bonne  qualité  des  produits,  et,  pour  arriver  à  ce  résultat, 
entre  autres  moyens  k  employer,  il  y  en  a  deux  que  je  ne  sauraif 
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recommander  trop  souvent  aux  industriels  belges  :  c'est  de  faire 
explorer  l'Algérie  par  leurs  commis-voynge^irsi  ol  de  m'envoycr 
des  échantillons  et  des  prix-courants,  il  ne  me.  sera  pas  difllcile,  à 
Taide  d'échantillons,  de  convaincre  les  négociants  de  I»  supériorité 
de  quelques-uns  de  nos  produits.  Ainsi,  par  exemple,  il  me  serait 
lré»-utile  de  posséder  un  atsortiment  varié  d'échantillons  de  tissus 
de  colon  et  de  toiles.  Pourquoi  n'importerioos-ooos  pas,  comme 
rAngleterre,  des  tissus  et  des  fers?  Les  houilles  anglaises  viennent 
ici  maintenant  en  assez  fortes  fînanHtf«s,  Triugmentation  constatée 
en  18(iS  est  de  87,;>00  francs;  ce  commerce  deviendra  sans  doute 
Il (  s-iiiijxtrlanl  lorsque  rouverltire  du  canal  de  Suez  aura  fait 
d'Alger  un  des  principaux  purU  de  relâche  de  la  McdileiTaunée; 
dans  cette  prévision,  je  sais  que  de  nouveaux  dépôts  vont  s'établir 
prochainement.  Le  chemin  de  fer  emploie  des  briquettes  de  charbon 
aggloméré  d'origine  anglaise.  Jfe  m'en  réfère,  du  reslOf  au  rapport 
spfTùiI  que  je  vous  ai  adressé»  Monsieur  le  Ministre,  au  sujet  des 
houilles. 

La  Turquie  a  importé  pour  1  ti.()00,000  de  frs.  de  marchandises, 
la  Russie  pour  8,000,000.  Comparativement  à  1  année  précédente, 
c'est  une  augmentation,  pour  la  première,  de  4,700,000  francs, 
pour  la  seconde,  de  pr^  de  3,000,000  francs.  Ce  sont  surtout  des 
céréales  que  ces  deux  puissances  ont  envoyé  en  Algérie;  une 
grande  quantité  de  ces  céréales  ont  été  réexportées  en  Espagne. 

Les  importations  espagnoles  comprennent,  en  première  ligne, des 
huiles,  des  fruits,  des  légumes  spcs  et  de  la  poterie. 

D'Italie,  il  est  arrivé  des  poteries  de  terre,  des  cordages,  des 
filets  de  pèche,  etc. 

Les  Etats  barbaresques,  qui  occupent  le  rang  dans  le  tableau 
des  pays  de  provenance,  ont  envoyé  ici  des  bestiaux,  des  laines, 
des  peaux  préparées  etr  ,  mais  l'importation  de  ces  articles  a 
diminué  de  près  de  7,iKii).iirH)  dr  frnncs,  comparativement  à  1867, 
par  suite  de  h  misère  et  des  rpiz^iolies. 

Les  imporialiuns  de  Belgique  présentent  une  petiteaugmcntation 
de  5,700  francs. 

Le  port  d'Alger  conserve  le  premier  rang  dans  le  mouvement 
des  importations;  Oran  vient  ensuite,  puis  Philippeville,  Bdne, 
Mostaganem,  Bougie,  etc. 

A  rexporlalion,  les  auj^menlnlions"  portent  principalement  sur 
le  froment,  rorge,les  peaux  brutes,  les  minerais  de  fer  etde plomb, 
les  bêtes  à  laine,  l'avoine,  les  farin*'s.  \n  liège  brut,  etc. 

La  récolte,  sans  avoir  été  très-uboiitiHute,  a  cependant  iuilué 
sur  l'augmentation  des  exportations;  après  I  rois  années  calamiteuses, 
on  constate  ce  feit  avec  satisfaction. 

L'exportation  des  peaux,  os,  sabotset  oornesde  bétail  a  augmenté 
par  suite  de  la  mortalité  qui  a  sévi  sur  les  troupeaux; heureusement 
que  cette  jsituation  s'est  améliorée. 
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Lrs  ateliers  de  salaison  do  Philippevinp  sont  on  voie  de  prospé- 
rité el  la  pvvhc  n  f'tf'  ahondaiile,  c'est  ce  (jui  t  xplîque  Tatignien- 
lation  de  157,51)2  ïvmcs  dans  le  chiffre  des  expcdiiions  de  poissons 
de  raer. 

L'exploitation  des  forêts  de  ehéne-liége  est  toujours  active,  h 
rappellerai  mon  rapport  du  5  février  dernier  relatif  à  cet  article. 
Le  crin  vcgctal,  asseï  recherché  en  Belf;ique,  et  au  sujet  duqu^ 

on  m'a  demandé  des  rcnseignemonl«  qui  amèneront,  je  l'espère, 
de  nouveaux  achats,  a  donné  lien  à  tin  clufTrp  d'afîaires  de  pins  de 
2  millions.  I.es  usines  des  <'n\ irons  d  Aiger  qui  s'occupeiil  de  lu 
préparation  du  crin  vt^gcUil,  ont  augmenté. 

Dans  mes  rapports  relatifs  au  tabac,  j'ai  eu  l'occasion  de  faire 
remarquer,  ee  qoi  est  encore  reconnu  aujourd'hui,  qoe,  par  suite 
de  l'amélioration  de  la  qualité  du  produit,  la  régie  a  fiiit,  en  1868, 
des  achats  plus  importants  que  précédemment. 

I/exploitat!on  dc^  mines  de  fer  est  en  bonne  voie.  On  a  demandé 
de  Belgique  du  mim  l  u  delcrdes  environs  d'Alger,  et  il  s'en  préparc, 
en  eu  moment,  un  ciiargement  pour  Anvers. 

L'article  dont  l'exportation  a  le  plus  baissé,  ce  sont  les  bulles, 
par  suite  de  la  mauvaise  réeolte  des  olives.  La  récolte  a,  heureu- 
sement, été  meilleure  celle  année  et  Tarlicle  est  très-abondant 
sur  la  place.  Sous  la  date  du  2  octobre  dernier,  j'ai  eu  l'honnetir, 
Mofi^iriM*  le  Ministre,  de  vous  faire  parvenir  quelques  renseigne- 
men(s  sur  le  commerce  des  huiles. 

La  mortalité  des  troupeaux  a  nécessairement  l'ail  diminuer  les 
exportations  de  laines,  mou  rapport  du  S3  septembre  est  relatif  à 
cet  objet. 

Le  mouvement  général  des  exportations  se  répartit  entre  les 
diverses  puissances  dans  l'ordre  suivant  : 

France   79.21  Vo 

Espagne   44.68  » 

Angleterre.   .    .    .  5.84  n 

Italie   1.80  » 

r\;)\<  hti-baresqucs.  0.75  » 

lieigiquc  ....  0.125  » 

Portugal  .    .    .    .  0.17  » 

liussie   O.il  «» 

Zoliverein.    .    .    .  0.07  » 

Turquie   0.05  » 

Danemark.   ...  0.04  » 

Pays-Bas  ....  0.04  » 

La  France  exceptée,  TEspagne  occupe  le  premier  rang  des  pavs 
d'exportation.  On  y  a  expédié  principalement  des  bestiaux  el  ou 
fahac  ;  l'exportaliou  de  ce  dernier  article  a  pris  un  notable  aocrois'» 
.semcul.  • 
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Vient  cnsuilp  rAufirleleiTC  qui  rvcoii  (rVInt^rie  des  tal);ics.  de 
l'alpha  (coininerce  (ieveiiu  important  et  doiii  Oraa  est  le  principal 
marché),  des  minerais,  du  liége  brut,  des  peaux  brutes,  etc. 

Puis  riulic  où  l'on  expédie  des  tabacs,  des  peaux  brutes,  des 
ëcorces  à  taOi  du  corail  brat,  quelques  céréales,  minertiSy 
laines,  elc. 

LesexportalioDS  pour  k  Belgique  onldiminué,  comparativement 
«  1867,  do  163,299  francs. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  rappeler  les  cbifTrcs  des  expor- 
tations d'Algérie  vers  la  Belgique  pendant  ces  dernières  années  : 

1864  2,07r),r)8'2  li  anes. 
1805  700,871/  » 

18GG  4,084,632  « 

1867  396,447  » 

1868  233,148  » 

Les  céréales,  les  orges  surtout,  prirent  une  forte  part  au  chiffre 
exceptionnel  de  1864;  le  crin  végétal,  les  graines  à  ensemencer  et 
le  minerai  (!o  plomb  Ponfrihiièrent  n  In  reprise  des  affair*»'^  en  1866; 
les  mauvaises  récoltes  ainencreiil  les  diminutions  importantes  de 
1867  et  1868.  Il  m'est  agréable  d'ajouter  que  les  expéditions  déjà 
faites  et  celles  qui  se  préparent,  promettent,  pour  Tannée  actuelle, 
un  accroissement  notable  dans  le  chiffre  des  exportations  pour  la 
Belgique. 

En  résumé,  la  Belgique  occupe  le  septième  rang  dans  le  mouve- 
ment du  commerce  général  de  la  colonie  (importations  et  expor- 
tations réunies)  avec  les  Etats  étrangers,  la  France  exceptée. 

Comme  à  l'importation,  le  port  d'Alger  occupe  le  premier  rang 
dans  le  tableau  du  mouvement  pur  lesditrércnls  ports  de  la  colonie; 
Oran  vient  en  seconde  ligne,  puis  Bdoe,  Philippcville,  Mosta- 
gancm,  etc. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Alger^ 
GosTAVB  Max. 
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Étai  dett  principaU$  marehût»diseê  importées  en  IM8. 

(COHHEnCB  Gévétiki.) 


MARCHAri  DISES. 


ViâDclet  salées .  .... 
FroiDsget  de  toute  sorte.   .  . 

Graisset  (saindoux)  .... 
Poissonà  de  mer,  secs,  sales  ov  fuiuét 
Farine»  de  toute  sorte.  .   .  .  . 

R»  en  grains  

Pommes  lie  terre  

Légumes  secs  et  leurs  farines  .  . 

fni»  .....< 
secs  ou  tapéa.  .   •  . 


$MCre 


•1 


Fruits 
4le 

table.  I  oléagineu 

confits  

brut  ou  terré.  .  . 

ralliué  

Café  

Poivre  et  piment  

Tabac  en  feuilles  

d'olive  

«le  graines  f^r.»ssei>  . 
Bois    I  lirtili»  ou  équarris  . 
csulfiirt.i  sciés  


Huile. . 


Safran  

Houblon ......  ^ 

Matériaux  de  toute  sorte.  . 
Houille  ....... 


A  reporter. 


Eimiee  1868. 

Comparaisoa  4es  falein. 

Osiiiii. 

Quaiiiii^!< 
iniMrlées 

Valeur» 
oBeîdias. 

tn  plus 
^u*tn  1867. 

En  moins 
qn'm  I8C7, 

kil. 

427^3 

r  rflBCP  • 

10,376 

FfBAC9> 

* 

1,075,309 

752,716 

31,871 

— 

670,711 

368.908 

•1,934 

— 

6?>2,337 

130,467 

39,j94 

— 

* 

13,133,279 

4,596,648 

— 

560,257 

• 

2,879,813 

1,151^925 

102,954 

— 

• 

6,523,445 

391,397 

— 

33,467 

* 

3,387,497 

846,874 

— 

'  500,072 

• 

4,568,445 

1,688,688 

— 

1,150,983 

• 

â,041,U94 

3,024.656 

2,064,514 

— 

• 

934,18» 

719,045 

19^868 

— 

77,^24 

75,991 

— 

11,436 

1 ,058,622 

635,173 

71,163 

— 

6,327,768 

7,593,322 

333,819 

— 

• 

2,463,901 

3,942,241 

245,667 

— 

283,504 

388,905 

77,567 

— 

882,136 

2,028,913 

142,209 

] 

515,263 

412,210 

160,568 

— 

n 

3,035,162 

2,128.130 

1,031,119 

sf  rre. 

9,875 

216.875 

124,625 

m.del. 

1,551,232 

775,619 

1,076,206 

kîL 

I,Û6j 

53,250 

11,850 

• 

21,536 

26^0 

16,671 

val. 

2,433,938 

113,245 

quint. 

515,191 

727,7<iô 

87. ^'7 

36,867,990 

4,449,202 

3,573,136 
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fUat  dca  principales  marchandises  importées,  en  (Suilc.) 


MARCHANDISES. 

DifUi. 

IxereîM  186S. 

CompafaiiM  d«  Talein. 

Qiiij;i  lilcs 
importées. 

Valeurs 
officielles. 

En  plus 
qa'ea  1867. 

Fn  moins 
qu'eu  1867. 

Report.   .  . 

Franci. 

Fr«ii  • 

Fr.inci. 

kii 

$.ivons,autres  que  ceux  de  parfu- 
merie   

n 

3,386,9G6 

2.032,181 

2lO,i:8 

Acide  stéarique  ouvré   •   .    •  . 

522,582 

2,Û12,91U 

372,115 

— 

« 

201,583 

498,667 

— 

Tins  de  toute  sorte.  . 
'  eaux-de-yie  et  esprits. 

hcct. 

430,978 

27,058 

9,550^1 

1,236,935 

— 

172,174 

552,663 

poterie  de  terre  LM  osh KM  e  . 

kil. 

876,782 

131,172 

— 

(i,431 

Kaieace,  porceiMiue  et  grès  comin. 

572,130 

450,008 

— 

366,816 

val. 

— 

1,360,280 

158,036 

— 

'  de  coton  •   ,  •   .  . 

• 

— 

25,761,055 

— 

12;846,354 

Tiuus  < 

1  de  chanvre  .    .   .  . 

1  de  laine  

n 

— 
— 

4,769,016 
11,515,378 

331,866 
3,034,309 

— 

de  soie  

n 

— 

2,206,975 

— 

824,208 

Ikit. 

l,2lU,7i4 

2,126,294 

289,523 

Pe««s  préparée*  el  ouvrées.  .  . 

val. 

5,187,103 

7,995,597 

hil. 

677,692 

503,104 

196,346 

Machines  et  méctniquw.  .   .  . 

val. 

1,077,72g 

Ouvrages  ca  métaux  

8,030.ÎKi(i 

1,256,237 

« 

1,301,864 

139,526 

Onvrages  en  bois  de  toute  sorte. . 

n 

999,373 

367,302 

• 

1,756,735 

648,382 

Effietsè  usage 

» 

7,')52,031 

774,655 

00.927,678 

18,387,883 

192,661,360 

31,777.953 

26,790,600 

4,987,353 
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Élat  des  principales  marelumdises  es^UêS,  m  1868. 

(COMMBRCB  GiNÉBÂL.) 


CompardMitaiilMn. 


MARCHANDISES. 


de  «otnine 
BétMa  «  f  IwTiiiei  « 
«laine 

Saugsue^  

Peaux  brutes  de  toute  «orte 
Laine»  en  maise  .... 
Soiec  de  toute  forle 
Cire  non  ouvrée 
Grûties  (suif  brut) 
Poissons  (le  mer  secs, saléfi  «m  fumés 

Corail  brut  ,  . 

(hf  Mboti  et  cornea  de  bëtalL 
FromenI 
Seigle. 

Céréales  (  Org«  

Avf>in<*.  .    »    ,  -, 

Farine  de  tonte  lorft. 
Pain  et  bkcuit  de 
Légonjea  aect  etleort 

Fruits   (  frais  .    .    .    .  • 

,t,. 

idLic  (  secs  ou  tapes.  .  . 
Tabac  en  feuillet  ou  en  côtes . 

HoUe  d'olivet  

Liège  brut  


A  reporter 
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État  dti  prmeipaUs  marehaadim  eoBjpwUUp  en  i868.  (Suite.) 


MARCHANDISES. 


4818. 


Ouantîtés 


Valeurs 

ofBcielles. 


€MD|iiniMi  Acmleaii. 


En  plus 
qa'en  1M7. 


EniBoiiM 
qaVn  IM7. 


Report.  . 

Joncs  et  roseam  

Lio  (tiges)  

Coton  en  laine  

Fenillea  de  pilniier  naitt.  .  . 

Crin  végétal  

Garance.  .  

Écorces  à  tan  

Lésâmes  vert*.  .   •  .  ,  , 
Poamget 

Dnilea  .  .  ;  

Harbrea  en  Moca  on  en  tranches 

ftle  fer. 
decairra. 
de  plomb. 
Plomb,  métal  bnit.  . 
Tabac  fabriqaé.  .  . 


kii. 


•   •   •  • 


valeur 

kil. 
quint. 


Vins  de  toute  sorte  

Ouvriiges  en  Lois  .    .    ♦  ■«    ,  , 

Objets  de  collection  hora  de  com- 
merce   


Aulres  marchanditea. 


Total. 


kiJ. 
hect. 
Talcnr 

m 


3,813,533 
74,71 
376,982 
543 
2,233,324 
132 
7,973,198 
1,027,058 
3,554,425 

19,868 
2,433,373 
10,462 


3,529 

391,736 
12,549 


Franos. 

64,358,543 
3,434,971 
8»965 
7S34»4 
489| 
2,233,324 
53 

1,594,^ 
154,059 
142,177 

490,342 
1,391 
12,166,865 
1,0«6 
3,143,610 
158,895 
2,507,110 
31,350 
2,881,838 

58,365 
8,947,306 


20,848,847 


20,157 


25,715 
92,039 


4,028,361) 
2,064,625 


103,069,304 


281,369 
6,370 
633,357 


Fraaot. 

7,873,394 
273,406 
9,994 
9,242 
1,378 

631 
19,359 


25,216 
10,031 

90,004 

267,885 


65,810 
13,367,108 


Augmentation.  .  . 


5,907,321 
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KECliElL  CONSliUiJiE. 


Régumé  eomfmratiff  par  pays  de  provetwHce^ 

(COMIIBRCB  GtiNÉRAL.) 


t 

IMPORTATIONS. 

PATS 

GoDpiraisoii  det  Ttleori. 

Mltil  pilla 

liltJI  UN. 

(CoDsoittnialion 
France  \ 

(EnUreprdts.  . 

l^rA  II  en  • 

134,061,728 
9.871,361 

Frincf. 

131,012,328 

12,859,138 

3,649,400 

2,987,774 

Angletem .    .    •  • 

A  ik9^  Vin 

Suède  et  Norwége.  • 

I95,(X>5 

Sft7 
/4O,0O# 

Turquie  

M  5'>1  891 

4  736  547 

États  biirbareMues.  . 

9 

2,69j,757 

Attlrîche»  .    >  * 

•no  Alt 

Gnmde-Péche .    .  . 

in  Min 

1  Qft7 

ÉtiU  romains  •    .  . 

707 

/V» 

Ports  non  occupes  de 
rAlgërie  «... 

10,125 

15,426 

— 

5,301 

Association  aUemaDde. 

20,006 

99,913 

— 

79,707 

1,932,592 

3,666,616 

1,265,976 

Belgique  

I7,69t 

13,93.'? 

3,758 

I 

âU,247 

242,196 

272,049 

Étata-Unia.   .  . 

45,540 

5,972 

39,168 

|S7,705 

3iQ6,627 

118,922 

104,999 

104,999 

Huisic  .    .    .    .  • 

8,270,257 

j.2!)3,96U 

2,974,297 

103,7i4 

6118 

97,626 

70,084 

70,684 

192,064,360 

187,677,007 

15,856.034 

10,868,681 

• 

AugneoUlioB  4,2)67,353 
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•  .  -  Résumé  tomparatif,  pnr  patfs  de  (lifttMfMM* 


(coimrE 

PATS 

Ixerciect. 

GABfmiiit  deiviiMii. 

BS  «MTÉMATlOt. 



Ea  pluf. 

 ' 

Eb  UHNIIf« 

f  ranoa. 

mm  Mh  MkM 

81,637,558 

80,569.751 

1.067,807 

5,086^ 

6^7,288 

■ 

AM^dflVfS  •      ■      •  * 

6,081,498 

6,307,469 

284,971 

IWIIO*    •      •      •      •  • 

1.8j3.697 

3^271  ^7 

t. 4 18^10 

170,403 

40,974 

129,429 

Étala  bar^resc|uCM>  • 

77 t, 703 

1,21M),101 

518,398 

vMimc|tic»  •   •   •  > 

233,148 

306.447 

163,289 

5.040 

Tvr^MM*  .    •    •  • 

56.034 

68,338 

— 

12,304 

2,S09 

— 

927 

7,900 

16^808 

8,908 

2,172 

12,0S3 

9,881 

1,328 

94,U00 

92,672 

74,887 

74^7 

Kiiyv*Bii«  •   ■   *  * 

41,400 

41,400 

106,228 

108,228 

Dinemifck*  .   .  . 

42,792 

42,792 

103,069,304 

• 

97,161,983 

8,421,931 

2,5!i,6lO 

AugmepUlaoB.  5,^7,321 

MCOIIL  COHSOUIRB,  I869«  68 
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RECUEIL  CONSULAIRE. 


£tai,  par  Localité,  des  valeurs  des  marchandiuê  imporlitt 

et  export4eê. 


LOCALITÉS. 


exportées. 


472,014 

726^ 

— 

— 

12,950 

5,504 

64,31A,:» 

27,339,331 

)0,St7 

4,469,0» 

UMBO 

i4i.;M 

10.299 

M/m 

32,334 

30^10,008 

130,376 

1,254,4<»^ 

111,793 

4i\4B 

19JB64 

illK,947 

9MM  , 

28,y7«.tfk« 

19,2-i.lSi 

%jft3,375 

253,199 

Nemouri.  .  , 
LalU-MaglirMa . 

Tleincen,    .  , 

Ifen-d'Kebir  . 

Oran .    .    .  , 

Arzew.   .    ,  , 

MoctogaiMa.  < 

Tenei.  ,   •  . 

CherchelL  .  . 

Alger.    .    .  . 

Dellys.   .    .  . 

Bougie.  •    •  • 

Diijelly  .    .  . 

Collo.    .   •  . 

Ston.    .    .  . 

PUItppevUle.  . 

Bone .    .    .  . 

La  Calle.    ,  . 

Soulmrrai.  .  . 

TelMMa  .    .  . 


Totaux  de  1860. 
Aiui4e  1087. 


192,064,380 

187,677,007 

4,î^7,353 


103,008,304 

97,101,903 

5,907,321 
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Diminution. 

1  1  ^  t  M  1  1  r  1  t  MM 

Cfl 

« 

. 

m 

M  5-3  M  -  M  î  M     M  1  «^«^ 

ut 

Ul  -MllMII'-IMI 

o 

ri 

AiignicnUlion. 

t 

'S 

,  ,  ^S^SîS8?5^^  1  M 

S 

-V 

b 

8 

rx 

00 

i 
■ 

m 

! 

<s 

s 

m 

30 
« 

w 

t> 

.2. 

41,31(1 
33 
232 
279 
48 
1,816 
57 
702 
3.402 
6,365 
1,114 
77 
383 

18 
10 
18 
21 
9 

«A 
«O 

t 
8 

<N 
t» 

«  •» 
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€*> 
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#•                       *       ^      »                                                        V  1 

ao 

to  -î"  r»  o  —  a      M           c  3C 
a  «      C;  r»  Ci  .  *           es  O  ^ 

<N 

O 

i 
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PAVILLONS. 

• 

Association  allemande.  . 

États  barbare<qiies.  . 

HulLndais  .... 
Mccklembouigeois.  .  . 

00 
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en 


<• 

a 

c 
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r» 

S 
o 
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o 


e 
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RECUEIL  CONSÛUifŒ. 


HoMriOt  le  34  juin  4869. 

Monieur  te  Ministre, 

J*ai  rhooDcur  de  vous  adresser  moD  rapport  sur  te  mooveineDt 
^mmereial  de  notre  port,  en  4868. 

Pour  rimporiation,  il  est  impossibte  de  ssvoîr  de  quels  pays 
vtennent  les  différents  Articles;  quelques-uns  nous  arrivent  par 
navires  directs,  d'autres  par  voie  de  Bueno«;-Avro<:,  r>«;t-^-Hirp, 
(ir  s  tiéjxSb  (le  Buenos-Ayres,  sans  que  noire  douane  puisse  indi(|iier 
par  quels  navires  ces  oiarchaodises  sont  venues.  Il  en  est  iiiénie 
ainsi  pour  les  siantifaetiires  arrivées  direeteraent,  car  h  plupart 
des  marchandises  allemandes  et  belges,  par  exemple,  nous  arrîfenl 
par  des  novires  venant  des  ports  d'Angleterre  ou  de  France. 

En  ce  qui  concerne  remporta liou,  j*ai  pu  obtenir  des  rfnaaigne 

lîicnt»  plus  rxacls;  je  les  donne  dans  toute  leur  clpndue  pour  que 
le  coniruerce  belge  puisse  jn^er  de  l'iroporlance  de  OOtrC  place  et 
de  l'avenir  qu'elle  peut  avoir  pour  la  Belgique. 

Les  valeurs  relevées  par  notre  douarjp,  en  IStiS,  ont  alteiBi  le 
chiffre  considéiablc  de  112,949,645  patacons  (i). 

Importation    p.  7,r)3:),797,  tUroîts  perçus  p.  «,<»60,398.99 

V      t  !•«   )  *   1,393,266,       •       «     «  111,745.87 
fcxporuiiion  ^  ^   4,020,583,  droiU  garanUs  ici. 

Une  valeur  de  290,441  patacons  a  été  cxportd^  pour  Anvers. 

Cne  valeur  de  4,030,583  patae.  fut  exportée  de  notre  port  pour 
le  Paraguay  (e'esl-à-dire  pour  t'ariBce  alliée),  pour  Buenos^Aym  et 
les  autres  ports  de  la  RépuhlKiue. 

Comme  je  l'ai  déjh  dit  «lui*;  mon  premier  rapport.  îw»iMl«nl  quel-' 
ques  années  tous  nos  produits  sont  tlU^  k  Buenos- \\ rcs  pour  être 
revendus  et  exportes  de  là.  il  a  )  a  que  depuis  p^'u  d'années  que 
IViportatîon  directe  a  commencé,  et  il  ne  faut  donc  pas  s'élonnrr 
que  cette  année-ci  les  3/4  de  nos  produits  ont  »uivi  le  même  rkt^ 
min;  cependant,  il  n*y  a  guère  d'aiiire  raim  pour  cela  qur  la 
vieille  coutume*  cl  un  manque  de  relations  en  Europe,  pui<i4|ur  les 
frais  d  ifi  h  Bueiios-Ayres  sont  géiiérMlenifnt  aM«:si  fMrves  que 
d'ici  à  quel(jue  port  d'Rurope,  et  le^  frai-i  «  Buenr»  \\rcs,  de- 
chargement,  magasinage,  etc.,  sont  énormes.  Certr^,  dans  très- 
peu  d*annéc8,  les  exportateurs  jetteront  de  plii^  <*n  plus  leur  vue 
sur  notre  marché,  et  tous  nos  produits  seront  embarqués  direc* 
temenl  d'ici  pour  les  marchés  dKurope  fl  de  l'Aniérique  du 
Nord,  et  éviteront  les  grands  frai^  de  l'envoi  à  fiueoos-Ayre». 

Il)  Le  |»ai«eon  —  eariroa  9  fhine*. 
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mouvement  roir^îd^^rable  de  notre  douane  e-^t  étonnant,  sans 
doute,  61  l'on  tu'nl  conijile  des  désaslrcs  (jiie  la  |)rovinre  n  subis: 
une  sécheresse  pres«j4ie  sau!»  exenij^lt'  ?.ui\u'  d'une  t^pidcniie  qui  « 
déterminé  une  perte  de  prè«  de  p.  :2,OOÛ,000  en  brebis  t.i  en  gros 
bëUU;  uoe  baiiae  eitraordinilK  du  prii  dei  laines  et,  aprèt  It 
séehmsaey  été  phiiet  trop  tbondantes,  et  des  dommages  eaïuës 
par  lu  gréte  qui  a  détruit  la  nouvelle  réeolce  de  blé,  eefln  les 
sauterelles  qui  détruisirent  une  bonne  partie  du  maïs. 

Le  mouvement  dans  notre  port  a  été  asses  considérable* 

Pendant  Tannée  1868  sont  arrivés  cbargés  : 

Navires  de  Iod(^  cours    198  avee  40,375  tonneaui. 
»     de  cabotage     9^9    ^     55,8"^  » 

Total.  1,137  «    iN»,910  tonneaux. 

tandis  que  sortaient d*ici  avec  chargement: 

Navires  de  long  cours    152  avec  28,401  tonneaux. 
»     de  cabotage      558   »     30,914  » 

Total      €90  ■    59,345  tonneaux. 

46  navirrs  do  longro^r'^  rt  '91  onvircsde  cabotage  sont  sortis  sur 
lest  pour  prendre  leurs  cbargemcnts  ailleurs. 

L'année  1 868  a  été  d'une  assez  gronde  importnnrr  pour  le  Ro'îflrfo. 
Au  moi»  de  janvier  les  afTaircb  suliissaicnt  encore  les  eiïcts  de  la 
révolution  de  décembre  1867,  mais  peu  à  peu  U  cuntiancc  s*est 
rétablie. 

Pendant  l'année  de  nouvelles  maisons  se  sont  établies,  les 
anelennes  se  sont  préparées  ponr  une  bonne  saison,  mais  les  ache- 
teurs avaient  souffert  de  trop  grandes  pertes  pour  entreprendre 
des  achats.  De  cette  manière  Tannée  se  termina  dans  de  mauvaises 

conditions  et  sans  espérance  d'amélioration. 

La  ville,  mid^ré  cela,  s'agrandit;  un  ^rand  nombre  de  nouvelles 
maisons  furent  bâties,  et  la  population  comptait  à  la  fin  de  Tannée 

26,000  limes. 

Les  prix  des  propriétés  en  ville,  la  spéculation  ayant  cessé,  se 
soutenaient,  mais  les  élabiissements  de  la  campagne  diminuèrent 
de  valeur. 

Les  laines  étant  frappées  d'une  baisse  formidable,  il  n  est  que 
naturel  que  le  prix  des  brebis  augmenUt,  et  l'on  commence  de 
plus  en  plus  à  se  convaincre  que  Télévage  du  bétail,  surtout  des 
brebis,  a  eu  ses  beaux  jours,  et  qu'il  faut  s'occuper  plutôt  de 
Tagriculture. 

I  n  prjîud  progrès  a  été  réalisé  dans  ee  sens  Tnanée  dernière,  et 
Ton  peut  espérer  qu'une  fois  que  Tcmigration  prendra  .de  plus 
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gnades  proportions,  et  que,  comme  conséqueoee.  Il  mainnl'mam 
coûlen  moios  chcr^  ce  pays  deviefidn  le  ^nml  grenier  de 

La  fertilité  du  sol  e^t  ntfrfiordinntre. 

Par  suite  du  manque  de  laboureurs,  on  a  fait  celte  année  de 
grandes  expérience^i  avec  des  machines  anglaises  et  américaines  qui 
ont  dononé  on  réiullat  (rèa-MllAfaisint.  Il  ne  reste  donc  qu*à 
connnîirc  r«ppréciation  de  nos  blés  en  Europe  pour  avoir  un 
marché,  une  fois  que  la  production  surpasse  la  consommation.  Si 
le  sol  est  si  favorable  à  la  production,  on  peut  espérer  <iue  la 
qualité  ne  Jaissern  rien  à  désirer. 

Je  me  propose  de  traiter  cette  question  dés  que  j'aurai  obtenu 
des  renseignements  exacts  i  ce  sujet. 

La  culture  du  maïs  aussi  a  fait  de  grands  progrès;  sa  réussite 
dépend  des  mêmes  circonstances  que  le  blé. 

La  ligne  du  ebemin  de  fer  h  Cordoba  est  sur  le  point  d^tre 
terminée;  elle  est  ouverte  aux  voyageurs  jttsqu*&  Ville-Neuve,  snr 

une  distance  de  lieues,  et  Ton  a  toute  raison  de  croire  qu'elle 
ira  jusqu'5  rntdob.T  ^rrs  l;i  fin  de  pRorrée  Î8C9.  La  fraction  qui  «t 
ouverte  donne  un  assez  bon  résultat  :  elle  paie  en  ce  moment  y*  •/^ 
environ,  et  Ton  peut  considérer  Tcntreprise  comme  ayaut  un  grand 
succès;  ensuite,  il  n'y  a  pasdedouteque  le  revenu  augmentera  beau- 
coup, dès  que  la  ligne  sera  ouverte  dans  toute  son  étendue  et  que  les 
vastes  pl.'iines  qu'elle  traverse,  seront  peuplées.  Il  y  a  peu  de  temps 
qu'eut  lieu  Pinnuguration  de  bi  ligne  téléj;r.i|>bique  d'ici  à  Buenos- 
Avrr^,  <  (M]n!  noin  mot  en  cornniuiiirntion  insliiolanée avec  Bnrno4- 
A>res  et  MofitcMileo.  Celle  d'ici  à  Vilhinnoa  fonctionne  déji  depuis 
quelque  temps,  et  sera  prolongée  jusqu'àCordoba  lorsque  le  chemin 
de  fer  sera  achevé.  Un  autre  contrat  a  été  signé  par  le  Gouverne* 
ment  National  pour  mettre  en  communication  télégraphique  les 
principales  villes  le  long  de  la  rivière  Parnna  jusqu'à  Corrieotes, 
et  celles  de  la  rivière  Uruguay  jusqu'à  Concordia. 

Comme  rémifçrnlion  pour  eftlc  République  appelle  de  pliin  en 
plus  Tnllention  des  gouvenu  inents  et  des  européens,  je  ne  veux 
pas  manquer  d'étendre  eguiernenl  mon  rapport  sur  cet  objet. 
Actuellement,  il  faut  que  je  me  borne  à  quelques  observations 
générales,  me  réservant  d*y  revenir.  Il  y  a  tant  è  dire  à  ce  sujet, 
mais  le  temps  manque  et  je  ne  pourrai  que  peu  h  peu  et  graduelle- 
ment compléter  ce  chapitre. 

L'émigration,  dans  mon  opinion,  est  recommandable  h  des 
jeunes  gens,  soit  laboureurs,  hommes  du  métrer  ou  domestiques, 
qui  peuvent  encore  facilemenl  se  familiariser  avec  les  coutumes  de 
ce  pays,  et  qui  oui  la  force  et  la  persévérance  de  passer  les  pre^ 
mières  années  peui>étre  pleines  de  difficultés. 

il  est  établi,  par  suite  du  résultat  favorable  de  nos  eolonlet 
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élablics  depuis  ïb  ii  iH  mrs,  liien^ue  ics  j»reiiiuT«*s  ailiitc:»ut'  furent 
|ias  heureuses  pour  l'agriculture,  qu'avec  per»évéraDcePhumme  qui 
ne  possède  pas  de  capital,  mais  qui  réunii  rëconoinîe  à  i'aetivité, 
peut  fuirc  dans  ce  pays-ci,  au  bout  d'un  eertaiik  nombre  d*annëes, 

rc  qu'il  ne  ferait  jamais  eu  Europe.  On  ne  peut  que  recommander 
ce  pas  à  l'homme  d'aclion;  je  n'en  dirai  pas  anlîtrtt  des  vi<'illardé, 
qui  ne  |h  uvciit  plus  ;ibanUouner  certaine:^  couiurue:»  auxquelles  iU 
sont  habitués. 

On  «  déjà  lant  écrit  en  fnveur  eC  contre  celte  émigration,  que  j'ai 
la  conviction  qti*cu  Europe  on  ne  sait  guère  «en  former  une  idée. 
Cependant,  que  Ton  tienne  compte  des  faits,  de»  mtontes  étaldies 
depuis  tin  certain  nombre  d'anm'ies,  et  qui  ont  cu  «i  lutter  avec 
toutes  les  diflîcultés  imaginables^ 

J'avni»  fait  des  efforts  pour  reuuir  des  noluv  >qiji  me  metticmMil 
en  ctat  de  donner  une  relation  exacte  de  l'éial  deâ  différcutes 
colonies  que  j  avais  nuitées  personnellement  plusieurs  foi^i,  quand 
j*ai  vu  une  œuvre  dont  le  premier  volume  a  été  publié  dernic- 
remenl  el  qui  .\  appelé  Npécialemcnl  mon  attention.  C'ot  le  //a/it/- 
f,f>ok  "f  (hf  Fivn-  Plutty  publié  par  iMM.  M.  G.  et  E.  T.  MuIbnîL 
cdilcura  (lu  Standard  à  Huejios-Ayres.  (le  livre  contient  plus  de 
renseignements  sur  tout  le  Uio  de  la  IMala  et  .sur  les  colonies  que 
je  ne  pourrais  en  réunir  mui*méme,  et  je  le  crois  très-recoinman- 
able  à  toutes  les  personnes  qui  s^intéressent  à  ce  pays,  ou  qui  sont 
en  relation  avec  lui.  Je  trouve  les  statistiques  qu'il  contient  aussi 
exactf'^  qu'on  pi'wt  les  obtenir  et  !;ans  e\af;ér;ïtion.  L'nc  traduction 
t  l  une  publication  des  chapitres  qui  traitent  des  colonii  \'"  î^)  à  70, 
161  à  167,  seraient  sans  doute  d'uuc  grande  uliliu-  à  toutes 
les  personnes  qui  peuvent  être  dans  le  en»  de  s'expatrier. 

Les  hommes  de  métier,  surtout  tes  maçons,  les  forgerons,  les 
ouvriers  tailleurs,  les  selliers,  les  menuisiers,  les  cuisinier^  et  tes 
domestiques  en  général,  trouvent  presque  toujours  un  prompt 
placement 

Pour  aider  les  nouveaux  venus,  il  existe  nu  ilosario  un  r*>nuU 
d'émigration  composé  de  fils  du  pays  et  d'étrangers.  Il  ^  a,  d<-  plus, 
des  associations  philanthropiques  et  de  seeours  mutuel.  •  -p.ignolcs, 
italiennes,  françaises,  suisses  et  allemandes,  qui  donnent  dcssccour> 
en  cas  de  besoin.  Quanta  des  Belges,  il  ne  s'en  trou^ejusqu a  pr<'- 
sent  qu'une  diiainedans  tout  le  dcparlemcot. 

Agrées,  etc. 

Ijp  consul  de  Belgique  au  Rosario, 
A.  ScHLAsrFEn. 
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Auckkod,  lo  45  juillet  18G9. 

Mosiiear  le  Ministre^ 
J*ij  rhooneur  de  porter  h  votre  connaissance  k  nesure  impor* 

îjintp  qtii  va  Hre  prise  ince'?«;amment  par  le  gouv^^rnemcnt  provin- 
cial, dan»  i'inlrrôt  dti  développement  total  des  mines  d'or  situées 
sur  la  rivière  U  Tamise  et  dans  la  province  d'Auckland,  sur  plu- 
sieurs points.  Celle  mesure  consiste,  pour  encourager  aussi  remi* 
grution,  dans  le  récompense  de  plusieurs  milliers  de  livres  sterling 
a  accorder  à  ceux  qui  découvriront  des  mines  de  cette  espèce  dsne 
1rs  Inralitr-^  rapnlioniiées  dans  la  partir*  rin  jrtiirnnf  d'Auckland,  que 
jf  joins  ù  Ir  présente  (1 l'on  sait  qu'il  y  a  plusieurs  gisements 
d  or  sur  t>eàucoup  de  points  de  cette  province,  dans  le  voisinage 
d'Auckland.  J'ai  cru  devoir,  Monsieur  le  Ministre,  vous  informer  de 
eetle  importente  mesure,  dtns  rinlMt  de  eem  de  nos  habitanlt 
helgee  qui  désiremienl  en  profiler. 
Agrées,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Auckland, 
Charles  de  Wittb. 


Capc-Town,  le     juillet  1869. 

Monsieur  le  Minifrlre, 

Le  34  juin  dernier,  le  Gouverneur  de  la  colonie  du  (i^p  de 
Ronne-Espérancc  a  ouvert  î  »  prcinfAve  «ession  du  quatrirtne  Hurle- 
uieiil  (colonial.  Le  passage  le  plus  remarquable  du  discours  que 
Sir  Philip  Wodebousc  a  prononcé  à  celte  occasion,  est  celui  dans 
lequel,  après  avoir  constaté  une  fois  de  plus  la  fâcheuse  situation 
des  finances  coloniales,  il  propose  de  rétablir  Téquilibre  rompu  de* 
puis  longtemps,  inconvénient  auquel  on  a  presque  toujours  paré 
jusqu'ici  au  moyen  d'emprunts,  pur  un  im^mt  tîc  un  et  un  q»nrt 
pour  fi'nl  sur  le  r«'vcnu  Lu  grande  objeclion  qu  un  fait  à  lu  crcu- 
tiou  d  une  pareille  la\c,  c'est  le  Ci>ùt  ou  la  diflieuUé  de  son  recou- 
vrement dans  un  pays  comme  la  colonie  du  Cap,  dont  la  population 
peu  considérable  est  dispenée  sur  une  vaste  étendue,  moins  de  six 
cent  mille  âmes  éparsea  sur  une  superficie  trente-une  fois  celle  de  la 

(I)  Ce  document  p«at  être  euasult^  mu  Déparloment  des  affairei»  Êirangères. 
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Beli^iquc.Un  droit  d'exporUlion  n'aurait  pascesdesaviinlagcs;  luaii 
d^a  un  projet  de  loi  povr  son  établîisenient  a  dû  être  retiré  durant 
la  aetsion  précédente  à  cause  de  la  défaveur  générale  avec  laquelle 
il  avait  été  uccucilli.  Ce  droit  tomberait  malhciircusenient  surtout 

sur  la  laine,  qui  est  le  principal  protiiiil  cotonini  H  qui  ne  cesse  pas 
de  diminuer  de  valeur  sur  le»  niarchds  d  Europe  et  d'Amérique. 
En  dehors  des  régions  gouvernementales,  on  est  génér?Tlcraent 
d'uvift  que  la  colonie  pourrait  être  adininislrce  à  moins  de  frais 

Siu'elle  ne  Tesl,  et  que  ce  n*est  pas  ï  établir  de  noovelles  laies  qu'il 
■udrait  songer,  mais  II  réduire  les  dépenses.  Mais  cela  est  plus  fa- 
cile à  recommand^^r  qu'à  exécuter.  Le  budget  des  dépen>(es  aujour^ 
d'hui,  y  compris  les  inl(fr^,ts  tie  la  dellr,  une  centaine  de  mille  livres 
sterling  on  deux  millions  et  demi  de  francSy  s'élève  îi  666,000  livres 
ou  !f),6î>(),0(>0  francs. 

Le  gouverneur  a  eu  aussi  à  annoncer  au  Parlement  colonial  que 
le  gouvernement  de  la  métropole  e»i  irrévocablement  déterminé  à 
faire  supporter,  sans  pins  de  retard,  par  les  colonies^  Ions  les  frais 
do  maintien  des  troupes  qu'elles  désireraient  conserver  ehes  «lleSf 
ou  bien  à  les  rappeler.  Celte  résolution  du  gouvernement  britan- 
lîiqfie  ect  extr^^niement  dés?>gr<^able  h  la  Colonie  déjà  obérée.  Les 
dépenser  militaires  -ont  li:s  senlcj»  auxquelles  l'Angleterre  supplée 
encore  dans  ses  dépendances  d  outrc-mer. 

La  laine  conliouant  à  subir  de  la  dépréciation  sur  les  marches 
d*eiportation,  beaucoup  de  personnes  ici  sont  d*iivis  que  le  colon 
seul  peut  sauver  la  colonie,  et  dans  les  dintriclade  Test  on  s'oceupe 
de  plus  en  plus  de  sa  culture.  Une  société  s'y  est  coosliluéc  pour 
Tacbfit  et  la  distribution  des  meilleures  «joui^'nee^  ;  de";  tuiicbines 
pour  en  nettoyer  le  produit  ont  f  ie  iraptu  Lors,  et  on  espère  èlre  en 
position,  dan.s  une  maison  ou  deux,  d'cx^torler  déj.'i  deux  mille 
balles.  Un  premier  petit  lot  a  été  vendu  aux.  encbères  publiques  à 
Porl-Elisabelb  le  10  juillet»  et  a  été  payé  de  I  shilling  à  i  shilling 
et  un  demi  pennv  la  livre. 

Le  poil  de  chèvre  d'Angora  a  aussi  commencé  à  être  un  article 
dVnportrtlinn,  tiernière  mnlle  m  o  emporté  108  h;ille-  liv.) 
valant  .IJMkj  Vw  rei  »ierling.  Depai:»  le  1*'  janvier  i^4,667  livres 
ont  été  exportées. 

Depuis  que  j'ai  eu  I  bonneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  adrcs* 
ser  ma  lettre  n*  61,  le  19  mars  d'  (1),  plusieurs  nouveaux  diamants 
ont  encore  été  découverts,  au  naoins  une  quarantaine,  grands  cl 
petits  Quelques-uns  même  ont  élé  vendus  aux  encbères  publique-s 
à  Port-Elisabeth  M'u'^  !i  iilu'^  belle  pierre  tninv»'-**  jusijirici  <«  été 
expédiée  en  Angit  tn  ic  pur  la  malle  du  i  juin;  elle  pèse  85  1 ca- 
rats et  elle  a  été  évaluée  dans  la  colouic,  avec  e^agérilion ,  je  le 
crains  bien,  "l'i  ou  30  mille  livres  sterling.  On  l'a  baptisée  ><  TEloilc 

0)  JtiMwtf  «mtnMn,  page  433. 
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de  l'Arrique  du  Sud»  fîhê  Star  of  South  Afrka)»  Uiwântre  pierre, 
de  47  carat>,  t'galemonl  envoyée  en  Anglctrrrr,  se  range  immédia* 
lemrnl  après  cellr-l^«  Anjoiiririmi,  plus  personne  ne  jnet  en  doule  , 
l'exislencc  de  ler^aill^  di  unatiliières  près  des  liniiles  scplentrio- 
nnies  de  la  colonie  du  Cup  de  Bonne- Espérance,  lis  s'étendraient 
même  très-loin  si,  comme  on  le  rapporte,  des  trouvailles  de  dia- 
mants ont  été  faites  jusque  sur  le  territoire  de  la  République  du 
TranwaaI.  Le  grand  bijoutier  anglais,  dont  il  a  été  question  dans 
mn  communication  n"  61,  et  qui,  se  fiant  trop  &  l'agent  qu'il  avait 
dépêché  sur  les  lietix  on  par  toute  autre  cause,  avait  déclaré  de  la 
manière  In  plus  positive  que  les  terrains  diuis  le  voisinage  du  con- 
fluent du  Vaal  et  de  TOrange,  uù  un  avait  aonoocé  avoir  ramassé 
des  diamants,  n'étaient  nullement  diamantifères,  ce  grand  bijoutier 
lui-même,  dl8«jc,  est  venu  n  résipiscence,  et  il  a  fait  son  meê  culpA 
dans  une  lettre  ^adressée  au  Journal  of  lAe  Sœietif  af  Art»^  ï 
Londres  le  13  mai  dernier. 

Les  rapporlaqui  nous  parvicnnenldes  gisement!  attrifères,desqnels 

j'ai  au  riionncur,  Monsieur  le  Ministre,  «le  vou>  entretenir  assez 
longuement  le  17  août  1808,  ne  sont  guère  plus  i  ncom  jugeants 
qu'il  y  a  quatre  mois.  Le  quartz  aurifère  existe,  ruëi^.  coiinne  je 
l'écrivais  le  li^  mais  dernier,  il  ne  semble  pas  probable  qu  on  puisse 
jamais  Texploiter  ayce  profit. 

Dans  ma  lettre  du  17  août  1868,  n*  54,  j'ai  nn-otionné  le  bruit 
qui  courait  id  de  IMiat,  par  la  Prii^e,  des  possession»  portugaisea 
situées  sur  la  c6le  orientale  d'Afrique.  On  dit  aujourd'btu  que  le 

vice-consul  d'Autriche  à  Porl-Klisabelli,  a  été  informé  de  l'arrivée 
prochaine,  de  Hfmihourg,  d Un  vapeur  Hllemaiid,  le  Peiermanny  à 
honl  duquel  est  embarquée  une  commission  dont  les  nu  nihrf^  >ont 
cliargés,  sous  les  auspices  du  gouvernement  prussien,  d  exploratHroii 
hydrographiques  et  géologiques  dans  l'Afrique  orientale,  principa- 
lement dans  les  possessions  portugaises  et  dans  les  contrées  où  cou- 
lent le  Limpopo  et  le  Zambcse.  Les  gisements  aurifères  découverte 
par  Talleroand  M.  Cari  Muuch,  se  trouvent  non  loin  des  sources  du 
Limpopo.  Le  gouvernement  autrichien  a  nKmdê  \  son  agent  \k  Port- 
Klisabeth,  en  l'absence  d  un  con  ui  prussien  dans  cette  ville,  de 
prêter  son  concours  à  l'expédition  prussieune. 

Agréez,  etc. 

Leeon^ul  général  de  Belgique  au  Cap  de  Bonne-Espérancc« 

ROLS. 
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Oordrccbt,  le  31  juillet  i869. 

Monsieur  le  Mlnislrei 

Tai  lliooneurde  vous  adresser  mon  rapport  annuel  aur  Tindua- 
trie,  le  oommeroe  el  la  navigalion  de  mon  reaaort  oonaulaire,  pen- 
dant Tannée  1868. 

connaicB. 

Le  commerce  en  bois  du  Rhin  a  été  un  peu  plue  actif  qu'en  i  867, 
et  les  arrivages  de  bois  en  radeaux  un  peu  plus  considérables,  bien 
que  les  constructions  maritimes  ne  se  soient  pns  aim^liorées. 

Le  commerce  en  bois  de  Nurwcge  était  assez  imporlaut,  et  équi- 
valail  à  celui  de  l'année  précédente. 

Le  commerce  de  granis  a  égjdé  à  pc!!  prè-^  eohii  de  l'utmée  der- 
nière; les  arrivages  dv.  iroiucnl,  de  seigle  el  de  blé  s.irrâzm  ont  ce- 
pendant été  moindres  (lu'en  4867. 

Les  grains  et  graines  d'hiver  ont  été,  tant  en  qualité  qu'en 
quantité,  plus  qu'ordiuaires.  » 

Le  froment  pesant  en  moyenne  7d  kilos  par  hectolitre,  était 
très-sattsfai^Mnt.  Après  le  mois  de  mat,  les  prii  baissèrent  do  $  à 
6  florins  par  hectolitre. 

Le  seigle,  de  qualité  rxcellenle,  cl  pesant  en  moyenne  7^  kilos 
par  heclolilre,  h  shIjI  une  baisse  de  2.50  à  3  (lorius  par  hccluUlre. 
L'orgp  joint  d'une  bonne  dem.mde. 

Le  prix  de  l'avoine  n  élé  (rèK-f>'rmf',  par  suite  du  petit  stock,  et 
n'a  baisse  que  de  4U  cents  par  liecloliire. 

Le  [)rix  des  fèves  de  mnrais  a  ofTcrl  peu  <ie  variations. 

Les  pois  ont  bien  réu<>si,  mais  ils  ont  été  trouvée  moins  satisfai- 
sants dans  la  consonmiation. 

Le  colza  a  ëlc  de  très-belle  qualilc^  les  prix,  onl  baissé  cepeudaut 
de  1  florin  par  hectolitre,  par  suite  du  grand  stock  de  l'année  pré- 
eédente. 

La  graine  de  lin  a  donné  un  bon  rendement,  mais  les  prix  se 
sont  muintenus  k  la  même  hauteur  que  Tannée  précédente. 

Les  tourteaux  de  navets  et  de  lin  ont  été  demandés  à  des  prix 
fermes,  avec  nn  stock  ordinaire. 

Voici  le  t  iblenn  indiquant  lois  quantités  arrivées,  ainsi  que  le 
ebitfre  des  prix  payés  : 
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Fromant  .  ,   .    .   2,057  lasU,  II.    (ti.30  II.    1 0.50  par  hflcl. 

Srigl«                        332    •  »      H .«  •  8  80  • 

Orge                       1,259   •  »       8.  -  «  6.90 

Épejutre    ...        43    •  •       5.20  •  4.  •  « 

Blé  ««rrazin.    .    .      486   -  •    300.  •>  •  230  •  par  Ia»U 

Avoine                   410  •  '»      4.»  ^  3.00  par  b«ct. 

Foi*                        220  •  «     11.  »  >  0.  •  • 

Fèves  de  iD«r>M.  .       62   •  •      9.  >  »  8  40  • 

Cf.Î2J      .    .    .    .    4.00'»    •  «      13.60  "  1160 

«îraine  de  lin.   .    .    2,925    »  ■•      16.  •  '  -  12.  •  » 

Ciiiinvre  ....       76    "  •    230.  •  >  210.  •  parlait. 

Le  cuiitincice  «ie  garunce  cl  .surloiil  de  lin  n  été  très-Hiiimé.  Les 


pris  du  lin  ont  otipinl,  en  18118,  nue  élévalion  inconnue  jusqu'au- 
jourd'htti,  par  suilc  du  petit  stock  «  de  la  bonne  qualité  et  de-  la 
forte  demande  pour  Tétrangcr. 

Le  rotïunerce  Hc  for,  se!  el  liouilirs  ft  été  égal  à  r.inn^  |»r»'(é- 
dente.  Lv^  iin  iv-ij^es  de  fer  «  l  de  liouilirs  ont  Clé  moindres  en  ISrtS; 
les  inipoi  tationii  Uc  ce  UeiniiT  arlicle  de  rAllemagnc,  semblent 
augmenter. 

Le  coinnieiie  <ie  pétrole  a  m  ii ,  dans  res  dermcr>  («  nips,  une 
assez  grande  e.xlen^ion.  Dtndrj  chl  e>l  actuellemenl,  après  Am- 
'  stcrdani ,  la  première  place  des  transaetions  dnns  eet  article.  Les 
arrivages  ont  lieu  surioui  pur  Roiletdam  ou  .\ii\ers.  JEn  1868,  ils 
se  sont  élevés  U  i8,0<H)  barils.  Comme  les  prix  de  cet  nrlicle  sont 
très-variables  cl  donnent,  par  conséquent,  beaucoup  d'oeciii»ions 
pour  la  spéculation,  les  arri^i^cs  seraient  bien  plus  importnuls  s'il 
y  existait  uo  vaste  magasin  général  pour  cet  arlit  le.  Par  suite  du 
manque  d'un  tel  n)aga»in,  uo  a  traité  beaucoup  de  pétrole  qui  n*est 
pas  arrivé  ici,  mais  qui  »  été  espédié  directement  du  lieu  d'impor- 
tation au  lim  do  destination. 

Pour  autant  que  le  mouvement  maritime  puisse  serrir  de  bateau 
commerce  avec  TéirHiiger,  ce  commerce  a  élé  on  peu  moins  actif 
que  Tannée  dernière. 

Tonime  lotijours,  le  plus  gr;iinl  ui(iu\ement  comnirrciHl  a  eu  lieu 
a?ec  la  (jrondc-Dretai^nt-,  et  ta  inajeurt*  parUc  des  luiportalions  et 
des  exportations  s'est  laite  sons  puvillon  anglais. 

Dans  le  courant  <le  i8(»H,  le  scrviqe  régulier  entre  Londres  et 
celle  ville  a  été  rétabli.  Le  bateau  k  vafHsur  Yrvnmaster  qui,  jusqu'à 
cetle  annéo,  naviguait  sons  pavîllun  anglais,  a  commencé  ce  service 
sous  les  noms  de  Martinvs  et  Henriette ^  sous  pavillon  hollandais,  et 
a  fait  douze  voyages  aller  et  oiixe  retour. 
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Par  ce  «ervtcc  on  a  importé  de  Londres  : 

7  fuU  lit*  vin  M7  caîssos  de  thé,  10  ccrons  d'amande^,  i  7f»  caisses 
de  >5ominp.  llN»  «Misses  cîioiilplinur,  200  halles  julc,  2(iO  piè.  es  et 
4^  luiincâijx  i-uivrc,  49  hajies  [>euux,  1U7  pièces  bois  de  (eiulure, 
746  balles  kaimk  (â«nii!it  pour  remplir  dc«  paillasses  ,  i,470  >«c» 
cl  874  fiils  dmeoC 

Le»  ex)»ortalion<i  pour  Londres  coDsistaienl  en  : 

1,467  barr><|*t«>i?  de  sucre,  t.^M*  b.il1eç  de  foine,  613  balle»  de 

cu:iSC«         hitii(|iii.s  Ir^^iiiiiCi»  Con!»er>é>^  !tS4  halleft  de  furiiir, 
.    2^0  l-M\r^  ducier,  5SI0  fùU  sucre,  385  paniers  eau  nuiiérale, 
'  ImIIcs  pommes  de  terre,  7C  biirriqiies  clou^,  ^<»0  pu  f  i^s  étain, 
1,555  pi»"  '-*  l'I-  fnl.  pii>rt  >  r^w  .    1  J(Mj  botlcs  kruidhoul 

(servant  ft  in  i<ihi  traiiuii  Ue  la  poudre  .«  e«»ii  ».  Mi?7  pierres  à  luho- 
gr^pliier,  360  barriques  blanc  de  zinc,  :!,o<Mt  .p.  .rterv  avoine, 
56  panier*  rohnll*  9  ^nicrt  «aiimon,  1,493  h^ile^  bnublon, 
ôO  liArr)(|uct  lithar^e  (dor.,  137  b<irriipies  huile  de  ii;)>etH. 
I  5fi7  linrriqiK'^  <  f  î::ir5  rnoulrlmuc,  17  eai*«r*  fils  de  COlOO, 
57H  hittt^jcnM  et  1.744  b«»tti  •»  0«i  r. 

1.  ekpoi  hition  ile  bélail,  parcelle  ville,  na  pa»  cncvre  eu  lieu 
pcn<iant  raïuK'.  éeo«!ée 

L€>  niipt»rUlion>  pHr  mer  se  sont  élevées  ù  84,3%  lourie;iux, 
conire  93,714  tonneaux  en  1867;  celles  du  Rhin  et  de  la  Bd^^npie, 
à  115,464  tonneaux,  contre  101,099  tonneaux  en  1867. 

Les  principales  importations  par  mer  étaient  dcsiinëcs  pour  la 
conaonmialioD  intérieure  et  consistaient  en  : 

Houilles,  terre  à  porcelaine,  verre  brisé,  rails,  pierres  à  p<»ree- 
laioe,  créosote,  fer,  niarcbandtses  emballées  fde  l'Angleterre),  bois, 
grt<îne-;  de  lin  et  <îc  nfivef.  j^oiidroii,  fer.  -U>.  iï\<h  et  huile  de  ba- 
Iciiic  «le  Suède,  .Xorwegc,  Dancmarek,  Russie  cl  la  UmUi<]u»  .  ^milre 
el  marchandises  emballées  de  I  Kalie;  blé  sarraziu  de  Fraiiei  ,  m  I  <  t 
iîëge  de  Portugal;  café,  sucre  et  ctaiii  df%  Indes  orientales,  et  rix 
des  Indes  anglaises. 

Les  importations  des  Indes  m'erlandai^s  uiit  i*t<>  titi  peu  plus 
élevées  cpic  I  année  dernière,  et  él;«ient  tontes  destinées  pour  la 
Société  de  (lommeree  néi'rl.mdaise.  I.e>  cargHisoiiN  de  riz  importées 
des  Indes  .nigliises  rr  nriit  de<>tiuéts  au  moulin  à  vapeuf  |Klur 
monder  le  ri/,  l'Uibli  à  /  w  v  jidreeht. 

La  Société  d<'  (iointnerce  ;i  affrété,  pendnnt  Tonnée  18t»H,  cinq 
navires  de  Java,  pour  ce  port,  dont  deux  nuvirei»  appartenaienl  à 
des  armateurs  de  cette  ville. 

Les  plus  fortes  importations  du  Rhin  et  delà  Relgique  consis- 
taient en  houilles,  ciment,  pierre  de  lut,  rails,  manganèse,  minerai 
de  soufre,  pierres  à  chaux,  pierres  et  marchandises  emballée*». 

Les  exporlalioDs  consistaient  surtout  en  manganèse,  minerai  de 
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soufre f  picrros  à  chaux,  minerai  d'argent  (ces  articles  ont  été 
importés',  frraine  de  lin,  os,  ccrceanx ,  futailles,  foin  et  nrnThan- 
dises  ctiiballées  pour  la  Crnndc-Breta{çru';  cerceaux  et  fii  la  il  les  pour 
laJVorwége;  rails  et  ciment  (importés  du  iihin),  vii  ux  fer  et  cerceaux 
pour  la  Prusse  (ports  de  la  Baltique)  ;  quelques  marchandises 
emballées  pour  lu  Russie,  et  des  houilles  pour  Java. 

En  général,  le  commerce  d'exportation ,  quoique  pour  la  plus 
grande  partie  rommeroe  de  transit,  n'a  pas  été  moins  actif  que  les 
années  précédentes. 

Des  exportations  pour  lava  ou  l'Australie,  pour  compte  de 
négociant»  de  cette  ville,  n*ont  pas  eu  lieu  pendant  Tannée  écoulée. 

Le  eomraerce.de  ce  port  spécialement  avec  la  Belgique,  lani  pour 
ri  111  porta  lion  que  pour  Texportation  et  ie  transit,  se  trouve  men- 
tionné sous  l'annexe  A . 

Pendant  Tannée  18Cg,  379  navires  charges,  jaugeant  S4,396 
tonneaux,  ^ont  entrés  dans  ce  port,  eonire  47â  navires  jaugeant 

95,714  tonneaux,  en  1867. 

Les  lieux  de  provenance  et  la  nature  des  cargaisons  sont  indiqués 

sous  V annexe  lî. 

De  ces  372  navires  à  l'entrée  pcodaol  1868  : 

74  naviguèrent  sous  pavillon  Néerlandais. 
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Pendant  rann«"c  ~»»7  navires,  dont        j^niiifuif  51,843 

tonneaux  sur  lest,  cl  ii!,'»  navires  jaiigcHiU  -li  ,Oi*:î  toniiratix  chargés, 
contre  439  navires,  en  1867,  dont  :250  jun^cMui  4'>,88t  tonneaux 
et  309  jaugeant  40,333  tonneaux  chargés,  sont  sortis  deee  port; 
de  sorte  qu'on  n  exporté  avec  un  moindre  nombre  de  navires, 
10,690  tonneaux  de  plus  qu'en  .1867. 

Les  lieux  de  destination  et  la  nature  des  cargaisons  sont  indi'- 
qués  sous  Vannexe  C. 


I>0RDR£C1IT.  W 

De  ces  367  navires  à  la  sorlîe  cd  1868  : 

42  nar.  chargés  et  22  n«v.  tyr  lasi  oa? iguèrcat  tout  Né«rland«U. 

142  «       ••58»         »         »  .•*•  Anglais. 

—  •       ««id»        •>        •  •       I*  Nonréfien. 

—  •        ••8«          •          •  •  Danuit. 

—  »        »>       »     5   »          ••          «  »  S(!f<{ois, 

—  •        «■G»          M          »  •        »  Russe. 
31"        na    —    »          «          •  •        »  Priifsieo. 

•  •2»          •         •  *        •  lUlien. 

•  •2*        •         •  >»  Aoiérîcaîo, 

2j\    n        •       w  1,^2  aa vires  sur  last. 

D'où  il  suit  que  les  exporf.afion«  ont  eu  liru  exclusivement  sous 
pavillon  néerlniidnis ,  anglnis  el  prussien.  Pour  Ic-^  iiavircà  russes 
el  iiorwégiens,  ies  cargaisons  de  retour  soul  iuri  rares. 


■«▼Isaltoa  par  le«  rtvlètca^  «mmb,  etc. 

Le  nombre  de  navires  bollandaîs,  belges  c(  «hi  Rhin,  qui  ont 
fh:)rgé  cl  drnhorgë  dans  ce  purt,  pcndaDi  1868,  s'élève  à  4|174 
jaugeant  27,6,967  tonneaux,  savoir  : 

410  navires  du  Rhin  jaugeant  147,687  tonneaux. 
S94    n      belges         »        90,787  » 
3,840     »      de  l'intérieur»      438,493  • 

4,474  navires  jaugeant.    .    .      270,967  tonneaux. 

Il  est  à  observer  que  le  chiffre  de  tonneaux  des  navires  qui  ont 
chargé  et  déchargé  dans  ce  port,  a  été  bien  plus  considérable,  vu 
que  le  nombre  de  navires  a  eu  pour  hîise  te  non»hre  de  navires  qui 
ont  paye  les  droits  de  porl,  qui  sonl  payés  une  lais  par  an,  tandis 
que  plusieurs  navires  ont  visité  plusieurs  fois  celle  ville. 

Aucun  navire  de  mer  belge  n'a  visité  ce  port  pendant  Tannée  1868. 

Les  II  ois  compagnies  de  bateaux  remorqueurs  sur  les  rivières, 
rendenl  leur  service  au  commerce  h  des  prix  rnudérés. 

La  société  Binnenlandsehe  SchroejaLuvinboolreedtry  a  tait  son 
service  régulier  avec  5  bateaux  pour  Gouda,  Amsterdam,  Ltrecht, 
Amhem,  Doesbourg  et  Zutphen,  en  eorresipondanee  au  Moerdyck 
avec  le  chemin  de  fer  Grand  Central  Belge,  et  les  chemins  de  fer 
de  Viwi. 

AfmmmU*  —  Le  nombre  de  navires  de  long  cours  appartenant 

ji  des  armateurs  de  celte  ville,  a  encore  diminué  de  deux;  Tun  a 
péri,  l'auite  a  été  vendu.  Il  s'élève  aujourd'hui  à  44  navires  Jau'* 
géant  10,448  tonneaux. 
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Le  noinlirr  ilc  navires  de  moindre  dimension  a  augnî-  rUr  d'un 
navire,  le  bateau  à  vapeur  pour  Londres,  cl  il  s'élève  acludieaieot 
à  <6  navires  jaugeant  2,704  tonneaux. 

Les  résullaU  dc^  aruienients  restent  Irès-dcfavorablcs. 

Chantiers  de  construction.  —  La  situaltun  des  deux  chantiers 
de  constrncUon  a  été  quelque  peu  plus  favorable  quVn  1867. 

Au  ï**  janvier  1868  un  navire  éiail  en  chantier,  jaugeant 
800  tonneaux,  pour  compte  d*an  armaleiir  de  celte  ville. 

Dana  le  courant  de  4868,  un  navire  de  (^erre  à  hëliee  a  ëté  mis 
en  chantier  pour  la  Société  de  Commerce,  pour  compte  do  gouver* 
nemenl  du  lapOD.  Aucon  navire  n'a  été  lancé  pendant  Tannée 
écoulée,  ijuinie  navires  ont  fait  usage  de  la  cabiei  radoui»  établie 
k  Papendrecht. 

Le  nombre  de  moulins  ft  vent  a  encore  diminué  d'un  et  s'élève 

ictuellement  à  48,  dont  59  appartiennent  à  des  habitants  de  celle 
ville.  Ils  se  divisent  en  :  20  moulins  &  bois,  11  moulins  &  hoiic, 

1  moulin  :ï  eiinont  et  7  moulins  à  blé.  Lp»*  moulina  h  vapeur  sont  : 

2  à  l)(Ms,  \  à  huile  et  1  à  blé  dans  celle  commune,  et  â  à  bois  et 

i  à  liiiilt'  à  Diibbctdam. 

Lu  biluHlioi)  des  moulins  à  huile  ne  s'améliore  pas^  les  salaires 
sont  restés  les  mém<»8. 

Les  résultats  des  moulins  à  bois  n'uni  pas  été  favorables,  surtout 
par  suite  des  arrivages  de  bois  scié* 

Les  pro6ts  que  donnent  les  moulins  à  cîmeni  sont  très-petit», 
Qouobslani  les  grands  travaux  publics;  il  faut  probablement  en 
attribuer  la  cause  k  la  concurreneedu  dmeut  importé  de  l'étranger. 

Les  profils  des  moulins  \  blé  restent,  par  soitedes  grands  arri- 
vages de  farine,  trè>-mini mes . 

La  fabrique  de  farine  (moulin  k  blé  à  vapeur)  semble  continuer 

travailler  avec  profit. 

Le  débouché  des  salines  établies  è  Zwyodrecht,  a  été  asaei 

favorable. 

Les  2  verreries,  é^tiernenl  étiUilies  à  Zwyiidrechi,  ont  eu  de 

Touvragc  pci»dnnt  loule  I  ann*  »- 

Les  2  corderie«*  ont  travainé'j  (>eTidarit  toole  runoéc. 
La  situation  des  lileries  reste  slafionnaire. 

I.e?  hr;tst;eries  ont  *'m  im»  bon  déboiicb*'  priKlant  Tannée  CCOOtée^ 

occasionné  par  le  temps  laromblc  pendant  !Vh'-. 

Î.3  ranîiHTic  de  «nrre  continue  à  travailler  avec  (i  ouvriers,  sans 
vapeur;  le  salaire  est  inconnu. 
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D«ni  ht  fabrique  de  sucre  de  betterave,  pendant  Tannée  i868, 
on  a  rà|ié  7,000,000  kilos  d«  bellmm;  i  edte  «pén^  ^  • 
employé  140  i  ISO  mmkn  ta  10  ipadiiiiet  k  Tapeur  d'une  forée 
eoHeetÎTe  de  1 98  cberanz.  Lesmacbines  employées  ont  élëiugmcii» 
tées,  en  18C8,  d'aM  macbine  de  8  cberaux  de  force,  servant  à 
aspirer  et  à  refoiHer  une  pompe  pour  l'acide  carbonique.  Les 
betteraves  contenaient  peu  de  sucre,  et  le  suf  éi*ii  tféi-diffitile  à 
tra?aiUer.  On  a  travaillé  du  28  septembre  1868  jusqu'au  jan- 
vier dernier.  Les  salaires  sont  piy&  per  quantité  travaillée. 

La  aavoooerie  reste  languissante,  par  suite  de  la  concurrence  des 
ivrogats  oon  ehirgés  de  dreito. 

le  ftMfee  d'aiiir  el  de  loeraeiol  eoulifitte  k  trerailler  avee 
quelque  proÉl.  le  deuxièaie  llibriqoe,  «aie  I  ose  fibriqne  de 
céruae*  tri?«ille  evee  10  k  iS.euvfiers. 

Les  dittilleries  et  fabriques  de  liqBeore  ont  lievulië  ensemble 
avec  S4  ouvriers.  Le  débouché  était  beaucoup  plus  ooniidéreble 
qu'en  4867,  par  suite  de  la  plus  forte  exporlnlion.  Le  pris  neyen 
était  de  2  florins  plus  éleré  qw  lannée.  pre^ct^dcntc. 

Le  débouché  de  nos  fabriques  de  vinaigrf ,  dont  une  travaille 
exclusivement  pour  une  fabrique  de  céruse,  a  été  assez  favorable. 

Deux  de  nos  tanneries  continuent  à  travailler  chacune  avec  20 
à  22  cuves  et  6  ouvriers;  la  troisième,  avec  une  cuve  el  un  ouvrier. 
Le  salaire  est  de  K  i  S  florins  par  semaioe. 

La  fabrique  de  chaudières,  etc.,  semble  traTailler  avee  profit, 
pie  traTalUe  beaueoup  peur  ses  propres  bateaux  à  vapeur. 

La  fonderie  établie  I  Dubbeldan,  a  été  eooaidénbleuient 
agrandie  en  1 868,  et  a  eu  de  Pouvrage  assidu  peur  00  k  lOOeuvrlera 
et  une  machine  à  vapeur  de  8  efaevaux  de  force. 

La  deuxième  fonderie,  où  l'on  s'occupe  spécialement  des  ouvr^pss 

en  fer  blanc  et  en  zinc,  travaillnnt  avrc  9S  OUvriertyMl  redeVMlue 

en  pleine  activité  pendant  Tannée  écoulée. 

Les  deux  fabriques  de  vernis  continuent  à  tiuvaiUcr  avee  preflt 

et  donnent  de  bons  fabricats. 

Scieries  de  pierres  et  de  marbru.  —  L'extension  que  prend  cette 
industrie,  prouve  qu'elle  peut  soutenir  pariaileiiiCAlia  concurrence 
avec  l'étranger. 

Les  résultats  de  la  fabrique  de  gaz  aeinbient  élre  assez  favorables 
La  fabrique  de  chocolat  el  de  cac^o,  tmvaillant  avee  6  ourners  et 
une  machine  à  vapeur  de  iO  clMVaux  de  force,  sembic  donner  de 
boua  réioltala.  Le  salaire  eat  de  9  &  6  florins  psr  semaine. 

La  fabrique  pour  courber  le  verre  continue  à  travailler  avee 
S  ouvriers  qui  sont  payés  par  pièce.  Elle  a  eu ,  pendant  toute 
rannée»  beaucoup  d'ouvrage  pour  rintérieur.  ' 

aaceBit  coAsetAiRb,  1869.  90 
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La  fabrique  de  bouchons  a  travaillé  avec  30  ouvriers  ;  le  salaire 
îie  par  quantité  fabriquée.  IRIIo  n  eu  hpfliico  îp  d'ouvrage 

en  i8()8,  et  elle  n  oxporfé  be«nroup  pour  la  Belgique  et  I  Alie- 
magne.  Le  manque  de  bons  ouvriers  i'a  empêché  de  satisfaire  à 
toutes  les  eom mandes. 

Les  deux  faliriquesde  produits  chimiques  continuent  à  travailler 
à  lu  vapeur,  cheeuno  avee  S  ouvrien;  le  sataîre  s'élève  de  9  à  7  fl« 

La  lenderic  de  plomb  travaille  avee  t  ouvriers,  dont  le  salaire 
s*ëlève  de  6  à  7  florins.  Elle  jouil  d'une  bonne  réputation  par  suite 
de  ses  bons  produits. 

Les  voies  de  eouimunication  par  eau  sont  restées  les  mêmes,  et 
daos  le  service  régulier  de  cette  ville  pour  d'autres  villes  il  n'y  • 
pas  eu  de  cbangcraenti. 

Les  comm»Hiiralions  n'ont  été  interrompues  que  très-peu  dp  temps 
par  la  giace  rn  1868,  et  notre  commerce  attend  avec  impatience 
ruchèveraent  des  chemins  de  fer  qui  doivent  nous  unir  au  Nord 
et  au  Sud. 

L'ageuce  de  la  Banque  néerlandaise  continue  k  rendre  de  boob 
serviees  au  eommeree.  Les  affaires  laites  pendant  rapnée  éeoulée 
ont  eu  plus  d'importanee  que  l'année  préeédente. 

La  rente  d'einpruai  s'est  élevée  à  il.  43,910.43  et 
la  renie  d'escompte  i  i3,â7t.06. 

Le6  deux  compagnies  d'ai>surances  établies  dans  eette  ville,  dont 
une  contre  les  risques  de  mer  et  une  contre  rineendie»  ont  travaillé 
sur  le  mémo  pied  pendant  1868. 

La  bourse  de  eommereoi  établie  en  1867,  fait  sentir  son  utilité 
surtout  pour  le  commerce  en  fonds  publies  et  en  huiles.  Les  négo- 
ciants en  pétrole  lut  attribuent  la  grande  eitension  qu'a  prise  eette 
branche  de  commerce. 

De  mémo  que  l'année  1867,  rnnnr'c  1  PfjH  nr  'iVsl  pas  sîffnnlée  par 
un  mouvement  commercial  et  industriel  plus  tmporUut.  Lh 
conHunce  n'est  pas  encore  rétablie,  et  les  emprunts  successifs  de 
millions  attirent,  par  leur  haute  rente,  dc«  capitaux  qui  sont  ainsi 
ioustraits  au  commerce  et  è  l'industrie. 

m 

Agréez,  etc. 
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Rdtvé  dfs  principaux  articUi  importéif  acporléê  H  eacpédiés  m 
tramit  dans  le  port  de  Dordrtcfu,  vemuU  m  tu  éêUhiMtim  dê 
la  Bêlgi^,  pendant  tannéê  1868. 


{Pmjrmntdeê  étvitM). 

Biè««.   50  lilM. 

Boia  d« cattrwcttoa  d M  cfciipMlit  mon  tdiê.  .    *    •  10,5(17  ÉOfflw. 

Miit  .    .    .    .    .  S,035  • 

BoM  (ouTrapr*  en)      .  7î  » 

botasoos  distilléi  (etH  parfuMÉe).    .   6  litre*. 

Cadres   320  loriai. 

Fer,  ancres  et  chaînes   419  • 

»    (outrages  en)  '•.«*..•  78  • 

•  doiM  ;    .   •  31,739  UIm. 

FuUilles   1,308  AoH«i. 

GrainS)  fronent  «•   0,4S2  hectolil. 

•dfle.  .   3,292  • 

Pois   2  • 

Halle  de  terre  ou  de  pierres   120,347  kilos. 

ManoAetam  de  Urne  écrae  oa  bitnche   24  floriM. 

MifoMqiMt  «t  mdiiiiet  &  TApMr   1,187  • 

MtuUm .  '  •    •   •  1<<82I  • 

Miroirs  ;    .    .    .  82  • 

Osier  (ouvrages  «-n) .    .«,,.,..••.  21  • 

Outils  en  boii,  fer,  etc.  233 

Parapluies  et  parasols   3  • 

Pierres  ouvrées.   13,010  • 

QafaMÛIltria   178  a 

Savon  paHÎMié   4S  UUm. 

Tapis   21  floriBt. 

Teintures  préparées   15  • 

Verre,  verreries.    .   2,474  • 

*  verres  k  miroirs   8,28  >  • 

«     verres  k  vitre   32.370  • 


{Exeimptê  de  droUê), 

Bois  à  brûler.  ....   

Charbons  de  bois  

Fer  à  foffer  et  en  Mlct.  

FnteiUet  
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Goudron   5,792  kilos. 

Huile  de  haldae   3  1/2  barriq. 

Miocrai  de  plomb   193,000  kilos. 

Piemts  (dures,  brutes)   1,763  florim. 

•    dure»,  teiéeii  non  oavréet.  .......  5^8  » 

Pomwei  de  terra   5  hect«lil, 

PotMiCt  ioude,  etc   îfit^\  kilos. 

SoiDsc.    ...   40  florins. 

Teintures  uon  préparées   117  • 

Terre  de  Bruselle*   63  » 

Vin  en  fateillM   6,162  litrtt. 


Bois  de  cooslmction  el  de  ciiarpcate,  aun  laés    .    .    .  0,830  florins. 

•  ccrccam   19$  • 

BoiitOM  diiUllêM»  gcsièvre  k  50    2,445  UIn». 

•  liqaeunàSOV.   278  3/i»  • 

Café   36,425  kilot. 

Chanvre  brut   11,264  » 

Cuivre  (ouvrages  en).   3  florins. 

ÉUinbnit,   3,104  kilos. 

Fer  co  bnrrtt  «i  en  tOlai  .    .    .    .   1,640  iorine. 

*  ▼ieosfer,déebeUdeicr  .    45,000  IûIm. 

Franefee   1,762  * 

Fruits   6  ioriM. 

f  ufaflles   1  . 

(rini^cmbre  confit   108  kilos. 

Goudron   7,716  • 

GreLss,  froment   1,218  bectoliC. 

•  «eifle     590  • 

«   nvoine   1,891  • 

•  auli   44  - 

Estampai      ....•*.•«.....  25  • 

Gra' lit*  de  lin   205 

Il  u;1r  de  graine  plaie  et  ronde   656,971  kilos. 

Lcgucues  frais.   S  ioiine. 

Liège  coupé  et  lifMiné   2,072 1/2  kOee. 

Lines   213  » 

Hanufectoies  de  laine   23  florin*. 

•        de  lin  écru  et  blanc.  .......  699  • 

Meubles  ...    55  ■ 

Ouvrages  en  terre,  poteries   130  • 

•  P'F^   2  • 

•  pierres  eniles                       .    •  5,500  kilos. 


* 
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Ouvragai  m  fer  bUnc.                            «    •    •    .  33  floria». 

Pettti  noB  préparées ,  Mléet   S;900  • 

Pierres  ouvréet,  •..  4  • 

»      cisBcat   S,6(i^  kiloi. 

•  brntet,  non  cuites   90  Aorio*. 

•  cailkKi&,  ttOtt  cuiu   43,792  • 

«     detofnoa  mmIu  2,003,000  ïSàm. 

Poinom  de  ver,  fren   300  • 

Peift   3VB40  • 

Poosmet  de  terre   1?  bertoUt. 

Rii   9S,8iO  Liloi. 

Suie  et  Miif.   1,700  ■ 

Tabac,  ciguxei   73  » 

TeUeam   375 

Tapie.   3  • 

Terre  peur  petcrict   1,200  • 

«  àpipei   7,570  • 

Verre,  bouteilles   1,000  • 

»    verwiet  •...*  10  • 


PSerrea  oorréet   130  fl«riiit* 

Verre,  Terrée  I  Titre   340  • 

TrMalt  «l^aailrcs  JM^j»  poar  la  Bdcl^ae. 

Boii  de  cooAtructiOD  el  de  charpenlc,  sciei   /OO  ûunni 

Ben  flunérele   4,080  crucboM. 

Graiw,  ereiee   56,503  hedolit. 

•  froflMttt  9,633 

•  oife  S.^^  • 

Pierres  o»\rétt.  floriiit. 

»       cimtrnt,  etC  2,085,990  Wilot. 

Quincaiiicnc.   75  floniw. 

Sucre  143,131  kilo*. 

Toarteei»  de  eavelte   83,300  • 

d^cnlletiee  tO,300  » 

Vin   0B5  litres. 
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Annexe  B^, 


Helevé  des  navire'^  arrivés  dans  It  port  de  Dordrecht,  pendant  les 
annéf-^  i867  et  1866,  indiquant  les  lieux  de  départ  et  la 

nature  de$  chargements. 


Suède 

•t 
Riutie 


et  la 
Bellique 


Grande* 

Bretagne 


Boit  

Fer  

Huile  de  baleine  

Stock  fnh  

>      et  haile  de  baleine  .    •  « 
Chanvre  ......... 

Graine  de  liu  

Goudron  

•        et  poix  

Glace  

Seigle  

Graine  de  lin  

Blé  lamiin  

Froment  

Bais  

Graine  de  navette  

Graine»  

Machines  

Sur  le>t  

Graine  de  lin  

Riz  

Bonillei  

>      el  pierre»  k  feu  

Créosote  .  ,   

Sel  de  roche  

Fer  brut  

Terre  ù  porceU""^  .*.... 

l'irrro  à  porceUtoe  

\  Ven-e  bn»c  ,  

A  reporter 


78 

2 


3 

1 

f3 
4 
2 


I 

44 

6 


68 

2 


87 
1 

1 

5 

3 

18 
6 


1 
2 
2 
1 

47 

1 


107 


110 
1 
1 
1 

2 
2 

7  . 
8 

1 

4 

t 
3 
24 

1 
1 

t 
2 
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38 

31 

1 

11 

37 

6 

37 

48 

48 

3 

1 

2 

10 

12 

16 

322 

419 
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iMkn  it  iiTiiH. 

tS68|l867jl666 


/ 


Report. 


Graude- 
Bralagoe 

{suite).  1 


Fnace.  ( 

I 

Portugal  \ 


lUlir. 


lailcriaa , 

fT  mtf.  ' 

Uêèét.  1 


Pîerrct  )i  feu.   .    .    .  r 
Pierrii  \  «ifniier  et  aïeule*. 
Piemt  h  aîf tttter.  .    .  . 
Pi«rrct  iMuluet.    .    .  . 

Soude   

Pirrrei  cuitee  

Pierrei  non  cuitei.  .    .  « 
Graine  de  coluu.  . 
Huile  de  gaz .    .    •    .  • 
Huile  dr  frèô*ole .  . 
Mm ^llalull^ea  emballées. 

FtT  eu  barrei  

Fer  en  tdies  

A  vide  

Graine  de  iMvetIc.  .  .  . 
Poudre  à  tirer.  .  .  .  . 
Marchaiidiiea  eoibilléei  . 

Bléaumiltt  

Graim  

Pierres  à  feu  

Sel  de  roche  et  liège .  •  . 
Fîgoei.  ...... 

Soufre  

et  graine».  .   .  . 

Marbre  

MarchanUiaes  efDbaUée*.  . 

T'ipiip^.     .    .    ,    ,    ,  , 

Gr.uuc  de  Im.  .... 
Salpêtre  ...... 

Graine  de  t  oton.     .  . 
Siirre  rafe,  éUin.     .     .  . 
Sur  lest.  ...... 

fioii  

Kiz  

Hiz  et  caoutchouc.  .  . 
Soufre  


A  vapeur. 


TOTAOS. 


322 
9 
2 
I 


3 
4 


11 
2 


1 
2 


419 


-  1  ' 
9  8 


fi 
1 


372 


1 

1 

3 

3 

4 

3 

1 

2 

1 

•) 

G 

1 

472  1  43tf 
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Ahubib  C, 


Rtlêoi  det  namm  fariù  du  part  de  Dordr§chif  pmdant  U$ 
mmétB  1868,  1867  ti  i866»  mdi^waU  Ub  Hêux  dtt  iktftfiafioii  H 
la  nature  dei  ehargemenU. 


Suède 
«t 

Morwége] 


Ruine. 


Cerceaux   

Fei  brut  

Tuiles  

Futailles  

Stti  lest  

CiBenI  

MarchftndiMa  emballéM. 
Tuile*  et  «crcMttB  .  . 

Sur  le<t  

RaiU  

Vieni  1er  

Cerceaux  ..... 
Minerai  de  soufre.  . 

Ciment  

Sur  lest  

■  •■bstrx  I  Cerceau*  

«tlrlBS.  ^  Sur  lest  

Graine  de  lin.    •    •  • 

I  Tourleeuft  de  aavelte  . 

(  Oa  

i  TenrteeuK. 

Grande- 1  Manfanèae  

BreU^ocj  Cerceau*  

[  Minerai  de  soufre .  . 


La 

BaUu|iie 


A  ffe|iorter. 


1 

58 
I 

11 
12 
1 

2 

27 
3 


21) 
9 
108 


25S 


1 
1 
1 

51 
3 

4 

16 
9 
1 


5 
2 


.  :> 
28 

7 

125 

263 


64 

t 
I 

19 

29 
I 


10 

2 
4 

5 
2 

37 
14 

73 

269 
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LIEUX 


lt»n8:is6:iiii(iG 


1 

P«r  ••«•ux)    ,    .  , 

l  Tlrtt'  il  poireUin»  . 

]  Futaille           .  . 

\  Pmmmr%  . 

1  C<  ittlic  4t  cllACM 

l'iTi  es  a  ch;iu]i  . 

iluuill'-i 

• 

•      ■      *  • 


1  - 


f  * 


Fr^nrr. 


•         ^1  li^tjil. 

1  Terre  h  ^«i  •  i*.    .    .  . 

j  Kngraiii. 


polawc 


fnii(*9  ^  Mut  t.  Il  AU<  lue*  eiiib-illcr><i 
iiérrtiinJ.  ^  flumlif^  ... 


1  %fiin:liaaiti<irs  «'mb^lléct. 
j  B.«  


Es|Mgne  (  Terre  à^ipei. 


TOTAVI  . 


8 
I 


4 
I 


(  — 


il  I  -i 


l'-.S 


;i67 


8 
II» 

I 

1 
•» 

I 
l 
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Stattin,  te  31  juillet  ISfiH. 

Monsieur  le  Minislro, 

J'ai  l'Iionnnir  (!r  voti<;  a(lrp<;*;rr  mon  rnpporl  sur  îr  cninmcree, 
l'indtisf  I  ip  rl  la  naMgnlion  d»^  SlcUia,  pondnnt  l'rïnnro  1868. 

Le  c(  i!r-  de  i'anoce  1868  n'a  pas  ctc  iavorablc  pour  le  eommerce 
ea  gciierui. 

Restriction  de  )a  plupart  des  illaires  et  du  eràlit,  edmmaiidée 
par  la  prudence  ;  peu  de  dispositions  pour  faire  de  nouvelles  entre- 
prises et  con6cr  les  capitaux  moyennant  on  faible  intérêt^  aux 

chances  d'opérations  incertaines,  qui  oe  prometlaicnt  pas  une 
promptr  réalisation, telle  aëié,ea  gros  traits,  la  niarciie  des  affaires 

eu  186H. 

Le  peu  de  roiifiance  qu  on  avait  dans  le  uiaïaUrn  de  1h  pat&,  a 
produit  un  état  d'hésitation  et  une  influence  défiivorable  sur  le 
eommerce. 

Le  marché  financier  s*est  ressenti  des  préoccupations  politiques  : 

les  principaux  emprunts  ont  été  conlractts  à  des  conditions  très- 
orï<Ton*f' <,  vi  Ir  papier  du  commerce  cl  de  Tindn-^lrif'  i  ^^filM  dr  fortf»'-; 
dcprtxiatiuns.  Malgré  cri  fiisomblr  de  circonstances,  ie  commerce 
de  Stellin  n'a  pas  k  se  plaindre  des  résultats  du  dernier  cxci  cicc. 

Les  affaires  en  céréaleii  ont  conservé  une  grande  activité,  ce  qui 
a  considérablement  facilité  le  commerce  d'importatiuii  en  attirant 
à  Stettin  un  grand  nombre  <le  biUiinents  a  voilri  et  u  vapeur. 

Le  transit  a  également  profité  di^  cette  situation;  de  grandes 
quantités  de  marcîiandi^rs  de  lonlc  espècf*  sont  vruHCs-  A iu>  ce  port 
à  dt'vhtrdion  do  1  Auli  irli«' ,  ilr  U  Hoi4g(  ir ,  etc.,  oU  cllcs  OQt  été 
tranNporît't">  parchemin  de  fer 

Ces  expéditions»  auraient  pris  une  extension  beaucoup  plus  con- 
sidérable si  tes  compagnies  prus<iennc«  avaient  rais  leurs  larib  nu 
niveau  de  ceux  des  lignes  qui  aboutissent  k  Rotterdam  ou  à  Ham- 
tmurg.  Actuellement,  au  contraire,  les  frais  de  tranuport  p<mr  un 
quintal  de  ^0  kilugrniunics  s'élèvent  à  : 

Frs.  2.06  1,ï!de  Siellin  à  Peslh  (1055  kil.mi.  30). 
'»  3.IG  t/tîde  Hambourg  à  Pc«^th  (tl>lH>  kilorii.  55). 
^.'ér,J  de  HoUrrd.Kuà  Peblli  kduui.  18), 

Coinuie  d  autre  part  Ic-i  lrci>  ><»iit  de  : 

Fr.  1.22  t/2  par  quiulal  de  Londres  à  Stettin 
•  0  8f».0  K  .       à  Hambourg. 

«  0.57  \/2  M     ^         H        à  Rotterdam. 

Il  en  résulte  que  le  irnnsport  d  un  quintal  de  Londres  à  Pcsth 
coûte  : 


STETTIN. 


7» 


Par  la  voie  de  StetUn,     frs.  4.-1  S,7. 

»  Hambourg,  »  4.00,2. 

N         AoilerdaiD,  »    3. Si 

Ces  cbîffm  prouvent  qu'il  aulRrait  d*une  Mgère  réductjoa  des 
prix  du  traosporl  sur  les  li^Dcs  prussiennes,  pour  assurer  ou  uort 
de  Stettin  le  transit  des  marchandises  anglaises  à  deslinatîon  de  la 

Hongrie. 

COVMBBGI. 


IsMpertatlMs  et  Exp^rtatlras. 

I.a  valeur  lolalr  des  imj  ui  i.ilions  s>st  clevt'c  h  179,548,020 
francs,  et  celle  des  exporta uuns  à  14G,590,G^2i>  fr.,  :>oil  ensemble 
3S5,958,C45  frs.  pour  le  inonvement  général  du  port  de  Stettini 
en  1868. 

Ces  résultats,  comparés  aux  valeurs  correspondantes  de  1867, 

accusent  une  diminution  de  40,855  frxncs  qui  porte  eiclusivcinent 
sur  les  importa  lions,  bien  (|u'elle>  aient  augmente  de  1,688,579 
quintaux,  rVst-H-dire  de  2.)  "/„  f  f  rapport  de  la  chambre  de 
commerce  t'xpliqiif  teltr  coriti;itlution  npparenl*',  par  le  fait  que 
rarrroisscmrnl  de»  impui  I.iIumis  s'appliquerait  à  des  iu  liclcs  com- 
muns, tandis  que  Icntrëe  de  [iliiâieurs  produits  d'un  prix  élevé, 
aurait  dliliinu^. 

L'Angleterre  n  con$cr\c  la  première  place  dans  le«  relations 

commerriales  de  la  ville  deStCttin. 

Bien  loin  derrière  elle,  on  remHP'juc  pour  Vinijtorlalion  1rs  Pays- 
Bas,  Ilarnhoiirj^,  la  Russir,  la  Fi  ;uiro,  la  Belgique,  le  Dnncnuirck,  la 
Suède,  la  Norwége,  ele  ;  à  rcx[)<>rtaUon,  la  Hussic  vient  en  seconde 
ligne,  puis  le  DaneraurcL,  la  Suède,  la  Norwége,  la  France  et  les 
Pars- Bas. 

Dans  U  rerue  des  articles  nous  ne  signalerons  que  les  produits 
les  plus  importants,  sans  nous  «rréter  à  ceui  qui  offriraient  peu 
d'intérél  au  commerce  de  l'étranger. 

Charbons.  —  Malgré  la  concurrence  croissanle  des  houillères  de 
la  Silésie ,  Timportation  des  charbons  anglais  n  repris  sa  marvite 
ascendante;  ellr  s'élève i  !2,9r>",80V  (|uintaux  et  dépasse  de  9l8,ï284 
quintaux  le  chilfro  de  r.'innée  j)récédente  qui  présentait,  il  est  vrai, 
une  diminution  de  481 ,937  quintaux  sur  1866. 
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La  coiis(>nini«lioo  croissante  de  in  Hongrie  et  de  la  Pologne  offre, 
dareste,de  nnuvrflux  dcboucliês  au  commerce  de  In  houille. 

Fers. — l>n  ri'duclioii  <lii  dniil  sur  h'  fer  brut,  depuis  le  l*'  avril 
1868,  n  ou  pour  cfft'l  dCn  actjvrr  l'inlrodiiclion  dans  Ir  Zolfvcrrin  ;  h 
Stcdin  l'iniporlaiion  a  uresque  dui)i)lé  (7')l*,088  qiiinlaii\  eu  i8()H 
et  4ti8,850  vn  1867).  Le  fer  forgé  u  suivi  d'dilieiM>  une  progression 
éqiiivAtenle. 

Les  rails  nécessaires  à  la  eonatruction  des  chemins  de  fer  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  dans  rAllein»^ne  du  Sud,  ont  atteint  le  chiffre 

de  215,171  (|iilntnu\  rorihr  4",'J"lM  f^n  IHfiT;  la  iielgique  r  ronlri- 
bué  <■!  (('llr  imporfiilion  pour  1(>  ).8'*7  ijuinL-inx,  l'Angleterre  pour 
^5,!iîO^  ((uintuux,  el  les  province;,  rhénanes  out  fourni  82,069 
quintaux. 

Ptirulc. — L*iinportalion  du  pélrole  a  éprouvé  une  nouvelle  ex- 
tension, en  s'ëU'vant  au  chiffre  eonbidérahie  de  S6ll,fXKI  contre 
m,nz  en  I8li7  et  73,518  en  186C. 

La  consommât  ion  qui  ses[  nceruc  ]'aunrf(^  dernière  de  S4l>,80Û 

fpuutniix  rofiîrr  f*iO,"î>^  (|Mint:iin  vu  1807,  ne  iii8n(|itcra  sans 

tli>i)l("  p.iN  (je  s  étt'ii(lt'»'  llr  pliis  <'ii  plus  à  l  iivenir. 

Cet.  arltele  ii  ppridurt  dr>  ri  -«nli:tls  sali>rais:tntH  aux  eoniniciçants 
de  notre  place,  prAce  hu  rejet  de  rin»p«\l  dont  il  devait  élre  fruppé. 

Dairées  cnluniatf'S.  —  l.c  niHi  rli*';  vu  denrées  co!oniah^»i  a  .suivi  »on 
cour»  ordinaire  assez  actif. 

Lecnfc  prc!>enle  la  forte  impnr'.ation  de  237,880  quintaux  contre 
168.410  »cu1cnieul  m  1867. 

I."inipi)rlrtlinu  du  ri/.,  ipii  est  i\r  1^:2, Vl*9  (|uintau\  uu  lieu  de 
1(iS,4t(»  en  18G7|  a,  |iar  contre,  diiuinué  de  36,000  quintaux 

environ. 

I.a  cttn^oiiiiualion  des  épice>  en  général  ne  présente  pas  une 
{grande  iliffcrenee  dans  les  quantité»  inl|)ort«'e^. 

ViitH.  —  Cet  article  a  stibi  une  cnorinr  réduction  presque  en- 
tièrement nu  préjudice  de  la  France  :  <le  62,t!4:2  quintaux  en  1867, 

rimporiaiinti  estlonibêeà  39,220  quii) t.; n\ 

On  HiM  ibue  ee  résultat  aux  cours  élevés  qui  ont  été  la  cousé" 
queuee  des  récolles  défeelu<:u.ses  de  IH^ifi  et  I8C7. 

I/usa^e  do-  vIih  Iraneais  n'e.sl  plus,  eii  Allemagne,  rircon-M'rît 
dans  les  classes  riches.  Dès  qu<*  les  pri.x  dis  vins  communs  seront 
revenus  à  leur  taux  norm.>il«  il  faut  «attendre  à  unr  l'oujininmation 
Ircs-considérabie,  car  les  dn»lls  tPenlrée  ont  été  diminuivs  succe»»i- 
veinent  de  Ir.  22.1)0  à  lî>fr.  et  i^  10  fr.  u  partir  du  1-' avril  1868. 

r.epeiidaril,  une  «lér.i-;îon  réeciite  du  (.ouscil  leiléral  vient  de 
suppninrr,  daif*  un  intérêt  fierai,  la  hoiiifieation  de  tîO  '  qui  éfnil 
jn>qu  à  j>resenl  aerurdée  dan»  le  Zoliverein  pour  loule  iniporlalion 
dépassant  lOti  quinl4*ux ,  aux  marrliands  de  vin-»  qui  tenaient  un 
approvi»ioiiiieuient  de  600  quiiilaux  au  moins. 
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HuiU  d  olivuê,  —  Par  suilc  de  la  réetyUt  nitoquée  de»  ohtc» 
dftiib  |irei<]uc  tout  ït^  p«}fi>  Ue  producUoii,  Tbiiiie  a^^ol  ailcuit  éù» 
|irîx  énormes,  1  imp^rtalfont  cDesl  nalureneiiMMilréaiMie,f  t  iCêÊKf 
en  I8$8,  ^ut  le  fM^le  chiffre  de  i  3,1139  quinteuK  leurnii  ta  graiide 
IMrlie  )Mr  l*fope|piet  contre  49,771  en  liM^7. 


Cériaiiê.  —  Le»  qoentilë»  de  cëréalei  de  loate  etpècc  irritées  k 
SieUin,  per  terre  ou  per  eeu,  ool  èié  de  347^6  wispels (4,779,401 
hectolitre»  ii  litrct»)  d'unr  valeur  <le  Kê  ailU^iitde  firancf. 

Le>  qwantilPii  exjKjrlécs  ont  Ht'  eomriic  ^ml  : 

Froment  :  1,721,930  liecU»!.  i80,8oO  hcclol  p^nr  l.i  Ii#l|;iqiic). 

Seigle  :  HOi.fil'i  berU'l   Moiil  3,317  liectol.  pour  \a  fiflgi^ue). 

Orge  :  9!i9..V4K  htselotiiMi» 

Avoine  :  f  9S,i9l  heetolilrc». 

Dans  le  chiffre  total,  l'Angleterre  figure  pour  159,000  witpels 

<2,090,(><K)  hrctolilres). 

ta  Norvège  ttgure pour  44, l:M«iHMH^  iiUfl,iU7  1/3  tiectoiilres). 

L'extension  de  rrsalT«H  tt»  n  «  p9>  t:»np<^<.h*'  une  partie  det  spécu- 
lateurs d'épn>uver  de»  piTlc»  «ensible:»  par  lu  vanabilile  iie«  cours 
CODStammenl  en  oiciltolioa. 

Les  prix  oni  varir  de  : 
347  fr.  50  c.  à  4U3  fr.  par  wtapel  dr  rromeni  (i,062  12  kilog.) 
187  fr.  50  c.  5  "0"  fr.  7*»  f    par  wispel  «1p  soi^le  (873  kilog.) 
130  fr.  H  ir»7fr.  (»j»r  w  i>|K*t  d'avoinf  fCibO  kilogrammes]. 

Farine.  —  L'i  xportaUon  a  t'\v  dp  357,073  quinlant,  contre 
3:28,393  quiiit^iiii  en  1867.  Les  pri\  oui  y»riê  de  3*>  k  15  francs 
63  c.  par  quintal  de  firine  de  froment,  et  de  fr.  34.60  à  fr.  13.35 
pour  la  farine  de  seigle. 

Altwd.  ^  L*a1eool  a  donné  lieu  i  un  grand  aïooTeiBeot  d'af- 
faires; rexporuiiott  en  a  été  de  7,SHN ,SK4quarU  de  Pmaiie,  tandis 
qu'elle  n  a  été  que  de  3,885,700  quarte  en  1867. 

Les  pays  qui  ont  le  plut  participé  aui  expéditions  ^ont  : 

La  Sifr  lr  pt  la  Norwége.  ,    .  |iOttr  3,575,804  quarts. 

La  Fr^nc*   m      1,695,451  » 

Le  Merklrmltourg       ...  »  773,496 

Le  Dannnan  k  .        .    .    .  i«        641 ,898  » 

L'Angleterre   *       445,909  » 

La  Belgique   »  4,S73  " 

Les  cour  s  de  cet  article  ont  donné  lieu  4  des  fluctuations  fré- 
quentes cl  sensibles. 

Boi$^  —  L'exportation  des  bois  de  construclion  a  été  de 
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4,5â7,84U  quintaux,  et  celle  du  bois  de  chauflage  de  1i,046  quint, 
contre  4,490,560  et  1,586  quint,  eu  1867.  11, y  a  doue  pro^icâ  de 
77,480  quintan. 

Cependant,  ce  commerce  n*a  plus  rimportance  qu'il  avait 
autrefois. 

Le  rhéne  d'Amérique  est  inf^rîoiir  comme  qualité  au  chêne 
d'AUciuagne  cl  de  Pologne,  mais  il  est  moius  cher.  Quant  au 
sapin,  la  Suède,  la  Norwége  et  la  Russie  font,  k  leur  avantage,  la 
concurrence  à  la  production  de  T Allemagne. 

Sucre.  —  Nous  avons  ih  signaler  que  rexportalioa  du  sucre  de 
ee  pays  paraît  devoir  eotièremen)  eeaser;  élio  a'eat  réduite  Tannée 
dernière  au  chiffre  insignifiant  de  4,389  qoinlaui,  aprèa  avoir 
été  de  49,450  en  4867,  et  de  4S,409  en  48«é. 

Kn  fRît  de  sirop  de  betteraves,  tT  en  »  ètA  exporté  «oe  qoantilé 
de  hv.TjCK)  quintaux  destines,  en  majeure  partie,  po«r  laPranee, à 
la  fabrication  d  eau-de-vie. 

ic  me  réfère  d'ailleurs  à  Tétat  détaillé  des  importations  et  expor- 
tations, faisant  partie  du  rapport. 

Parmi  Ic^  établissements  iDdu«trl«U  du  cfn  ic  <]e  SiHim,  le  plus 
important  est  celui  du  «  Vulcan  »• ,  établi  }i.ir  «cium.  Ubriquc  de 
locomotives,  bateaux  è  vapeur  et  de  ternir  ^rir  de  machine* ;  il 
compte  environ  1 ,500  ouvrier»  et  a  employé  Tannée  deiei^te  : 


S4,S98 

quintaux  fer  brut* 

S9,336 

• 

»  en  berres. 

4,916 

H 

la^OMBé. 

28,070 

pU(|tie»  en  lar. 

5,837 

» 

acier. 

3,480 

n 

enivre. 

203 

n 

zinc. 

493 

» 

étain. 

4S0 

plomb. 

En  4868,  cette  usine  a  construit  57  locomotives,  4  remorqueur, 
4  ciire-môlc  à  vapeur,  8  dragueur^  m  fer,  6  chaudières  ^f-jvuret 
diverses  machines  pour  l'industrie  et  kâ  chemins  de  fei  l.e  di%i- 
dende  a  été  de  8  pour  cent. 

Un  autre  établissement -du  même  genre,  moins  important  par  le 
nombre  de  travailleurs,  mais  jouissant  d'une  grande  eonsidération, 
tant  par  la  perfection  des  objets  qu'il  fabrique .  >}ii^  par  TesliaM 
personnelle  des  propriétaires,  est  celui  de  MM.  Moelle^  et  Holberg. 

On  y  a  travaillé  : 

4 5,0lKj  quintaux  fer  brut. 
2,420       »       fer  en  barres. 
i,300      n  tf^le. 
425      )*  acier. 
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Trois  fabriques  de  ciment  vnt  produit  ensemble  ^00,009  btril» 

(4,000,000  quintaux). 

Cctarlic^c,  fofirfii  «ulrffots  en  majeure  partie  par  rAnglelerrc, 
ti  acquis  ici  un  grand  Jegré  de  perfection,  de  <;nrte  que  la  dernière 
importalton  n'a  clé  que  de  8,31  i  quintaux,  tandis  que  l'exporUtiofi 
s'est  élevée  à  96,811  quintaux  dont  58,808  |>our  la  Rus!>ie,  13,351 
pour  le  Dvnemerek,  3,650  pour  la  Norwége,  1,900  quintaux  pour 
rAng!eterre,etc.,  Mns  compter  ce  qui  a  été  empluyc  aux  eonstrue» 
lions  du  pays  tmm<  L'nc  de  ces  fabriques  de  ciment  de  Stellin  a 
distribué,  pour  1868,  30  p.  %  de  dividende  ii  ses  actionnaires. 

Deux  moulins  k  vnprur  ont  converti  rn  fîirine  37,100  wis- 
prls  ','H0,I2.'»  èiefUdttrr-  d*"  l»lr  «-t  dr  <>(  i^li  .  rontre  î>0,000  wis- 
pels  v687,!!M>0  hect4ililfe«j  ru  lëlî7  Lrtte  limunuiion  provient  de 
la  baisse  de»  priv  îles  céréales,  qui  t  ralenti  la  spéculation.  Les 
deux  moulina  ont  donnf  un  revenu  rfspectif  de  5  et  15  p. 

L*importante  nSnrnr  de  »ucrc  ae  rrlé%e  et  prospérera  bientôt, 
à  ce  qu*on  e«pfr«,  ||i*e«  k  la  réduction  du  droit  aiir  les  suerea  bruts 
eoloniaux;  dans  ces  dernière*  années,  elle  ne  pouvait  se  livrer 
qu'nu  rafiinnge  des  sucres  de  betterave  qui  lui  arrivaient  à  grands 

frais  par  1h  voie  de  terre. 

Nos  trois  grands  moulins  à  riinile  ont  fravaillé  19,100  wispcU 
gaines  de  colza  et  de  naveUe,  contre  18,<)0Uen  1867,  et  ont  pro- 
duit 130,000  quintaux  d'buile,  contre  1  lb,000  en  1867^  sauf  10,000 

2uînlauz,  exportés  en  Angleterre,  ^ensemble  de  la  fabrication  a 
të  eonsommie  dans  l'intérieur  du  pays. 

Stettin  compte  en  outre  diverses  fabriques  de  produits  chimiques, 
de  machines,  ancres  et  cbaioes  de  navires,  d*eaux  minérales,  d'as- 
phalte, de  savons  et  de  tuileries. 

Les  di'îtilîcrîes  fi'nlcnol  de  notre  vilIc  ont  surtout  une  grande 
iroporlance;  ia  plupart  de  ces  établissements  industriels  jouissent 
d'une  assez  grande  prospérité  d'affair(  >. 

Je  Citerai  enfin  quatre  sociétés  da^suranoes  mAritimes  dont  le 
produit  a  été  de  iO,  16  3/3,  38  cl  34  p.  7**  «^'^^  coujpagnie  d  as- 
surances contre  llnetadte  qui  a  rapporté  10  p.*/*,  et  la  fierma" 
nta,  société  d'asanranees  sur  la  vie  qui,  depuis  douse  années  de  sa 
création,  a  pris  une  extension  immense.  I.r  elHiïre  des  ses  opérations 
est  de  i87,500,000  francs  et  son  dividende  de  9  p. 

Pnrmi  les  institutions  (!t>  crédit  ia  Banque  de  Poméra nie,  après 
la  Banque  Royale,  au  capital  de  77,%OU,O0O  francs,  occupe  le 
premier  rang. 
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Les  relations  nuiriUrnes  du  port  de  Stellin  n*ec  son  aviinf-porl 
Swiiieroùnde,  onl compris,  en  1868,  l,3il  navires  et  203,432  ton- 
neniii  de  plus qtt'eii i867,  savoir:  7,783 navire»  de  1 ,281 ,738  ton- 
neaus  de  4,000  kilogrammes,  dont  97i  caboteurs  jaogeam 
40,300  tonneaux. 

Cet  effectif  se  répartit  de  la  manière  suivante  : 

Entrée  i  S,819  b&lim.  de   636,2ù2  lun.  iloot  450  cabot,  (k  lij  "Ji  too. 
Sorito  :   3,934     >•      »    64M76  •      «  524     •     •  22,172  • 

7,;83  1,2^1,738  974  4i»,iUI 

Dans  ce  mouvement  général  ligurent  : 

L'Angleterre  pour  1 ,984  navires  de  571,066 


La  Russie  »  460  »  n  f  43,t08 

l.n  Suéde  •*  (U)^  •*  ^  98.411 

Le  Dnnemarck  »•  t,tM3  75,142  » 

La  .Non\('gp  «  iVi'^  -  .  5fi,0!8 

La  France  ne  vient  qu'en  6*"*  ligne  avec  170  o«*trr«  ti  43,474 

tonneaux. 

Sont  arrivés  à  Sle(lio-.Swin«muttdc  pendant  crtte  période  : 


684 

bâtiments 

angliiM  «le 

31,870  <lont 

2S5  à  vapeur  *lr 

59B 

■ 

31  .l'H'î 

44  • 

119 

• 

ilollandatv  » 

22.:.9(l 

3? 

12,036 

209 

norwécien»  <• 

19,292  > 

1 

172 

105 

• 

niédoit  » 

11,504  . 

3i)   '     •  * 

22 

ntvtet  * 

2  «     •  • 

S44  - 

15 

français  • 

1,714 

D'après  I  inlcrèt  qui  s'attache  au  progrés  1 1  unnne  l\  vap»*i.r, 
je  crois  devoir  indiquer  ici  ta  place  qu'elle  a  pri*»**  I  «nuée  dern«f^ 
Le  nombre  des  navires  à  vapeur  entrén  à  Swinemunde  est  dr  Ii42 
(en  comprenant  476  bAtiments  sous  pjivillon  du  Zoltvmî*)  avec 
un  tonnage  de  268,969  tonneanx,  qui  représenle  près  ét  la  moitid 
des  arrivagesde  U  navigation  au  long  eouni.  C'est  une  anfçnentatioa 
de  188  vapeurs  et  de  109,944  tonneaui  sur  l'anaée  précédente. 

Si  l'on  veut  rendra»  compte  de  In  préférence  que  le  commerce 
accorde  à  la  innririp  h  vapeur,  il  suffit  de  remorquer  que  le  tonnage 
des  steamers  rnli  t-',  un  sortis  sur  le«»i  s'est  élevé  qti'.î  47,110 
tonneaux,  iHudis  que  le  cbiCTre  correspondant  est  de  160,608  ton- 
neaux pour  les  bâtiments  à  voiler. 
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Suivftàt  \e  tableau  d«  It  iMrinr dR  eammtHe  4e  la  Pr«fSf ,  flreaaé 

sur  les  publications  de  la  douane,  CeCaetif  flotUot  du  port  de 
Stpttin  an  f  janvier  iS6U,  éUi(  de  SlO  Mtim^U  de^M^i  loa« 
neaiuXi 

doBl       DavirM  à  voâiff*  de  &3,640  towMiua. 

9  caboi«>urs   .      •  S'y) 

18  va|>e«ir*  de  wcr .  ...        .  4,U44  » 

27     •>    de  rivière  et  rcai«r^ii«M«.  ■      7  iA  • 

210  bâtimeoU  S9j^2  • 

La  constnif  Cmni  4le  «avirva  rxinlîaiic  à  souffrir  par  aytia  de  rdlaC 
défavorable  du  «Mift  de»  freU.  Par  l'extension,  toujours  cruiiaaille 

de  l'emploi  de*  vapeurs,  les  navires  h  voile»  de  la  Baltique  aeot 
réduite,  pour  la  plupart,  au  transport  dos  hnh  et  de»  cbar(tortt  qui 
De  peuvent  supporter  (|<ie  de*,  fraia  minunes,  o'offrant  pa»  §raiMi 
profit  aux  Brmiii«-ur« 

l>aus  |Ki»  t»  tic  u  Fru62>e,  le»  chantiers  de  construcUon  comp' 
taiem  eu  tout  : 

33  bâtiraents  aver  I2,2SÛ  Iau.  au  rammniceneiit  de  4869, 
oontreSS      »         •   fl^HO   •  1  amiêf  prëcddcfite. 

Les  ehaoliera  de  Steltiii,  de  leur  cAlé,  sont  restes  sans  grande 
aetivild. 

Les  ëchanfes  de  transporta  entre  la  Belgique  et  notre  port, 
pendant  Tanni^e  t^na,  oui  vU'  «^ffecturs  |Hir  bitimenta  arrivés 
lei)  et  85  eapédiés  d'iei  pour  la  Belgique. 

Je  joins  àee  rapport  les  lableaan  ; 

De  I  im[Hi nation  générale  à  SlelUn  en  1868,  avec  l'état  com- 
paratif  de  18(»7  j 

^  De  rexporlation  générale  de  Stettin,  avee  l'état  comparatif  de 
1867$ 

T  De  riapporlatioa  et  de  reiporiation  t(]|»éeia!enieftt  eoneemant 
IrBelgique^ 

9*  De  rtlatdè  la  navigation  générale  de  8letti%  éUbli  d  après 
les  pqrs  de  provenanees  et  de  destinations  pendant  Tannée  1868  ; 

4*  De  l'Etat  de  la  navigation  k  voiles  et  4  vupeur  de  Sicttiii, 
établi  d'après  la  nationalité dra  bâtiments,  (tendant  raniiée  184V8; 

De  ]  élat  de  rcffeclif  di"»  bâtiments  que  posi^ède  le  ruinmeiTe 
de  la  Prusse  au  1*  janvier  186S>,  avec  Tétat  coroparatirde  1868. 


UbCUblL  CO.X.M  I.AIH» ,  9t 
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RECUBiL  CONSULAIRE. 


Importation  générale  à  Steitin,  pendant  l'atmiê  iS^g 
et  état  comparatif  de  1867. 


Otï  i  n  (Ans 

de  50  kil. 

68it45 

139,200 

35.492 

7,260 

863 

766 

53,318 

38,807 

• 

8,316 
8,549 

22,471 

•  • 

14,819 

3,M7 

1,391 

59^ 

M     1      A  A  

r  Ait  a 

5,01  S 

8,98S 

O          J  _^ 

1944^11) 

1  )0,5f  4 

C»         ^_  — . 

55,St6 

138,870 

1,742 

1,550 

458,850 

159,870 

80,218 

213,171 

43,221 
99» 

1,793 

24,811 

10,338 

• 

11,447 

Marchaadis€s  ordiaaires  ea  1er  lontiu  . 

22,625 

i«,;3i 

5Q,7« 

33,581 

Marchanattet  en  tmm  el  miIm  .  . 

•  * 

1,97 

2,078 

Zinc  br«t,  laminé  et  marchandiies.    •  . 

• 

4:  ,053 

174 

Etain  brut  et  marcbaDdîtfli  eu  étain,  « 

t.,2y6 

fi.4#iO 

2,î9'> 

3,879 

51,VJ^i 

>2,7Î9 

Drogueries  et  matière»  pbiirai«ceuUque«  • 

6.SJ0 

6,329 

50,503 

72,311 

5I,4M 

18,869 

hecid. 

• 

7.400 

lit 

SniTlN 


75i 


QaiMâox 

t007. 

dtSOLil. 

86,7St 

85^1 

n,l8i 

Verre  ft  objclt  tn  ?ifft 

• 

2,241 

2,043 

3  q.  29c. 

28,637 

35,153 

2  370 

1,052 

3.567 

2,396 

11.924 

9,559 
9,521 

liowihtii  cl  hiii  ili  liige  

117$ 

S43 

21,959 

6,543 

23,806 

30,010 

Ifereerle. 

1,376 

1,682 

2,286 

3,120 

19.514 

t4|256 

<Merie.  

265 

966 

T«l«d*«Bballage,  ....... 

M.9I9 

15,986 

712 

489 

3,976 

6l3 

3,942 

3,520 

64,666 

80,117 

6.988 

6,S34 

2,d40 

2,336 

BièM  

4,110 
is]964 

1S.S65 

137 

96 

Via  ea  f  Au  

48.941 

2.473 

1,926 

4,082 

4,432 

Beurre  et  TiAode.  ......  . 

• 

1,034 

487 

2,296 

2,884 

• 

13,66t 

toi927 

f  nîm  iimm.  ••«..... 

12,903 

17,9(18 

273,134 

273,052 

4,429 

2,028 

C«f*  

214,770 

178,863 

190 

140 

971 

693 

660 

713 

1,991 

1,750 

132,210 

166^7 

134,010 

4 

10,306 

17,473 
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71»  .  RECUEIL  COMStJUIRB. 

QviMMK  Itit.  Ittf . 

dftSOUI.     —  - 

TfllAf  en  fftiillw                                           •  2^  2^ 

•  falwi^qé  «k  dgaitt  ,    .      •  '       131  127 

Tb«                                   •  .  sw  m 

  -,  195  92 

^Çatimt*  «DcluiM  et  «utret  jkmmoos  ....      •  '  10i8^) 

llÀU»elftbj«l»«a  pMlle  •  0^1  V 

•ii<|M«<cMlef                                     V  »,f|0  »^ 

■unis.       .  . 

d'olivct  ,  .  .  .  ,    •  mjm 

•  aeliQ  ^    .....      •  91,288  .  3a,ilf 

»    (le  seoifBcc  d«  cotoo                              •  l«M 

•  detaHnMMl«l4«ttept   MI4  «lyHl  - 

•  dedMim  «     •  .  1;8H  .JtbM 

.   d«|»M»e                                       »  43,477  I8»789 

%    decoeo                                            •  SIJil  IMit 

»    cie  pottfoo  ..,.»•,    t    •      *  11^118  34^910 

Autrei  huiles  diverse*                                       •  l^^Mlt  9^18 

*     Suif   149,1^  t4M2i 

MR*mi   SMi9 

Toiirte«as                            .«•.      •  13||QI  S3i 

JPdIfole   X2,854  IIMM 

Terre  de  pipe  et  à  poreeUiae                         «  78  J34  90^76 

Pierres  bratvi  et  iniveilléct                            •  IT^.M  159,749 

Uouilles                                                     •  ;i*04MlO 

ftl^tières  résiMeiiie»   I#K,785  IM^I 

L4ioebn»U                                               •  .   11,003  0^806 

LeiMfitie   ^  XUm  9,I0< 

IMr«liHi4i««*cii]m   VHili 

ArlMMilivfMBttadéBoaiaékd^tMiu  .   .      •  IM89  «»fi«M. 

"...  « 

pBjpi^Qiwti  géniraU  4t  SUltim  ;  pmiémi  fwtméê  MM^ 

•  •  • 

rmail  *  .  .  bid.  i,ni4M  ^ 

Seigle   897,$t> 

Orft.    .    ;                                                  •>  V2»MS  « 

Avoine   193,219  — 

P«i«.feve«   132,156  ^ 

4 
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GrakM»  de  «ilH  «1  de  Mvvlle  •  Uê^  HM 

•    delta   11^  •itM 

m    delNie                                       •  U,«50 

Semencea  divtrtet,  Mfamet,  fruita  .....      «  253, 2?6  iO,OtS 

rarloe*  et  fMdaito  de  ■««!»•  •  M7,07t  228,19S 

Seo   1U,»I  84,4fi 

Produite  ciiMM<|uet  Uiver                                •  17,451  11,567 

Magaéiie   2,049  SSS 

■iiri^iieelMliwi^oe  •  7,119  3,1^ 

  9^jm  eiM» 

  •  5^3$  5,17l> 

SeldetatoiM   9,380  5,737 

Çérute                                                          .  7,970  6,710 

Pot^mt                                                       «  3,325  5,0ê5 

SaJpétre                                                        »  5,0^  2,506 

  67,»1  1,737 

  *  471  4» 

riînol                                                    .  1^  0^6 

lletièrctbf«Ntf«»r  llttdMlneetlepherMeeie.  •  9.4S0 

■m 

'  '  m 

adrAtn. 

Fer^tHvkia                              •  r4,364 

•  leiyé*  ...                                      .  47,M5  W 

fVdei»   382  79 

i^n   2,542  mo 

Fer  façoDBé,  «kete   2406  1,336 

CxUiulr««  en  fer  battu .     .         .    ,    .    .    .       »  1,762  212 

|f9rct«Ddis««  f  n  Ter  et  en  acier  .    .    .    ,    .      •  4,021  20,^06 

•         en  cuivre  et  l*it«D    ....      »  2,067  2,265 

Plomb  brut  et  tnveillé   1,711  20,416 

lleekine«e«lerdefeefe«iro>yé                     »  j$2,149  61,025 

i^ocMMtivei  (le  EeMie)                               »  t|0  — 

2webrut                                               ;  S4,€02  .114,288 

»  Uminéelen  Mrehefldûet   35,888  *  38/^27 

Coton  6lé   4,772  3,466 

I.m,chanTrê   1,438  160 

Laine  brete   1,091  1,501 

«    8lée et  MierclModiM»  en  laine   6,17S  ),6i4 

FUidelmetdecoleB.   2,369  -  68 

Toile  d'enbelUfeeleerde»                           •  1,823  2,182 

Merocrie.   1,813  2,424 


I 
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Qowlm 


Chiffot^j  et  riwncotdifet.  «  , 
Craie  |ftlée  ..•••«. 

O*  calctoé»  

Houblon  

C«ir»,  peaux  et  pelletoriM.  .  , 


BOIS. 


Bob  en  bloet,  dnr« 


Bois  merrain  eSOlîquo.    •  . 

TocnrHeric  

Ideuble*  et  ufteniilet  tu  bon. 
InitrumeoU.  .... 
Terre  de  pipe  et  i  yumliipi. 

Miaeroi  et  terre  

LÎTre».   

Papiers  et  cartonnage!.  •  . 
Briques  *t  potmVs,  ... 
Pierre*  ti-a?ailiét>»  .... 

Goudron  

Gniaaei  àwafoM.    .    .  . 

Via  ea  tnniit  

AIomI  

Harengs  ....        •  . 

Fmita  séchés  

Ja«  de  cerite  et  autres. 
Mêlasse  


« 
• 


Huile  d*oliTCe  .  .  .  . 
»  de  aetelte  et  «le  Ite. 
•   de  polMoa.  .    .  . 

Saindoux  

Tourteaux  


12,497 
10^17 

1,082 
Ml 


677 
7,972 


1.4 

S,090 
M73 
5.49 
17  .M 

23,699 
2,477 
«,177 

•4.71( 

5,137 
109,627 

l,7»l 
iS.83S 


6,224 
10,785 
2,(84 
i,297 


7,865 
5,M0 
1,6«1 
770 

•slW 

1,6S€ 
1,664 
7,9^ 
3,868 
1,750 
S,640 


7,220 
$3,158 

i9,m 


1,225 
70,19 
35 

1,524 


Plomb  <*n  fiaumon^  ellrovoillé.  . 
Produits  chimique*  ..... 
Haib  


111  quitttsux 

Î.Î8I 
106,897 
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Lin  '    .  • 

LîtbArge  et  mintafli.  . 
Verre  «i  objeU  «•  ttttt. 

Fîi  délia  

ToiUdV 


Mtcbww  e»  far  !•  fOMtfc  . 
Via  «I  feonltillM    M  fito. 

HsfMifS  •     f     «     •     •     p  • 

Café  

MélMM  

MalUt  et  oliaUM  paille. 
MfMicIdâUat.  .  .  . 


Pélrol«  .    .    .  , 
LaÏM  brute.  . 
Sottfre  


1^ 

19 
1^ 
150 
1,160 
98 
91 


7S7 
15 

730  ton 

34| 

117 
4,704 

240 

670 
9,5i5 

220 

691 

449 
4.3» 

t3i 

4t 


FrooMBt    146,9^  )McioiiU««. 

Seifla  5,646 


fldtMTClle. 
GriB«lMiMd«poie.  •  .  • 

BoMd«chéiit 

Boit  àê  Mpia  

PliocfaM  et  madrieri.  .  «  » 
Cttivrc  brut  ei  T^eux.  .  .  . 
8fi»itttcuji  


«MUctatlriTainé. 


33,004 
•0 

381 
343 
66 
32 
4»273 
150 
300 
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Nomgatwn  génirûtê  du  part  de 


!    PAYS  DE  PROVENANCES 

•o«Tia. . 

TOTAL. 

et 

Vm  MtTUiATIOM. 

MavIma 

1 

■ 

i 

AMkiattnÊM  «in  NamI  .           ^      ^  . 

12,920 

2 

626 

i        9  à 

13,546 

3 

1,lo4 

1  « 

1,164 

1 

I9J 

132 

6.7» 

25 

52 

12,300 

1 15 

9,5 

II 

1 

1 ,05(> 

1  133 

10,5.2 

604 

64,542 

lit 

1,663 

75,142 

• 

4 

914 

H 

•  41 

9,066 

170 

43,474 

<  IJ 

4  à 

1            1 ,1100 

?  Ci  |0 

19 

2,452 

1  " 

6,260 

74 

j0.4lfcl 

17,754 

1  134 

36,234 

ItalÎA  .... 

tu 

2,576 

*** 

.  10 

2,576 

1  ub«ck  .  . 

3.158 

23 

4,552 

1  56 

0,710 

29 

h 

7w; 

37 

3.742 

17  392 

449 

38  fi'Ht 

5 

356 

s 

35S 

154 

33,060 

34« 

•2,068 

460 

115,108 

2D4 

19,114 

401 

79,298 

605 

96,412 

1 

— . — 

I 

TotAt  de«  proveuancri  et  de« 

desti&atioAi  etrangèreê.  . 

2,807 

557,002 

2,659 

501,906 

5,466 

î  ,058,906 

1,042 

70,260 

1.27S 

I43»570 

2,317 

222,630 

Tôt  Al.  fénérai,  186». 

3,M 

63^2 

3,9I4 

645,476 

?,7«3  j 

1,261,736 

»  1867. 

3,182 

534,140 

3,281» 

644,466 

6.462  1 

1,078.606 

Pour  1868,  plas. 

6S7 

102,122 

654 

101.010 

 f 

î.«2l  1 

203,132 

'  OMlillS. 

1 
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STMfTIH.  isr 
HMk^  fÊnéuMÊ  VmnéÊi  IMt»    .  > 


•MTM. 

Sac  Iwl. 

Cètirmtku». 

j 

Tonacaux 

32 

12,920 

2 

626 

• 

3 

1,164 

• 

1 

U2 

- 

4 

21 

4^2 

6 

1424 

25 

5,6U4 

— 

114 

9,438 

1 

58 

1« 

1,0^ 

— 

». 

20S 

10,026 

300 

2StSl6 

387 

20,302 

72 

1,206 

« 

614 

23 

4,206 

S 

1,172 

142 

36,606 

1,240 

370,  lée 

2 

726 

198,770 

16 

1,320 

42 

3,8fJ8 

18 

2,234 

1 

218 

f  n 

2tiy420 

1 

.  M 

60 

13,754 

10 

2,696 

11 

4,220 

12 

-636 

2) 

4452 

— 

— 

(MA 

8 

100 

15,510 
■  - 

15 

1,062 

445 

37,784 
336 

4 

842 

— 
m 

32,446 

6 

602 

6 
101 

40^52 

126 

41,606 

128 

13,004 

76 

0,110 

243 

te  f  C  A 

X>,1M 

156 

54,144 

f 

22j 

2,266 

517,290 

511 

39,7)2 

2,283 

402,568 

376 

99,338 

790 

61,606 

283 

17,452 

1,000 

«2,454 

176 

51,116 

3,026 

579,006 

624 

57,164 

3,362 

405,022 

552 

150,454 

507,850 

377 

<  26,296 

2,662 

380,562 

616 

163,004 

220 

71,246 

447 

30,674 

720 

114,480 

0 

66 

13,450 

«icotiL  coifsouMKy  I669t  0!F'' 
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é 

Mm. 

Sur  toi. 

Navlras 

Hoirat 

- 

I.  —  A'aviret  à  voileê. 

* 

4 

i;80ft 

1  VI 

1  jO 

A 1  o 

Il  946 

428 

•l,8lê 

1 

54 

1.914 

AI 

9 

lift 

■ 

f  «1 

«  c 
1> 

M 

n 

111 

2«190 

S4,tM 

ioi 

1  m 

9396 

8 

3^ 

3U 

13M64 

11 

4,90S 

29 

n/«8 

3 

9» 

1 

173 

KÂA 

SttMob  

22 

3,824 

8 

1,530 

429 

88,078 

47 

9,260 

ToTAfc.      «  . 

m 

24:,758 

79 

2i;i04 

Total  des  navirM  à  voUei .    .  . 

2,190 

IU»19i 

•03 

48^2 

882 

(iô,41« 

L«  naTigation  en  1ë67  a  cooiprii  

|504,S28 

332 



23^ 

BéiallatpMir1868.    .    .  | 

188 

67,624 

550 

42^20 

• 
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dVprit  Im  miùmaUU  dm  èétiwmU,  pmdmt  l'msméê  IM$. 


Sur  lest. 

fâViNt 

ItaffiNij 

■ 

.1 

4 

as4 

43» 

15 
•7 

300 
30 

.75 
1401 

1,106 
17402 
01470. 

T,7I4 
10,554 
19,120 

2«440 

«,iSO 
B0,772 

1 

286 
388 

13 
90 
187 

as 

67 
1,643 

426 

• 

19,383 
A*  tue» 

1,610 
10,388 
15,452 
3/>48 
4438 
156,486 

3 
81 

143 

2 
4 
18 

9 

260 

1,468 
1,726 
98|906 
286 

722 
3,636 

1,409 
87.638 

4 
107 
438 

15 
94 
205 
15 
74 
1488 

1,894 
18478 
81488 

1,tt6 

11,110 

2448 
84M 
244406 

392,100 

2487 

351 4&2 

518 

1SS|2a6 

3,108 

386.908 

.  2 
44 
355 
32 
1 
2 

So 

1,150 
13400 
138,963 
13480 
173 
544 
5,354 
97,338 

3 
41 
218 
38 
1 
1 
30 
467 

1,156 
12410 
117488 
•»146 

173 
324 

4,754 

94,248 

2 
33 
'  6 

9 

10 

^  972 

18,742 
2474 

3,218 

3 
43 

251 

.M 
1 

1 

3» 

477 

1,N6 

13,782 
136,120 
12420 
172 
334 
4,754 
97,4<i6 

- 

- 

642 

268,963 
372,406 

786 
2487 

239,9S8 
251452 

51 
518 

25,ë06 
135456 

Ô37 
3,105 

265,794 
386,908 

3.835 

3,09; 

641,368 
531,424 

3,r3 

2,622 

491,640 

379,310 

569 

625 

1.-. 

161,062 
' 171,584 

3442 

3,247 

652,702 
550494 

109,944 

751 

112430 

1  ^ 

1  10,522 

1  6^5 

\  101,808 

1 

i  - 

1 
i 
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RECUEIL  CONSDLAmE. 

Êiai  dé  Veff&itif  des  bdummti  tp»e  pos^édûit  U  €ommerc€éêiti 


DëSÎGriATlON 

propriéUlires 
ém  bèliMl*. 


)u  l«>)iavfar  IMS, 


Ml*. 


Alt  

Anclâoi  .... 
■•vtb  «I  FrMuboBif 

B«rlin.  • 
Bromberg. 
Camoiin  >/P 
CoctlÏA  . 
ColbMv  • 


DanUif  . 
0«aionia  et 
Ouiiboarg 

£U>in|.  » 


Jasenili  ttPotlill. 

K(Tnipsbrrft(Pru'?f*). 
Liubjii  (Siic'iie).  . 
LoiU  .  . 
MnDcl.  . 
PilUu.  , 
î-''t?til jitî  . 

StcpMiiti. 
'6teitiii.  . 
Stolp,  Stolpotumli. 
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RBCDEIL  CONSUUIRB. 


Varsovie,  ]e  6  octobre  i86d.  ' 


llNiiiettr  Te  Ministre, 


DaD8  mon  rapport  du  6  juillet  dernier  (4  sur  la  rëcoliedes  céréales 
de  l'année  courante,  j'avnis  exprimé  ropinion  qu'il  élait  douteux 
que  cette  récolte  pût  être  évaluée  au-dessus  d'une  bonne  moyenne. 
Le  résultat  qu'oo  eonoeU  à  préaeol  approximativement,  mais  qu'il 
cet  inpoeiible  d^lncr  evee  l'enelitMe  éMnUe,  vBtt  mÊaqm  éê 
donaées  exactes  et  oiieiellet,  a  pleiDeMWl  mÊÊÊmé  kê  «pMMCi 
qu'on  était  fondé  h  eoneeroir. 

Le  fronent  et  le  seigle  avaient  généralement  ont  amex  belle 
apparence  pendant  les  noia  d'été,  aanf  qvdqnfi  leealUés  éparaes  q«i 


froide  et  tréa-bumide  Je  cet  été,  n'a  pas  permis  amt  flnina  éê  an 
développer,  et  si  la  Boimca  cM  am«  ttméÊÊ/tê  m  pMi,  It  iMtfe- 

ment  en  grains  n'eit  pta  mtiiftiimt  ;  éÊm  bMMp  ê»  localités, 
la  grêle,  les  pluies  torrentielles  et  les  venta  ont  encore  (ait  des 
dégâts  considérables,  car  le  blé  couebé  k  terre,  quoiqu'il  ne  Ht 
pas  compictement  détruit,  ne  pnoTatt  plot  a^oir  une  ferer  végétale 
suffisante  pour  que  tous  les  grains  te  ëéveAoppasaeot  également; 
aussi,  dans  beaucoup  d'endroits,  le  rendement  Iaiaae4-U  à  ddairer. 
Cependant,  on  peut  dire  généralement  que  lent  le  paya  anr  b  rien 
gauebe  de  la  Vistule  et  le  gouvernement  de  Lublin,  qui  se  dialingne 
par  la  fertilité  do  sol,  a  eu  celte  année  une  récolte  mcisiniaante  en 
froment,  qui  forme  le  fond  de  la  culture  de  ce  pays,  et  étant  le 
principal  objet  du  commerce  d'exportation,  constitue  la  souror  la 
plus  considérable  de  la  richesse  nationale. 

Far  eontre,  les  gouvernements  septenlttenMH  da  njmm  et 
eeni  de  la  rive  dvntn  de  te  Vlitnlei  étant  moins  ftiviMs  aena  le 
rapperl  de  la  fertilité,  produisent  plus  de  iei|^,  et  mK  en  eetle 
année  une  récolte  moyenne  bonne. 

Les  blés  d'été,  comme  l'orge  et  l'avoine,  ont  généralement  donné 
une  assez  belle  récolte,  et  il  n'y  a  que  quelques  localités  qui  s'en 
plaignent  ;  toutefois,  on  pourrait  attribuer  ce  résultat  défavorable 
a  des  viees  de  culture  qfo'on  n'a  pas  pu  bien  déinir  eneare,  en  bien 
à  des  causes  toutes  leealea,  comme  par  exemple  à  une  capiee  de 
ebenille  qui,  dans  eertains  endroits,  a  fait  de  grands  dégéts. 

Le  colza  n'a  pas  réussi  du  tout  cette  année,  ce  qui  est  généra- 
lement attribué  aux  froids  assex  rigoureux  qui  en  ont  anèté  la 
croissance  au  printemps. 

Les  pommes  de  terre  orometlaient  dans  tout  le  pays  nne  trèa> 
belle  i^tte  an  milieu  de Vélé,  mais,  plus  tord,  te  maladie  eidineiin 
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•*cst  àiàuét  àêm  bctucMip  de  localités,  et  la  réeolte  qu'on  vieat 
4e  cooMMBoer  parait  croir  tenfiUadwntaMilBrt. 

QaMtMX  betteraves,  il  n'est  pas  encore  paisible  dW  eoBSlaler 
le  rendement,  ▼«  4fiie  la  rdeolte  vient  d'en  èire  eommeoeée;  eepan- 
dant,  on  c<;t  fondé  à  conccToir  d'assex  belles  espérances,  sauf  pour 
quelques  endroits  qui  ont  été  endommagés  par  les  -rers  et  les  che- 
nilles; c'est  aussi  une  Uranehe  très-imparianie  de  l'iadustHe  «fri- 
eele  de  ee  pays,  4  cause  du  nombre  oaBsidër^e  de  imbriqués 
à$  tuen  q«i  faMaHaioent  tel  les  eoatrdei  les  phii  IbrlMii  du 
royaume,  et  aflMeat  trèa-afratagemaoKat  aur  le  li^lmliippMwl 
de  raprieolture. 

La  rdeelte  des  foins  et  dfs  plantes  de  pAlurage  a  été  asses  bomw 
aussi,  quoique  les  pluie»  Iréqueniaa  m  aiaet  saufeot  rendu  la 
rentrée  dificile  et  alïérji  la  qualité. 

Oe  sa  plaiot  fénérale&ieat  de  la  eberté  et  de  la  rareté  de  la 
ttaiB-d^ram;  les  propriétairea  des  plue  fvaiidea  lerrea  qui,  dana  le 
temps  de  le  «eiaioo,  ne  peuvent  jamais  se  passer  de  Ursvaillears  b 
la  journée,  eonmeaeeet  ordinairement  la  moisson  plus  t^t  que  les 
payssns  ;  mais  dès  que  ceux-ci  se  mettent  à  moissonner  leurs  propres 
champs,  ils  ne  vrulent  plus  travailler  ailleurs,  et  leè  propriétaires 
sont  nécessairement  r«ciuiu  i  aitaudre  jusqu'il  ce  qu'ib  aient  achevé 
lews  travaux,  ee  qoi  oeeaaiODiie  aomrest  des  pertes  eewMdMbtes. 
Dans  les  fonvemements  lioûtfeDlies  de  TAutriebe,  on  se  sert  son- 
▼eot  des  fawpaf  les  de  Iravailleurs  reeruldes  dans  les  eontrées 
moins  fertiles  et  plus  peuplées  de  la  Galirie ,  mais  ce  genre  de  tra- 
vail est  aussi  très-eoùleui,  et  ne  peut  être  rmployé  que  dans  les  cas 
urgents  et  par  de»  propriétaires  qui  peuvent  subvenir  à  onedépeiiM 
aussi  ciiasidérable. 

Bn  féiamé,  on  pent  eeniiddrer  eette  année  s— ma  bonne  en 
■eyanna  aans  la  nppnrt  de  l'agrienltare,  et  les  cbamps  qui  ont 
été  anaeaMnaés  pour  le  printemps  preebainy  présentent  d^jb  an 
aspect  assn  rassurant. 

En  lermiiunt,  Monsieur  le  Ministre,  il  me  reste  encore  à  exprimer 
le  regret  au'il  ne  m'a  pas  élé  possible  de  recueillir  des  détails  plus 
précis  et  nias  eonmlels:  mais,  manquant  absoloment  de  sources  offi- 
eieUfs,  f ai  étd  rédnit  I  paiser  mes  renseigneasenU  dans  les  eor- 
respeaidanees  privées  qui  n'offrent  pas  toujours  une  garantie 
suISsaole  peur  l'eiaatiUide  des  liits  qu'elles  présentent. 

'Agrdeif  ete. 

Le  consul  de  Belgique  à  Varsovie. 
U*  d'£psteim. 
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I  AndiMiople,  le  %b  septembre 


MoBiiew  le  HiolsLre, 


i*ai  rbonneur  de  vou^  fsire  parvenir  un  rapport  sur  les  réraitaU 
des  réceltes  de  ië69  dsns  le  vilayet  d'Andrinople. 

La  perspective  des  semailles,  tant  hÎTernales  que  priotaBÎères,  se 
comportait  à  souhait  jusqu'au  cotnmenoemenl  du  mois  d'avril 
dernier  ;  vers  la  fin,  des  temps  bnimeui  ëtaoi  survenus  josêement 
M  momenleà  It  tAvenMlitft  mr  It  tige  des  plaMi,  mM  mwé  de 
iftrtv  éêf/kU  âox  laMMlias  dans  presque  trattoi  ki  iMililëi  ét  fte- 
térienr  et  de  Doe  eavireM,  è  m  peiat  t»  endivateM  tôt  à 
peine  récolté  10  p.  */,  en  sus  des  graines  iwéeSf  etfMifMMHV 
IBéme  ont  oblemi  la  i«mei>f«  wmsiemrtd . 

Il  est  de  fait  que  la  nouvelle  rëcoite  m  tétémkm  a  élé  forteweiit 
téproméCf  et  les  réanlut»  ea  •ertHit  si  aainiMes  qu'à  peiur  ili  aUma» 
dront  en  commun  le  liers  lic  la  récolte  priicédra—,  kmt  qualité 
Mme  knf  poide,  him  ê^gêOmi  h  4éâm,  l«  é(pid  è  cet  iltl  ' 
de  ehoiei,  les  prii  s'eo  sont  ferteewi  mecttlis  sur  notre  pleii  , 
comme  dans  toutes  les  localités  de  Fintérieur,  et  ne  peaMIkaifei 
présentement  k  nos  spéculateurs  de  tenter  de  traa>a*nat<t,  que 
les  cours  actuels  dépassent  de  p  */•  i^^io»  drs  naarcbes  ré§iH 
latcurs  eiiropceos.  Il  est  à  craindre  que  celte  slricte  réserve  de  ia 
part  des  spéculateurs  continuera  pour  quelque  tern^  Bmmm  jMMM'à 
eè  que  noa  pris  Hdèhieieol^  de  mêmm*  h  peMMMre  è  aee  spMu* 
lateurs  d'opérer  sur  des  basés  plvs  neranMo»  k  leurs  înUlréto.  Mm 
définitive,  le  résultat  de  cette  campagne  sera  bien  au-dcsaeui  de  la 
pi^éeédcnte,  et  l'exportation  des  blés  sern  btVn  miniqie  è  m  Juger 
par  les  données  statistiques  éiAflides  des  différeals.  lien  de  pro- 
duction. 

La  récolte  en  orge  •  tout  4  fût  ma^qeéei  le  peu  qui  se  réoeUcre 
suflrt  à  peine  ponr  le  oonsommetien  loeele. 
'  tee  graines  oléagineuses  ont  mieux  rdusaî,  perticulièrement  les 

sésames  et  les  graines  nîpistes,  maii  leur  prii  est  si  élevé  qu'ils 
d(*pî(ssenl  de  20  p  •/„  les  cotes  des  rasrchés  régulateur*  européens, 
et  cela  par  rapport  à  l>niprcsHemenl  de  qu<  l(jues  ii>«i»oits  grecques 
de  Con^lanUnople  qui  oui  leur:»  agents  ici,  et  qui  distribuent  des 
arrhes  aux  euicivaleurs  penr  reeeveir  lenrs  prodvme vee  un  rebeis de 
3  à  4  */«  à  l'époque  oA  ees  graines  seroni  disponibles.  U  rdeoMe  en 
essence  de  roses  a  été  ëgelement  fortement  endoaamagée,  par  snile 
dfs  rigueurs  de  Thiver  passé  qui  ont  porté  préjudice  aux  plan- 
tations df  rosier»?.  C  esl  pour  cr  rnotif  que  les  prix  se  (»tHilie»»e«l 
sur  les  lieux  d^  production  et  sont  de  2^  p.  7»  au-desi>ys  de  ceux 


* 


Digitized  by  Go  -^v^i'- 


AMDRINOPLE. 


T45 


d«  r«wée  deraiire. 

hm  ingénjeam  qui  Mveal  fUre  det  dindes  et  det  relevdf  poor 
le  réseau  dei  ebemias  de  far  de  la  Rmmiélie  fd|Mrlit  en  divenee 

brigades,  sont  depn»  quelqur  Imps  dans  nos  murs  et  s'occupeol 

à  dresser  âe%  plnri*  dan«i  rnv»  ♦•nviron-  t  Tintérieur.  Pour  le  mo- 
ment, aucune  d^^nsion  n  «  r  te  pri<^  .  mais  on  assure  que  ta  con- 
c^ion  a  été  dt'finitiveaeiit  $ancliofiu<>«  par  S.  M.  J.  ieSul|Mi|ei 
que  let  travaui  commcnaeront  au  ^riolemps  pmebain. 

Agréa,  elc» 

le  r«Mmil  de  Belgique  k  Andriaople, 

M.  Il4»rm. 


Trieste«lelM>aoAHS69. 

Meuairef  k-  Vniiarv, 

Le  teMeen  eOctel  de  ia  fM%  îKatîMi  dens  le  port  deTriette,  peu- 
dant  le  premier  i— iiwtre  d«*  IMU.  <j»«'     i>«*mhre  total  des 

niiin  è  *«îlra  et  à  vape««r  i  Hrir  a  n  r  niréc.  jauip-anl 

4ll,ê06  tonneAux ,  et  4,717  à  la  sortie,  jaugeaul  602,5(8  (on> 
naaui;  tandis  qu  à  ia  même  époque,  en  18G8,  il  s'élevait  à  3,965  k 
l'entrée,  jaugeant  386,105  tonneaux,  et  5,529  à  la  sortie,  jaugeant 
»48,S58  lewMeuft. 

Quelque  le  nenlire  dee  uevirce  leil  iufdrieur  de  990  k  rentrée 
elde  919  à  la  aertie,  par  contre  il  y  a  une  augmentatieo  de  35,901 
teaaeeui  k  l'entrée  et  de  59,910  tonneaui  à  la  sortie,  ce  qui  prouve 

le  progrès  de  notre  commcrcr,  tant  k  l'importation  qu'à  l'exporta- 
tion; Halbeurensemeat,  je  n«'  voi^  ff^nrpr  qu  urj  sfu!  f»vroscape 
belge,  tandis  qu'il  y  en  a  eu  huit  uéeriandais,  jaugeant  5,710  ton- 
neaux. 

Agrées,  etc. 

Le  eonaul  général  de  Belgique  k  Trîesie, 
B^  Josiva  ui  Moa^oaco. 


aiti:ciL  co.fst^LAïai,  1869.  94 
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UECCEIL  CUNSUUiRE. 


Tagniirog,  le       teplerabie  4669. 

Mooftieiir  1«  Ministre, 

J'ai  Thonneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  mouvement 
du  commerce  du  port  de  Taganrog  depnit  la  réoovcriiire  de  la 
DBYigalion  jusqu'au  -1/4  3  noùl. 

Pans  cette  périocic  on  a  exporté  les  arliclrs  principaux  suivants: 

Blés  (lu rs  el  tendres.    .    .    Uhetv.  1,348,619 

Graioes  de  Un                       »  319,905 

Orae   ill,6M 

Seigle .   »,M7 

RaviMD                           !>  f9,7IO 

Cavlan  powU.  ^SM^ 

Beurre  talé   31,:^1 

Suif.                                  •  iîAiSi 

Laine  ordioaire  ....      •  f  ,266 

Et  aiitrfi  fi!  (ir!rs  j>our  la  somme  d'envÎNMl  48,800,000  f>o«bl^§. 

Des  717  navires  éirfingers  enlrét»  dans  le  port  de  T»n«nr«»|ç,  639 
sont  partis  awc  chargement  rt  i6  for  kti,  CMii-ei  cm  destination 
des  ports  de  TAcoff.  Parmi  les  oavire*  arrivé»  li  )  en  avait  deux  por* 
tant  le  pavillon  belge  :  le  steamer  John  David  el  la  barque  Dmid 
Verbist,  partis  avec  ehargencnl  de  Kraine  de  Ko  et  raviM  en  dea- 
tioation  d'Anvers. 

Par  suite  de  ramélioration  dans  les  prix  des  céréales  à  Marseille 

et  h  T.onHre»;,  \irt  gr^rid  mouvement  s'est  fait  sentir  sur  les  marchën 
de  r^tfi^^inrog  et  <ie  Rosloiï  ;  leurs  <féfMHii  sont  presque  entièrcneat 
épuisés.  Les  achaU  ont  élv  f^ils  aux  [inx  suivants  : 

Blés  durs  de  pouds  iO.U8  à  H). 20  de  rg.  9.30  h  fO. 

Guirca         m       10.     à  10.06     »    iO.     à  10.63 

Orge   4.60 

Seigle  •  6.90 

Aujonrd*bai  les  produits  de  la  nowelle  ideolte  se  eoteot  eoiDme 
suit  : 

Blé<;  dfîfs  de  pouds  10.     à  iO^)  de  rg.  9.50  k  11. 
Guirca  •        10.04  4  10.19     »    11.     4  11.M> 

Seigle.  I»  7.9Î> 

Orge  livraison  septembre  v.  st  .  .  »  !l.30 
Gnune  de  lin  peur  le  10  oei,  avee  SO  */•  "  1 1 .90 

Laine  ordinaire  blaoehe  lavde.  .   .     »  7.60 
Les  frets  ont  aussi  subi  une  haosae,  en  a  fait  66     le  tonoeau 

de  suif  pour  l'Angleterre  et  fr.  4  1/9  la  ehaiye  pour  les  ports  de  la 

Méditerranée.  Jusqu*4  Marseille. 
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Les  fréquentes  pluies  sonreoues  pendant  la  maluration  dca 
produits,  ont  dis«ipë  les  espérances  qu'on  anit  itor  le  résultat 
extraordinaire  que  présentait  la  récolte  de  cette  année,  dont  le 
rendement  a  seulement  atteint  ta  moyenne  le  chiffre  de  iO  tcbelv. 
pour  un  de  semé  pour  les  blés  et  de  SO  teh«tT.  pour  Torgn  el  le 
seigle,  undis  que,  avant  les  plviet,  Ict  apptfCMi  élaifl&t  pMr  an 
double  rendement.  Le  greîne  de  lin  et  Tiveine  enl  denné  nn 
rdniltal  «tiilûient 

Le  eeoml  de  Bdfîque  k  TefMreSt 
PinnoiiTt. 


Siettin,  le  â8  septembre  1669. 

Memienr  le  MinUIre, 

J*ti  llienneur  de  vous  adresser  nn  état  fénérel  des  bétimenls 

de  eonmeree,  tant  i  voiles  qu'à  vapeur,  qui  ont  visité  les  ports  de 
la  Pru^e,  pendant  i  année  1868.  Cet  état  est  dressé  d'après  les 
données  qui  viennent  d'être  pubh><4  osr  les  archivas  dn  eoameree 
de  la  Prusse  fÊ^mêêirkê-HmHdr^êmrxkw. 

Le  nombre  des  bâtimenta  efitréâ,  eu  dans  let»  porU»  prus- 

ilene,  s'élève  en  Intel  de  : 

U,iCi  nevirea,  el  I  /M,9m  laala  (de  9  lenneeui) 
eenue  19,9M    i>      •  l,m,47S     »  ealM7$ 

Mvolr  Sl^nev.eliargés4,il9,084     -    I  ^»  «w^q 
lfl,iif  -  MPlegl    MI«9I4     »     i  en  1^68. 

eonire  H,475  -  chargés  78S,i3S     >     j    »  jact 
4^111  •  rarlest  >17»444  -  j 

Les  bâtînents  entrés  eoeiptaient,  sens  pavillen  prussien  : 

SS,768  niv.  jeug.      907,587  lests, 
centre  10,836  •     •         397,031     •   en  1867$ 

et  sous  pavillons  étrangeie,  ensemble  : 

11|897nev.jeii8.      775,611  . 
contre  4,750  •     »         474,447     »   en  1867. 

*        Sftfoir  : 

sens  pevillen  emérieiin  ...     16  nev.  et    5,935  lasts. 
•      belge   9  s    «•   1,877  » 
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sqiis  pavillon  briUDnique. 

danois  ,  . 


.  1,978  oav.  el  994,000  lasis. 


m 

» 
» 


.5,750 
I 


espagnol.  .  . 

frao^it.   .   .   •  80 

r««   * 

banséatique,  .    .  530 

havanais.    ...  3 

raeck  le  ni  bourgeois.  158 
néerlandais.    .  .i,257 

oldenbourgeois.  .  339 

Dorw^oi ...  789 

porlagait.  ...  3 

russe   20^ 

suédois.    .    .    .  ^\"2 


M 
It 
» 


» 

m 


I» 


» 
m 


183,283  ^ 
115 
4»484 
3f4 

58,893 
873 
^6,527 
75,72t 
9,448 
43,8<7 
233 
21,985 
56,487 


Le  chiffre  des  hâtimont  aortif,  «a  1868,  iIm  porta  de  la  Pnuae, 
prëteatail  un  tout  de  :  « 
47,330  nav.  jaug.    1,607,434  lasts. 

1,017,701    -  eDt8<>7; 
chargés  1,11  i,tt8    >•      {  __ 
iorlest   495,206   .     '  «n*^» 
chargé  768,440  n 
MirtoU  S54,f6t  • 

Pamii  lea  bilimenla  lortis,  le  pavillon  pwiaieo  eooptait  : 

55,^20  nitirea         838,138  latlt 
oontre  10,919     »  547,115   «  cdI867; 

et  lea  nations  étrangères  enseflable  • 

4  2,101  navires  769,296  - 

contre   4,704     »  470,586  » 


contre  15,623 
savoir  31,977 
15,355 
contre  11,165 
4,458 


I 

I  ca  1M7. 


1867; 


Amérique.  •  •  • 
Belgique  .... 
Danemarck  .  •  . 
Espagne  .  •  •  . 
Fmoe.  .  *  .  • 
Grando-Bfotagno.  . 

Grèce  

Havane  

Mecklembourg  .  • 
Norwëge .... 
Oldenbourg  .  .  . 
Fnys-llaa  .... 
Portugal  •  .  .  . 
Russie.   •   *   .  . 

Suède  

Villes'  Banséaiiques. 


15 

nav. jaug. 

5,822 

11 

N 

f,!H3 

» 

5,979 

185,839 
908 

» 

S 

• 

41 

11 

5,999 

1,989 

« 

999,631 

■ 

1 

1» 

514 

• 

2 

n 

563 

FI 

142 

16,065 

M 

809 

» 

44,813 

A 

341 

• 

10,155 

11 

1,908 

It 

74,710 

• 

1 

II 

140 

m 

905 

1» 

22,790 

a 

8U1 

» 

55,701 

569 

* 

56,682 

n 

ALfiXANDRIC. 


L*eitamefi  cuniparati^  dent  «Qoées,  4M7  et  prc^cnte, 
eo  faveur  de  U  dernière,  ravfnieaUtioo  imneose  et  lena  exeiaple 
à%  dflttx  tim  «nviroM  m  moffwn^  tant  à  l'ealrée  qui  b  Mrtfo. 
Cm  r^uluti  Mvttoi  éire  attribvés  tiirtiiot  aox  ooméqwMM  éê 
la  dernière  guerre  <l»nl  l'aQnée  i%$7  s'était  eneore  Tiveaent 
re8S<'ntio,  tandis  que  l'eierr ice  1868  a  rendu  un  eftmr  exlraofdî» 
naire  aux  opérations  conifflerciales  et  maritimes  de  U  Prusse. 

Les  bètiiaeau  prussiens  oui  pris  la  plus  grande  part  à  eetta 
iMvifitiOD,  savoir  plys  «les  S/3  de  1  ensemble;  puia  vient  le  Dane* 
marck  evee  «o  nombre  iapericur  do  otTiro»,  iMit  iaférieiir  on 
tonnage,  comparativomeni  à  l'Angloleflro.  Afoe  ce  dernfer  pijrty 
la  navigation  s'effectue  principalement  an  mojen  des  bAliments  de 
fortes  dimensions,  à  vapeur  et  à  roiles;  avec  le  Danemarck,  par 
contre,  les  èchtngrt  nonabrcox  et  journaliers  «'opèrent  plus  parti- 
culièremcnt  au  moyen  de  navires  de  plus  faible  capacité.  Les  pays 
qui  ont  ensuite  le  plue  perlieipé  au  mouvement  sont  :  la  Hollande, 
li  Suède,  le  Norwdge,  ele. 

Il  eat  I  regretter  que  le  pivîllon  belge  n*y  ait  eoniriboé  que  pour 
«ne  part  asseï  laible. 

Agréei|  ete* 

Le  consul  de  Belgique  k  Steltiu, 
Gfloace  MaacaAiin. 


AleiandrtTt  1«>  Si  septembre  1869. 

Monsieur  le  Miniatre, 

J*ai  l*bonneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  générai  sur  la 
situation  commerciale,  industrielle  et  (^ronnmique  de  mon  arron- 
dissement consulaire,  pendant  lanikéc  i868. 

Le  commerce  d'exportation,  source  de  prospérité  pour  l'Egypte, 
n*a  pas  pris  cette  année  une  plus  grande  extension  que  lea  années 
préoédooleay  ol  no  répond  pas  aux  espérances  que  son  sol  éminom» 
ment  fertile,  aurait  pu  faire  concevoir. 

Une  des  causes  principales  de  cette  situation  doit  être  recher- 
chée dans  le  système  quasi  primitif  que  les  fellah^^  (paysans)  con- 
linucutà  employer  dans  la  culture  des  différents  praduiu,  et.  qui 
lai&se  énormément  à  désirer  dans  un  pays  comme  i  i^^yplc,  cjk»en- 
UeUement  agricolo. 

n  sariil  faeilo  pourtant  do  remédier  k  eei  ëtat  de  choses,  si  le 
cnllifaloor  ¥001011  so  persuader  de  l'avantage  qn'il  peut  retirer 
on  employant  les  proeédés  et  les  instruments  agrieoles  modernes. 

ascoBiL  coNsoLAïaB,  1369.  99 
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La  sîCottion  financière  de  i'Egypte  s'est  améliorée,  el  1  on  a  vu 
cesser  la  crise  qui  eolraTait  les  transactions  eommereiaies.  Les  ct- 
eoniptes  qai  mient  attdnt  le  Uai  exorbitant  de  93  et  S4  p.  V* 
iont  fortneureuieneiit  tombés  i  8  p.  */•  ;  mais,  malgré  cette  abon- 
dinoe  d'argenti  le  commerce  eo  général  n*a  pas  aequis  plus  <l*im- 
portance. 

A  l'importation,  il  n'y  «  h  noter  dans  l'ensemMe  du  mouvement 
des  aiïaircs,  qu'une  variation  insignifiante.  Les  ariiclet»  importés  se. 
sont  limités  absolument  aux  objets  d'une  stricte  nécessité. 

r  écoulement  des  quantités  considérables  de  marchandises  en- 
treposées dans  les  magasins  de  l'Egypte,  et  que  les  détenteurs 
livraient  I  la  eonsommation  à  des  prii  bien  inférienrs  à  eeai  de 
provenance',  devait  nécessairement  nuire  an  commeree  régniiery 
et  rendre  ainsi  la  concurrence  presmie  impossible.  Ia  nouvelle 
situation  a  permis  aux  importâimira  d»  reprendre  i>  enurs  normel 
de  leurs  opérations. 

« 

8EGTI02I  t 
convteci. 


BxpMPtetlMn. 

Coton  jumel  ou  mako,  —  La  quHntiU  de  colan  juniel  ou  mai^o 
exportée  pendant  l'année  1868,  est  supérieure  à  ceWc  de  l'année 
1887.  Cependant,  ce  résultat  n*est  pas  mtisliîsattt,  et  il  OM  dû 
principalement  à  li  quantité  restreinte  de  lorrains  destinés  à  le 
culture  de  ce  textile. 

La  vente  du  coton  a  été  très-active,  et  les  prix  enl  eugmentë  en 

raison  des  nouvelle*;  favorables  d'Europe.  Au  roNiflaencement  de 
Tannée,  il  était  coté  de  14  à  16  tallaria,  et  ven  U  Én  les  prix  se 

sont  élevés  de  25  à  26  tallaris. 

Les  qualités  bâtardes  de  iea  isiand  ont  été  trV's  nhondanl^s  rfUt 
année,  et  ont  réalisé  de  35  jusqu'à  55  tallaris  le  quintal  La  pian- 
talion  des  cotons  de  cette  qualité  n'étant  pas  suffisamment  rému- 
néritrice  pour  le  cultivateur,  à  cause  des  soins  conslanis  qn*il  est 
obligé  d'spporter  à  cette  culture,  il  est  à  craindre  que  la  réeolle  de 
l'année  procbaine  en  sera  fort  limitée. 

L'exportation  totale  en  colon  mako  s*est  élevée  à 

1,351 ,387  quint.,  d'une  valeur  de  fn.  1 36,627,:>90 
contre  1867, 1 ,065,875     *>     pour  environ    •  iOO,00O«0na 


Aug-cnt868,    385,542  » 


valeur  frs.  36,627,590 


* 


ALSlUlimi».  75li 

Elle  se  divise  coainie  el<«|irèf  : 

rour  l'AngleleriT,  quinlaui  l,0'>€,7ri 

R    la  FrMDcC)                      m  i60,68() 

»    r  Autriche,                     •  439,700 

Le  furplut  à  destiMUos  de  nielie,  de  k  Turquie  el  de  le  Syrie. 

Nous  «von»  à  constater  avec  une  grande  satisfaction.,  l'.iccroisse- 
raenl  coiisidérable  des  ci  réalcH,  doiU  la  rccotte  a  été  à  peu  près 
<^{;ale  à  celle  de  486â,  que  l'on  considère  comme  une  de«  plus  pros- 
pères de  rËg>ple  ;  ee  rësulUt  e  été  obtenu  malgré  la  erue  InsulR- 
aaate  du  3ltt,  qui  •  privé  beaueoui»  de  temins  de  Tarrasa^  néee^ 


Blh,  —  La  qualité  des  blés  récoltés  a  été  bien  sapMeore  eut 

années  prf^ct'drnics 

Au  cummcni  emciit  de  la  xente  lic  cet  article,  on  a  payé  les  blés 
Katili  (fromrnt  dr  )iO  à  250  puAircs  Tardeb,  el  vers  la  nn  des  de- 
mandes de  200  à  220  piastres. 

Les  blés  béhéra  (M Ai  durs)  ont  été  plus  appréciés  que  les  blés 
snïdi,  et  ont  toujourt»  été  vendus  9  et  iO  p.  */«  P^^*  ces 
derniers,  k  rt«is4-  de  leur  poids. 

L  apertatioo  totale  en  blés  nVIève  à 

«,57«,57n  hcct.,  de  la  valeur  de  frv 
contre  tM7,   fA7,8i2     *  »  •  22,jt>0,500 

Aug-  en  1868,  418,754    »  »  frs.  8,674,699 

Divisée  eoMe  suit  : 

Pour  l'Aiigleierre,  brrtolitrcs  I  3 

•  In  France,  •  60,774 
n    li  H«i|[fque,  -  7,800 

Le  reste  réparti  entre  ia  Turquie  et  la  Barbarir.  - 
Fèvei.  —  Le^  fèves  saidi  el  béhéra  ont  été  fort  rerhercbées  par 
TAnglelme,  qui  en  a  absorbé  la  majeure  partie,  et  les  a  payées, 
au  commeocemeot  des  opérations,  460  a  170  piastres  courantes, 
et,  k  la  fin  do  Tannée,  au  prix  exorbitant  de  195  i  âiO  piastres 
courant»^*; 

Les  exportations  se  divi(;(nit  ain'^i  : 

l,Ox^^O()y  hecl.,       valeur  frs.  19,045, H 2 
contre  1807,     690,126    n  m     »  6,800,000 

AugmenLeni868,    398,879  >  i*    frs.  19,943^11^ 

Pour  r Angleterre,         beetotitres  966,124 
»    la  France,  »  55,124 

•  FEspagoc,  »  1,801 


Digitized  b; 


756  BECDEa  CONSULAIRE. 

Le  reste^réptrti  entre  l'Anlriehe,  rittlie»  >•  Grèee,  la  Turquie 
et  la  Syrie. 

Orge.  —  Les  opérations  en  orge  ont  dépessé  un  peu  celte  ânoée- 
ei  celles  de  rnnnée  1867. 
Comme  d'ordinaire,  cette  graiDC  ■  évê  avrteut  exportée  pour 
-  TAngletem.  Le  prii  en  a  varie  de  80  à  90  piaslrea  eouranlet*  L'ei- 
porlalkm  t*est  élevée  h  t 

i 77,7U  heet^t         valeur  tn.  t^M.m 
«notre         l49,SSê    n  m     m  |,959»«tt 

Augraeot.  en  lft68,    28,488     »  «     (n.  iâd,071 

Pour  TAnglelerre,  hectolilrcs  i  41  «580 

.   la  France,  »  U.iVi 

MaU,  —  La  réenlte  du  luaït  a  été  aaseï  «liaiiiMnlu  cl  a  donné 
lieu  I  d'importanlet  «ipéditinue  principalement  pour  fAnglalTa. 

La  valeur  de  celte  mine  a  varié  de  1 50  à  tTH'piaalPni  anuwniii 
raideb. 

L'exportation  a  été  de  : 

S3t  ,733  hoet.,         valeur  U%,  S,9M,81i 
contre  1867,    8i,948   i»  »     •  1.5(:(,356 

Augment:  en  4868,  149,787   »  »    frt.  S,591,456 

expédiés  presque  etelusivement  pour  rAngleterre. 

itîs.  -^La  réeoite du  rix a égaléi  mu  prèa  eoilr  de  rannéo der^ 
nière  ;  maie  les  prix  ont  sensiblement  Miasé  ot  sont  presque  réduite 
au  niveau  des  cotes  des  marehés  d*Burope. 

L'exportation  se  bnme  k  : 

1 1 ,853  beet.,         valeur  in.  7a,8f7 

eontml867,  15,000  >i  »     »  1.908,000 

Déficit  eo  1868,    5,448  »    (rt.      4M ,503 

dool  la  presque  totalité  pour  la  Turquie. 

Graine  de  lin.  —  La  graine  de  lin  qui  depuis  ai  longtempt  avait 
presque  disparu  de  notre  marché,  et  dont  la  récolte  «uÉLsait  à 
peine  à  la  consommation  locale,  a  fait  sa  réapparitfon  dans  de 
bonnes  eonditiont,  et  donne  de  bellei  espéranees  pour  favaoir. 

On  a  payé  cet  oléagineux  de  9504  158 piastres  rardnb. 

Ghilne  é%  etHtm,  —  La  graine  de  colon  continue  4  jouir  d'une 
grande  fSivcur  sur  notre  marché. 
Elle  s'est  payée  de  75  insqu'4  99  piastree  égyptiennesv  sulvaal 

.   «a  qOAlitë. 

11  est  regrettable  que,  par  une  spéculation  exagérée  mr  cet  article, 
on  en  reud  le  cours  presque  inabordable ,  et  le  eomoMrce  dificile 
avec  rétranger. 
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La  Belgique,  ptr  eiemple,  qui,  en  (865,  eo  avait  importé  en* 
viron  150,000  «rdebs,  en  a  abandonné  presque  l'iniportatian  di- 
rccie,  les  prii  d  achat  ne  pouvant,  seroble-t-il,  lui  convenir. 

L'nport^timn  s'élère &  l,060,86â  bect.,  fêleor  17,SS5,53I  frs., 
dont  les  9ylO  pour  TAnflcterre. 

Séiame.     U  prodiMlta  de  !•  gfiioe  de  fénme  eonlione  &  être 

in»ignifiaole. 

L'exportation  en  a  été  de  11, 185  hcotolitm,  d*eAe  Tileur  de 
483,S66  (raiiM,  prioeipalanent  pour  la  Franœ. 

Ckifum,  —  Cet  ertlde  l'eApe  qee  pe«  de  verietions. 

Lea  ebiflbn4  blanes  ami  vain  91  paria  rœqne,  lea  oelft  39  pares 
Keeqee  ei  le  3«* qiMlité  S5  pères. 

Lea  axporUtioos  s'élèvent  à  75,400  qelni.,  veleer  M0,9ie  Ire., 
presque  le  loul  pour  TAn^lerre. 

CreMWfi.  —  Les  gowaies  figareat  eette  ennée  avec  iu  défldl  de 
tt,OOOqutoteeia«r  lea  ennées  précédentef,  déficit  eanaé,  pei«ttp|l, 
par  le  maoYai»  rendemeat  de  leur  récolte,  notemmeot  deoa  le  qua- 
lité erebiqoe. 

BUea  eut  été  payées  : 

Arabique,      de  piietrr%  eeerantes  550  à  650 

Talqtie,  »  »       d.'iO  À  4^0 

D}4d«h,  •  «      SSCI  À  530 

Il  ea  e  été  etperté  b  fuaeiiu  M  . 

\n;m  q«»aleui.  valeur  frs.  7,7SO,Oi6 
eontte \WI,  «7,744      •         •     »  7,887,900 

déitH  as  ftM,     rt.S80       «  »     frs.  I47,i53 

^tfur  TAngleierrc,  qeiaiena  57,000 

»    rAulricbCf  •  .^5,000 

•    leFrwMie,  •»  39,000 

Le  reste  réparti  entre  ritolie,  le  Tarquie  et  ta  Syrie. 

Artieiëê  divers.  —  Sous  ce  litre  tigurent  toujours  les  articles 
aeivanis  qui,  par  leur  nature  et  leurs  qualités,  offi^nl  un  vuste 
débouehé  en  Europe,  tels  que  opium ^  tamarin,  gafran,  htmti, 
muer  y  Awîlé  ria  roae,  aners  raffiné  y  boutargucy  Umbak  et  tabac  à 
fimett  etc.,  doot  le  chiffre  d'exportation  s'élève  i  3,595,700  fra. 
eavireo,  dirigée  avr  l'Angleterre,  la  France,  ritalie  et  le  Levant. 

Bien  d'autres  articles  d'exportation  du  Sennaar  et  de  la  Mer  Rouge, 
tels  que  la  laine,  les  dattes,  la  cire,  eto.,  n'ont  donné  Iktt  eette 
ennée  qu'il  des  opérationa  trèa-limiléea. 
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■  •  •  '        •  .  ■  •  .  ' 

L'«iporlatbQ  totale  <lu  poH  d'Aleuwlrie  pour  rtniiéè  en 
produito  de  tontes  espèces,*  s'est  élevée  à  environ 

341  ,MO,OpO  francs. 
eonlrel84»7«  ISê,9ao,000  * 

Au^eoUtioD  en  laveur  (ie  1868,    H,900,000  » 


Sous  rimpres«ion  défavorable  do  œnHBèfea  MiporlalioB  piB» 
danli'annét  ièêJ ,ÀléUiil»eà^  d£  prétotr  qm^  U premier  triawslfa 
de  cette  année  ne  poomit  offrir  mit  Im  «ffiiro  préaédaaia»  obc 
diffëreoce  oouble.  En  effet,  les  traostciioot  réfoU^ros  «ai  été  in- 
sfgDiflantèl  k  Hknm  te  mmMs^  MPteHilHi  aesonmlées  dans 
lee  dépôu,  et  réeoolMieot  Iteoé  nr  M  WHte  «sMinfc  4ê  m*^ 
nire,  ne  s'est  dit  ^pA  ta  eonditioiit  irès-onérvMMi  fmm  les  in» 
portateurs,  et  non  moins  dést^tBlafettset  poor  loi  eeMwrçaats 
réguliers,  qui  ont  dû  subir  la  concyrrem-r  MOfWale  et  périodique 
de  cette  siluatioo  désaslrrusc.  Le  second  iriroestrc  n*a  pas  eu,  fort 
heureusement  pour  tous  les  artidea  d 'importa tioa,  les  mèto»  «on» 
séquences  roineoMt,  ear  la  dMmrtion  des  «aPsiMidiaas  iasal^n 
I  vil  prix,  a  permis  ani  opérations  de  reprendra  leor  aonta  régu- 
lier, et  aux  importateors  de  sortir  d*uoe  crise  qni  OMMçait  de  se 
y>prpétacr  dan«?  le  psys.  Le  treizième  trimestre  a  présenté  alterna- 
tifement  désespérances  d'une  reprise  régulière  des  affaires  ;  mais 
la  déception  a  été  constamment  la  finale  des  tmofwetions.  Ce  n'est 
réellement  que  pendant  les  trois  derniers  mois  de  iMS,  qu'une 
amëliofatîon  sensible,  eompentiveasent  à  l'année  pidaAdeMv  s'esl 
manifestée  dlnls  leeonunemd'iniportatioB*  d'aberd  parée  qni  l'ei^ 
eeption  de  quelques  liillliies  Insignifiantes  parmi  les  débitants ,  le 
germe  de  îa  failtite  proprement  dite,  a  été  neutralisé  et  t'est 
inéme  étemt,  etquc  les  affaires  ont  pu  sortir  de  l'état  fiéirrctn  é»nn 
lequel  elles  languissaient  depuis  si  longtemps;  ensuite,  parce  que 
les  nombreex  dépôts  d'orticles  achetés  à  vit  prix  et  (|ui  faisaient 
*  une  ai  tedontable  eoneurranee  aux  narehandlBaa  NmmmiI  te- 
poi4ta,  se  tNMvent  mainteaanl  eonpIèteeMnt  dpnlHte. 

Cette  amélioration  pourtant  si  essentiellenient  ndeeasaire  ^enr 
le  bien-^tre  des  affaires,  n'a  pas  eoeoie  produit  les  sffets  qu'on  pou- 
vait en  attendre.  Elles  sont  encore  restées  stagnantes,  et  l'on  n'a 
réclleBienl  importé  que  le«  articles  indispensables  k  ia  eoniwrama- 
tien.  Quoiqu  ti  en  soit,  et  bien  que  la  eonrorrence  soit  devenue 
excessive,  k  raison  de  rhabilude  prise  ptir  la»  contofomateurs  de 
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eontrtder  k  ril  prix,  et  de  votti«ir  eootinaer  h  teheter  dans  celte 
même  eomlilion  ruineuse,  on  a  pu  censtater  un  léfer  moiiTement 
fHVfH  Hbie,  ctfoiirmé  par  le  cbilTrcdes  marohandisefl  imp<wtéet  en 
iHM,  qui  accuse  uiio  augmcnlalioD  sur  l'année  précédente. 
i*reditilf  mtmufaciurés .  —  Il  a  été  ïiDportë  1»  quantité  de  : 

colis  27,1^       valeur  In».  45,534,G9a 
contre  18<>7, 24,733         »      »  33,700,000 

Augmentation  en  IM8,  S,403        »      i>  IM34,6t6 
Reçu  d'Angleterre,         colis  18,314 

»    de  France,  »  2,11*» 

d'A  ni  riche,  h  63f"> 

Le  rrstf  pr%^^rn»mt  d'IUltc,  tir  Turquie,  de  Syrie  et  de  la 
BarUaria 

.SV.icriM.  —  L'importwtioi)  en  soieries  de  tous  genres,  l'eni  ëlcTée 
il  iHM  eolia  de  la  valeur  dr  ft%  i,606.78g,  provenant  de  Frsnee, 
•  dltalie,  de  Turquie  et  de  U  ^yrit 

Dr^pêrit      Le  chiffre  de  Timportotion  en  draps  de  toutes 

qualil(^4»  est  de  363eolis,  d'une  valeur  de  frs.  1,130,318  .IWI,  pro- 
venant la  majeure  partie  (r\utrir!H*,  et  ft*  rr»te  d'Angleterre,  de 
France.  d'Itilir  t»  dr  Turquie. 

QuÏHcaiUerie,  ferg  brutn  pt  owrê.s.  —  L'importation  en  quin* 
CMÏIIerie  et  fer«  d<-  l^iu*  genre»»,  -«'♦•«t  t-tt  *     rriie  année  à  : 

coli»  4,608       >alfur  frs.  2,497,2^ifJ 
contre  48<»7,     -    î>,a44»  i.       i.  a/.KX),0(M> 

Défiait  en  f8C8,    »      453         •    frs.  403,780 
Fournis  par  l'Angleterre,  FAutrielie,  la  France,  Tltalie,  la  Bel- 
gique, la  Turquie  et  la  Syrie. 

iIrMet.  —  Les  anciens  dépôts  d'armes  de  Unis  genres  ont  été 
romplAtrmrnt  cpuifw's  cefl»'  .um^e,  à  raisnn  de  fortes  dmiandes  de 
\h  Haute  Kgxplc,  où  ont  é^r  ex[u'.ll»U  tin^mc  des  fusils  à  pierre, 
(|ui  depuis  iorl  longtemps  ne  :>ont  plus  en  usage  dans  ce  pays,  ni 
1  objet  d  aucune  recherche. 

L*importation  est  de  141  eolla  de  la  valeur  de  333,069  francs , 
provenant  d'Angleterre ,  d'Autriche,  de  France,  de  Belgique  et  de 
Turquie. 

Verres  à  viirt, —  H  s'est  importé  en  verres  &  vitre  de  toutes  qua- 
lités et  dimensions  pour  une  valeur  de  frs.  Si  H.  459 
contre  1867,     •         »  600,000 

Augmentation  en  1868,     ••        »  315,459  ' 

Provenant  des  fobriques  de  France,  d'Angleterre,  d'Autriche,  de 
Belgique  et  d'Italie. 
La  Belgique  seule  en  a  expédié  pour  une  valeur  de  3.^8, 1 64  frs. 
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N,B,  Je  crois  devoir  attirer  l'attenliun  iuule  spéciale  de  MM.  les 
fiabricants  de  Terres  k  vitm,  sur  les  nonlifeiisef  eonstruetions  qui 
•'élèvent  en  ce  moment  en  Egypte,  où  les  produits  de  leur  fabri- 
eation  trouvent  un  écoulement  fteile. 

C/ous  et  jMtnles.  —  L'importation  en  clous  divers  et  pointes 
eomporte  6,980  colis  d'une  valeur  de  S43,879  francs,  provenant 
d'Angleterre,  d*Autridie,  de  France  et  d'Italie,  ta  Be%ique  y  a 
participé  pour  une  valeur  de  S4,139  Crânes. 

Farines.  —  L'importation  a  été  de  I3,1S8  colis,  valeur 
frs.  533,445.80,  provenant  d'Autriche,  de  France,  d'Italie  et  de 
Russie. 

Artielet  dkân* — L'ésnmération  des  autres  articles  qui  ali- 
mentent le  commcrfc  d'importation  ,  serait  trop  longue  si  l'on  de- 
vait s'arrêter  à  les  spécifier  et  k  le»  examiner  en  détail  dnns  leur 
nature,  qualité  et  provenance.  En  voici  les  prninp«tii  ;  h»  pu- 

£iers  de  taule  têpèct,  les  comnlibiei  divers,  ivâ  icênturtê  et  com- 
mrê,  tes  kuUtê  d'olive,  leê  msuftlfc,  ctoarMCl  loènct,  6ott  dê  son- 
9tru€îùm,  foin  H  poUU,  Iss  6eMi«ti«»  les  mrdmgm  m  Ions  gmFU^ 
le  enivre,  etc.,  etc. 

L'importation  de  ces  articles  s'est  élevée  00111*  année  au  chiffre 
de  34,099,760  francs. 

lisuné.  —  inroavATioxs 

Le  chiffre  des  importations  en  Egypte  par  le  port  d  Aleundrir 
s'est  élevé  cette  année  ft  frs.  i  37,81 5,000 

conliei8e7,  »  434,000,000 


Augmentation  en  1868,  »  3,Slb,«iOO 
SECTION  11. 

NaTlffa4l«m. 

Âfouvenient  (ht  port  f^'Aifraiidrir.  -  -  Les  transporta  maritimes 
se  tnui  11  trient  cette  an  riér  p^r  2,016  nnvuesde  loutes  ualions,  dont 
835  à  vapeur;  il  en  est  ^orli  i,536,  dont  828  à  vap«iir. 

Total  5,1  f>2,  ce  qui  doane  sur  l'année  dernière  une  diminution 

de  ï  ,ï\2  ii<i\  ire>. 

Dans  ce  ciàttlre  ligtirent  pour  la  Belgique  : 

à  i  entrée,     â  nnYtrci»  à  vapeur, 
à  la  sortie,    3     *  » 
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Frels.  —  i*our  Marseille,  p.ir  v«p«iir,  le  frfit  «  ëlc  de  8  à  14  frs. 
les  100  kilos  pour  les  entons;  la  moyenne  a  ëlé  de  10  îrnneê.  Pour 
les  cotons  pressés  le  frel  est  réduit  d'un  tiers.  Pour  les  grsîn«s  do 
eoloni  entés,  gommes,  etc.,  le  fret  a  été  de  5  à  4  frs.  les  KK)  kilos. 

Psr  voilier;!,  les  grtiines  de  coton  ont  pnyë  frs.  1 .50  les 400  kilos; 
les  rhiffon»;  <!o  frs,  *i.NO  k  5  frjnrs  les  100  kilo<j. 

Four  1  ÀngU  iri  i  r,  par  %oiliers,  de  4  à  t>  scheUings,  par  quarlefi 
pour  rêves,  grnins,  gmines  de  colon,  etc. 

Pour  les  graines  de  coton,     freU  ont  varié  de  tS  &  50  scbcllln|S. 

8BCTI0M  III. 
VOIES  06  comi;5I|4:atiom. 

■ 

Le  commerce  d'importation  iMttirrail  acquérir  une  extension 
bien  8up(^riftirf,  «^'i!  cxiiilail  une  foinnuinicuHon  réjçuîièrc  et  di- 
recte entre  la  H*  tgu|iic  l't  l'Fgypte ,  orgnntNf  r  soil  pur  n.i\ircsii 
voiles,  s»i(  par  navires  à  vapeur,  afin  qu'il  fui  piissiblo  hux  coin- 
merçants  de  calculer  approximativement  le  temps  nt'ccss.-iiro  à 
l'arrivée  de  leur:*  marchandises,  sans  être  astreints  a  attendre  de 
deux  jusqu'à  six  mois,  dans  une  déploraiile  incertitude,  rarri?ée 
des  bâtiments  à  voiles,  qui  font  échelle  diins  tes  différents  ports  de 
Grèce,  dr  Tur(|  ii<-  cl  <lc  Syrie.  Les  navires  ù  voiles  renroiitreralpiil 
assez  facilemcnl  un  Iret  de  retour  pour  l'AntrW  torre,  pour  peu  que 
leur  portée  fut  supérieure  à  celle  des  tnui>puris  actuels,  qui  sout 
généralement  trop  petits. 

Quant  auK  bateaux  à  vapeur  dont  on  devrait  attendre  de  la  cé- 
lérité et  de  l'cxaelitode  dans  leurs  voyages,  il  semble  qu'ils  tendent 
k  imilrr  ?es  voiliers,  puis(pie  des  marehandisos  cluufii'fs  sur  ces 
bateaux  à  Anvers  pour  Alexandrie,  n*arrivent  le  plus  souvent  dans 
ce  port  qu'iiprès  lr«)i«i  ou  quatre  mois,  et  presque  toujours  par 
voie  indirecte,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  calculer  même  approxi- 
mativement la  durée  du  voyage,  ni  savoir  si  lesditcs  marchandises 
arriveront  directement,  ou  si  elles  seront  transbordées  sur  les  ba- 
teaux du  Mov  I  \utrichien,  qui  partent  pértodtqumcnl  de  Don- 
Stantinopic.  D**.  fris  icI.ikIs  ri  irn'f^iilaritrs  rMij>eut  s.'r»si!»lciiH'nl 
au  développeuiriit  du  cnfnrmTrr  d'i'\|H)rliHin[|  de  la  Ik'lgujn'  |MHfr 
ces  parages,  en  ce  scu»  que  les  industriels  belges  étant  oblige»  de 
choisir  pour  le  débouché  de  leurs  articles  une  autre  voie  d'expé- 
tion,  chargent  leurs  prix  en  rainon  de  rauginentalion  des  frais,  el 
ouvrent  ainsi  un  libre  ehamp  a  la  eoneurrence  des  produits  étran- 
gers qui  n'ont  p»^  h  supporter  cette  condition  «h*savaiitiigfiiiie. 

Agréez,  ele. 

Le  eonstil  de  Helf;iquc  h  Alexaiidri«*, 
itKi:ri-:iL  i:in>n.«iai..  ÏSiiU,  Uiî 
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Tourcoing,  le  i5  seplembre  1869. 


Mon»i«:ur  k  Minisin*, 

L'tooée  ill<>fi,  lie  méine  que  la  prérëdcnte,  n*a  pat  M  heureme 

pour  l'industrie. 

Il  résulte  clwirrnifnt  lubleaiix  suivsHl-?  qu^  1rs  échanges cnire 
looii  arruodistiemenl  conciliaire  el  lu  Hcl^itjue,  n'ont  j>a*  ce8.«é  de 
croiUr  danii4«en  année,  dans  une  proportion  importanley  «l  <|ae 
malgré  la  crise  qui  aévit,  rhaqui»  arliele  préaenle  une  augmenlataon 
i  rimporlaUofi. 


AomrmlatMrf  <iri  dijjereuts  eiaOin^-^i  nii-ht%  infiunttkeiê  et  des 
ouvrier!  imphtfé^  au  31  décembre  t86S. 
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51 
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50.153 
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P»ar  r«|ipravlHaaMnta4,  il  «il  arrivé  â»  l'iaMriaar  de  la  Fraaec  s 

laÎM*.  49ntra.  a««{ll*. 

RoatMix.  i:i.200.000  ri. 320.000  H«î,fvxi  000  MIdr. 
Toarcoiag.    21,715,000     1«)00.000     37.000,100  » 


Digitized  by  ^v,i'- 


764 


R£CUBIL  CONSULAIRE. 


PriHCipaUs  marchandises  arrivées  de  Belgique  à  dcstinutioti 
de  Tourcoing  ot  de  HoHbaix,  pendant  Vannée 


• 

1866. 

1867. 

1868. 

tf^iio  n  1  il  J^ft 
u  II  1  Cv  ■ 

[  Fro-  jF«ri««» 

170,400 

61,000 

l  |Gi»îb». 

5o,900 

ISdflc  •  .  . 
Farineux.  { 

lOrge.   .   .  . 

1,720 

1 

9S4,000 

30,000 
840,900 

55,300 
S35,M0 

r  Avoue  .   .  . 

2,704,00U 

2,864,700 

2,832,000 

l  Rix  .    .   .  . 

190,000 

195,700 

375,00 

Vaches  .«•..•« 

190,000 

206,000 

12,600 

171,000 

226.(iiJu 

167,000 

121,060 

*  deeidtMii  •          •  .  • 

76,500 

909,000 

561,600 

576,600 

37,000 

S9.9(H) 

88,000 

/  Chemin  de  fer. 
\  Canal.   •    •  . 

152,001,000 

31,ii5,l;»<X) 

129,495,700 

22,3(xt,0«HJ 

!5i,7is.oni>; 

3l.l£X^.fiO0 

Lame»  brulef .    .   •   •  . 

5,210,000 

<'W,600 

7&0,000 

2,477,000 

3,295,0un' 

1  Fir  M  Itffii,  INm. 
MéUux.  J 

)  0«vré«  .   .  . 

lS4.0nO 

mooo 

47,600 

:2à4no 

7t;960 

1  Pitrtcté  .  • 

4,O2in00O 

2^,000 

2,601,000 

1  Chitts  .   .  . 
Malériatti  ( 

i  Bri(|., carreaux 

860,000 

520,000 

Sio.ooa 

480,000 

l,01S.0u0 
543,000 

1  Sebltt,  p«Té«. 

Sucret  caodit  .    .    .   •  . 

105,000 

1 26,000 

Radaei  4a  chicorée.   .  . 

50,300 

39S,000 

),UÛ6,tiÛ0 

Francs. 

16,000 
21,000 
11,000 
107/100 
566,000 

5f»,0O0 
2,800,000 

225,000 
1,926,000 
339,000 
173.000 
60,000 
2,275,000 
•i?6,000 
75,000 
4,000,000 
366,000 
72,000 
60,0U0 
15,000 
6,000 
125,000 

50,000 
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■ 

1 

A  et 

1867* 

i8(>ë. 

VALI0M5. 

Queatfté». 

Queoiiié*. 

Quaalité*. 

Frases. 

i  Viii*  (litre»).  . 

3^1,000 

534,901) 

558,000 

558,000 

i  £MiB-4c  vic.  . 

1U,4A)0 

18,000 

nm 

Bourre  de  soie  (kiloft*)  • 

770 

888 

600 

1,500 

Dccheto  lie  coton.   .    .  . 

283,000 

152.Û00 

152,1000 

do  laioo,   •   .  . 

9l3.onu 

1,275,000 

1,772,000 

l,775»000 

Drillet  ..... 

6,4<j0 

49,000 

500 

Fil*  ilé  colon  

• 

43,11)0 

9,300 

10,000 

IOlOQO 

•  de  laine.  

7M,:uo 

1,003,000 

595^ 

S,S70,(«0 

l   Or^iQs  .    .  . 

7,7flU 

15,700 

69,000 

20,500 

Froneiit.  { 

f  Foriaet.   .  . 

130.0*0 

70O,llUO 

1,347,000 

539,000 

Greiatet.  •  

46.700 

340,000 

K4,0(io 

349,000 

HoMiUe  

95,U)u 

19j,00o 

68^,000 

10,275 

L}na«  ehantfo  

300,000 

1,300,000 

1,338,00» 

1,338,000 

TiMua  de  Uîne  

110,000 

124,000 

28?,000 

2,820,000 

•  de  coton.  .... 

.  10,570 

8,0U> 

40,000 

Oevrigf*  en  owlaM.   .  . 

830,000 

157,000 

l 

157.000 
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Le  flommerce  des  céréales,  malgré  le  bes  |iffi  des  prodnîls,  a 

conservé  une  grande  activité;  les  avoines  surleutt  fenant  des  pays 

du  nord,  j»arGand  et  Anvers,  ont  donn^  lieu  à  un  grand  monvnnent 
à  1a  sorlio;  les  farines  provenaient  de  grains  admis  teinpnr airemrnt 
à  Marseille,  et  dont  on  a  déchargé  les  acquits-i-eaution  à  Tourcoing 
et&Roubaix.  Une  remarque  particulière  qui  se  fait  journellement, 
e*eat  que  ces  grains  provenant  du  Levant,  sont  tous  importés  en 
Franee  par  des  navires  étrangers.  Le  pavillon  Irançais  figure  à  peine 
pour  un  vingtième  dans  ces  importations. 

Les  bestiaux  achetés  sur  les  marchés  de  Courtrsi  et  de  Malines 
ont,  depuis  la  levée  de  In  prohibition  résultant  de  la  peste  bovine, 
recommencé  à  prendre  la  route  de  France.  L'importation  de  5,600 
vaches  a  été  constatée  par  ce  point. 

Sont  aussi  en  progression,  le  beurre,  le  café,  le  guano,  le 
boublon. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  l'augmenta  lion  sur  les 
laines  ^,'^00,000  que  nous  avait  expédiés  la  Belgique  fc*»  (innées 
prcccdetiles  ;  les  expéditions  ont  atteint  It^rhiiïi  t-  de  *),()00,UOO  pour 
Î868.  Ce  fait  provient  entièrement  des  laine»  de  t  Amérique  du  Sud, 
qui  d'année  en  année  arrivent  plus  belles  et  en  plus  grande  quan> 
tilé.  Depuis  quelque  temps,  leurs  prix  ont  été  si  avilis  que,  malgré 
la  crise  commerciale  et  le  peu  de  stabilité  dans  la  politique,  les 
commerçants  n^ont  pas  craint  de  s'engager  pour  de  fortes  sommes, 
pensant  que  des  cours  c;!  hn^  ne  ptiurrnieot  plus  descendre ,  rt  chaque 
jour  la  baisse  s'aerr  niur  davatilsge. 

Les  laines  longues  de  Belgique,  de  Hollande  ri  d  Angleterre,  les 
laines  communes  des  Indes,  les  mérinos  d'Australie  sont  nt^^iiigées,  si 
l'Amérique  du  Sud  continue  k  produire  en  aussi  grande  quantité 
cette  matière;  nul  doute  que  cette  production  amènera  toute  une 
révolution  dans  la  fabrication,  et  fera  pour  les  viHemenls  uncfon- 

currenre  terrildr  nnx  textiles. 

Lnc  augmentation  semhlaldr  se  remarque  sur  les  lins  «  i  les  chan- 
vres; elle  a  été  provoquée  par  1  élévation  en  France  des  prix  de  cette 
matière.  Voici  sur  riodosirie du  nord  de  la  France  quelques  exlrails 
de  l'enquête  faite  par  la  Chambre  de  eommerci*. 

L'abondance  des  produits,  Taugmenlation  croîs«aote  des  impor- 
tations, la  diminution  sensible  de  nos  exportations  dHn^  (ous  les 
articles  du  ressort  de  l'industrie  linièrc,  ont  eonslaïufnmf  K^né, 
entravé  les  justes  prétentions  des  productions,  à  obtenu  pour  les 
iils,  des  prix  plus  rénumérateurs. 

Tandis  que.  les  Uns  augmentent  de  S5  p.  7o  sur  le  cours  moyen 
de  Tannée  et  même  de  45  p.  */•  janvier  4868  s  janvier  1869,  les 
fils  n'obtenaient,  d'une  époque  à  l'autre,  qu'une  hausse  maximum 
de  10  p.  7ô  sur  les  articles  les  plus  favorisés,  et  de  5  p.  °  ' ,  --ur 
ceux  qui  sont  le  plus  directement  atteints  par  ta  concurreoco 
étrangère. 
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Il  r^alte  de  cet  ëlil  de  choses  anomuil  uoe  perte  très-impor- 
tante pour  no«  fîistfursdi^  lin,  et  à  moiDsd'unchanffement  proehaio, 
il  Uui  s'alteadrr  k  uo  ebàmage  considérable  de  broches  et  k  une 
privalioii  abtoliM    Mhin  pour  un  grand  dmiIin  d'ouf  ri6N. 

Déjà  bien  dm  ilaturtt  Mni  enCrte  dans  cette  voie,  eurlonl  let 
produetenn  de  fils  mes,  ^ni  «ni  à  lonffrir  dci  intmdnelionft  de  ilg 
econaisdoni  lee  iiMprii  Ml  peyr  em  tneipliMMet. 

L*oa  peut  se  rendre  eompic  dv  découragement  nui  régne  dan»  In 
monde  indostriel  par  le  délafsiemeDt  absolu  des  filalimaMiWB  eo 
▼enle  pour  cause  de  liquidation  forcée  ou  de  faillite. 

Dans  la  sftilc  vil  If  rHinkfr<nie,  qui  naguère  sVnorgoeHIhMit 
de  son  déYekippnnrtti  iiitlwa^iei,  •»r  10  tiUuirPs  de  lin  jute  ceteOy 
six  sont  en  liquidation  après  quelqur^  *nn^%  d  Vxistene^. 

Une  âutre  inquiétude  domine  ]cs  filalfuirs;  l'on  Mil  ifur  le  Con- 
seil d'EUt  s'occupe  en  ce  moment  d'un  projet  de  loi,  ou  d  un  nule- 
mcot  qui  aurait  p^nir  objet  de  réduirr  le  travail  dans  les  muuufaclurcs 
h  é  benres  de  Ame  pour  les  enfanla,  et  10  on  1  f  pour  lea  femmei. 
Il  est  évident  que  l'adoption  d*une  telle  mesure  aurait  pour  effet 
forcé  la  limitation  de  laionmée  de  travail  à  10  «u  tteu  de  19,  aU 
tendu  que  les  o^|vr•fT^  o»»  ^^Mi^i^n»  leavaillrr  «ruK  »«tt<«  le  roneourt 
des  fenimeii  ci  *\f^  enfanu  qui  suut  ladispeaaables  à  la  plupart  dea 
maehinf^i  productrices. 

Les  imporUtion^  temporaires 'ieruetaux  qui  Miaîent  pour  ainsi 
dire  enn)plM«fo«ii(  ec«§é  k  la  suiN  1h  roise  à  ciér  ution  du  rè- 
glement qui  leii  ré^il  aeluei.lcnit-al,  uni  repris  une  certaine  actiTitè 
en  puisque  par  le  leul  bureau  de  Tonraoiog  725,000  kll.  de 
fer  ont  été  admit  aous  ce  régime.  Ces  fers  ont  étd  déclarés  aux  nome 
de  MM.  Schneider  du  Creusot,  Mieoloa  dT?ri,  les  forges  de  la 
M<^di(errsoée,  les  combes  de  Lyon,  les  forges  de  Cbitillon  et  Com- 
menlry,  la  compagnie  de  Fîves-Lille.  Celle  dernière  seule  fait  des 
opérations  consciencieuses,  (e*est4Hlire  qu'elle  reexporte  Tiden- 
tique),  puisque  tous  les  fers  exportés  eu  son  nom  sont  transformés 
dann  non  mine.  Lea  expéditlont  de  nMcbines  qui  vont  a*embarquer 
h  Anvers  pour  la  Russie  ne  se  constatent  |)Ius  à  Tourcoing,  la  com- 
pagnie de  Fivcaaimant  mieux,  pour  des  raisons  à  elle,  probablement, 
faire  apurer  ses  acquits-à-caulion  par  la  douane  de  Lille. 

Ti-ès- peu  d'importations  ont  été  faites  sous  le  régime  des  con- 

slructiuns  navales. 

A  1r  sortie,  les  1^^7,000  kil.  d  ou\iugps  en  nictHUX  étaient  des 
tnrniix  en  Tonte  provenant  de  1  usine  de  Marquii>e  et  expédiés  à  un 
industriel  de  Liège. 

Il  est  surprenant  qu  aucune  maison  de  Belgique  a  ait  pu  faire 
concurrence  k  cette  usine  pour  cette  fourniture,  puisque  depuis 
quelque  tempe  160,000  kil.  de  mêmes  tuyaux  ont  été  expédiés  de 
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Tu  bise  el  la  Louvière  h  dcsiination  de  i'éubliwcnieni  k  §ii  de 

Roubaix. 

Les  tmporUilions  de  houiiie  ont  continue  comme  précédrinrneni  k 
se  trouver  en  progression  sur  les  années  précédentes.  Des  impor- 
totions  UÊCz  eoosidérablea  de  fils  de  colon,  opérées  par  une  maison 
dcGand,  ont  été  faite». ptr  Tourcoing;  ces  fils  des  ff*  20  el 
•unleftHOos  étaieni  h  destination  de  la  Normandie.  Ces  opéra- 
tions sont  remarquables  en  ce  sens  que  ces  fils  étant  grevés 
de  frais  élevés  de  transport  de  chemin  de  fer,  pour  traverser  la 
France,  peuvent,  Avec  de?»  prix  rt  nu iiK'i  .t leurs  cl  un  droit  d'entrée 
de  OJa  c.  par  kii.»  trouver  à  se  placer  dans  de  bonnes  conditions. 

La  dcule  diminution  iroporUnto  que  Ton  remarque  dans  io 
roou% Cillent  des  luarcbandiscs  eâi  œlla  qui  a  rapport  à  retportation 
des  fils  de  laine.  Elle  provient  de  ce  que  les  années  preeëdentca 
Teoreoing  expédiait eovsidéraUeroent  de  fils  en  Allemagne;  nais 
comme  nos  négociants  n'y  ont  récolté  qae  des  déboires,  lé  mouve- 
ment d'affaires  s'est  considérablement  ralenti. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  expédition  dr  fil«^,  de  Vervterfl  anr 
Tourcoing  et  Roubaix;  car  si,  eo  1867,  le»  expédition»  avurat 
perdu  ^38,000  kilos  sur  Tannée  précédente,  en  Itk»^  elloa  ont 

regagné  1 54,000  kiios. 

En  somme,  ainsi  que  je  le  disais  t\»n%  la  preuiterc  partie  de  ce  rap- 
port, maigre  les  plaintes  incessantes  des  commerçanta.  IVii%iténesc 
ralentit  pas;  les  bénéfices  sont  restreints  «'t  Icn  aflkires  dilBeilns, 
mais  on  ne  voit  pas  de  sinistres  oomroerciaux. 

Agrées,  ete. 

Le  consul  de  Belgiqur  a  Tourcoing, 
Simiir. 
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Pepmiutitm  Mge  4e  rarrondisiemmi  ronmlnire  de  Tourcoing, 

d'après  Us  relevés  officieU. 


TOimcoirvG  it  les  coimcineh 


BOUBAiX  ET  LES  COMIIDTfU 


Tourcoing  .... 

6,115 
tos 

CfAii  -    .    ,   .  , 

1ù,231 
«31 

14,234 
583 

Balluin  . 

5,243 

4,3  J  2 

571 

408 

MAnvîl1ft>Mi*P^t  1 

1.0119 

229 

WattrcloA.    .    .  . 

3.8  a 

Ronr<|    .    .        »  • 

1,450 

TtiTArx. 

2U740 

I9,DS5 

700 
l,4t>J 

240 

1,842 
146 

10.7-3 
«2,145 

Toi  AD». 

16,1 10 

ToTAt  eiaiRAi.. 

72.920 

Total. 

32,14^ 

liECUElL  CO^fiiULAlRe,  ÏHii'J. 


97 


Digitized  by  Google 


770  RECCKIL  CONSULAIRE. 

* 

Alfor,  le  %  septembre  IM9. 

Ifoniûeur  le  MioistrCi 

J'cwpère  vous  adi'esser  prochainement  le  tableau  des  rësuItaU  de 
la  récolte. 

En  attendant,  je  peux  vous  dire.  Monsieur  le  Ministre,  qae  le 
récolte  s'est  effectuée  dans  de  bonnes  conditions  et  que,  sans  avoir 

éié  aus'^i  abondiinlt*  qn  îî  v  nvnil  lieu  i\r  l'e^pêrpp,  elle  m  (Jonné  des 
réëuUals  satisfaisants,  ce  ^ri  es^  prouvé  da  reste  pnr  le  mouve- 
ment tissez  important  lies  p\{>ih  taiioits  ile  céréales  effeetuéei -daoe 
ces  deruier:»  LeiiipS|  et  pariiculièrement  en  destination  de  la  Bel-  * 
giqne. 

Un  des  produits  de  le  récolte  m'a  para  eirir  pour  amis  mi 
intérêt  spécial,  et  je  ne  Youdraispaa  tarder  ét  ilymlet  te  éévelop- 

pcroent  que  la  culture  de  ce  produit  a  pris. 

Dans  une  rapide  cxrumion  que  j'ai  fiitr  awi  «"nviroM  d'Alger, 

j'ai  rcmnrqiH'       VMs(f>  champ<«  m«t\(*rf«  4r  |ùi,  tk  éimi  la  plus 
grande  p;irtK  proractlait  une  bonne  récotle 

Il  est  inconle^lable  que  le  «lol  de  l'Algérie  est  lrè*-pn>p»r«  a  retlc 
culture,  puisque  le  lin  y  émit  m  IVtal  saSivA|tt>,  ri  quHI  eat  rrconnu 
que  lessemenees  provenant  de  Riga  duiuiria  une  ymiiic  supérieure 
en  qualité»  à  la  graine  de  Riga  même. 

Im  culture  laisse  encore  à  désirer,  mais  1i*<  mnsrîii  M  rncuu- 
ragements  ne  manquent  pas  aux  agrienll^r».    il  n  y  a  pas  de  doute 

qu'ils  en  lireroDl  pnrti  pour  leur»  entrciiriMr»  lulure^. 

h;\  Hrrniôre  i  <  colle  en  graine  eut  donc  été  plus  avanlagruM  .  m 
Tnii  ;ivail  uUNtrvédc  inoiileurs  prorrdiM  dr  c«illure;  rcpr»èd.«Ml, 
luiu  de  décourager  ceux  qui  ont  Cuit  d«s  ritsemeaccntettU,  clic  a  dù 
les  satisfaire  et  les  déterminera  i  reeommeaccr. 

La  campagne  de  1860-1867,  présentait  sur  la  précédente  une 
augmentation  de  683  hectares  (soit  1,748  hectares),  qui  ont 
produit  \,\i^,m  kil.  de  graines,  1,604,540  kil.  de  paille  rt 

1>i,58S  kil.  de  filasse. 

D'af^M'ps  lît  Htalistif|np  <lo  48r>7  1868,  457  lircl  ont  ëlr  «'«illi»»^ 
en  lin  de  Hijîa  cl  oui  donne  8VJ,287  kil.  de  paille,  251,77  »  kii  de 
graines  et  102,999  kil.  dt*  lliassie,  —  f  ,501  hect.  de  lin  d  iulic  ont 
donné  2,868,855  kil.  de  gnines  et  53,335  kil.  filasM* 

Je  ne  possède  pas  encore  de  données  com)ilèt(-^  mit  la  dernière 
campagne  (4868-1869),  mais  je  sais  que  la  superficie  ensemencée  en 
lin  et  chanvre,  est  de  5,487  hectares.  En  admettant  qu'une  cen- 
taine d*hectare9  au  plus  ont  été  ensemencés  en  chanvres,  on  trouve 
une  augmentation  de  pré»  de  I,5(IU  hectares  comparai ti veulent  à 
l'année  précédente. 
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Il  n\v  BMÙl  daiià  la  pi'uviiici*  qu'une  »<rule  usine  \h)uv  \v.  roiiissagt* 
et  II"  teiI1;t^r  <îu  lin;  il  s'en  val  r\:\\>\\  nrv  M  con'ic  Tannée  dt'Paièrc, 
mni;»  jc  ci  oi-  (|ii*cl!e  a  "«ispcndu  niurrn  iildiicniont  ses  Irav.uiv. 

C'o»l  à  THUsc  Uu  liMnquc  tl'n.sincs  que  les  cuUivuleurs  (lonrioiil  i.i 
préférence  nu  lin  d'Italie  dont  ils  ne  récoltent  {çuèic  que  la  graine. 

L<*ji  iiHÎncs  ontaeliclê  te  lin  de  Riga,  paille  ei  graino,  au  ^rix  de 
10  a  12  frg.  les  100  kil.,  c'efti  \v  prix  le  plus  avantageux  qui  ait  été 
obtenu;  il  vt  de  soi  que  les  cultivateurs  trouvent  des  prix  iDoius 
réuiunérateurs  quand  il  n'y  a  qu'un  établissement  de  rouissage  ca 
ai'livilé. 

Je  crois  <|iu'  le-  iiKlu^lni'K*»  belj^fs  uuruicnt  tout  avantage  à  s'en- 
tendre ii\ec  quelqu'un  d'ici  qui  scr.iit  chargé  d'acheter  les  lias 
aux  cultivateurs,  et  à  qui  on  latsscraii  ('gaiement  le  soin  de  îêtire 
opérer  le  rouissage  el  le  tcillagc  ;  je  recoininaiide  un  liy&téinei  mais 
si  on  le  trouvoit  trop  compliqué,  on  prut,  je  le  re|»cte,  acheter  ici 
du  lin  roui  et  teille. 

Il  e>f  entendu  que  cr<  rcu>ti^ncments  nr  s  ippliqtinil  qu'à  la 
province  il  Aljjer.  Je  miïs  convaincu  que  dans  Ici»  autres  provinces 
la  eullure  du  lin  s'est  accrue  égalcuient. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Alger, 
liUbT^vE  Max. 


ttlicims,  le  0  novembre  1H69. 

)lonsieur  le  )linistre, 

J  ai  i  honneur  <ic  vous  adresser  nutn  rapport  sur  le  mouvement 
du  coinmcree,  de  l'industrie  et  de  la  na\i;(ation  de  mon  arrondis- 
sement consulaire,  pendant  les  aimées  lg<»8  cl  IHGl). 

La  fabrique  de  Rheiros  a  msrelié  réso'umrnt  dans  la  voie  du 
progrès,  etd*après  les  relevés  cxaelenieni  laits  par  la  ('liambrr  de 

eonnucrro,  sa  production  totale  s'élève  en  chillrc  l  ouds  à  l:i  Kommc 
de  10.'>,000,(MMl  frN.qui  se  réparliiiscnl  ain»i  dans  Ici»  riiiqdivii»iuns 
qui  )>arlagent  notre  industrie: 

Mérinos  et  ti«;stis  de  laine  peignée  ,  .  .  li^.  '»S,S8l,(KHI 
(limferliuns  p'  dames  et  llanelU  s  uianlraiix.  >  il  .ti:i8.."»4U 
l  laïu'Ilc»  croisées  et  boli\urd»  luntai>ie  .  .  >•  lU, «80,100 
n  n  u  blanc  ...»  1 1  ,U;>0,tMN) 
Cliéles  divers  »  S,5I5,2!80 

loUd.     .  fr».  IOi,Diw,liit> 
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Le  nombre,  l'iniportancf  et  l'unlilla^c  des  ateliers  se  sont  accrus 
de  beaucoup;  les  peignages  et  les  tissages  mécaniques  se  sont 
luultipJiéA  ;  ces  derniers  tcndeni  de  plus  en  plus  k  remplacer  le 
tissage  à  ta  main,  et,  cerlainenient  dans  peu  d'années,  la  substitution 
sera  complète,  connue  elle  Test  depuis  longtemps  pour  le 
peignage. 

L'arrondisscmonl  de  Hlicims  (pii,fn  1 8r>3,possé(iuit  3iO  machines 
peignenscs.  en  con>plc  uujonrd  luii  î»"ri  pimvnnf  ptodiiirc  cliaquc 
jour  18.7(10  kil.  de  laine  peignrr.  le  nombre  ib-»  inétirrs  à  (is^cr 
méruniquenienl  s'est  élevé  de  ^ytOO  à  6/.)00,el  clio»e  remarquable, 
jamais  l'ouvrier  tisseur  n*«  été  plus  rare,  ni  ta  maîn-d*œuvre 
mieux  rétribuée. 

Malgré  raccroissement  notable  de  la  population,  les  ouvriers 
font  déraiit,  et  l'on  s'occupe  sérieusement  pour  les  attirer,  d'amé- 
liorer pour  eii\  les  conditions  de  rcxislcncc  matérielle  par  la  cou- 
slruclion  de  cil»'*?  ouvrières  et  de  logeinrnt»  plus  sains  et  moin«? 
conlfiix,  eJ  |)ar  l.i  forjdntion  de  soeiélés  luopéralives  pour  l'ali- 
meutalKUi.  Mon  rapport  du  20  naii  1807  (1)  fait  mention  d  une 
société  coopérative,  ainsi  que  d'un  projet  pour  des  maisons  ou* 
vrièrcs. 

Les  laines  brûles  qui  s*»cbèteut  en  France  et  k  Tétrengcr 

pour  la  eoiifection  des  tistMis  de  Rheims,  s'élèvent  à  la  quantité  de 
1â  à  ir).<K)(),()OC)  de  kilogr;unmes,  représentant  une  valeur  de  68  à 
(MM)  dr  flancs.  IMu<  de  M,tHM),(l(M»  ,}.•  kiî.  s'appUipient  à  !;i 
priKlnclinii  (les  lisstis  m  prigné  i,.'>(IU,<H)ll  kd.  .'i  <-i  Ib'  d<'s  les 
en  cardé,  l.e  peigné  l'inploir  surtout  les  Iain4'<  d  Australie,  qui  en- 
trent pour  55  p.  "/„  dari>  sa  consommation,  tandis  que  les  laines 
de  France  n'y  ligurenl  t|ue  pour  33  pour  cent. 

Le  cardé  au  contraire,  reeliei«clie  par  prérérencc  les  lain«*s  de 
France  qui  composent  les  3/4  de  son  assortiment;  la  laine  d'Aus- 
tratie  n'y  entre  qu'accessoirement  et  pour  it  p.  */»^^l*^*'<^i>^* 

Les  autres  laines  étrangères  achetées  par  la  fabrique  de  Rlieims, 
soit  pour  le  peigné,  soit  |)our  le  eardé,  sont  celles  d'Allemagne,  de 
Russie,  «b-  Hueno>-Ayres,  et  potir  une  faible  p.irt  relle>  d'Ilalie. 

liidéprnilnnHTicnf  «Ics  (pinnlités  de  laine  ri-dessus  intliqtiées  et 
qui  sont  rotisominee^  i  nlu  « emrfit  par  la  f:d»ri(pie,  Hbcnns  est  le 
centre  d  un  mun  bé  de  laines  important,  donl  le>  expéditions  sont 
principalement  dirigées  vers  Sedan,  Ruùbaix  et  uuires  villes  du 
nord  de  la  France.  Leur  valeur,  qu'il  est  diflicile  d'apprécier 
exactement,  est  estimée  à  5U,1100,UtiO. 

La  fabrique  de  Rheims  n'importe  pas  de  fils  cardes  ;  mais  elle  en 
C!Lporte  annuellement  pour  6,(NM),U00. 

l)  Btrueit  rttH9utaitit,  tumt*  \lll,|ia):r  703 
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soMKTi-  im;s  iii£rifi:TS. 

1. 1  Si)«  irir  (1rs  (ItVlirts  iii-litiiéo  jHMir  ii'ciwillir  l«s  drbri-  i  t 
rln'ts  de  ttmlr  n.itiirc  qui      [»r«hluiM  iit  1rs  ilivnx  s  iiiaiiulcii- 

lioiis  dr  i.i  l;»iin%  1rs  rjmrcr,  irs  tiiriaii^ir  it  Ic-i  rrudrc  proprrs 
il  ir<  rMtir  un  rinpldi  utile  k  d'miirc>  fahi-icu lions,  ronlimic  à  |n*05- 
|icr«T;  U'>  vtnfts  s'élèvciil  è  i  ,<XK),000  do  kilos  «ii  iiiiiltèirs  pn^pw- 
ri'rs,  d  iiiio  \iilriir  «I  riiviroii  i,()()().l)(iO  lr;inr>,  qirelk  cx|iédic 
ltinu'ipuli)hrnt  en  /itlifltfUi'  rt  duiis  Ir  midi  dr  l.i  Fraiicr. 

Lrs  lirm'-tirrs  dr  (cif.'  >»)cirlr -Jirit  m  p  trlir  ippiiijucs  au  NOUlil- 
gOfin'p»  (fr^  1  ii\i  i<  i>>  iiidigrnl>>,  ài;r-.  on  us jij  iui  -». 

ludrjiiudiUiiiiH'nl  dr»  M'cmirs  ru  nalurr  niTrlir  i!i  li  iliue  cliatiutt 
aiuK'f  diii*iiiil  li»!<  «riiKcr,  vWe  a*siir«*  «»n<"OPt*  par  de*  pensions 
l>xi«ii«'m'«'  d  nii  M?»>«'/  r»»«»"d  tmiiiliri*  d'<ni\nm  hienpablcs  de  se 

livrer  iui  travail. 

Ïj'  lildr  ii:  ^\  ;<iiiir\é  ri-coiitrr.  n'biiiiic  l'inipoi  taurr  du 

<  oiiinwi.  •  <I  «!•  il  |u  ■'  t ,  pf;  "t  iiMi'  n  Itn-rL'd''  Ulirirjis,  lr!lr  «fu  rllr 
rr*«>ort  »!'•  i'rutpiclc  laiU'  >uu>  Us  .ùj-iMiri  de  la  Cliauibr»'  de 
roinmrr  I  »  . 

(V  r,iidi'a>i  uidopic  qiif  Ir*  rir  •rf<  1:i  fabrique  dr  Rlirîm>»nl 
élr,  depuis  I8<î2,  priiiriptdeuK  t»i  diiis»  *  ^ers  Ir  prtgiiiiKe,  In  lila- 
Uire  el  Ir  u-  vz-  tien  .irltrlcs  jçcnrc  iiiépini»-.  et  que  de  ;;raiids 
pr«»î:irs  «.Ml  «  ir  idtlriHis  ilaiis  -  '  »  lr<»î>  inil  i^h  i'^v. 

I  t  •  I  •  ^.lii  Ar  la  bainjiu' .J<  ri  ui  t  .1  .  iciiil  dans  rr>  ili  i  - 
iin  aiHK'r.s,  le  cIiilTrc  de  74Jô4,ntM»  iVaiirv,  ri  parmi  nos  liaii- 
(|iir>  p.».  !i' ulii'  i  rN ,  JriiN  m  li-iin^  'j  ii  piitdienl  rliaque  année  nu 
f'uniple-reiulii  dr  U'iiV"  opi  i adan-,  «int  tu  monter  à  Ha,*MKMHMI, 
eiiirre>  et  sortir*  conipri»e$,  le  cluiïrc  de  leur»  alTaircs. 

I  iiviii  h<:r  ni:  vt^»  uv.  cuavpagnl*. 

II  a  rte  expédié,  pendant  la  période  du  a\rtl  ifii*^  nu 
I*'  avril  1rs  <pi<inlilés  .suivantes  : 

i2,HlU,1fl4  lionleiiles  pour  l'rlrangrr. 
5,tOi,4U<»       »       pour  lu  1  raacc. 

15,9H,C0O  liouteilloH  (Imporlanee  léelledu  i-uiniucrcc). 
r>,ifitî,ft5*J       •       «le  falirieant  à  fabricanl. 

2ïî,i>77,.'n"»  hnulrillr'N.  Tolal  «lu  iiiou\<'niciil . 
Mr  frpui  lanl  à  la  preiiiirrr  »nnée  de  mon  rmisu'îil,  ir  lr«Mno 
j  otir  l  exerHce  dr  1859  à  iHHtl)  : 

H  ."ICilt  Jt9*i  Imnlrillfs  pour  r<'(rairj*rr» 
5,4iriU,Cit  pour  la  Frnnce. 

!  I  ,.">(i:i,OHt  boulrillcs (Importance  réelle  du  eonimcree>. 
i,i05.K.>0       »       de  lahrieant  à  raln  iranf. 

|.'i,7UK,Ki(i  Ituiitrillrs.  Total  du  iiiotn riiiriii. 
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Soil,  pour  le  iiuiinenicnt  en  faveur  cJu<|nel  je  parle  sur  relui  tit* 
I9.VJ  h  IHftO,  i  aii^'iiienlation  ronsidcrabte  de  G,Cti8,693  boiiteUles, 
qui  se  rr]>arlit  de  la  manière  suivante  : 

Sur  îejî  expéditions  .1  I  rlranj^er  4,')  V4,7l»0  boul'". 

'  »•         vï)  Franre   G 4, 87'»  » 

Sur  l(s  Iransacdons  de  labricanl  à  labncanl.  ^,059,(K)U  » 

Total.    .    .  6,668.G83  bout'"*. 

La  venir  »l»'s  viii>i  de  chainpagur  uv.  fera  qu'anj^meiiler,  surtout 
lorsque  la  Hus.nic  aura  abai:isé  ses  dnals  d'entrée  qui  sont  dr  frs.  i 
p»r  bouteille,  de  même  lorsffiH^  les  Ëtais^rnis  auront  ëgaleineiit 
réduit  leurs  droits  qui  sont  de  30  francs  par  douxaine. 

Par  suite  d'nn  aceroisscinent  si  coii.ctdrraI»le  sur  commerce, 
bs  verrcrie'4  tendent  h  s'augmenter  ;  en  effet»  depuis  deux  ans,  de 
nonve.KiN  étafdtsscments  se  «ont  eréis  et  ont  éeoulc  rapidement 
leurs  produits. 

Je  itf'  <'(iir;ii«!  «loi)''  trop  rn;î.i'-''T  înr-;<î«Mirs  h^s  verriers  belges  à 
fabriquer  drs  bnnlt'ilir>  prdpn  s  ;iu  eotnfnent"  <ir  ce  piiN»;  sinif  iiiie 
légère  aiip;iner)la!ioii,  les  pi  i\  noui  à  peu  près  ceux  que  j  aitiiquais 
dans  mon  rapjmrl  de  18(»0- 18(11  (\\. 

I"    choix       l»ouleil.  sui\Rni  \erreri*-  -'S      Ir.  à  31  b'*' 

i^'     rllOI\  1/2        n  j,  iî  »  .  Il 

a-*  eboix  •»  I'       *ili         -        %  * 

a*""*  clioiïrVâ  1.  M       îhî.W  • 

Franeii  de  transport  el  d  euii»(àllagc* 

J':ip[M'ilc  ai)--^!  r.il Icjilion  particulière  de  me>Nt*Mij  s  lc>  négonunls 
liel^fs  concernant  les  pajnerj»,  le««  leuilli  -  (ITlain  ^  t  lt>  c.irluiiîi 
servant  au  eondîtionnenienl  dts  ^iiis  de  cbainp.iKue,  il  y  a  là  une 
véritable  source  d'écoub'mrnt  de  ces  produits. 

NAVIGATION  HC  CANAI,  DR  l/Af^NI;  A  I.A  M\a?rE. 

En  1808,  le  mouvement  a  éiéde  1,821  b.'iteauxjau);eaiil  !249,40t 

l(Mincs  de  marcli;indi<^<  >  divcrsi*^,  p.tiuii  leMpirU  ou  compte  454 

l»n!(Mn\  \fMPi>  de  la  l>('l;;i<]ne  «pii  on»  lr;'ver«-é  lUieinis  s»iit  pour  la 
con>onini.i!i(*n  b»  snit  m  li  an>i(,  avec  un  eliargcnienl  lol^d  de 
8I),lî*'»  Innin's  tl«  huuilli'  fl  roki- 

hn  I"^'  j.in\ierau  !>!  m  lobrr  IH(»;^  luiifanl,!'-  niotiv rnn'nt  dr  la 
na^ignlion  a  été  de  !,iHJ  balrau\,  apportant  i.")l,131  lonne>  de 
uiauTbiuidise;»  diverse^,  <ur  le>fpir?<^  Z^â  luteaux  sont  venus  de  la 

I.  Hefurit cou4IhUui-«,  lomc  Ml.  p.  T-'h. 
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Belgique,  rlmrgês  de  G9,â04  tonnes  liouille  et  coke;  mr  reportant 

RU  nMmvriT»pnl  de  t866,  je  trouve  une  augmentnlion  en  fnvfur  du 
mt  tni  iiiMil  (le  1868»  de  91  baleaux  el  de  19,492  tonneaux.  Ces 
h«(('j»ux  Nont  venu»  génémlemenl  de  Clitirleroy,  Mons  el  Saint- 
GhisUin. 

cium  Di  riR.  —  «âM  Di  Riicms. 

Le  poids  total  des  houilles  et  cokes  arrivr<  à  In  pare  p«'nd«nt 
l'année  1868  et  provenant  <le  In  Hfigique,  s'élève  à  7(J,CKX),(XM>  kil  , 
du  1*"'  janvier  au  51  «Kiitltre  de  cette  année,  l.r  poids  €6i  de 
5K,01MJ.(KW  kiU»«  |H'"ven«nl'''|;tflemrnt  <|(*  la  Belgique. 

Liens  01  ftHtIM  A  ■CfJt. 

La  ligiicilrlllN'im«i5«*»M^lleiH4M»ti)destcoroplèlenienl  lerminér; 

les  gare»  prîiMfp^Jr-»  Mxit  rrllf»».  >Sr  Suippes ,  SfiDinip-TourbCt 
Sommr-HioHut',  Vahny  el  SainLf  -Mrnchould.  Les  travaux  Sîunle- 
Menehould  à  Verdun  i>unl  poti^^t  $•  ;i<-iiveiuenl,  i  l  la  lignr  romplètc 
de  Rheimsà  Metz  devra  étrr,di(-on,  livrer  le  I"  jnii^ ier  1871  [der- 
nière limite).  Une  nouvelle  ligne  parlaol  de  lliMiiilly  (Atihe)  Anglure, 
Père-ChamprnoÎHT,  Vertus  Avize,  et  qui  Tiendra  se  relier  à  Oiry 
(lignede$iif«»lNMiriB*Cit)e»len  voiedeconstrnction;  elle  est,  je  crois, 
eoireprise  par  une  compagnie  belge.  (  rtte  nouvel!**  ligne  est  destinée 
i  relier  l'Aub»*  au  l  oir»'l, -mm'I  la  -l«  I  K*!  au  pht-inin  d'Orié-ans. 

Ia'  nombre       Hrl^rs      rrsuJfin  '*  à  Rlieiras  peutsetiiTn  "^.îiOO. 

Qfieiques  uus  d  enlr  eux  oui  été  admis  à  l'hospice  des  vieillards, 
quelques-uns  aussi  se  soni  im»  à  \n  nniisonde  n  hailc,  Ie4i pensions 
étMélahlinMfmtmt  m/odèit  varient  de  450  ii  800  fruncs.  Plusieurs 
Belges,  de  |M^>iig«*  &  Rlieims,  auxquels  i*ai  fait  viailer  cri  immense 
ctablntfiienient,  ont  ëlc  surpris  du  véritable  eonfori  qui  est  offert  à 
ses  pensionnaires.  - 

Je  m'estunerHi  toujours  très-beureui.  Monsieur  le  .Ministre,  de 
pouvoir  être  (iiilr  h  inosstours  1rs  industriels  et  négociants  belges» 
à  la  <ii>p(»Mtion  desquels  je  me  tieos  constamaient. 

Agrcex»  etc. 

l<e  consul  de  Belgique  à  Rlieims, 

Cl.  RiTART. 
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GOMTBIIUS  DAlfS  LB  BECOBIL  CO^SULAIEB,  48611, 
CLASSÉS  PAR  ORDKE  DE  PAYS. 


Rapport  an  Roi,  par  le  VialilM  Jci  iMiM  4lf«if^ras,iwl«CoaMMti«iéi 

riear  de  U  Bc^pf  m   I 

ËUfiOPE. 

IUp|>«fia«eoMalfi^àTri«M0  9».J73,m.7IS 

-  èVtaoM   6S» 

»  * 

••■caMM-ck. 

Uffmi  èë  «ttBMrt  à  Elitw.   tSI 

Rapport  a«  «owMil  4  BUb«o  tOl,  665 

—  *      iAhnwia   135 

^         *«4«fi  .   .   .  «W 

Kapf^rt  éê  MMml  I  Uyonne   Ht 

—  à  Rordeaot   t7i 

—  à  Lyon   SM 

—  ft  SI.-4|Miitta   613 

—  A  Topreoiag   7S9 

^         à  Bbcint   771 

BappMi  da  eoMul  à  Sonderland   95 

—  '      à  Liverpool   tS7 

—  à  CtHiff   347 

■UlllC. 

Rapport  4«  «Mwl  k  VniiM  73.  M7 

—  à  am«m   sn 

RBCOSIL  CONSULAIRI,  I86tf.  08 
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Hqiptrtdaeoiisai  *  Va  «ttr relit  7S,  SM 

—  àAnuterdaa  91.  C7i 

—  èDanlMbt  ««1,707 


iapportdoMWttoiftdsU  léfatiM&LiiboMM   tB% 

■•iiwrt4iiMMi*iiwii%;  .  4   m,m 

'  i    '      _  ■    ■    %flltlllB.  •(        •••■••«■•'   f'>^#    •    •    •    •  IMt  €48,  TM 

~  à  B<«rMîi  -.^  lit,  477 

Rapport  in  Tiee-MOMl  à  Cotofne    Hi 

ftapport  4«  MttMl  à  SlnlMHii   «• 

—  i  iMÉjplirt   m 

—  IFniMfort   KM 

—  mcMi    irs 

Rapport  du  ooomI  à  Rif  •   tfll 

—  èTagMrog  IM,tti.7M 

—  à  ReMi   m 

—  a  ircliangel  •  Wt 

R*pport  du  i^réi^Wf  d«  la  légattoo  à        PéUrabtwg   V4 

Rapport  da  oooiul  i  Marioupol   0S 

^           4  ViLorg   SW 

—  iSaiM-Nlaribami.   m 

—  èVamtie  m,€l%m 

IlippttHAi  MMd  iMnl  A  LHptlc  M^ll»,  4lt 

9%  Rfawd— . 

Bappaffl^fMNlRCMtiaMaDd  .    f« 

—  général  à  SlookMai  W,  4» 

—  à  iargaa   497 


Rapport  da  aoaMil  à  Zarkk   III 

Rapport  du  eoMul  a  Ibralla  157,  4St 

—  AAIoiawlrie  169,795 

—  à  Akp  flSftiiê)   177 
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—  à«o«tMlMMMk(Mprii}  .   Mk'iHi 

"'^    —         4  ABdri»«Tpk  1  111,741 

—  à  GatoU  (MoàÉtfài)    S» 

—  '  >»rtiMiM.   m 

'     k9mfim   m 

ftappart  da  coomI  à  Bunkiarg  -•••••.*•••  MV 

*UM   m 

—  *Mm   M 

.  AFiigii. 

Rapport  da  «of  1  fiaéwi  àCifi  T»wi(C«yér       »i<if<wM).    .  W,4<9,70i 

U|tMl4B«MlilÉAli«  l7,ll3«ISl.lf9.S7i,9«»ISA,77« 

—  »Ohi^   Ml 

■lyfafi  Ai  mwt  0atn^  à  Twpr.  .  .  •  »«»  Ml,  3(7,  HP 

AJftftiQOI. 

*  ^^^^^ 

l«ffwl*i«nitflè€fm.  •    TU 

—  èli»4tlHNlM.*   74t 

itypori  4m  msmU  féaéni  è  Valpuaii»   444 

liffM  4m  «mmI  i  RMV-TMfc'.  ftlS 

—  èSUMMit.   m 

.  iihkMBi   Ht 
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Itfpente«MMlAMBi-Th0Mt(âBiiUM)  .  .   .  .  IM 

tipptriAicMMi  «u  ftourto  .  .  »'  .  vf^m 

—  à  SttcaoA-AjrrM  »  -  IS7 

•  é 

* 

«■ipjrt    mmA  à  afcMglMl.  .'   «M 

■■p^t  (ia  T{re-<>onsnI  à  YokohtM.  '.'  49,  tff 

-> .  ém  eoMttl  à  «^«nkL   M 

<  • 

OGÈANifi. 


TABLE  BBB  MATXÈ&SS 


GOMTBNOEft  OAHS  LS  AIC0£1L  OONSULAiafi,  TOME  XV  (1869), 


cuitMi 


PiH  OEDRB  AIMABÉriQU£  DBS  lAliCHiNDISBS,  BTC. 

1 


A 

■ 

Aboê.  V.  Dr«f»«. 

ileiw.  DiDtiip,  p.  M  — Yolob»«ê,  ^.«1.  «l,<-TriM4«,  ^.SI.$S9  — Steilio,  p.  Hi,  117, 
738.— i«Bibottrf.p.  <80.-  Ciin>i.p  I«.1M  ^»U«Mr.  p  «SI.~Chmtl«iMiid, 
p.  S5».  -  FnuMivl,  p  3tt.-  TMfw.f»        -  IrM  p  94. 17a  -  SiMkbolm. 

p. m. - iwktA, p. m. - gftt, ». Kt. ^ iiniiiÉiiM.  1^  va, -  orw,A.us. 

New  York,  p.  m.    Twi».  p.  M  —  Owttiff»  p.  Ml,f84, m 
JImKi.  V.  8««di,  poUsM.  MtpiMu 

Alcool*  DtnUjf,  p.  30.  —  THmU.  p.  9J.  —  SlHlia,  p.  —  Icrtin.  p  IHO.  -  Co- 
l«t^  p.  199  —  Ht— p  tS7  -  BordeMi,  p.  97».  Kcnigtbcrg,  p.  Ml.  ~ 
lmw^«aii.  p.  Oi.  —  TM««r  p.  lté.  ^  SimUM»,  p.  9M,  395.  SM.  Lubcck, 
p.4n.  ~  8e>rca*i  ^  ^  -  SloeklMlB,  p.  453.  —  Bei-lia.  p.  486.— 

Of«n.  p.  -  l>l«ir*York,  p.  «35,  &S«.  —  ««Det,  p.  576  -  Dan(»i|r,  j>  «^00.  - 
:iL-Qo«oU»»  p.  6».—  ltim\%  p  m.  -  Var^rte,  p,  «W.  —  HoacliiciMNick.  p.  683. 
—  Ai«er.  p.  ipf.  ~  Oofindii,  p.  fM.  ~  tiillia,  p.  73i.  7». 

AUmenii.  V.  prodaiu  •liMlillU. 

AHsariê  ATdin,  p. 

il^p«.  Y.  TImiu  de  Lâmc 

^iiWillM  «Mnl|«M.  Trtesit,  p.  IL  -  StoekM»,  p.  917.  —  gm^Mr,  p.  US,  IM.  — 

Trif'sie,  p.  €30 
Aifuifou*.  AlB«rM,  p.  157. 

Âkm.  StoekhoiM,  p.  397.  —  Ubtck,  p.  436.  —  SiD/rM,  p.  4éi.     OanUif,  p.  Ml. 
AmmdM.  Tiufftf.  p.  590,  SOI.  —  Triitit.  >.  019.  —  OofinAl,  p.  710. 

Amlne.  Dantitg,  p.  30. 

Amkhn.  Biïkn,  p.  101.  -  Bordeaai,  p.  376.  -  Lnbùck,  p.  éSf.  —  Bite,  p.  «M. 
âméêii,  AMtltPte,  p.  9t.  ^  8l«UiB,  p.  130.  V.  tedlM. 
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Armek.  V.  Atoool. 

àrdoÎM»  M«e«lriehi,  p.  SS4.  ' 
iiry«<«.  t>uiui«,  p.  004,604. 

JfMM  à  /fn  porlmtivêt  9t  «MNufMn*.  YokohaBM,  p.  94,  M,  A.  —  Lciptif .  p.  im.  — 
Ibrafia.p.  130.  —  Alexandrie,  p.  171.  —  Aodriaople,  p.  f€7.  —  Ré^tl,  p  ffl.» 
BonkMX,  p.  176.  —  Saioi-Péteraboarg,  p.  ââi.  —  ll«fas«ki,  p.  9d5.  — 
F-  Ml.  —  BaffM.  p.  44t.     YofcttfcMM-*  f .  M.  —  HNMTMt.  f.  M.  Im^ 

trich«,p.583 

^r<»c<#«  4<ii>rr«.  YoàolitiiiB,  p  53,  62.  —  Htmboorf,  p.  IM.  —  AlesâBdrie,  p.  1^  — 
•criM.  p.  190.-Réfil.  p.  270  -  fi«saMiki,p  Sn,S54i,ltt.*TriMt«  p.  m,^i,^ 
-Uipdi,  p.4l8,4i9.-.TM|w,^llt.m.  ~llMli%,i.Mi»IM.«-flnMi 
p  «7:^  -  RouclU-houck.  p.  Ml.  —  A||tf,^in,iN« 

4rl».  V.  prodttils  ariifti^aM. 

JwÉrmfci.  V.  plmati  Iriefct* 


B  • 

Baùi.  Stoeiholm,  p  397 
Bam^ouê.  Smjrrne.  p.  441. 

Êtmfmêê  êt  ehÊm$t$.  TofcofciMi,  F»  W»  —  p>  71.  —  TWiHi»  p,  ll^lf*<»Slf- 

draebt,  p.  109,  —  Gakii,  p.  iU.  -  Samaranc,  p.  M.  —  Tr<biniwit,  p..lll.  — 
Rl«a,  p.  183.  —  Colofoe.  p  199  ~  Cbris(iao«aDd  p.  S60.  -  Bordsamz.  p  197.— 
GalaU,  p.  203.  —  Lyon,  p.  —  Maroe,  p.  901.  -  BarrauqttiUa,  p.  lél.  — 
lligaNli,  p.  917.  —  PrMwffMl*  p.  W —  Tri«M,  p.  IM,  Ml,  W.  —  MMifM, 

.  pwM.  ~  Truinania,  p.  41t.  —  Stockholm  .  p.  460.-  Berlia,  p.  4M.  —  farf^ 
p.  406.  -  YoàobaflM.  p  »40  ~  New  York,  p.  «49.  -  SdM-TkMM,  p.  NT.» 
Skaafhal.  p.680,639.  —  VieoDcp.  671. 

AmlMM.  V.  Ml  ^  CMNlnNllM. 

0»ckmm,  Alger,  p.  366. 

JfiiMil.  Batavia,  p.  41.  —  Saodertaad,  p.  96.  —  Barlia,  p.  IM.  —  Aatiralla  9ai, 
p.  m.  S9I,  131  ~  Elaaaaar,  p.  »«.  -  Aairteiph.  p.  M7.  Mval,  p.  VI.  - 
lilrt  PiHt  AiMm,».  1M,1W.1M.— Cilm.  p.  Mi. — A|pr,  p.  5M  —  llMUMiMk 
p.MA.-Taa»a«f«,p.4M.4fS.  -  Vanom.  p.  m  ^  DvHiig,  p.  600  tMarte. 
p.  MS.  —  Vmm«,  p.  171.  -  ViraoTk,  p.  600.  —  AJpr.p.  OU,  OM.  ~ TiifliUg, 
p.  764. 

*  T — T  f  TTT ffilal  HiiMfci.  p  tn   r 

Bmm.  Tri*0kf  p  8t.  -  AJeMsdria.  p.  17t.  —  BlaMHr,  p.  «1  —  CbriatiaMani, 
p.  150.  «aéval.  p.  gl.-OaiaiPéiafaèoiirg,  p.  Ml.  —  Calatt.  p.  MO. - SMàlMta», 
p.M4.  ~  Ta«AaaK  p.  411.  -  tahaaè,  p.  «6.  -  flaiyn».  P-  ML  ~  N^Vilà, 
p.  M7.  — TriaM»,p.MI.  — Vim«lo,puMI.  — TMfoatag.  p.  714. 

Mrrr  rWntt(f.p.  80.  — Triaate,  p.  9\  -  Ttsmanir,  p  413  —  New-Yyrk .  p.  6M.  — 
■eaMl.  p.  576.  -  MmiMK  p.  3».  —  Otalug.p.  MO,  6M.  -MteM^MiItt,  p.  M4. 
Trieâta,  p.  OM. 
Smyn»,  p.  4M. 
Bittml  Alf^er.  p.  f90. 
tfc—  ii^iwl.  iawariBfrf.  IW. 
■■■yaMii.  V.  LdaM. 
«tfr  V.  Ciiifclii. 
ffli«Aë«<èie.p.MI,MI. 
Bmi/§.  V.  MiaU. 

JUm     cMHTMlin  aff  ittkm^f^f*.  OMiiif,  p.  M,  11,  S,  M,  M»  M.  —  tllM 
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—  Aasierdaa.  p.  93.  —  BilbM.  101.  —  Donli^chi,  p.  Ml.  —  S4«iUi 
p   III.  —  Alnciria,  p.  IM,  !57.  -  BaulMorg  p.  14».  —  OriafM,  p.  - 
diriMiMMwd,  p.  J59.  -  6«iai-Pét«r«fcoOT|,  p.  «3,  «4.  --  Vlbi>r|.  p.  «0.  - 
ftuckfciiii,  p.  US,  MB.  —  Tiiirii.     4»  •  MÉI-iMii,  p  4a.  >  liibe«l 
p.  491.  ^Utfn^f       *«  —  Siockhoha,  p.  4S8,4»  -N«w-Yoi4.p  9SI,S3a 
"  ll«ai«ik  p.  ITTS,  874.  573.  -  Hariiricbi, p.  964.  -  Ta^.  p.  9M,  59«  —  BtirtB^ 
p.  m,  Mt,  «B,  60S.  -  Mm-QmaUo.  p.  «U.  —  Tricstf.  p.  139.  —VieaM.  p.  «71 
~  VaraoTi».  p.  m,  -  Al|w.  p.  «1.—  Dwirakl,  p.  707. SMIl^ p. m 
Bo««  fibénéHtriê,  DMilsif,p^Si.-tapfBt,p.  444.-OMlrit.  p.  •M,fM.-MM», 
p.  O». 

M  BltH  Wlmtinii.  p.  MB.  —  Gdau,  p.  S90.  -  A%ir,  p  C89. 

Bci»é0M^Mm.  BMivia.  p.  II,  643. 

Boù  rf#  tfintnrt.  Trlvttt ,  p.  81.  —  SietUn,  p  fîo  —  roîog««.  p  lit  -  %4wt,  p.  170. 

—  BordeMix ,  p.  -  $«al-I^B««r»i»o«fff .  p  330.  —  Soiyrnc,  p.  444.  -  iMw, 
p.  m.     Danliif .  p  ilB.  ^  "HtHÊt.  p  «m  -  BlMIte,  p.  TM. 

â»S»éf$andal.  B«1«tm.  p  41,111. 

BeÛKmt  dittillâr».  V  âÏPOOÏ. 

iBoiwMu  4iv«rw«.  SaéauFéKwt— rg.  p.  31»,  »4,  M»,  M.  -  1  hrtiwi,  p.  904.  — 

'  vtaMM,  p.  m. 

Amii«l«rM.  SaijrM.  p.  44B. 

Bm0it$.  Trirft«.  p.  n.  —  MIBm.  p.  101  —  Hamboarg.  p  <S0.  —  Ibrslla,  p.  199.  — 
AiwIrtJie  da  S«id,  p.  345.  Mataout,  p  337.  —  i«ri«ai.  p.  Vê.  — Viborg.  p.  SU. 
— 'TM»gar,  p.  iM.— 'THtilt«f.  VI.--  Bii^lMl»»  f.  4BB.  ^  TlMMirit ,  p.itS.** 
Snyrne.  p        —  Haw-Tovi.  p.  IV      talM-nMMI^  p-  SU.     Triwli,  p.  itf. 

—  Bilba*.  p.  4M  ~  BnaiBwtiii»,  p  «B. 
Bourrt  d»  ««m.  V.  Som. 

Btmiomê.  Ncv-Votk,  p.  BBB- 
Amn*.  V.  fjoudron. 
Brmënm.  V.  C4r4aks. 
§nH»,  V.  B4taa. 

SMfwf .  («ilf».  DMUig,  p.  36.  '  UiMMr,  p.  WB.  —  ■■Hcmi,  p.  376.  SlralMMf, 
p.  «77  -  SinyrM,  p.  444.  - Slockiwla,  p.  4iB.-aMwl.  p.  171.  iuisis. 
p.60i.40ft. 

Bnm.  CakfM,  p.  HB. 

Jt^MM*.  iMBkMIB,  p.  Mi' 

*#M.  ï.  MaO. 

c 


Co/*.  DMUig,  p.  31 . 36.  -  Batavia,  p.  41 ,  43.  U.  —  Verâ,  p.  79.  —  Triatte,  p.  81, 18. 
■•Misbi.  p.  tB.^É«tlifBaia,  p.  W.^PttiweBl,^  IBI.7IB.— Slalti»,  p.  118.  - 

SamaranjT,  p  156.  -  IbrsTl»,  p  <58.  —  AlMandH*.  p.  169  —  41rp,  p.  177.  —  Co- 
logM,  p  199.  -  Cbruiitasaod,  p.  366.  —  Tagaoran»  p.  963.  —  Rcral,  p.  37t.  — 
Saiol-Péiartboarg,  p.  384.  385. 386.  —  Viborg,  p.  BI6.  —  Baint-PAaMkoarg,  p.  BK. 

—  Tanger,  p.  346.  -  FraocKart,  p.  SBI.  —  Tasg»,  f.  m  ~  Sxocïhàlm,  p.  SOI ,  995. 
S98.  403  —  Saint-Loaii,  p  p.  491.  —  Smyroe.  p.  443.  4U,  449.  —  Ibrafla,  p  493. 

—  SCaaàholM.  p.  494  —  Bréma,  p.  474.  —  Booolnla.p.  491.  —  Oras,  p.  5IS.  -  Lia- 
bMM.  p.  «71. — Mcnel,  p.  576.—  ■aaairkbl,  p.  M.  t—gtr,  p.  9iB«  IBt.  —  DMliif , 
p.  180.  605  -  Trietle.  p.  099  —  Batofte,  p.  640,  6IS.  —  AaalarfMI,  p.  fit.  —  AK 
ger,  p.  688.—  StfUin.  p  T:^^.  —  TMimuf ,  p.  764. 

Caimminê.  Alvaria,  p.  136.  137. 

CmM»$  (pamlt).  V.  Tlaw  dt  catoa. 
Cbarfalt.  YotobMM,  p.  ML  84. 
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CsM^rr  —  Niganki,  p.  S&i,  SS'i    -AmsteHam.p  Ç79. 
CantUi.  Bauvia,  p.  if,  13,  U.  —  âiclUa,  p.  119.  ~  iatavi«,p.  MO,  641 
Caout^haue.  Btilavia,  p.  if.  i3,  ii.  -~  Awterdaai,  p.  itt.  ->  SMurang,  p.  IS7.  —  tv- 
r«nqaiUa,  p.  338.  >-  Rew-Tork,  p.  BW.—BtUlli,  p.  fi0«  Ml  —  AMttviM,  fi.  Ht. 

—  Dordr^rht,  p  7f>9. 

CmNtê  éjtmfr.  HamtKrvrg,  p.  (30.  —  Colo^,  p.  i9i.  ^  New- York,  p.  199. 
CwtMMia  V«  AftBM  k  Cm* 
CmnMtt,  ■■Uga,  p.  611. 

Cbmm.  Bauvia.  p.  i3,  U.  —  StHtin,  p.  Ii9  >  Daatiig.  p.  600. -.•tUfit,  p.Ml: 
Cwiar.  Sititio.  p.  lâO.  -  Tagaarog,  p.  363.  —  Snynie,  p.  iiS. 
Ct^t§utut»  DMfidPt0%l«  p.  10$. 

CMWm.  DtaUig.  p.  SI,  33.  S9,  57.  —  Triette,  p  8?,  «3  -  ÂmMerdMB.  p.  91.  — 
Uipsig,  p.  98,  99.  ~  Bilbao  p  (03.  —  Dordircht,  p.  iU,  tOI.  ~  8toMia« 
p.  11 Û.  il i.  lis,  IIS.  —  SAloniqoe.  p.  133.  GaUts,  p.  IR.—  AiMvfa,  p.  IM.  - 
Ibnlto,  p.  tO».  —  âtauMdrfe*  p.  iU,  106,  Alip^  p.  m  -^fMMfeMéi,'t.  M 
Tafaarog,  p  lil  —  Berlin,  p.  tff9  -  Bajout, p.  191.  —  Cotof»*,  p.  tfîJ,  !i9  - 
Astlralie  du  Sud.  p  n^,  i^e, 337,  348.  —  BlaeMttr,  p.  tM.  R— ■Iciiioock,  p  W> 

—  Elceneur,  p.  3âl.  ~  Roastebowk,  p.  tS5.  —  ChrtolfaMnd,  p.  t».  fÊk 
Taganrof ,  p.  Sn.  AadrlM»pl«,  p.  366.  —  Réval.  p.  918, 971^  —  AtdÉwgri, 
p.  979.  f7Z.  —  Bordetos,  p  Î77  —  StnUand,  p  37R  —  Sali  PWaboory. 
p.  989,  983,  984,  385,  986.  ~  GalaU,  p.  980.  909.  -%llamapol,  p.  9N,  —  Ijm, 
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GirofUt.  V.  Épicéa. 
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drie.  p  1R7  -  fn'ognf ,  p  <99.  —  Tanger,  p  1^9.  —  SmyriK.  p.  443.  —  Ta^fM*, 
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—  Cologne,  p.  199.  —  AretMnRd.  p.  871  i73.  274.  -  Sainl-Pélenb<Mirg.  p.  tt3, 1M 

—  8u>ektiolro.  p  3»7,  (0^  ~  luh^rV,  p.  4.%.  -  Stackboh».  p,  481»  m  -  UtmA 
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Uatva.  Tagaorog,  p.  363. 
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p.  tM     llMWNir,  p.  SI .  ^  Saial-MtoffÀMif;  p  SOff,  M.  lari(A«f,p.ili. 
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MuiUi  d'oiiveê.  Trieste,  p.  9i,  84.  —  Sietttn,  p  1 18.  —  lUmlmiirg.  p.  1!KI  ~  TapMMp. 
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WréTQt.  p  47S.  —  New. York,  p  990,  080,  861.  —  HaesirkhI.  p.  908.  -  Dantiig, 
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Mtériel  de  ekemina  de  fer.  Tiganrog,  p.  Sfii.  —  Vib«rg,  p.  —  SmynM,  p.  441  — 
M.i1nga.  p.  flLl 

MaUnaus  divtti.  Saiai-Quenlio,  p.  fiilL  —  VieBB<!,  p.  fii.  —  Alger,  p.  fitt. 
Motièret  à  filer  el  à  li$*tr.  Vienoe,  p  675. 

Médienment*.  Yokobama,  p.  SA.  —  Saiol-P4lersbo«rg,  p.  Mi.  -  YokokwDa.  p  Si*  — 

Vienne,  p.  SLL 

Mflotsts  ËNeneur,  p.  SSli  —  ■alaoïaa,  p.  —  8aiot-Louis,  p.  431-  -  AiMterda», 
p 

Jffrrrriu.  Leipxig.  p.  4ÎL  —  Lubeck,  p.  IM.  —  Maeslricht,  p.        îiffî.  —  ioMrbt- 

cbuuk.  p.  683.  —  Alger,  p  $89  —  Slellin,  p.  ZM. 
Merinot.  \ .  Tissus  de  laine. 
Merrains,  ttr.  V.  boit. 

.Vétotw  non  outres.  Saiot-Pélersboarg.  p.        |84,         V.  Acier,  argast.  cuivre, 

ëiain.  fer,  fcr-blaP'^.  or,  plomb,  zioc. 
Métaux  diren  (articles  de).  Yokohama,  p.  ai.-  EUeneur.  p.  iSS.  — Saint- Pëlersbonrg. 

p.  ML  i&L  285  —  Smyrne.  p.  Ail  —  Stock bolm.  p.  LSA.  —  Yokohama,  p.  3*15.  — 

Vienne,  p.  fiTi.  —  Alger,  p.  fiSâ.  —  Toureoing.  p  ZM. 
MtuUei.  Berlin,  p.  isL  —  Smyrne,  p  lÂÂ.  —  Maesirkbt,  p.        —  Roochtehouk, 

p.  ^  —  Alger,  p.  ÊSa.  —  Dordrecbl,  p  715. 
Miel.  Dantiig.  p.  fillO. 

MitUt  Ibrtïla,  p.  IM.  —  f.alat».  p.  ÎS±  -  Ibralla.  p.  A5A. 

Alinfrait  divert.  Alniéria,  p.  13L  —  Cologne,  p.  403,  Î04,  Wl.  —  Australie  du  Sud. 
p.  S2i  à  UL  —  Francfort,  p.  363, 362.  —  Stockholm,  p.  391  —  Taaioaaie.  p.  iH.— 
Saint-Louis,  p.  414.  -  Orao,  p.  5I&.  —  Malaga,  p.  &il  —  Saint-Quentio.  p.  633.— 
Bilbao.  I»  656-  -  Alger,  p.  62L  —  Oordrrcht,  p.  709,  ZliL  —  SteUin,  o.  ISfL 

Minéraux  (produils).  Tasœanie,  p.  AIL  —  Alger,  p. 

MoHtrti  V.  Horlogerie. 

MouiinM  a  Me,  à  huiU.  à  eimeiii.  •  vent  et  à  vmpenr.  Dordrecbt,  p.  lOL 

Mottêieh'ne  V  .  TImus  de  colon. 
Moulons  V  Bétail. 
Munilione.  V.  Arme«. 

^  N 

Nmert.  Aiesandrie,  p  Ifift. 

N4Me$  et  jonet.  Batavia,  p.  41 .  —  Réval.  p  ÎIL  —  Areliaugal,  p.  175.  —  Lubeek.  p.  436. 

—  I)«niii|ç.  p  cm.  —  BaUvia.  p.  640.—  Dordreeht,  p  2fl9L  —  Steltin.  p 
yavigaiiim  tt  fret».  Dantzig,  p.  :20,  ^      SiL  -  BaUMa,  p.  4i.  4^  4L  Yokobama. 

p.  60,  til.70.  21.  -  Macttricbl,  p.  25  —  Ro«ario,  p.  29.  —  I riesic,  p.  BP. 81.  84.  85. 
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m.     RomMb.  f  .fgL-  A/D^t^dam,  p  U.^Sundnrtmé,  p.  9t.  -  Bilbao,  p  m 

—  0*rdreebt,  p.  «ec.  —  Sieuin.  p.  lîl.  ~  AInrria,  p.  f  U.  —  BiMPBw-A)rr«a,  p.  Uï. 
til>  IM.  -  Hftmboorg.  p.  U7,  IM.  Ut.  IM.  -  «MMrang,  p  1S7  —  Ibrallu. 
187.  iMi  là.  —  Alexanilm.  p.  121.  -  ]  n>b««Mi<J«,  p.  «7M.  IIL  ~  p.  181.  - 
Ttfiwog,  p  184,  lâS.  —  ColofM,  p.  193,  m  —  AusIvmIh  ém  Sod,  p  O».  MZ.  — 
BMaaau,  p.  SBA.  Livcrp«ol,  p.  SSA.  »  CiiriKwiwd.  p  «t.  Kl.  —  TifiTig, 
p.  Sfil  —  Andnoople,  p.  —  BordcMS.  p  fTS.  —  ^iralMod,  p.  t7»,  t7f 
Ssia(-Pél«rtbourg,  p.  t88.  —  GaUU.  p.  SL  ^  —  Vibwg.  p  510.  —  Awtof. 
p.  SIS  Saint>Péler9bo«rg ,  p.  3SL  —  Barnafaitto .  p  U/è.  Hl.  S49.  ~  Garnit, 
p.  550  —  Nagasaki,  p.  m  ~  Taanrr.  p.  5Î1L  ~  Trwiir ,  p.  STL  Wm,  STS,  —  Sila- 
■iqoa.  p.  38^  ~  SioekboJai.  p.  39L  39tL  4M.  .  IflA.  -  TM«Mai«.  p.  m. 
iii^  415.  —  Saial-Louia,  p.  HB..  —  Labcek,  p.  ISA.  —  K«rgfn,  p.  m!  —  Sayroc, 
p.  OLMî,  iU^AAS.  — ValparaiM),  p.  446,ULyL  44».  450  ^ 9locyN»lM.  p.  441. 
461.  —  Bréœ«,  p.  473,  474  —  YokoHaaa.  p.  3<i.  —  ]l«w«York.  p.  BL  —  Vaniar. 
]>.  36L  —  Metnel,  p.  S76.  877. 57».  S7t.  —  ■—atridit.  p  Wl  —  9alni~Tbo«Ma.p  B4. 

—  Daniiig,  p.  603.  M  Wl,  §08.  S»  ^  ll«la^  p.  Mt.  -  ftainM^aratia,  p.  61». 
mfiil.  6r».iSS^Tne«te.633.6SA.fiSL  — BaéavU  p  «44.  «43.  «a,  flT.  648. - 
HiltMo,  p.  g;i8.  — Aai«ierdaM.  p  174. t75. 

Aairoit.  Alexamirie,  p.  liZ 

Nnmre»  fth»n\Wr%  lif  ^«Mia/»riMMi  <k  .  TrM«l«',  ."m 
Aavirtt  acquit  m  (M?        ém  imptmmi».  Nagasaki,  p.  Xi» 
yV»^  tf'Ai'roii4M<M  Bauvta.  p.  4L      &4(L  fi4ï 
NirimitgMU.  Alep,  p.  im 

i\mméraire  Batarta.  p  I».  U  Y..koha»*  p  «?.  a  •  INwK.-  rg  |k  44f  ^ 
Cologne,  p  1M  -  ^iiH-M««r»«*«iPK.  P  i^t  ^UrLIiolm.  p  MM  ~  Tawirr, 
p.  590.  -  Balaria.  p  KH,  64A 


d'art  H  é»  r«IUriwn  La^k   p  43fi.  -  Saiiii-goraiiH .  p  m.,  VieuM. 
p.  67ifâL 
OfV^  Saial-Lottb,  p.  m 
ÙSuft  dt  pmiêmm  CbrinUanMad,  p 
CMf«aa«.  lalat-LMi^  p.  iJO.  432. 
Ofivea.  Tafaarac  p.  MB. 
OjpiiMi.  iMjrriM),  p.  443. 

Or  ti  «rp^i  (Biati«r«i  tt  o^ali  €)  irrife,  p  181  —  Sa««4-Pétersbo«rg.  p  V%  - 

PraïKfon,  p.  2^      IHew-York,  p.  IB.  514.  -  Avekiaarf,  p.  2ii4. 
OraMfaa.  Umons  M  eHr0m*.  Maiafa,  p.  AU.  —  Triaair,  p.  MB. 

Orckûnl gnu.  Baiat-Louia.  p.  4SS 

Oryt.  V  CéréalM. 

Orléûtu.  V.  Tiaaaa  de  iaio«. 

0*.  Oanttig.  p.  SL  —  Oordreeht.  p.  IffiL  —  Bé^al.  p.  fil      Stockholai.  p.  SSft.  — 

Vaeiitriebt,  p  m  -  Dantzig.  p.  SM.  —  Alger,  p  $83.  fiB(L^  S(eltia.  p.  HIL 
Om$t  arung».  Saiot-Louis,  p.  4.^0. 
Of*«r«  Hj¥net.  V.  NaUe;*  et  jooca. 

4 

P 

Ptlédy  HoBolula.  p.  89.  —  EiMneur,  p.  Sâi. 

Pûitk  om-réf.  Lriptig,  p  Ali  —  llae«lricb(,  p.  1^  —  Vie«inr.  p.  623. 
Pafirr  blant  *l  popetme.  Tnes>ir.  p.  AL  —  Bilbao,  p.  101  —  Hambourg,  p.  ISO.  — 
Saoïarang.  p   156  —  Aii^traTir  du  Sud,  p.  iilL  —  Kl->ri»ear,  p.        —  Tanger, 
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p.  Zài,  S6f.  —  Sloekhotn,  p.  iÛ^  —  TasiMnie,  p.  415.  —  Uipzifc.  p.  418,  4 If  > 
t  ubcck,  p.  43iL—  Smyrne.  p  442.  444.  -  N«*  -York,  p.  5fi2.  — T^ngtr,  p  580.  y»t 
—  DsB.iif ,  p.  5âlL  —  Saiul-Quenliii,  p.  fiïL  —  TrÏMlc,  p.  6i9.  —  Vkanc.  p.  67J. 
Roiidilcbottk.  p.  683.  —  Alger,  p  689. 

Pap%*r-Unf9.  Bcriia,  p.  190. 

prmt*.  Aoitmlie  du  Sud,  p        —  Stoekboln,  p.  392.  —  Uipsic ,  p.  — 
Ifoe&tririii,  p.  m. 

PwrfkmtritM.  Sinynic,  p.  441  —  V  ieaiM,  p.  673. 

PdUàpmpier.  Bordetox,  p  276. 

PawH.  MaMiricbt,  p. 

Pemux.  V.  Caire. 

Pitfut,  V.  Fniite. 

Pèche  (produits  de  la).  Ti«aian{«,  p.  413  —  Bfrg pn,  p  43ft.  —  Brémf ,  p.  JZ6. 
PtUeUrii,  et  fovr^  urei  Sai«l-Péier«boBrp,  p  ^  ^  «4.  585.— Slocàbol»,  p  WÊ 

Lciptig,  p.  4ia.  —  N«w-York,  p  56Î.  —  Vi«oii«,  p.  673. 
Ptrtmle.  V.  Tims  de  eoton. 
PéinU.  V.  Haiie. 

Piano*  N^-York,  p.  r>€3.—  Maenrielil.  p.  58JL 

PiVrrt*  />rM>i>iaM.  Cap«-To«a,  p.  îlii  —  SaiBl-Péterabourg,  p.  ÎW,  384.  — 
Town,  p.  464. 

Pierreë  brutes  et  tailléet.  Dordrecht,  p.  Iflfi  {à  lithographier).  p.  758.  —  leBiel.  p 

—  Maestricbl,  p.  SSIL  —  DanUig,  p  6fîL  605,  Zi5-  —  SninuQucatîn,  p.  ttS 
PiêcinUiure.  New» York,  p.  563. 

PiêtoUU.  V.  Arme*  *  feu. 

Planckts,  plançom  poutrelle»  et  madritr».  Archange!,  p.  371. 

Plamtts  et  graintê.  Saiul-Péterftboorg.  p.  28iL  —  Lub^k.  p  436 

PMlf*.  Même],  p.  SZfi.  ^  Haeslricht.  p.  iSffî.  —  Saini  Queutiii,  p.  fi£L 

/*/oai6  et  ouvragée  e*  plomb.  Yokobam«;p.  61—  SteUin,  p.  il5.  —  Almeria.  p  156.  1.T7 

—  Saroarang.  p.  15ÎL—  Stockhoîm.  p.  333.  —  Saiet-Loai*.  p.  41i.  4SJ.  —  Sm^rw 
p.  44Î.  444.  —  New- York,  p.  563,  5S4-  —  Memel.  p.  S76.  —  Xaesiriehi.  p  «»5  — 
Daniiig.  p.  600.  — Malaga,  p.  fill.— Alger,  p.  S&J.  — Dordreebl.Iflî.  —  ^UUin,730. 

Plume»  ituHtnteke  et  mUre$.  Buenos-Ayres,  p.  141.  —  KaFnig«bcrg,  p.  SOS.  —  Tanptcr, 

p.  363  —  Lubeek,  p.  431  —  C»p#-Town,  p.  464. 
Poids  et  mteuret  Cologne,  p.  liO,  HL  illi  ti^  914  SIS.  —  BamiiqaiUa,  p.  S4L 
PoiU  diveri.  La  bec  k,  p.  4^ 
Poil*.  Snyme.  p.  443.  —  Slettin,  p.  Zîl. 
Point**  df  Pnri*  V.  Clooi. 

P6%*t  fev*  et  reste*  DaDixifc.  p  'il.  i3.  M  —  I>ordre«hl.  p.  UKL  —  Bordeaux,  p  fifi 

—  Koenigaberg,  p.  Î97.  Î99  —  Saiol-P^ieréboiirg,  p.  5il  —  Francfort,  p.  161 .  — 
Stockholm,  p.  39&  —  Sftinl=Loais.  p.  430.  —  Bergen,  p  43fi.  —  SIcmel,  p.  SZfL  — 
Dantilg,  p  599,  fiOl 

Poitmm»  froi*.  secr  et  salé*.  Am&lcrdaJD.  p  â>L  —  Bilbao.  p.  lûl.  —  Cologne,  p.  U!  — 
ChrtatiaoMnd,  p.  1^  —  SMoUPélerabourg,  p.  ^  iM.  ^  —  Galatt.  p  »Q  — 
Aneône,  p.  311— Luberk,  p.  43fi.  —  Bergen,  p.  4SL  —  Smyrne.  p.  441.  4il  — 
iriai».  p.  m  —  Algrr,  p.  6WL  631. 

Poivre  et  pmnU.  Daatiig.  p.  58  —  BaUvia.  p.  4L  ^  44.  —  Trieaie.  p.  81 .  ~  StetU». 
p.  m.  —  Smyrne,  p.  441  —  Sioekbolm,  p  460.  —  Daoliig.  p.  SOQ.  —  Triestc,  p.  ISS. 

—  Batavia,  p.  64O3643.  643  —  Alger,  p.  ÎSA 
Pot».  V.  Coodron 

Pomnes.  Baial  LuuU,  p.  430. 

Pomme*  de  terre  et  patate*.  Leipitg,  p.  100.  —  Cbrisiiansand,  p.  260.  —  Fraoerurl. 
p.  3ïÉlL—  Alger,  p  3Êfi.^Triei,lP,  p.  37É.  —  Tasmaoie,  p.  4M  —  Saini-LouU.  p.  430. 
tW.  —  Lnbeft,  p  43lL  —  Bariin,  p.  4M.  —  Memel,  p.  324.  —  Maesiriebt.  p.  3H3.  — 
Alfier.     liah  —  Var*ovie,  p  ffîfi.  -  Dordrecbt,  p.  202. 
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Poptliut.  V.  TÎMUS  d«  laine 
Poreel'tiue$.  V.  Kayei^f*. 
Porct,  Varsovie,  p.  68<l 

Patata*.  Amsterdam,  p  93.  — Stetliii.  p.  iiO.  — Coloi^ne,  p  199  —  Sjint  lvtrr%bourg, 
p.  2^234.  j31L  —  Lubrck.  p  i3iL  —  Memrl.  p.  SZ&.  —  «acslricht.  \^  — 
Dantzig,  p.  601  —  Sieniii,  p.  IjIL 

PoUrir  d'aryiU.  SamaraiiK.  p.        —  Mafi^tricht,  p.  3S3  —  Alger,  p.  ti^l 

Poudre  à  tirer  imaliéreti  à)  Dordrrrla.  |i  7I>9 

ProdHii*  ulimentairet.  liutnbuor^.  p.  MW.  —  Samarjng  ,p.  lii^. 

Prutinxt»  animaux.  Vieanr.  p.  till 

/'rtniuitM  chimiquet  Saim-rt»lrrv|»Mirg.  p         —  Lf  ipyip.  p         —  Dantric,  p  601. 

—  Sainl-Quriilin.  p.        —  Virrmr.  p.  fiîl  —  Srrtiiii.  p  T.W 
Prothtitt  industriels  et  artittique*  Hambourg,  p, 

Produit»  ma nufadur en.  Hambourft  p  li**      AIrtanilrie.  p  170 

Proviiiuns  diverges.  KataTi.<  p  Sf       TatmiimV.  p  41j     -  .<aiiil-Loui>,  p  i'M.  - 

Mae^iriclit,  p.  5K3.  —  Baiavra.  p  uia.  Cl$ 
Prunes.  \   Fruil'*  src?» 

Pidu,  tnvuttt  rempUtfant  let  po*i$  et  durel».  Honololu.  p  IT? 
Pfritiet  de  fer  et  mlfigrentri  <.liri»lia»>aNd,  p  259. 

Q 

QuinrailUrie  Bilbau.  p.  flM  Ali-iaiiJr'»  |.  HJ  Tj<*  Ak^  ^  il2  fkmÀne 
p.  Ôli.  2LL  —  Tunnel ,  p  .%l<.  Lripiift  p  iiS  4*«       UkMK  p  «.V. 

Sinymv,  p  4ii  iii  -  -  MumilL  •»"••  — J  '»"ner  p  "I"»!      lt>M>rht-Huii|i.  p  ^.Si 

R  • 

fîriAaftocuiH.  Tagauruft,  p 

Umiê  et  eoutnnrit.  Tric»le,  p.  HL      l»»»ri(rr<lil,  p  M*  tal        Lit\»û^.  p,  I  - 
Cologne,  p.  <f):i  —  Triesie,  p.  »71.  37ri     -  llanliig.  p  «U»*)  ».0S  —  Trir-lr,  p  WT.l 
Siellin,  p  133 

Bmiiim  set  »  et  frniê  DaiiUig  p  3fl     ■  Trte>u-.  p  M  -   i  >\itgnr.  p   199  (.«hèi, 

p.  ttl  —  Malaga.  p  61(L!ili.  Triesie.  p  fiiîL  —  Donlivrhi,  p.  7Sï!L 
Red  top  $eed  Saint-I.ouis.  p.  A3fi 
Red  eambrirt  Yokohama,  p  !iiMl 
Régtisie  Sniyrnc.  p  iii^.  414.  44  • 

A(  jinra.  DitnUif:  p  3!i. — Amsteriiaio  p  il3  -  hirliiii,  p  lilL  Lt-iprtf.  {■  - 
Bayonne.  p  VJi  — i.ologiie,  p.  199  —  bbenear.  p.  î  i.>.  — Bonirau*  y  ^7t>,  f77. — . 
Sluckiioliu,  p.  &D3.  —  Leipiig.  p  4it.  —  Brénir.  p.  413.  —  lluiti/i^  p  (>U0.  diU 

Revolver.  \'  Arme«  à  fru. 

Rhum.  V.  Alcool. 

Rix.  Danizig,  ^^  —Batavia,  iL  43^14.  —  Yokohama,  p  ^'i.  62^  £4  —  Hoiudulu, 
p  811  —  Anislcnlam.  p.lii  —  DorUrerhl.  p  t05  709  —  Stritin.  p  Itâ^Ibraila, 
p.  i;>8.  —  AleianUrie,  p.  166,  171.  —  Cologne,  p  199.  —  tlMinrur,  p.  4ùi,  ia3.  — 
Capr-T^vun,  p  i54.  —  .Vaianta-»,  p.  257.  —  Saint-Pélershourg,  p  liK4.  —  Anc^nr, 
p.  Mi  —  Nxgasaki,  p.  353  —  Trancforl,  p.  34il.  — Trie*«e.  p  376  — Slookliolin, 
p.  i03.  —  Sîiiiil-Loui*,  p  432.  —  Smyrup.p  44-2.  44i.  14.»  —  llTuila.  p  4riï  — 
brémr,  p.  4r)7.  473.  —  Houolulu,  p.  491 .  —  Y'okohama.  p.  r>in.  —  Lisbonne, 
p.  liliL  .'lî I ,  —  Mat-otrichl.  p.  -icvi.  —  Danizig.  p.  601.  —  Bntuvia,  p  640  ,  614  .  643. 

—  Am»ler<i.im.  p  677  —  Algor,  p  688  —  Strllin,  p  731  —  .\ic\aiMlrif,  p.  7^4. 
Rotim.  HiilHvi  i.  p.  41,  43,  *l  —  VniNlfniam,  p.  23  —  Samurann  p  ri7.  —  Batavia, 

p  6i0.  «.4i.Gi". 
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S*/y«N.  Alfer.  p.  fiBL 

Soimdoux.  SielUa,  p.  lift.  —  SMAirUai*.  p.  OL  >-  Duilsig.  p.  €00. 
Saiaùom.  V.  ViMd*. 

Saipitrt.  Sutiio,  p.  ItO,  TSQ  ^  Cotegne*  p.  IW. 
teifM.  8«yrM,  p.  liS.  —  Alger,  p.  ^ 
Sm^'nm.  StcUiD,  p.  190. 

Strran'A.  Algrr,  p.  Sfi&  —  Saiiti-Louit,  p.  iSO.  —  Xiestricht.  p.  385. 

5«wHu  Triesie,  p.  IL  —  Viborf .  p.  2iL  —  Lub«:k.  p        —  Sayrac,  p-iiSLUi. 
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